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PARIS. 
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À   L'IMPRIMERIE   NATIONALE. 


M   DCCC   LXXIX. 


Un  accident  arrivé  au  manuscrit  de  la  préface  du  premier  volume  a  fait  dis- 
paraître de  la  liste  des  membres  de  la  commission  des  impressions  gratuites  le 
nom  de  M.  Charles  Giravd,  professeur  à  V École  de  droit,  inspecteur  général  de 
FInstruction  publique  et  membre  de  l'Institut,  Nous  le  rétablissons  ici,  pour  com- 
bler une  lacune  d'autant  plus  regrettable,  que  M.  Giravd  a  bien  voulu  témoigner 
de  Tintérèt  qu'il  portait  au  succès  de  l'ouvrage. 


CORRIGENDA. 


(Préfaco,  p.  i,  et  tome  II,  pages  ây,  98,  Ai,  ità  et  65.) 


On  entend  aujourd'hui  par  harmonie  cansonnante  celle  qui  n'emploie  que 
f  accord  parfait  (  c'est-à-dire  les  intervalles  consonnants  de  tierce ,  quarte ,  quinte , 
sixte  et  octave) ,  en  opposition  à  Yharmonie  dtÊSonnante^  dans  laquelle  les  accords 
dissonnants  de  3%  7''  et  9"  jouent  un  grand  rôle. 

Mais,  avant  la  découverte  de  YhanMmie  disBùnnante,  le  mot  cansormant  était 
usité  dans  un  sens  différent,  témoin  les  titres  des  Psautiers  qui  portent  :  tnis 
en  nnuique  àqua1repartieê,àwix  de  contrepoint  igd  CONSONNANTE  AU  VERBE. 
L'expression  de  voix  consonnante  au  verbe  servait  à  distinguer  les  morceaux 
écrits  en  contrepoint  simple,  dans  lequel  toutes  les  parties  prononcent  en 
même  temps  la  même  syllabe,  des  morceaux  en  contrepoint  double,  dans  le- 
quel les  paroles  s'entre-croisent.  C'est  ce  qui  nous  a  induit  à  employer  un  peu 
improprement  le  terme  d'harmonie  consonnante,  en  pariant  du  Psautier  de  Gras- 
sot  et  d'un  de  ceux  de  Goudimel. 

Le  lecteur  est  prévenu  que  nous  avons  voulu  dire  par  là  que  ces  Psautiers 
sont  écrits  en  contrepoint  simple,  note  contre  note,  et  pas  autre  chose. 
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WiLUBM,  i836.  Psaume  zxt  à  trois  parties.  —  PorriEB.  Psaume  ii  rhythmc,  avec  accompa- 
gnement de  piano.  Psaume  xx  rhythmé,  à  cinq  parties.  —  Cruppi,  1860.  Psaume  xx?  à  trois 
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PIERRE  CERTON. 

«Pierre  Certon,  maître  des  enfants  de  chœur  de  la  Sainte-Chapelle, 
tient,  dit  M.  Fétis,  une  place  distinguée  parmi  les  compositeurs  français 
de  la  première  moitié  du  xvi"  siècle.  Rabelais  l'a  placé  dans  la  liste  des 
musiciens  célèbres  de  son  temps.  Un  recueil  de  trente  et  un  psaumes  à 
quatre  parties,  dont  il  a  composé  la  musique,  a  paru  à  Paris  en  i546. 
Un  autre  recueil  de  chansons  françaises  de  ce  musicien  a  été  publia  par 
Nicolas  du  Chemin,  Paris,  i55a.w  — Peut-être  M.  Fétis  s'est-il  trompé 
en  écrivant  le  nom  de  l'imprimeur. 

Il  existe,  en  effet,  à  la  Bibliothèque  nationale  (ténor,  superius  et 
bassus) ,  un  Premier  linredè  chansons  en  quatre  volumes,  nouueUement  composées  ^ 
en  musique  à  quatre  parties  par  M.  Pierre  Certon,  mmstre  des  enfans  de  la 
Sainte-Chapelle  du  palays  à  Paris,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard, 
1 552,  in-S"  obi.,  contenant  seize  morceaux.  Aurait-il  paru  la  même  année 
chez  Du  Chemin  un  autre  recueil  du  même  auteur?  Il  y  a  encore  seize 
autres  chansons  de  Certon  dans  les  recueils  de  Le  Roy  et  Ballard  publiés 
de  i553  à  i55G,  et  deux  dans  le  Second  Tropliée  de  musique,  composé  des 
plus  harmonieuses  et  excellentes  chansons  clioisies  entre  lu  fleur  et  compositions  des 
plus  fameux  et  excellens  musiciens,  tant  anciens  que  modernes  y  le  tout  à  quatre 
parties  y  en  quatre  volumes,  Lyon,  Robert  Granion,  i559  (Bibiioth.  nation.). 

La  Tonwerke  de  C.  F.  Becker  mentionne  une  messe  (5ur  le  pont  d'Avignon) 
du  même  compositeur,  imprimée  à  Paris  par  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard, 
en  1  558.  Fétis  en  cite  une  autre  de  la  même  date  [Le  temps  qui  court). 

Quel  était  le  texte  des  trente  et  un  psaumes  mis  en  musique  à  quatre 
parties  par  Certon,  et  publiés  dès  i5/i6?  —  M.  Bovet  n'a  pas  l'air  de 
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douter  que  ce  ne  fût  la  Iraduction  de  Marot,  puisqu'il  les  range  (p.  â5G) 
parmi  les  éditions  du  Psautier  des  Églises  réformées,  ainsi  que  la  tabulature 
de  luth  qu'en  fit  imprimer  GuîH.  Morlaye,  en  1 554,  in-8"  obi. ,  chez  Michel 
Fézendat,  à  Paris.  Dans  un  travail  récent  sur  la  Mtmqtte  de  chambre  au 
XTf  siècle^^\  M.  Lavoix  fils,  qui  n'a  pas  vu  l'ouvrage,  a  aussi  émis  l'idée 
que  «Certon  s*était  servi  de  la  traduction  de  Cl.  Marot.??  Fétis,  Choron, 
Delaborde,  Brunet,  gardent  le  silence  sur  ce  point,  et  Burney  ^'^'^  dit  positi- 
vement qu'il  ignore  si  Certon  a  travaillé  sur  le  latin  ou  sur  la  version  de 
Marot. 

Il  nous  semblait  impossible  d'admettre  que,  sitôt  après  l'arrêt  rendu 
contre  cette  version,  un  catholique,  et  surtout  un  chantre  de  la  Sainte- 
Chapelle,  l'eût  mise  en  musique  pour  ainsi  dire  sous  les  yeux  de  la 
Sorbonne;  mais  le  législateur  du  Parnasse  l'n  dit  : 

Le  vrai  peut  quelquefois  rCêire  pas  vraisemblable. 

Deux  de  ces  psaumes  ^'^  qui  nous  ont  été  envoyés  de  Munich  et  qu'on  a 
vus  plus  haut,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard  :  c'est  bien  sur  le  texte  de 
Marot  que  le  compositeur  a  travaillé.  Ses  mélodies  n'ont,  du  reste,  aucun 
rapport  avec  celles  de  notre  Psautier.^ 

Gomme  Certon  était  encore  à  la  Sainte-Chapelle  en  1 55 9,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  supposer  qu'il  eût  embrassé  la  Réforme  en  s5&6;  nous  pensons 
donc  qu'il  n'appartient  pas  à  l'histoire  de  l'harmonie  protestante,  et  que 
l'apparition  de  son  ouvrage  ne  fit  que  redoubler  l'envie  qu'avait  Bourgeois 
de  publier  le  travail  harmonique  qu'il  avait  sans  doute  préparé  depuis 
plusieurs  années. 

LOUIS  BOURGEOISE 

Les  psaumes  de  Marot  étaient  chantés  depuis  huit  ans,  quand  parurent 
les  CinquanlePseaulmes  de  Dauidroy  et  prophète,  traduictz  en  versfrancois  par 
CL  Marot  et  mis  en  musique  par  Loys  Bourgeoys,  à  quatre  parties,  à  voix  de 
eantrepoinct  égal  consonnante  au  verbe.  Tousiours  mord  enuie.  Lydn ,  Godefroy 
et  Marcelin  Beringen,  15^7,  in-&°  obi.  avec  la  dédicace  suivante,  dont 

'''  Voir  la  Reoue  et  Gazette  municale  de  Parin         seignenient  dà  à  Tobligeance  de  M.  Lavoix  fils.  ) 
cla  5  octobre  1 878.  '^K  Empruntes  au  recueil  de  Morlaye. 

^  A  gênerai  hiêim^affmaie  JII ,  a6i .  (Ren-  ^*'  Voir  les  chapitres  x\\  et  xxir. 
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nous  (levons  une  copie  à  M.  le  docteur  Birk,  conservateur  de  la  Bibliotliecn 
auguslina  palatina  de  Vienne  : 

À  ÂffDBB  CliENEVARD  LOYS  BOVRGEOYS,  SALVT  ET  FELICITE. 

Il  me  soiluient  quelquefois,  pour  le  vouloir  que  lu  auois  enuers  moy,  tu  me  tenois 
propos  de  mettre  en  lumière  quelque  œuure  entier  de  ma  composition  en  musique,  ce 
que  ie  ne  peuz  pour  lors  prœsler,  à  cause  que  ne  Irouvoye  matière  pour  m  exercer.  Car 
deslors  ie  commencoye  h  auoir  en  desdaing  ces  chansons  dissolues,  desquelles  on  ne 
peut  rapporter  aulcun  fruict  pour  le  contentement  de  Tesprit.  Mais  maintenant  que,  par 
la  grâce  diuioe,nous  auons  certains  pseaulmes  de  Dauid  traduictz  par  feu  de  mémoire 
etei-nelle  Clament  Marot,  en  telle  félicite  que  pour  Tintelligence  d'iceulx  ne  nous  est 
ia  besoing  d'auoir  recours  aux  langues  estranges ,  et  que  ia  eu  plusieurs  lieux  on  a 
commence  à  les  chanter,  i  ay  pense  que  ie  ne  pourroye  faire  chose  meilleure,  ne  plus 
agréable  à  ceulx  qui  prennent  plaisir  à  louer  Dieu  de  voix  et  pensée  (iouxte  le  dire  de 
TApostre)  que  conformer  au  subiect  et  chant  commun  desdictz  pseaulmes  trois  parties 
concordantes  opposant  note  contre  note.  Et  iasoil  que  la  gentillesse  et  friandise  de 
musique  me  retirast  de  ceste  entreprinse,  toutesfois  ie  n*ay  point  preste  courage  à  ce 
conseil.  Car  il  m*a  semble  que  ceste  musique  efféminée,  qui  est  pour  exprimer  ou  la 
volupté  ou  langueur  d'amour,  ne  ennuient  point  à  la  maiesté  de  ces  affections  sainctes 
et  diuines.  Et  combien  qu'aux  maistres  musiciens  tresexpertz  ie  semble  parauenture 
ridicule,  i'aime  mieulx  estre  enuers  eulx  en  telle  réputation,  qu  estimé  lascif  et  mol 
entre  ceulx  qui  craignent  Dieu ,  esquelz  en  mon  entreprinse  i  ay  eu  seulement  esgard , 
comme  à  ceulx  qui  n'abusent  des  choses  sainctes,  et  qui  auec  iugement  poiseront  le 
bon  vouloir  que  i'ay  de  proGcter  aux  rudes ,  lesquelz  ne  doiuent  estre  priuez  de  ceste 
saincte  délectation.  le  confesse  bien,  pource  que  ie  me  suis  en  tout  assubiecty  au 
subiect,  qu'on  pourra  trouuer  quelques  mesures  qui  ne  conuiennent  point  au  signe  dict 
voulgairement  Mineur  imparfaict;  mais  ce  vice  ne  me  doibt  estre  imputé,  car  dudict 
subiect  ie  n'ay  rien  voulu  immuer.  Quoy  que  ce  soit,  ie  t'ose  bien  affermer  (amy 
trescher)  que  les  maistres  musiciens  mesmes,  ceulx  qui  vouldront  iuger  à  la  vérité,  ne 
mespriseronl  point  nostre  labeur,  et  que  les  oreilles  repurgées  y  prendront  délectation 
non  petite ,  ioinct  qu'auec  tout  cccy  telle  musique  est  couslumierement  appropriée  h 
tous  instrumentz. 

Au  reste,  pour  ceulx  qui  ne  se  contenteront  de  cest  ouurage,  i'en  ay  basty  sur  la 
inesme  matière  dcsdictz  pseaulmes  vn  aultre  vn  p^u  mieulx  en  liberté,  respondant 
toutesfois  (tant  qu'il  est  possible)  h  la  grauité  de  la  chose  saincte.  Et  le  tout,  tant 
pour  l'amitié  de  longtemps,  que  pour  le  bon  désir  que  tu  as  à  l'aduancement  des  bonnes 
sciences,  ie  dédie  a  ton  nom,  suppliant  tous  amateurs  d'honnesteté  peser  la  bonne 
affection  de  l'vn  et  l'autre,  puis  que  nous  taschons  d'apporter  en  commun  chose  en- 
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semble  vtile  et  délectable,  qui  est  la  chose  gTandement  désirable  pour  le  contentement 
de  ceste  vie  ^*^  # 


Cette  remarquable  dédicace,  si  différente  de  tant  de«pièces  du  même 
genre  où  s  étale  pompeusement  une  plate  adulation,  peint  le  sérieux 
chrétien  de  l'artiste  zélé,  que  nous  avons  vu  donner  tant  de  soins  à 
nos  mélodies.  Ce  dédain  des  chansons  dissolues  est  bien  la  marque  du 
huguenot  plein  de  ferveur,  qui  n*hésite  point  à  sacrifier  sa  réputation 
pour  lutter  contre  le  goàt  dépravé  de  l'époque,  donnant  par  là  un  exemple 
bon  à  mettre  sous  les  yeux  des  artistes  et  des  écrivains  de  tous  les  temps. 
On  aime  aussi  à  retrouver  dans  cette  belle  page  le  souffle  démocratique 
qui  porte  la  Réforme  à  élever  les  rudes,  les  déshérités,  au  niveau  de  Tart 
régénéré,  ea  même  temps  qu  un  témoignage  de  la  vive  affection  de  l'jl- 
lustre  musicien  pour  Marot,  qu'il  ne  jugeait  point  avec  le  rigorisme 
impérieux  de  Calvin.  'Ces  mots  :  feu  de  mémoire  étemelle  Clément  Marot, 
sont  une  éloquente  protestation  contre  le  despotisme  clérical  de  Genève, 
et  contre  le  déni  de  justice  et  l'ingratitude  dont  le  réformateur  se  rendit 
coupable  envers  le  traducteur  des  Cinquante  Paalmes,  et  nous  savons  gré  à 
Bourgeois  de  l'avoir  fait  entendre  alors  qu'elle  pouvait  lui  attirer  quelque 
désagrément. 

II  n'a  point  suivi  dans  cette  publication  Tordre  de  la  numérotation 
biblique,  mais  celui  d'une  série  de  cinquante  :  le  psaume  xxxv  porte  le 
n*  Qi,  et  le  cxvin,  le  n^  &A.  De  même  que  dans  tous  les  recueils  qui  ne 
.sont  point  destinés  aju  chant  de  l'Eglise,  la  composition  musicale  n'y  est 
suivie  que  de  quelques  strophes  et  non  du  psaume  entier. 

L'autre  ouvrage  que  Bourgeois  avait  «basty  sur  la  mesme  matière...  vn 

peu  mieulx  en  liberté  yi  parut  la  même  année  :  Le  premier  Hure  des  Pseaulmes 

de  Dauid,  contenant  jxiv  Pseaulmes.  Composez...  en  diuersité de  musique ,  ascauoir, 

familière  ou  vaudeuille,  aultres  plus  musicales.  Lyon,  Godefroy  et  Marcelin 

')   Ge  morceau  est  suivi  du  «  Dixain  db  G  vil-  En  Vuptrit  aucun  amtentêmenl. 

LATHB  Gterotlt,  îiatifdb  RofBif ,  PiBLAJiT  (c'csl-  ^«»  ««  doukeuT  contetitê  enUeremenl 

àSre  :  s'adressanl)  at  pbesbiit  livbb. ^  ^  ^  «^'^'^^  ?«*  '^  «^"^  ^*«*  '•«^^"»'' 

Car  il  le  petit  aentir  apertement 

Le  phUam  hrmt  d*aeeordz  nuhdmu.  Plaisant  au  corp»  et  profictabh  à  Vante. 

Vrty  ennemy  de  langueur  et  triâteeee. 

Peut  eeumr  cœure  melanchoUeux ,  ^  ^^''"'«''  ^*^"  "PP«"«  '«  ''«f''»»"  *^"  ^"^'^ 

Et  aux  ioyeux  augmenter  leur  lieeee.  «^™e  ^*«>'  ''«y*'  ^«  Warol  : 

C*eet  VH  heur  grand;  toulen/oig  il  ne  Uùeee  Sanlé  au  corpe  cl  paradis  à  l'ame. 
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Beringen,  iSiy,  in-4"  obi.  (Bibliothèque  dé  Munich.)  —  Ce  recueil, sans 
préface  ni  dédicace,  n'a  rien  de  commun  avec  le  précédent,  excepté  les 
paroles,  et  les  mélodies  en  sont  bien  inférieures  à  celles  du  Psautier 
huguenot.  Bourgeois,  qui  fut  l'un  des  réformateurs  de  la  musique,  et 
dont  les  mélodies  ecclésiastiques  ont  exercé  une  si  grande  et  si  heureuse 
influence,  ne  nous  parait  plus  ici  qu'un  contrapontiste  ordinaire,  qui 
sacrifie  l'expression,  c'est-à-dire  l'accord  intime  de  l'air  et  des  paroles,  à 
des  combinaisons  purement  harmoniques.  Nous  donnerons  plus  loin  deux 
de  ces  compositions  à  quatre  parties,  les  psaumes  xiv  et  xxxviii,  le  premier 
du  genre  familier  oti  vaudeville,  le  second  plus  mxtncal,  c'est-à-dire  en  style 
fugué,  et  deux  psaumes  (i  et  cxyiii)  en  harmonie  consonante. 

Trois  ans  plus  tard,  il  fit  paraître  un  livre  qui  contribua  beaucoup  à 
la  vulgarisation  de  l'art  du  chant  :  Le  droict  chemin  de  mtuique,  composé  par 
Loys  Bourgeois,  auec  la  manière  de  chanter  les  pseaumes  par  vsage  ou  par  ruse, 
comme  on  cf^oistra  au  xxxiv  ^^\  de  nouueau  mis  en  cKànt,  et  aussi  le  cantique  de 
Simeon.  Genève,  1 55o,  in-8°.  —  Des  exemplaires  de  ce  livre  mentionnent 
Lyon  comme  lieu  d'impression,  avec  la  date  de  i55o;  mais  c'est,  dit-on^ 
la  même  édition,  dont  le  frontispice  a  été  changé.  L'ouvrage  a  bien  été 
imprimé  à  Genève,  ainsi  qu'il  résulte  de  cette  résolution  du  lundi  1 9  mai 
i55o,  extraite  par  M.  Henri  Bordier  des  registres  du  Conseil  :  «Icy 
monsieur  Caluin  a  raporté  auoir  vehu  le  Hure  de  maistre  Loys  Bourgeois 
en  faict  de  chanlrerie,  et  a  dict  que  son  aduys  est  qu'il  sera  bon  l'imprimer; 
sur  quoy  est'  arresté  qu'il  soit  imprimé  aux  despens  de  l'autheiir.  n 

Voici  l'analyse  qu'en  donne  M.  Félis  : 

Cet  ouvrage  est  le  premier  où  l'on  a  proposé  d'abandonner  la  méliiode  de  la  main 
musicale,  attribuée  à  Gui  d'Arezzo,  el  d'apprendre  la  musique  par  Tusage  du  solfi^. 
Bourgeois  avait  remarqué  que  la  désignation  des  notes  de  Tëchelle  générale,  telle 
qu'on  l'avait  faite  dans  les  siècles  précédents,  et  telle  qu'elle  existait  encore  de  son 
temps,  avait  l'inconvénient  grave  de  mêler  les  trois  genres  par  bémol,  pur  bécari*e  et 
par  nature  (voy.  le  Résumé  philosophique  de  l'histoire  de  la  musique,  t.  I,  p.  clxvi  k 
cLXxu  deSJa  Biographie  universelle  des  musiciens);  il  proposa  de  faire  cette  désignation 
de  manière  que  farrangemenl  des  syllabes  indiquât  le  nom  de  chaque  note  dans  chaque 
gamme  par  bémol,  par  nature  et  par  bécarre,  et  selon  un  ordre  uniforme  et  régulier. 
Ainsi,  on  disait  autrefois  F  fa  ut,  G  sol  ré  ut,  A  la  mi  ré,  Bfa  mi,  C  sol  fa  ut,Dla  sol  ré 

•^'   11  faut  lire  xxiv  au  lieu  du  xxxiv  ;  car  ce  dernier,  traduit  par  Bèze,  ne  fut  publié  qu'en  1 55 1 . 
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ei  E  ia  mi,  en  sorte  qae  les  trois  premières  syllabes  des  trois  premières  dësi^iations 
étaient  les  noms  des  trois  premières  notes  par  nature,  les  trois  suivantes  appartenaient 
à  la  gamme  par  bëmol,  et  la  dernière  h  la  gamme  par  bëearre^*^  De  là  résultait  une 
grande  confusion  dans  le  nom  réel  des  notes  de  chaque*  ganune.  A  ces  appellations 
irrationnelles  Rourgeois  substitua  les  suivantes,  où  la  première  syllabe  est  toujours 
le  nom  de  la  note  de  la  gamme  par  bémol,  la  seconde  appartient  h  la  gamme  par 
nature,  et  la  troisième  à  la  gamme  par  bécarre  :  F  ut/a,  G  ré  sol  ut,  A  mi  la  ri,  Bfa 
o  mi,  C  sol  ut  fa,  D  la  ré  sol,  E  o  mi  la.  Les  écoles  de  musique  d'Italie  continuèrent 
de  faire  usage  des  anciennes  désignalions,  mais  les  protestants  de  France  adoptèrent 
celles  de  Bourgeois,  et  Tusage  s'en  répandit  insensiblement  dans  toutes  les  écoles 
françaises  de  musique.  Ce  qu  il  y  eut  de  plus  singulier,  c'est  que,  après  Tintroduction 
de  la  septième  syllabe  {si)  dans  la  gamme,  on  continua  à  se  servir  de  ces  désignations 
F  Mi  fa,  G  ré  sol,  A  mi  la,  etc.,  qui  ne  signifiaient  plus  rien,  puisqu'il  n'y  avait  plus 
gamme  (?);  on  disait  seulement  Bfa  si  au  lieu  de  Bfa  mi;  il  n'y  a  pas  plus  de  trente 
ans  que  l'usage  de  ces  appellations  a  cessé  en  France. 

Bourgeois  n  fort  bien  démontré  l'inconvénient  des  muances  multipliées  ^*^ ,  dans  un 


'*  Pour  réciairdiMeiDent  de  ce  pasMge,  nous  croyons  devoir  ajouter  qu^avani  de  s'appeler  ut, 
re,  mi,  fa,  sol,  la,fa,\m  notât  de  k  gamme  ëtnient  désignëe»  par  des  lettres.  La  note  la  plus 
grave:  la,  s^appelait  A;  la  suivante,  B;  la  troisième,  0,  etc.  Pour  distinguer  le  n  naturel  du 
n  bémol,  on  leur  donna  des  signes  diiïérents;  le  »i  bémol  sVcrivait  j^  ou  b  minuscule,  et  le  f< 
naturel  s]  ou  B  carré  :  d'où  notre  bémol  et  notre  bécarre»  Plus  tard  on  ajouta  un  toi  grave,  qui 
«""appela  V  (ya^iyM)^  d^où  le  nom  de  gamme  donné  à  Téchelle  musicale. 
En  Allemagne,  on  se  sert  encore  aujourdliui  des  appellations  suivantes  : 


É 


xr 

d 


XE 


xr 


TSL 


f  • 


e  f  g  a  h  c 

^'  Ces  muances  étaient  si  compliquées  que,  dans  certains  Psautiers  du  xvi*  siècle,  ou  a 
imprimé  à  côté  des  notes  le  nom  qu'on  devait^[icur  donner  en  solfiant  Le  psaume  cxix  nous 
en  fournira  un  exemple  indispensable  : 


Btf_„  J  J -,  ^. '^^ -'J  JJ 


^ 


lonc 


j^o- 


^ 


/■J    J  'à  -^ 


^ 


i 


_i*L 


fa  1/      IT^^ 


flg        t 


:^3CL 


J*o- 


ÏZCZS 


m*£é 


J      J     "'o       r,0        ,J      _J       ^^ 


JSL^- 


J^ 


Jli 


I  o        'le- 


^— » 


Vn  rhantre  de  Nfmes  qui  avait  composé  des  mélodies  pour  les  psaumes  de  Godcan  trouva 
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chapitre  spécial  de  son  livre  sur  cette  matière  {De  l'abus  des  tnuofiees);  mais  il  n'a 
point  aperçu  la  possibilité  de  faire  disparaître  cette  absurde  difiSculté  par  le  moyen  de 
Taddition  d'une  septième  syllabe. 

Ainsi  c'est  de  Genève,  et  avec  Tapprobation  de  Calvin,  qu*est  parti 
Tun  des  premiers,  sinoh  le  premier  livre  français  du  xvi*  siècle  qui  avait 
pour  but  la  simplification  de  la  musique. 

Le  lecteur  se  rappelle  que,  Tannée  qui  suivit  la  publication  de  cet 
ouvrage,  Bourgeois  fut  mis  en  prison  comme  un  malfaiteur,  pour  avoir 
introduit  sans  autorisation  quelques  mélodies  nouvelles  dans  le  Psautier; 


moyen  de  diminuer  (e  nombre  de  ces  muances  et  de  remédier  du  même  coup  aux  inconvénients, 
graves  pour  les  non-initiés,  de  la  différence  des  gammes  par  nature,  par  B-mol  et  par  B-carre, 
de  la  diversité  des  clefs  et  de  la  variabilité  de  la  position  de  la  clef  d'ut.  Pour  cda  il  n^employa 
que  la  clef  d'ut  placée  sur  la  troisième  ligne,  et  en  Tarmant  d^un  «t  j^  afin  de  pouvoir  constamment 
nommer  ut  la  note  placée  sur  la  ligne  inférieure  de  la  portée.  (Voir  la  préface  des  Ptaumei  de 
Dauid  mis  m  rime  Jrancoise  par  Cl.  Marot  et  Th,  de  Beze,  réduit»  nouueUement  à  une  hrieue  et  facile 
méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  Vegliêe,  par  Antoine  Lardenoii ,  Gharenton ,  Ant.  Cellier, 
1659,  in-18.)  Les  muances  n'ont  pas  encore  absolument  disparu  de  ce  système;  le  «t  naturel  y 
garde  son  nom ,  mais  le  si  \^  s'y  appelle  encore yà  : 


^ 


xi: 


rxdf 


xc 


2X 


2X 


xr 


X£ 


Ut      Ré       Mi       Fa       Soi       U 


Si 


Ut       Ré        Ut       FA      La       Sol      Fa 


Lardcnois  n'a  pas  suivi  sa  nouvelle  méthode  dans  les  psaumes  de  Godeau  imprimés  sans 
nom  de  lieu  en  1668.  —  Les  gammes  par  B-mol  et  par  B-carre  reparaissent  encore  dans  le 
Psautier  de  Marc  Michel  Rcy,  d'Amsterdam,  1770,  in-19.  Dans  la  gamme  par  B-moi,  la  note 
placée  sur  la  ligue  de  la  clef  s'appelle  $ol,  et  ut  dans  la  gamme  par  B-canre. 


m 


Gamme  par  B-mol. 


xrzt 


o  Xn 


TT 


XZ 


32: 


n: 


xx 


Ul       Ré 


Mi 


Fa       Sol       La       Si        Ut       Ré        Ut       FA       La       Sol       Fa 


i 


Gamme  par  B -carre. 


O        " 


3CC 


30L 


xn 


Sol       La        Si         Ut       Ré        Mi       Fa        Sol 


En  revanche,  nous  retrouvons  le  système  de  Lardenois  dans  le  Psautier  de  Bâlc  178^1 ,  in-t  3, 
dans  ceux  de  Lausanne  1807,  in-i  a ,  et  1817,  iu-3î>. 
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il  demeura  pourtant  encore  six  années  à  Genève,  souffrant  de  la  pauvreté 
non  moins  que  de  l'aversion  de  Calvin  pour  l'harmonie.  Enfin ,  n'y  tenant 
plus,  il  retourna  à  Paris  (iSSy),  qu'il  avait  quitté  depuis  seize  ans,  au 
risque  d'y  être  victime  de  la  persécution ,  et  y  importa  ses  psaumes  à  quatre 
parties,  qui  furent  chantés  au  Pré-aux-Glercs  avec  un  succès  alarmant 
pour  les  persécuteurs.  Ce  ne  fut  qu'un  triomphe  d'un  instant  et  comme 
un  rayon  de  gloire,  récompense  d'une  vie  obscure  et  laborieuse  toute 
consacrée  à  une  seule  pensée. 

Il  se  remit  ensuite  à  l'œuvre  et  prépara  une  dernière  publication,  dans 
laquelle  il  (it  entrer  toutes  les  mélodies  qu'il  avait  arrangées  à  Genève 
pour  le  Psautier  ecclésiastique  :  Quatre-vingt-trois  Psalmes  de  David  en  mu- 
sique {fort  conuenabh  aux  instrumetis)  à  quatre  et  cinq  et  six  parties,  tant  à 
voix  pareilles  qu'autrement;  dont  la  basse-contre  tient  le  suiet,  afin  que  ceux 
qui  voudront  clianter  auec  elle  à  Vvnisson  ou  à  Voctaue  accordent  aux  autres 
parties  diminuées;  plus  le  cantique  de  Simeon,  les  Commandemens  de  Dieu,  les 
prières  deuant  et  après  le  repas,  et  vn  canon  à  cinq  parties  et  vn  autre  à  huit, 
Paris,  Le  Clerc,  i56i,  in-8°. 

Disons  maintenant  un  mot  de  l'apparition  de  l'harmonie  protestante, 
dont  Bourgeois  est  le  père. 

Le  Pré-aux-Clércs  était,  au  printemps  de  l'année  i558,  la  promenade 
favorite  des  Parisiens,  comme  le  fut  depuis  le  Cours-la-Reine.  Cette 
promenade,  située  hors  la  ville,  s'étendait  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
depuis  la  porte  de  Nesle  (aujourd'hui  l'Institut),  le  fossé  des  fortifications 
(aujourd'hui  rue  Mazarine)  et  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  jusqu'en 
face  de  l'île  des  Cygnes,  c'est-à-dire  un  peu  au  delà  de  l'esplanade  actuelle 
des  Invalides ^^^  Le  fleuve,  non  encore  enfermé  dans  ses  parapets  de  pierre 
et  ses  quais  de  granit,  coulait  entre  ses  rives  verdoyantes  et  ombragées. 
C'est  là  que  l'Église  réformée  allait  éncrgiquement  affirmer  son  existence 
en  bravant  les  lois  criminelles  qui  la  proscrivaient. 


I. 


<?L'ite  des  Cygnes,  située  a  a-dessous  du 
pont  actuel  de  la  Concorde,  près  de  la  rive 
/▼aucfae,  y  a  été  réunie  en  1780.  Elle  était 
fomiée  des  deux  Oes  dites  des  Vaches  et  des 
Treilles,  dont  fort  anciennement  on  n'avait 
fail  qu'une  seule.  Des  cygnes  que  Ton  y  avait 
laissés  en  liberté  lui  donnèrent  leur  nom.  La 
nie  actuelle  de  PlIe-des-Cygnes,  qui  débouche 


sur  le  quai  d'Orsay^  en  indique  encore  la 
position.  Au  mois  d'août  1.^)79,  once  cents 
cadavres,  provenant  des  massacres  de  la  Saint- 
Barthéiemy  et  jetés  à  la  Seine,  vinrent  s'échouer 
sur  les  bords  de  cette  lie.  On  les  fit  enterrer  sur 
les  rives  voisines  par  les  fossoyeurs  de  l'église 
des  Innocents.")  {Magatin  piUoreê([ue ,  i8()3, 
p.  a5i.)  —  Voir  le  plan  de  Lacaille. 
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Au  mois  de  juillet  iSBy,  on  attendait  à  Genève  ttM.  de  Coulonge, 
lequel  estant  par  trop  descouuert  à  Paris,  oit  il  faisoit  office  de  pasteur, 
auoit  prins  conpë  d'icelle.  Eglise ^*^»  Le  4  septembre  de  la  même  année, 
des  Parisiens  qui  célébraient  leur  culte  dans  une  maison  de  la  rue 
Saint-Jacques,  au  nombre  de  cent  vingt  à  cent  quarante,  avaient  été 
arrêtés  au  milieu  de  scènes  de  meurtre  et  de  carnage  ^^^  et  conduits  au 
Ghâtelet.  Deux  d'entre  eux  avaient  été  bràlés  le  a  octobre;  trente  étaient 
encore  emprisonnés  au  mois  de  janvier  i558,  et  quelques-uns  en  février 

La  persécution  ('^  cuida  (pensa)  se  raliumei*  à  Paris.  L'occasion  fut  telle  :  Quelques 
escholiers  estans  au  Pré-aux~Clercs ^^^  Heu  public,  aux  faubourgs  de  Paris,  pendant 
que  les  autres  s'amusoyent  aux  esbats  qui  s'y  font,  commencèrent  à  chanter  les  pseaumes 
de  Dauid,  en  petit  nombre,  ne  pensans  point  inciter  les  autres  h  faire  le  semblable. 
Toutefois  il  aduint  qu'incontinent  tous  ieux  laissez ,  la  plupart  de  ceux  qui  estoienl  au 
pré  les  suyuirent,  chantans  auec  eux.  Cela  fut  continué  par  quelques  iours  en  nombre 
infini  de  personnes  de  toutes  sortes  ^^^  ;  et  plusieurs  grans  seigneurs  francois  ^'^  et 
d'autre  nation  ^^^  estoyent  en  la  troupe,  marchans  des  premiers.  Et  combien  que  trop 
grande  multitude,  en  antres  choses,  ait  accoustumë  d  engendrer  confusion,  toutefois 
il  y  auoit  vn  tel  accord  et  telle  reuerence,  qu'vn  chacun  en  estoit  raui;  ceux  qui  ne 
ponuoyeot  chanter,  mesmes  les  poures  ignorans,  estoyent  la  montez  sur  les  lieux  les 


(*)  Registreê  de  la  Compagnie  des  pasleurs 
de  Genève. 

(')  A.  Goquersl  fiiâ,  HiiL  de  l'Égl  réf.  de 
Paris,  I,  ig. 

W  Crespin,  fol.  i/ii. 

^*)  C'était  au  mois  de  ibai  ;  car  Calvin  écri- 
vait le  19  juillet  j5.38  au  marquis  de  Vico  : 
(f  Du  costé  de  France  il  aduint,  il  y  a  eiluiron 
deux  mois,  quelque  escarmouche  à  Paris,  pour 
ce  qu'en  vne  place  nommée  le  Pré  aux  Clercs, 
plusieurs  gens  en  grande  assemblée  auoient 
commencé  et  pourauiuy  à  chanter  les  pseaumes. 
Mesmes  ie  roy  de  Nauarre,  auec  telle  suytlc 
que  vous  pouuez  estimer,  s'estoit  mis  de  la 
bande.  Plusieurs,  à  ceste  occasion,  ont  esté 
pris.  Tant  d'edicts  ont  esté  publiés  auec 
grosses  menaces,  que  la  chose  a  cessé. r»  (J. 
Bonnet,  Lettres fr.  de  Calmn,  H,  ai  a.) 

^*'   Un  historien  ptirle  de  6,000  personnes; 


M.  Waddington  {Ramus,  p.  i3]  )  dit  8,000, 
d'après  Bèze  et  Du  Boulay. 

'^)  Outre  le  roi  de  Navarre,  Antoine  de 
Bourbon,  on  y  voyait  sa  femme,  Jeanne  d'Al> 
bret,  le  prince  de  Condé  et  la  plupart  des 
grands  seigneurs  hugucuDU.  (Voir  Bèze,  Hiê- 
toire  ecclès.,  II ,  i  â  i,  et  Jérémie  de  Ponrs,  La 
Divine  Mélodie ,  p.  781,  cité  par  Bayle.) 

Dandelot,  accusé  d'avoir  pris  part  à  r^s 
réunions,  répondit  à  Henri  1!  :  t? II  ne  se 
trouvera  pas  que  j'aye  esté  au  Pré-aux-CIercs, 
comme  l'on  m'en  accuse.  Que  si  j'y  avuis  esté, 
je  ne  penserois  pas  pour  cela  avoir  rien  fait 
contre  Dieu,  ni  contre  Voslre  Majesté.  >?  (  Grotlet 
i83.)  Il  ajouta  qu'avec  le  secours  de  la  grâce 
de  Dieu,  il  ne  retournerait  jamais  à  la  messe. 
Sur  quoi  le  roi  lui  ordonna  de  sortir  de  sa 
présence,  et  le  lit  arrêter  par  ses  gardes. 

''^   (T Des  seigneu l'a  écossais,  «"  dit   Michelel. 
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plus  eiiiinents  autour  du  prë  pour  ouïr  la  mélodie,  rendans  tesmoignage  que  cesloit 
a  lort  que  le  chant  de  choses  si  bonnes  esloit  défendu  ^'^. 

Cependant  les  prestres,  sorbonistes,  et  autres  aduersaires  de  TEgtise,  pensans 
auoir  tout  perdu  ^*\  comme  forcenez  coururent  vers  le  roy,  qui  lors  estoit  près  son 
camp  à  Amiens  et  Iny  font  entendre  que  les  Luthériens  auoyent  esmeu  sédition  en  la 
ville  de  Paris,  presU  de  i^tler  sa  Maiestë  hors  de  la  possession  d^ioelle.  Qu'ils  se 
trouuoyent  en  troupe  innombrable,  équipez  de  pistoles  et  autres  armes  pour  coniurer 
contre  luy.  Qu*il  pouruoye,  s'il  ne  veut  que  TEglise  soit  abatue,  et  son  sceptre  luy  soit 
esté.  Voilà  leur  rapport.  Or  il  n'y  a  personne  de  ceux  qui-  estoyent  lors  en  la  ville  qui 
oe  sache  tout  le  contraire.  Car  il  n'y  auoit  aucune  marque  de  sédition.  On  chantoit  lÀ 
en  toute  simplicité;  roesmes  les  pseaumes  t[ui  estoyent  pour  la  prospérité  du  roy  et  de 
son  royaume  estoyent  lousiours  chantez  les  premiers,  et  ne  portoyent  espëes  que  les 
gentils  hommes  quiTaueyentaccoustumë.  Toutefois  ils  vserent  de  calomnies,  et  forgèrent 
des  tesmoins  d'entre  leurs  prestres ,  et  firent  entendre  que  c  estoit  sédition  ^^K  Pourtant 
le  roy  manda  qu'inhibition  fust  faite  de  plus  chanter  en  telle  assemblée;  et  le  garde 
des  seaux  fut  enuoyé  pour  informer  contre  ceux  qui  s'y  estoyent  trouuez,  auec 
deffenses  de  ne  se  trouuer  audit  pré,  sous  peine  d'estre  puny  comme  séditieux.  Ceux 
qui  auoyent  la  conduite  de  l'Eglise,  voyans  que  le  roy  tiroit  soupecon  de  sédition  contre 
la  personne  de  telles  assemblées  publiques,  mesmes  que  l'ordonnance  estoit  fondée  sur 
le  crime  de  coniuration,  pour  ester  toutes  occasions  de  mal  penser  d'eux,  aduertirent 
leurs  gens  de  ne  se  plus  trouuer  la  en  telle  troupe.  Nonobstant  ce,  le  garde  des  seaux 


^'  Noas  pensons  avec  M.  Latleroth  {La 
Béfurmaiùm  en  France t  Paris,  1859,  p.  117) 
qu'il  y  avait  dans  ces  rassemblemenls  une 
intention  très- marquée  d'opposition  et  de 
proleit|ation  coutre  les  atrocités  qui  se  renou- 
velaient chaque  jour,  et  contre  Télévation 
toujours  croissante  des  prindpanx  persé- 
cuteurs. Les  réformés  en  s'y  associant  son- 
geaient seulement  h  faire  connaître  combien 
ils  étaient  nombreux ,  et  le  parti  des  poUttqueê 
voukit  surtout  montrer  qu'il  se  rappelait  la 
prophétie  attriboée  à  François  I*',  à  savoir  que 
les  Guise  mettraient  ses  enfants  en  pourpoint 
et  son  pauvre  peuple  en  chemise.  Tous  témoi- 
gnaient à  leur  manière  leur  déplaisir  de  voir 
Ie0  Lorrains  trop  rapprochés  du  tr6ne  par  le 
nMriage  de  la  nièce  de  ces  princes  avec  le 
Dauphin ,  depuis  François  II.  • 

'  Tout  n'était-il  pas  perdu,  on  effet,  pour 
le*  persécuteurs,  si  la  même  foule,  naguère  si 


fanatisée  contre  les  réformés,  prenait  plaisir 
à  leurs  chants?  (Puaux,  Hist.  de  la  Réf.fr,^ 
I,38o.) 

^3'  Les  persécuteurs  ne  manquèrent  cer- 
tainement pas  de  rappeler  la  querelle  des 
étudiants  et  des  moines  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  pour  la  jouissance  du  Pré-aui-Glercs. 
Elle  avait  recommencé  le  la  mai  i557  avec 
tant  de  violence  que  des  coups  de  fusil  furent 
tirés  (  les  moines  avaient  fait  venir  de  l'artillerie  ) 
et  que  le  sang  coula  dès  le  premier  jour.  Un 
écolier  condamné,  le  90  mai,  à  être  pendu  et 
brûlé ,  fut  exécuté  le  même  jour. 

Par  un  édit  du  9  3,  le  roi  conGsqua  le  Pré- 
aux-Clercs, et  ordonna  à  tous  les  étudiants 
étrangers  de  sortir  du  royaume  dans  la  quin- 
zaine. 

Ramus  fit  révoquer  l'édit  et  sauva  la  vic' 
des  autres  étudiants  condamnes.  (Waddington , 
natnua,  p.  ak  à  liO.) 
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passa  oalre,  et  en  fit  emprisonner  vn  grand  nombre:  lesquels  toutefois  furent  relaschez, 
pour  ce  que  la  cause  de  Temprisonnement  ne  sembla  estre  suffisante.  Les  prescheurs 
papistes ,  voyans  que  le  roy  leur  tenoit  la  inaio ,  s'escbauffoyent  en  chaire ,  et  dooDoyent 
congé  de  tuer  le  premier  luthérien  qui  seroit  rencontre,  et  cela  engendra  des  grandes 
insolences.  Un  poure  papiste  pour  luthérien  fut  laisse  pour  mort  h  Saint-Eustache,  et 
eut  la  Cour  fort  à  faire  pour  les  reprimer. 


Le  jésuite  Maimbourg  apprécie  le  fait  d'une  tout  autre  façon 


(i) . 


Les  calvinistes,  dit-il,  chantèrent  les  pseaumes  pour  la  première  fois  publiquement . . 
choisissant  mesmes  pour  cela,  par  une  espèce  d'insulte  qu'ils  faisoient  aux  catholiques, 
le  lieu  le  plus  fréquenté  de  Paris  pour  la  promenade  en  esté,  ce  qui  irrita  tellement  le 
bon  bourgeois,  qui  s*est  montré  de  tout  temps  tres-zelé  pour  la  vraye  religion,  que 
Ton  alloit  prendre  les  armes  pour  se  ietter  sur  eux ,  si  le  magistrat  n'eust  promptement 
appaisé  ce  tumulte ,  par  Temprisonnement  de  ceux  qui  furent  trouuez  les  plus  echaufez 
à  chanter  d'une  manière  si  séditieuse. 


Maimbourg  n'est  ici  que  Técho  adouci  de  la  fureur  des  prêtres  et  des 
moines,  alors  presque  tout-puissants  par  les  Guise:  ces  chants  maudits 
qui  gagnent  les  cœurs  à  la  Réforme,  les  voilà  qui  sortent  du  sein  de  la 
nuit  et  des  lieux  écartés  où  on  ne  les  chantait  qu'à  demi-voix,  pour  éclater 
devant  tout  Paris,  au  Pré-aux- Clercs,  presque  à  l'endroit  même  où,  six 
mois  auparavant,  on  avait  brûlé  en  compagnie  de  deux  huguenols  <s  plusieurs 
Bibles,  Nouueaux  Testamens  et  autres  liures  saincts,  v  des  Psautiers  de  Marot 
sans  doute (^^  Et  ce  c(bon  bourgeois, 79  qui  alors,  plein  de  zèle,  faisait  la 
besogne  du  bourreau,  ce  <^bon  bourgeois t^  qui  bientôt  empoignera  le 
couteau  de  la  Saint-Barthélémy  et  de  la  sainte  Ligue,,  le  voilà  qui 
écoute,  admire,  ravi,  transporté,  et  s'étonne. qu'on  défende  de  si  belles 
et  bonnes  choses.  Admirable  instinct  du  peuple,  quand  il  n'est  point 


(*)  Hitt.  du  calvmiême,  p.  99. 

(>)  Le  a  octobre  1 5.^)7,  aa  pilori  du  fau- 
bourg Saint -Germain,  qui  était  situé  au 
carrefour  (place  Goziin)  où  dëboucbent  au- 
jourd'hui les  rues  de  TÉchaudé,  de  Buci,  de 
Moutfaucon ,  du  Four  et  Goziin ,  et  qui  est  tra- 
versé par  le  boulevard  Saint^Germain ,  avaient 
péri  Pierre  Gabart  et  Nicolas  Lecène  ,  cx)u- 
pables  d^avoir  assisté  à  rassemblée  du  U  sep- 
tembre, dans  la  rue  l^int-Jacques.  Le  méde- 
cin Lecène  était  arrivé  4  Paris  le  jour  même 


de  rassemblée.  «  Le  peuple ,  furieux,  dit  Crespia 
{fol.  ^36)>iespoursuyuoitavec  toutes  sortes  d^in- 
iures  et  blasphèmes,  et  voulut-on  faire  Texe- 
cution  maugré  le  bourreau ,  tellement  que  ce 
fut  vne  mort  la  plus  cruelle  du  monde.  Car  ils 
furent  longuement  tenus  en  Taira  petit  feu,  et 
auoyent  les  parties  basses  toutes  bruslées,  que 
le  haut  nVstoit  point  encores  offensé.  Toutefois 
pour  le  tourment  ils  ne  laissèrent  point,  la 
veue  tournée  vers  le  ciel,  de  monslrer  tes- 
moignages  inlinis  de  leur  foy  et  constance. <* 
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égaré  par  les  passions  :  la  vérité  va  droit  k  son  âme,  il  sent  le  beau  et  le 
bien,  hélas!  pour  l'oublier  peu  après  et  s'abandonner  à  la  frénésie. 

L'exaspération  du  fanatisme  n'a  rien  ici  de  surprenant  :  c'était  un  coup 
hardi  que  cette  psalmodie  qui  bravait  la  Sorbonne  et  les  édits  des  parle- 
ments. 

Les  conducteurs  de  l'Eglise  de  Paris  furent  certainement  étrangers,  au 
moins  dès  le  début,  à  ce  coup  de  tête  de  la  jeunesse  qui  lançait  sans 
réflexion  le  protestantisme  dans  une  entreprise  des  plus  hasardeuses.  Mais, 
une  fois  l'élan  donné,  les  prudents  eux-mêmes  se  laissèrent  entraîner,  et 
les  chants  du  Pré-aux-Clercs  devinrent  réellement  une  manifestation  protes- 
tante ^^^  Forts  de  leur  nombre  qui  allait  croissant,  enhardis  par  lappui 
du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre, du  prince  deCondé,  des  Châtillon,  etc., 
qui  se  trouvaient  dans  leurs  rangs,  les  persécutés  crurent  le  moment  venu 
de  ne  plus  se  cacher,  et  saisirent  l'occasion  de  réclamer  et  de  prendre  leur 
place  au  soleil. 'En  outre,  dans  ce  Paris  qui  fut  toujours  la  ville  de  l'oppo- 
sition par  excellence,  la  manifestation  prit  très-promptement  une  couleur 
politique  et  fut  comme  le  prélude  de  la  conjuration  d'Amboise  (i56o). 
Des  catholiques  humains,  modérés,  à  qui  les  supplices  répugnaient,  et 
qu'indignaient  la  cruelle  tyrannie  des  Guise,  leur  insatiable  soif  de  pou- 
voir, d'or  et  de  sang,  se  mêlèrent  aux  huguenots  et  peut-être  même 
essayèrent-ils  de  chanter  avec  eux.  Les  Guisards,  au  contraire,  feignaient 
de  rire,  de  se  moquer,  et  il  en  résulta,  dit-on,  quelques  duels,  chose  des 
plus  fréquentes  alors. 

Mais  quelle  fut  l'origine  de  la  manifestation?  Voilà  ce  que  les  histo- 
riens ne  se  sont  guère  demandé.  Est-il  donc  si  naturel,  si  ordinaire,  que 
des  étudiants,  même  protestants,  quittent  leurs  ébats  pour  entonner  un 
chant  proscrit,  quand  ce  chant  est  un  chant  d'église?  Et  d'ailleurs  pour- 
quoi le  chanter  plutôt  en  i558  qu'une  année  ou  deux  auparavant?  Ce 


'  Elle  fut  répétée  à  fiou rges  Tannée  suivante. 
«L*an  iSSg,  despuis  le  commencement  du 
mois  d'aporii  et  tout  le  temps  d^eslé  ensuyuant , 
on  chantoit  à  grandes  troupes  tous  les  soirs, 
laot  Testes  que  iours  ouuriers ,  les  psalmes  de 
Dauid,  au  Heu  qn^on  appelle  prêts  Fichault, 
et  se  assembioient  audict  lieu  tous  les  soirs 
du  monde  innumerable,  chantant  en  grande 
mélodie  les  dictz  psalmes.  Plusieurs  defienses 


furent  faictes  par  cris  public  de  non  plus  chan- 
ter lesdictz  psalmes,  sur  peine  de  la  hart, 
et  fut  esleué  vne  potence  au  milieu  dudict 
preti  Fichault,  pour  plus  grandement  déter- 
rer (effrayer)  ceux  qui  chanteroyent  lesdicti 
psalmes;  toutefois,  nonobstant  toutes  les  choses 
susdictes,  on  ne  cessa  point  de  chanter  audict- 
lieu  tout  durant  Testé,  n  (Ms.  inédit  de  Jean 
Glaumeau,  apud  Bulletin,  V,  390.) 
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fait  ne  s'explique  point  par  Tattrait  de  la  nouveauté,  car  ces  étudiants 
fréquentaient  les  assemblées,  et  chacun  avait  depuis  longtemps  son 
Psautier. 

Avec  sa  divination  de  grand  historien,  et  en  dépit  de  la  confusion  des 
dates  et  des  noms  qu*il  brouille  étrangement  ^^\  M.  Michelet  nous  parait 
avoir  rencontré  le  vrai.  La  nouveauté  qui  seule  explique  l'enthousiasme 
des  étudiants,  celui  de  ia  foule  et  la  colère  redoublée  du  clergé,  c*est  l'ap- 
parition de  l'harmonie,  la  première  exécution  publique  d'une  véritable  et 
splendide  musique  religieuse  à  quatre  parties.  Revenu  à  Paris  pour  la 
faire  connaître,  Bourgeois  réussit  peut-être  au  delà  de  ses  espérances,  et 
devint,  sans  le  vouloir  et  par  ses  élèves,  la  cause  déterminante  de  la  mani- 
festation du  Pré-aux-Clercs. 


JEAN  LOUIS«*. 

Ce  musicien,  dont  la  Biographie  de  Fétis  ne  dit  mot,  appartient  à  l'école 
flamande,  h  en  juger  par  la  dédicace  que  nous  allons  reproduire  et  qui 
ne  porte  point  le  cachet  protestant;  il  paraît  avoir  été  roattre  de  chapelle 
des  empereurs  Ferdinand  (i556-i564)  etMaiimilicn  II  (i  56/1-1576)  ^^K 
Il  a  harmonisé  un  tiers  des  mélodies  de  nos  psaumes,  nous  dirions  avec  un 
remarquable  talent,  si  nous  n'étions  incom[)élent  en  matière  de  contre- 
point :  Pàeaulmes  cinquante  de  Dauid  composez  musicalement  ensuyuant  le  citant 
vulgaire  à  cincq  parties  par  maistre  lean  Louys,  Anuers,  Hubert  Waelrant  et 
lean  Lset,  i555,  pet.  in-ti"  obi.  (Bibliothèque  de  Munich.)  C'est  par 
erreur  que  M.  Bovel  (p.  â58)  atti*ibue  cet  ouvrage  à  Bourgeois. 

Voici  la  dédicace  du  second  livre  : 


A  HONORABLE  IT  PRVDBNT  SEIGNÇVR  lEAN  COGQVIBL,  MARCHANT  EN  LA  VILLE  OANVBtS, 
IBANLOVYS,  SON  SERVITEVR  ET  AMY,  9ALVT   ET   PROSPERITE. 

le  sais  certain  (mon  bien  aymé  seignear)  que  le  plaisir  que  vous  receutes  quant  du 
commencement  vous  feis  présent  de  certains  Pseaulmes  de  Dauid,  quay  mis  en  musique, 
na  heu  tant  de  continuation,  comme  le  regret  et  malueillance  quauez  en  moy,  que 

(')  G^est  en  1567  qu*ii  place  le  fait,  et  il  ^^^  Voir  La  nuuique  en  SfUsêe ,  par  M.  G. 

fait  chaDter,  au  liea  des  chœurs  de  Bourgeois,  Becker,  dans  /a  Patrie  de  Genève,    99  juin 

ceux  de  Goudimel,  qui-ne parurent  qu'en  1669.  1873.  Ces  artirlos  onl  été  réunis  en  un  vo- 

^*'  Voir  la  Tonwerke  de  G.  F.  Beckor.  lume  in-i  a. 
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mayaot  renduz  ieeulx  pour  corriger  aulcunes  fautes  faictes  par.iescriuaio,  nay  peu  sa- 
tisfiiire  à  les  vous  rendre,  par  ce  que  furtiuement  me  furent  ezublex,  et  ne  les  ay  peu 
recouurer  de  long  temps  après.  Dont  vous  prie  imputer  le  deffault  (en  ce)  au  larron  et 
non  i  moy,  qui  en  tous  endroilz  vous  vouldroie  faire  seruice ,  et  amytië.  Si  est  que  par 
temps  veuiliant  auerer  et  croire  le  conseil  d'aulcuns  mes  bons  amys,  ma  esté  persuadé 
faire  imprimer  icenlx  Pseaulmes,  ce  que  iay  faict,  et  dont  sont  faictz  trois  liures. 
Desquels  (mon  bon  seigneur)  ie  vous  desdie  et  faictz  présent  du  second.  Ce  que  vous 
prie  accepter  de  bonne  part  et  pardonner  le  meffaict  commis  par  altruy.  Nayantesgardt 
aussi  que  cest  encoires  cas  iuuenil  et  de  petit  poix,  espérant  à  laduenir,  par  labeur  et 
diligent  traneil,  icelluy  augmenter  et  tousiours  vous  en  faire  participant  (c>omme  sca- 
uant  et  amateur  de  lart  musical,  et  que  par  droicte  raison  le  méritez).  Sur  ce  (mon  bien 
aymë  seigneur)  ie  Créateur  vous  maintienge  en  felices  désirs,  et  doint  bonne  vie  et 
longue. 

Nous  donnerons  plus  loin  son  psaume  xxv^  dont  nous  devons  une  copie 
à  lobligeance  de  M.  J.  J.  Maier,  Tun  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque 
de  Munich.  La  mélodie,  placée  au  ienor,  est  celle  du  Psautier  de  Bour- 
geois i5&9,  remplacée  depuis  par  une  autre  non  moins  beile  et  plus  en 
harmonie  avec  les  paroles. 

CLÉMENT  JANNEQUIN. 

L'un  des  plus  féconds  et  le  plus  original  des  compositeurs  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi'  siècle,  Clément  Jannequin,  né  vers  la  fin  du  siècle 
précédent,  fut  probablement  maître  de  musique  de  quelque  église,  peut- 
être  à  Lyon,  oh  quelques-uns  de  ses  ouvrages  ont  été  imprimés. 

«Il  est  vraisemblable,  dit  M.  Fétis,  qu'après  avoir  été,  comme  Gaudi- 
mel,  élevé  dans  la  religion  catholique , 'il  embrassa  plus  tard  comme  lui  les 
opinions  des  réformés;  car  ses  premiers  ouvrages  sont  des  messes  et  des 
motets,  et  les  autres,  des  chansons  françaises  et  des  psaumes  de  Marot.  ry 
Cependant  la  France  protestante  ne  l'a  pas  mentionné. 

N'ayant  presque  aucun  détail  à  ajouter  à  l'article  de  la  Biegraphte  des 
musiciens,  et  n'ayant  point  réussi  à  voir  ceux  de  ses  ouvrages  qui  pourraient 
prouver  que  Jannequin  devint  réellement  protestant,  nous  nous  bornons  à 
indiquer  les  deux  suivants ,  qui  appuient  fortement  l'hypothèse  de  M.  Fétis  : 
Pnmerhes  de  Sahmon  mis  en  cantique  et  rime  française  selon  la  vérité  hébraïque, 
nouuellement  composés  en  musique  à  quatre  parties  par  M,  Clément  lannequin. 


u 
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imprimés  en  quatre  volumes,  Paris,  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Baliard ,  i  558 ,  in-8" 
obi.  —  Octante-^eux  pseaumes  de  Dauid,  traduitz  en  rhythme  français  par  Clé- 
ment Maroi  et  autres,  auec  plusieurs  cantiques  nouuellement  composés  en  mu- 
sique à  quatre  parties  par  M,  Clément  lannequin,  Paris,  Adr.  Le  Roy  et  Rob. 
Baliard,  iSSg,  in  8°  obi.,  ouvrage  dédié  à  la  reine  de  France,  et  dont  la 
dédicace  se  termine  par  ces  vers  : 

Doncq^  en  gré  ce  présent ,  très  illustre  Princesse, 
Prends  de  ton  lanequin,  quienpoure  vieillesse 
Viuant ,  rien  ne  luy  plaist  fors  que  de  f  honorer 
Par  son  art  de  musique,  et  ton  los  décorer. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  ce  musicien  qu'un  seul  morceau, 
une  chanson  protestante ,  dont  Tair  est  expressif  et  gracieux.  M.  Henri 
Bordier  ne  l'a  trouvée  que  dans  un  recueil  de  1 569  (^Chansonnier  huguenot, 
p.  &66),  mais  elle  est  de  beaucoup  antérieure,  puisqu'elle  figure  déjà  dans 
le  Sixiesme  Hure  contenant  xxix  chansons  nouueUes  à  quatre  parties...  impri- 
mées par  Pierre  Attaingnant,  Paris,  i5&&.  (Bibliothèque  de  Munich.)  Nous 
la  donnons  plus  loin. 

THOMAS  CHAMPION,  dit  MITHOU. 

Il  n'a  point  d'article  dans  la  France  protestante  ni  dans  la  Biographie 
des  musiciens,  qui  ne  mentionne  qu'Antoine  Champion,  organiste  célèbre 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  dont  il  existe,  dit  M.  Fétis,  une  messe  à  cinq 
voix  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich.  Cette  messe  ^ 
nous  écrit  M.  Maier,  conservateur  de  la  partie  musicale  de  cette  biblio- 
thèque, est  de  Nicolaus  Champion.' S'appelait-il  à  la  fois  Antoine  et  Ni- 
colas ? 

Thomas  figure  parmi  les  auteurs  du  Tomtu  tertius  psalmorum  sekctorum 
IV  et  V  vocum,  en  latin,  Nurenberg,  Jean  Petreius,  i542  (C.  F.  Becker, 
Die  Tonwerke). 

Nous  avons  aussi  trouvé  deux  de  ses  chansons  [Il  a  hruslé  la  hotte  et 
Oyez  tous  amoureux)  dans  le  Second  Hure  de  chansons,  etc.,  imprimées  en 
quatre  volumes  par  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Baliard,  en  i55/i. 

Enfin  il  a  publié  le  recueil  suivant,  dont  nous  ne  connaissons  que  la 
partie  de  contra-tenor  :  Premier  Hure  contenant  soixante  pseaumes  de  Dauid, 
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mis  en  musique  par  Thomas  Champion,  dit  MiUiou,  organiste  de  la  chambre  du 
Roy,  Paris,  François  Trepeau,  i56i.  Petit  in-8°obl.  de  88  ff.  (Gollect.  de 
M.  G.  Becker,  de  Lancy.)  L'ouvrage  n*a  pas  de  préface,  mais  une  dédicace, 
que  voici: 

AV    ROY. 

Sire,  06  D*e8t  sans  grande  occasion  que  vos  très  humbles  seruiteurset  suiets  louent 
continuellement  Dieu  de  ce  quUI  luy  a  pieu  leur  donner  vn  Roy  tant  doux  et  débonnaire , 
et  amateur  de  toute  honorable  science  et  vertu  :  qui  est  vn  exemple  non  seulement  poar 
ceux  de  vostre  maison,  mais  aussi  pour  tous  ceux  de  vostre  obéissance,  voire  des 
estrangers ,  pour  les  inuiter  h  imiter  les  mœurs  louables  et  exquises  vertus  d Vn  prince 
tel  que  vous.  En  quoy  (Sire)  vous  anez  emporté  la  louange  et  le  pris  sur  beaucoup 
d^autres  plus  aagez ,  comme  le  tesmoignage  en  est  très  certain  :  à  l'imitation  du  feu 
Roy  François,  vostre  bon  ayeul,  qui  a  acquis  vn  tel  degré  d'honneur  (pour  la  perfection 
dont  il  abondoit  aux  lettres  et  disciplines),  que  la  postérité  en  fera  tousiours  mémoire, 
semblablement  an  Roy  Henry,  vostre  magnanime  Père.  C'est  ce  qui  m'a  incité  (Sire) 
de  vous  offrir  ce  petit  présent,  qui  est  soixante  des  psaumes  que  ce  Royal  prophète 
Dauid  chantoit  continuellement  en  son  temps,  pour  louanges  et  actions  de  grâces  h 
TEtemel  nostre  Créateur,  lesquelz  i'ay  mis  en  musique  k  quatre  parties ,  auec  le  suiet, 
pour  en  donner  quelqnesfois  plaisir  h  vostre  Maiesté,  attendant  le  surplus,  que  i'cspere 
(moyennant  Taide  de  Dieu  et  la  vostre)  aussi  mettre  cy  après  en  chant,  quand  i'auray 
connu  que  vostre  Grandeur  les  aura  reeeus  en  bonne  part,  comme  elle  faict  sans  cesse 
toute  bonne  et  vertueuse  chose.  Pendant  (Sire)  ie  supplie  l'Etemel  vous  augmenter  en 
tons  ses  dons,  et  vous  donner  auec  contentement  très  heureuse  santé  et  longue  vie. 

Vostre  très  humble,  très  obéissant ,  très  affectionné  seruiteur. 

THOMAS  CHAMPION ,  dit  MITHOU. 

Le  ton  de  ces  lignes  est  (à  part  la  flatterie)  assez  protestant,  mais  elles 
ne  prouvent  point  suflisamment  que  Champion  ait  réellement  appartenu  a 
notre  Eglise;  car  à  cette  date  la  moitié  de  la  cour  inclinait  vers  Fhérésie. 
C'est  ce  qui  explique  comment  l'organiste  de  la  chambre  du  roi  put  non- 
seulement  s'occuper  des  psaumes  de  Marot  et  de  Bèze,  mais  harmoniser 
nos  mélodies.  (M.  Georges  Becker  nous  a  envoyé  la  partie  de  contra  du 
psaume  xxv,  traité  en  forme  de  motet;  elle  s'adapte  naturellement  à  notre 
mélodie.)  —  La  guerre  civile  qui  éclata  Tannée  suivante  ne  permet  pas 
de  penser  que  Champion  ait  pu  publier  le  reste  de  ce  travail,  dont  la  suite 
eât  été,  quelques  années  plus  tard,  fort  mal  reçue  à  la  cour. 


II. 
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PHILIBERT  JAMfiE-DE'FER'l 

Ce  compositeur  protestant,  qui  est  aussi  le  plus  ancien  de  nos  instru- 
mentistes, appartient  à  la  famille  des  Jean  Cousin,  des  Goujon,  des  Gou- 
dimel,  des  Palissy,  sur  lesquels  on  n'a  presque  aucun  renseignement,  et 
dont  la  vie  n'est  guère  connue  que  par  leurs  ouvrages.  Les  siens  sont  d'une 
excessive  rareté,  et  les  quelques  exemplaires  que  nous  en  connaissons  sont 
tous  incomplets.  On  ne  peut  même  faire  que  des  hypothèses  sur  l'origine 
de  son  surnom  de  Jambe-de-Fer,  analogue  à  celui  de  Bras-de-Fer  donné 
a  Lanoue,  parce  qu'il  avait  remplacé  par  un  bras  artificiel  celui  qu'il  avait 
perdu  au  siège  de  Fontenay. 

Philibert  Jambe-de-Fer  naquit  à  Lyon,  selon  La  Croix  du  Maine,  et 
habita  quelque  temps  Poitiers;  il  y  fut  sans  doute  att^iché  au  chœur  de 
Sainte-Radegonde  et  sous  les  ordres  du  chantre  Jean  Poitevin  ^^^  dont  il 
mit  la  traduction  des  psaumes  en  musique.  Il  a,  selon  M.  Fétis,  daté  de 
cette  ville  la  première  édition  des  cent  psaumes  à  quatre  parties. 

Retourné  ensuite  dans  sa  ville  natale,  il  y  fit  paraître  plusieurs  autres 
publications  à  partir  de  iSSg.  «On  ignore,  dit  M.  Fétis,  s'il  avait  cessé 
de  vivre  avant  la  Saint-Barthélémy ,  ou  s'il  périt  dans  cette  catastrophe.  i 

Il  figure,  à  côté  de  Clemens  non  papa  ^^^  P.  Colin  et  P.  de  la  Farge,  dans 
YHarmanidos  ariston,  recueil  contenant  huit  messes,  imprimé  à  Lyon  chez 
Jacob  Moderne,  en  1 548,  in-fol.  (C.  F.  Becker,  Die  T(mwerke);mB\s  on  n'en 
saurait  conclure  avec  certitude  qu'il  fût  encore  catholique  h  cette  époque, 
car  cet  ouvrage  peut  n'être  qu'une  réimpression  de  morceaux  déjà  publiés. 
Toutefois  c'est  un  indice,  et  il  nous  paraît  probable  que  Philibert  n'em- 
brassa le  protestantisme  que  lors  de  son  retour  à  Lyon.  Cette  conversion 
fut  des  plus  sérieuses ,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  dédicace  de  son  Psautier 
huguenot. 

Il  a  aussi  composé  des  morceaux  de  viole  qui  parurent  vers  i55o  ^^^ 
comme  ceux  de  Gervais ,  de  Vermont  et  de  Parenti. 

Celui  de  ses  ouvrages  qui  eut  le  plus  grand  nombre  d'éditions  est  inti- 
tulé: Les  cent  psalmes  de  Dautd  mis  en  Jrancois  par  lean  Poicteuin,  à  quatre 
parties  par  Philibert  lambe-de-Fer,  Poictiers,  chez  Nicolas  Peletier,  iBAy, 

(0  Voir  la  Biographie  de»  musidem.  —  W  Voir  I,  /i56.  —  ^'î  Sobriquet  qni  fait  allusion  au 
pape  Clément  Vil.  —  (*>  Fëlis,  Biogr,  dêitnusie.,  p.  ccxxxiti. 
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in-8*.  —  Ce  millésime,  admis  par  runanimité  des  bibliographes,  soulève 
une  difficultë  qu'ils  n'ont  pas  remarquée ,  et  nous  le  croyons  erroné.  L'édi- 
tion sans  musique  des  psaumes  de  Poitevin,  qui  est  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  ne  fut  imprimée  que  l'année  suivante  par  Nicolas  Peletier,  en 
vertu  d'un  privilège  du  i  &  avril  1 55o.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  soupçonner  ici 
quelque  confusion  de  l'ancien  et  du  nouveau  style,  puisque  l'année  i55o 
commença  le  9  avril  ^^^  Or,  comme  il  n'est  pas  admissible  que  l'édition  avec 
musique  et  harmonie  ait  précédé  d'un  an  l'édition  sans  musique,  il  faut, 
ou  que  la  date  de  16/19  ^^^^  fausse,  ou  que  le  nombre  des  psaumes  con- 
tenus dans  cette  édition  soit  inférieur  à  cent.  De  cette  dernière  conclusion 
il  résulterait  que  Poitevin  aurait  publié  quelques-uns  de  ses  psaumes  avant 
d'avoir  achevé  les  cent  dont  Marot  ne  s'était  pas  occupé ,  et  que  c'est  ce 
premier  essai  que  Philibert  aurait  mis  en  musique  et  publié  en  1 5/19. 

Les  auteurs  qui  font  réimprimer  l'édition  de  Philibert  par  Nicolas 
Peletier  en  1 55 1 ,  in-S"*,  ne  l'auraient-ils  pas  confondue  avec  l'édition  sans 
musique,  de  la  même  date  et  du  même  imprimeur,  qui  est  à  l'Arsenal? 

L'édition  avec  musique  fut  encore  publiée  en  i558,  dans  le  format 
in-8%  par  le  même  imprimeur  de  Poitiers  [Die  Tonwerke)^  et  à  Paris,  chez 
Nicolas  Du  Chemin  (  La  Croix  dû  Maine) ,  puis  en  1 5  5  9  à  Lyon ,  par  Angelin 
Benoist,  d'après  Du  Verdier. 

Rentré  à  Lyon  et  avant  d'harmoniser  le  recueil  des  Eglises  protestantes , 
Jambe-de-Fer,  toujours  séduit  parla  poésie  des  psaumes,  en  mit  encore 
quelques  autres  en  musique.  C'est  l'un  de  ceux-lè  que  nous  avons  trouvé 
dans  le  premier  Trophée  de  musique  composé  deeplns  harmonieuses  et  excellentes 
chansons  choisies  entre  la  fleur  et  compositions  des  plus  fameux  et  exceUens  musi- 
ciens tant  anciens  que  modernes,  le  tout  en  quatre  parues  en  quatre  volumes, 
Lyon,  Robert  Granion,  1659,  obi.  Les  paroles,  anonymes  .dans  ce 
recueil,  sont  la  traduction  du  psaume  xli  (notre  xlti)  de  Cl.  Le  Maistre, 
Lyonnais,  ami  de  Marot  et  sans  doute  disciple  de  la  Réforme,  de  même 
que  Granjon.  Bien  que  la  partie  de  ténor  manque  à  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  nationale,  nous  reproduirons  plus  loin  cette  composition, 
n*en  ayant  pas  rencontré  d'autre  de  Jambe-de-Fer  qui  soit  antérieure  à  son 
Psautier  huguenot. 

Les  vingt'-deux  octonnaires  du  psalme  cxix  de  Dauid,  traduicts  par  lean 
Poicteuin,  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Philibert  lamhe-de-Fer,  Lyon , 

(*'  Boyer,  TrmU  cftmpkt  du  eaUndrier,  Paris,  1 899  «  in-8^ 

9 . 


20  LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 

chez  Thomas  de  Straton,  i56i ,  ne  sont  sans  doute  pas  la  moins  curieuse 
de  ses  œuvres.  Le  litre  même  indique  que  l'auteur  ne  trouvait  pas  conve- 
nable que  les  vingt-doux  sections  de  ce  psaume,  qui  comprend  cent  soixante- 
seize  versets,  se  chantassent  sur  un  même  air,  et  qu'il  a  cherché  à  exprimer 
par  des  mélodies  différentes  le  sens  de  chaque  section  ou  octonaire.  Il 
serait  fort  intéressant  de  pouvoir  comparer  cet  ouvrage  avec  les  psaumes 
en  forme  de  motets  de  Goudiinel  et  le  Dodécacorde  de  Claudin  Le  Jeune; 
mais  où  le  trouver? 

Enfin,  à  peine  Bèze  avait-il  achevé  notre  Psautier  que  Jambe-de-Fer 
s'en  empara,  et  fit  paraître  Les  cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime 
francoise  par  CL  Marot  et  Th.  de  BezCj  à  quatre  et  cinq  parties  par  Philibert 
lambe-de-Fer,  Paris,  Nicolas  Du  Chemin,  i56i,  in-/i"  oblong^'^ 

Nous  n'avons  pas  vu  d'exemplaire  de  cette  première  édition.  En  i56/i 
il  en  parut  deux  autres  à  Lyon;  elles  sont  semblables,  bien  que  les  titres 
en  soient  fort  différents  : 

Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise  par  CL  Marot  et  Th.  de 
Beze.  Et  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parues  par  Philibert  lambe-de-Fer, 
auec  vn  sonnet  sur  la  deum  du  roy  Cliarles  IX  de  ce  nom,  Reueus  et  corrigés 
par  l'autheur  mesme,  pour  la  seconde  édition.  A  Lyon,  par  Philibert  lambe- 
de-Fer  et  Pierre  Cussonel  et  Martin  la  Roche,  i56/i,  in-32  obi.  — A  la 
fin  de  l'ouvrage:  «par Pierre  de  Mia,  i564.» 

Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise  par  CL  Marot  et  Th.  de 
Beze.  Auec  les  dix  commandemens  de  la  loy,  le  cantique  de  Symeon  et  le  cantique 
de  Moyse,  les  prières  auant  et  après  le  repas,  Foraison  de  nostre  Seigneur  lesus- 
Christ,  les  articles  de  lafoy,  dixain  de  la  hy  et  de  lafoy,  vn  autre  dixain  de 
saint  Paul  aux  Romains  chap.  i,  huictain  du  pseaume  cxviii,  et  à  l'entrée  il 
y  a:  Qui  d'vn  sainct  roy.  Le  tout  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties  par 
M.  Philibert  lambe-de-Fer.  A  Lyon,  par  Antoine  Cercia  et  Pierre  de  Mia, 
1 56/i,  avec  priuilege  du  roy  pour  neuf  ans,  obi. 

Nous  ne  connaissons  de  ces  deux  éditions  que  les  fragments  suivants  : 

De  la  première:  superius,  à  la  bibliothèque  de  Hambourg;  imor,  col- 
lection de  M.  Baum,  bibliothèques  de  l'Oratoire,  du  protestantisme  ^^^  et  de 
Hambourg;  bassus,  collection  de  M.  Baum  et  bibliothèque  de  Hambourg. 

^*)  Cette  date  est  celle  du  privilège  ;  I*ouvrage  (')  L^exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  prô- 

ne parut  que  Tannée  suivante;  voir  ci-dessus,  tentaniitme  manque  de  titre,  mais  la  dédicace 
I,  56i.  est  du  a5  décembre  i563. 
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De  la  seconde  :  superius,  collection  de  M.  Luttcroth;  allus,  collection 
de  M.  G.  Becker. 

Ce  n'est  qu'à  l'aide  de  ces  fragments  épars,  que  nous  avons  pu  recon- 
stituer la  partition  de  deux  psaumes,  qu'on  trouvera  plus  loin.  Ceux  de 
Jambe-de-Fer  ne  sont  pas  tous  en  faux-bourdon,  comme  ceux  que  Bourgeois 
avait  publiés  en  iSâ^;  quelques-uns  sont  en  style  fugué  et  en  forme  de 
motets.  La  mélodie  est  au  ténor,  sauf  dans  les  dix-huit  qui  portent  les 
numéros  xxYiii ,  xxx,  xxxiv,  xxxv,  xl,  xuii,  lxi,  lxiu,  lxxvi,  lxxvh,  lxxxi, 

LXXXVl,  GIX,  CXVII,  GXXVll,  GXXIX,  CXXXIX,  CXLVI. 

L'œuvre  de  Philibert  ne  paratt  pas  avoir  eu  le  même  succès  que  celle 
de  quelques-uns  de  ses  successeurs;  nous  ne  sachions  pas  que  son  har- 
monie ait  été  adaptée,  comme  le  furent  celles  de  Goudimel  et  de  Le  Jeune, 
à  des  traductions  allemandes  et  hollandaises. 

Voici  un  extrait  de  la  dédicace  des  deux!éditions  de  1 56â  : 


AT  aOY  DE  FRANCE  TRES  CHRESTIEFT ,  CHARLES  NEVFVIESIIE  DE  CE  NOM ,  SON  PRINCE  ET 
SOVYERAIN  SEIGNBVR,  PHILIBERT  lAHBE-DE-FER,  PAIX  ET  SALVT  EN   IE8VS  CHRIST. 

...  Or  il  a  pleo  h  Dieu,  Sire,  vous  faire  cest  honneur  et  ceste  grâce,  que,  sous 
vostre  règne,  les  bouches  d'vn  nombre  infini  d'hommes  et  de  femmes  et  de  petits  enfans, 
qui  au  paraaant  aaoyeot  esté  doses  pour  chanter  les  louanges  et  la  gloire  de  Dieu ,  et 
qui  n  ont  esté  ouuertes  sinon  pour  le  blasphémer  et  deshonorer  par  chants  lubriques 
et  cbanaous  deshonnestes  et  infâmes,  et  par  blasphèmes  énormes,  soyent  maintenant 
ouuertes,  non  pas  seulement  pour  Thonorer  des  leures  par  voix  extérieure ,  mais  aussi 
de  cœur,  de  Tabondance  duquel  la  bouche  parle,  selon  le  tesmoignage  de  Icsus  Christ. 
Car  ce  ne^seroit  pas  louer  Dieu  comme  saint  Paul  nous  y  exhorte',  si  nous  nous  con- 
tentions de  paistre  seulement  nos  oreilles  delà  mélodie  et  du  plaisant  son  du  chant  des 
pseaumes,  si  par  mesme  moyen  nos  cœurs  n'estoyent  aussi  esmeus  et  incitez  aux 
louanges  de  nostre  Dieu ,  par  Tinstrument  de  nostre  bouche ,  et  autres  instrumens  de 
musique,  desquels  le  droit  vsage  doit  seruir  à  cela.  Et  pour  autant  qu  il  y  en  a  plusieurs 
qui  prennent  plaisir  a  chanter  les  pseaumes ,  non  seulement  en  ce  simple  chant ,  duquel 
on  vse  ordinairement  es  Eglises  reformées  selon  FEuangile,  qui  est  le  plus  propre 
pour  rassemblée  publique  des  fidèles,  mais  aussi  en  vn  chant  plus  mélodieux  selon  Tart 
de  musique,  hors  les. assemblées  pubhques  en  compagnies  particulières,  i'ay  bien 
voulu  trauailler  pour  ceux-là,  selon  le  don  que  i'ay  receu  du  Seigneur  en  ceste  science, 
estant  esmeu  du  désir  que  i  ay  que  toutes  les  folles  et  vilaines  chansons  (ausquelles 
par  le  passé  ceste  belle  science  vilainement  profanée  a  plus  seruy  qu'aux  louanges  de 
Dieu)  soyent  tellement  arrachées  de  la  bouche  de  tous  les  Chrestiens,  qu'on  n'oye  plus 
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résonner  en  iœlle,  en  tous  lieux  et  toutes  places  et  toutes  compagnies,  sinon  pseaumes 
et  chansons  spirituelles  et  actions  de  grâces  en  Thonneur  de  Dieu  par  nosfre  Seigneur 
lesos  Christ.  A  ceste  cause  i'ay  trauaillë  à  mettre  tous  les  pseaumes  entièrement  en  chant 
de  musique  à  quatre  et  cinq  parties,  retenant  le  suiet  du  chant  ordinaire  qui  se  chante 
en  Teglise,  comme  ils  sont  translatez  en  nostre  langue  et  poésie  Françoise,  accommo- 
dant le  chaut  et  la  note  le  mieux  que  i  ay  peu  aux  paroles  et  sentences ,  et  è  la  maiestë 
de  Fesprit  de  Dieu,  qui  en  est  Tautheur,  et  duquel  Dauid  et  les  autres  prophètes  qui  les 
ont  composez  ont  esté  la  houche  et  les  instrumens. 

Et  combien.  Sire,  que  ie  ne  suis  rien,  pour  faire  apparoistre  deuant  vostre  Maiestë 
aucune  chose  qui  puisse  procéder  de  moy,  toutesfois  ie  me  suis  enhardi  de  vous  faire 
présent  de  ce  mien  petit  labeur,  en  reoongaoissanoe  du  grand  bénéfice  que  nous  auons 
receu  de  Dieu ,  sous  vostre  règne,  et  sous  vostre  Maiesté  et  protection,  par  le  moyen  de 
la  liberté  qui  est  donnée  aux  vrais  enfans  et  vrais  seruiteurs  de  Dieu ,  de  le  louer  et 
inuoquer,  non  pas  en  ténèbres  et  en  cachette,  ou  à  demy  bouche,  comme  ils  ont  esté 
contrains  de  le  faire  par  cy  deuant  vu  long  espace  de  temps,  mais  en  pleine  lumière 
et  publiquement  et  h  pleine  bouche.  De  quoy  comme  nous  en  rendons  tous  à  Dieu 
grâces  éternelles,  ainsi  ce  vous  sera,  Sire,  vne  ^oire  immortelle  et  deuant  Dieu  et 
deuant  les  honunes,  qu'il  oit  tant  honoré  vostre  Maiesté  et  vostre  règne,  qu  il  soit 
honoré  et  glorifié  en  iceluy ,  comme  le  Roy  des  Roys  et  le  Prince  des  Princes. 

Lyon,  95  décembre  i56d. 

Le  pieux  auteur  de  ces  lignes  naïves,  qui  ne  craint  pas  d'attribuer  à  la 
puissance  divine  la  tolérance  dont  fait  preuve  ie  souverain  auquel  il  s  a- 
dresse,  n'était  certes  pas  un  courtisan,  mais  un  de  ces  hommes  trop  rares 
qui  respectent  leur  talent,  parce  que  l'Evangile  leur  a  appris  à  le  consacrer 
à  Dieu  seul,  auquel  appartient  l'empire  de  l'art  aussi  bien  que  celui  de  la 
conscience. 

CLAUDE  GOUDIMEL. 

L'homme  qui  fut  Tun  des  plus  grands  musiciens  du  xvi*  siècle  et  l'un 
des  chefs  de  recelé  flamande,  laquelle  renouvela  l'art  musical,  naquit  vers 
i5io,  à  Besançon  ou  dans  les  environs ^*^;  il  y  conserva  des  relations  et 


(')  Les  vers  suivants  de    Mélissus  sur  la  Semimcêêvicoêpunmul  violenter  utriê^ 

mort  de  son  ami,  et  surtout  le  dernier,  ne  Abeorptoi  viei plangtrû gurgiUbue. 

laissent  aucun  doute  à  cet  ëgord  :  Sequana  eum  Ligeri  Jlevit,  JUvitque  Garymna, 

Prœeipue  paîriuejkmt  anuara  Dubia, 

Goudimel!  iUe  meuê,  meus  (cheu!)  Goudimel  ,                                .       ,        ■ 

[iUeeêt  ^^^  consens  u  ce  qucjn.  Despois,  dans  le 

Oecisttt.  Tesiet  iw,  Arar  et  lihodane,  livre  fort  inslructir  qu'il  vient  d'écrire  :  Le 
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peul-êire  quelques  propriétés;  car  un  procès  qu'il  eut  avec  un  débiteur 
infidèle  l'obligea ,  peu  avant  sa  mort,  de  séjourner  deux  mois  dans  cette 
ville.  C'est  pour  avoir  confondu,  ainsi  que  l'a  savamment  fait  observer 
M.  Bovet  (p.  sGq),  le  comtat  Venaissin  avec  ia  Francbe-Gomté  et  Vano* 
naiM  (Vaison  près  Garpentras)  avec  Vesonùensis  (Besançon),  que  Pittoni, 
dans  son  Histoire  (manuscrite)  de  la  chapelle  papale,  donne  Vaison  pour 
lieu  de  naissance  à  Goudimel. 

Borne  attirait  alors  tons  les  chantres  célèbres;  ils  trouvaient  dans  la 
chapelle  pontificale  un  emploi  digne.de  leur  talent,  et  cette  consécration 
de  la  renommée  que  Paris  décerne  aujourd'hui  aux  artistes.  Goudimel  s'y 
trouvait  avant  i5&o,  et  y  tenta  ce  que  personne  n'avait  osé  avant  lui  :  il 
y  ouvrit  la  première  école  publique  de  musique.  L'enseignement  de  cette 
science  compliquée  était  jusque-là  resté  confiné  à  l'ombre  des  cathédrales, 
dans  les  psalleUeê ,  oh  un  nombre  très-restreint  de  boursiers  de  sept  à  huit 
ans,  choisis  parmi  les  enfants  qui  avaient  les  plus  belles  voix,  étaient  logés 
et  nourris  (m  pamisio,  comme  on  disait) ,  et  recevaient  une  éducation  et 
une  instruction  appropriées  à  leur  vocation  de  chantres,  c'est-à-dii^  de 
membres  de  l'ordre  inférieur  du  clergé.  On  y  apprenait,  avec  l'art  du  chant 
et  le  contre-point,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire  et  les  belles- 
lettres.  Quelques  hommes  remarquables  furent  élevés  dans  cette  espèce  de 
couvent  (entre  autres  le  pape  Urbain  IV,  sorti  de  la  psallette  de  Troyes). 
Goudimel  y  apprit-  assez  de  latin  pour  l'écrire  plus  tard  élégamment.  Ce- 
pendant» outre  le  défaut  grave  de  confisquer  les  connaissances  musicales 
au  profit  d'une  caste,  cette  institution  en  avait  peut-être  un  plus  grave 
encore,  qui  rendit  pendant  des  siècles  tout  progrès  impossible  :  elle  main- 
tenait strictement  parmi  tous  les  musiciens  l'idolâtrie  du  plain-chanl,  et 
l'antique  et  inintelligente  tradition  de  mépris  et  d'aversion  pour  le  système 
de  la  musique  populaire.  A  côté  de  ces  écoles  cléricales,  Goudimel  en 
fonda  une  laïque,  ouverte  à  tous,  c'est-à-dire  affranchie  du  joug  sacerdotal. 
Cette  innovation,  dont  l'importance,  capitale  pour  l'histoire  de  l'art,  n'a 


Théâtre  français  tmu  Lauii  XIV,  énumère  les  qu'il  porte  sur  celte  liste  un  Français,  à  qui  la 

peinlres,  architectes,  sculpteurs,  musiciens  et  France  eirilalie  elle-même  doivent  beaucoup, 

savante  que  Tltalie  nous  a  prêtés  :  le  Roaso  et  quoiqu'elles  le  connaissent  trop  peu.  Je  prie 

le  Primaticc,  Benvenulo  Gellini  et  Léonard  M.  Despois  d'effacer  Goudimel  de  sa  liste  ita- 

de  Vinci,  Lulli  et  le  Bernin,  les  Gassini.  Cest  lienne.  Claude  Goudimel  était  Français. «  (A. 

justice.  Mais  à  quoi  je  ne  puis  consentir,  c'est  Coquerel  fils.  Le  Bien  public,  9  janvier  1 875.) 
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presque  point  été  remarquée,  était  d'autant  plus  hardie  qu'il  s'agissait  de 
la  réaliser  sous  les  yeux  du  pape  Paul  III,  et  au  foyer  même  des  préjugés 
de  l'immobilisation  et  de  la  routine.  Elle  eut  les  plus  heureux  et  les  plus 
féconds  résultats;  de  l'école  de  Goudimel  sortirent  d'illustres  maîtres  : 
Jean  Animuccia,  Etienne  Bottini,  dit  il  Farnarino,  Jean-Marie  Nanini, 
Alexandre  Merlo ,  connu  sous  lé  nom  de  DeUa  Viola,  Palestrina ,  le  plus  grand 
de  tous,  et  sans  doute  aussi  Roland  de  Lattre. 

Ainsi  l'école  italienne,  qui  allait  conquérir  le  sceptre  du  goût  et  créer 
un  véritable  rc  paradis  de  pureté  harmonique  »,  l'école  mélodique  enfin,  qui 
n'avait  point  eu  de  devancière,  est  la  fille  de  Goudimel. 

Outre  une  foule  de  messes  et  de  motets  restés  manuscrits,  en  partie 
dans  les  archives  de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  en  partie  chez  les  orato- 
riens  de  Sainte-Marie  de  Vallicella,  et  dispersés  depuis,  on  a  de  lui  des 
ouvrages  imprimés  de  différents  genres  qui  répondent  aux  deux  phases  de 
sa  vie  : 

Quelques  motets  à  quatre  parties  dans  le  Liber  quarlus  eccledasùcarwn 
cantionum  iv  vocum,  qua»  vulgo  tnotcta  vacant,  Anuers,  i554,  in-â°  obi. 

Chansons  spirituelles  de  Marc-Antoine  Muret,  mises  en  rmaique  à  quatre 
parties,  Paris,  Nicolas  Du  Chemin,  1 555,  in  4"  obi.;- —  au  nombre  de  19. 

Horatii  Flacci,  poetœ  lyrici,  Odœ  omnes,  quotquot  carminum  generibus  dije- 
runt,  ad  rythmos  mtisicos  redactœ,  Paris,  i  555,  in-â*  obi.;  —  l'une  de  ses 
meilleures  compositions ,  et  pourtant  la  moins  connue ,  au  dire  de  M.  Fétis  ^^K 

On  en  rencontre  d'autres  dans  les  Chansons  nouuellement  composées  à 
quatre  parties ,  etc.,  imprimées  à  Paris,  par  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Bal- 
lard,  obi. 

La  chanson  licencieuse  :  Si  planteray  ie  le  may  se  trouve  dans  le  sixième 
livre,  de  i556  (Bibliothèque  nationale),  réimprimé  en  i559  (Biblio- 
thèque du  Conservatoire). 


'*  (tDc  ce  que,  aa  titre  de  ce  livre,  son 
nom  est  associé  à  celui  de  son  imprimeur  (ex 
typogr.  Nie.  Du  Chemin  et  Claudii  GoudimeUi), 
on  ne  doit  pas  conjecturer,  ce  nous  semble, 
dit  la  France  prote$tante,  une  association  com- 
merciale, et  prétendre,  comme  le  fait  M.  Fétis, 
que  Goudimel  exerça  pendant  un  temps,  même 
très-court,  la  typographie  à  Paris.  Si  Ton  con- 
sidère que  son  nom  comme  imprimeur  ne  se 


rencontre  que  sur  cette  seule  publication ,  on 
devra  plutôt  en  conclure  qu^il  n*y  a  été  placé 
que  parce  que  les  planches  de  musique  lui 
appartenaient» 

Nous  avons  trouvé  le  nom  de  Philibert 
Jambe-de-Fer  et  celui  de  Davantès  dans  les 
mêmes  conditions;  il  est  bien  évident  que 
ces  musiciens  n^ont  pas  été  tous  trois  impri- 
meurs. 
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Les  chansons  du  même  genre  :  le  ne  l'accuse,  amour,  et  5t  e  est  vn  grief  que 
(Taymer  sans  partie,  dans  le  huitième  livre,  de  i557  (Biblioth.  nation.). 
Cette  dernière  est  aussi  dans  le  huitième  livre,  de  i  ^69  (Bibliothèque  du 
Conservatoire),  avec  cette  autre  :  Vneieunepucelétte,gra88eleUe. 

Les  cinq  suivantes  se  trouvent  dans  le  neuvième  livre,  de  1 669  (t6û/.)  : 

Ne  pensez  pas  vous  monstrer  crueUe. 

le  sens  en  moy  croistre  Fardant  désir. 

Si  Famé  estoit  au  corps  semblable. 

Bon  iour,  mon  ccBUTy  bon  tour,  ma  douce  vie. 

Vous  m^auez  promis. 

Dans  le  treiziènle  livre,  de  iSSg  (t&tW.),  on  rencontre  :  Chacun  qui  me 
voit  tous  les  iours,  et  dans  le  douzième  livre,  de  1 56i  [ibid.)  :  Plus  tu  co- 
gnois. 

Les  deux  suivantes  :  L'heureux  désir  (celle-ci  est  honnête)  et  Messire 
Pierre  estonné^^\  se  trouvent  dans  le  premier  livre  à  quatre  parties  de  la 
Fleur  des  chansons  des  deux  plus  excellents  musiciens  de  nostre  temps,  à  scauoir 
de  M.  Orlande  de  Lassus  et  de  M.  Claude  Goudimel.  Celles  de  M.  Claude  Gou-- 
dimel  n'ont  iamais  esté  mises  en  lumière,  Lyon,  lean  Bauent,  1  67/1,  obi. 
(Biblioth.  nation.) 

Il  y  a  aussi  sept  ou  dix  chansons  à  cinq  parties  (sept  d'après  la  France 
protestante,  et  dix  d'après  la  bibliographie  de  C.  F.  Becker)  dans  le  second 
livre  du  même  ouvrage,  paru  en  iSyS.  On  cite  encore  une  réimpression 
de  la  Fleur,  etc»,  de  1 676,  in-A*. 


^  '  Cesl  une  pièoe  de  controverse  huguenote 
de  mauvais  goûL  La  musique  a  du  en  être 
plaisante,  à  en  juger  par  la  partie  de  Umr, 
la  seule  que  nous  connaissions  : 

Memn  Pierre  eetonné 
De  voir  ton  nez  boutomié , 
De  «...  imporlMNi, 
De U  grande  cûlere  qu*U  eut, 
PrtHt  eon  grand  verre  et  y  beut  ; 
Puis  d'vne  munque  yurongne 
ConUMtmant  ta  rouge  irongne, 
leUanl  son  eeil  chouieux 
Vere  ton  royaume  des  cieux , 


Ceêt-àrdire  eee  6oii(eiUef , 

BeUee  grandee,  non  pareOlee, 

Et  eon  teui  vray  eauuement, 

Accoudé  deeeue  ea  table, 

Rotta  ce  cry  kmentabie  : 

Ha  !  poure  nez,  tu  l'en  vas 

Et  ie  demeure  icy  bas  ; 

Nez,  mon  honneur  et  ma  gloire , 

Nez,  qui  peux  entièrement, 

D'vn  seul  regard  seulement. 

Tout  Vuniuers  altérer. 

Las  !  te/aut'U  enterrer. 

Et  qu'eau  bcnite  te  laue 

Prinse  ailleurs  que  dans  ma  caue  ! 
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Signalons  enCn  trois  autres  chansons  de  Goudimel,  copiées  à  la  main 
dans  l'exemplaire  de  Susato  de  M.  Bovet  : 
Grâces  à  Dieu,  qui  de  mort  nous  deliure. 
Au  saint  siège  d'Amour  des  grands  dieux  le  vainqueur. 
Amour  me  tue,  et  si  ie  ne  veux  dire, 

La  première  est  peut-être  une  des  chansons  spirituelles  de  Muret  ^^\ 
Magnificat  ex  octo  mod.  quinque  vocum,  Paris,  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard, 

Messe  à  quatre  voix  :  Le  bien  que  tay  par  fay  d'amour  conquis,  Paris, 
Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard,  i558,  in-foL 

Messes  à  quatre  voix  :  Audijilia.  Tant  plus  ie  mets  sur  ta  face  mes  yeux. 
De  mes  ennuys prenez  compassion.  Paris,  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard,  1 558 , 
in-fol. 

S'il  est  permis  de  tirer  quelque  induction  de  ces  données  bibliogra- 
phiques, nous  dirons  que  la  première  phase  de  la  vie  de  Goudimel,  dans 
laquelle  il  publia  des  morceaux  catholiques  et  des  chansons  licencieuses, 
nous  semble  marquée  au  coin  de  l'anticléricalisme  et  de  l'indifférence 
religieuse,  que  les  turpitudes  de  la  cour  papale  ne  pouvaient  que  déve- 
lopper davantage.  Cette  phase  dura  encore  quelques  années  après  que 
Goudimel  fut  revenu  en  France  et  établi  à  Paris,  oii  nous  le  voyons  de 
i555  à  i56f2.  Ce  n'est  qu'entre  ]558  et  i56i  qu'eut  lieu  sa  conversion 
à  la  Réforme,  peut-être  préparée  par  les  chants  du  Pré-aux-Clercs  et  par 
ses  entretiens  avec  Bourgeois.  Ainsi  Goudimel  n'aurait,  comme  Marot  et 
tant  d'autres,  renoncé  à  son  indifférence  sceptique  et  railleuse,  pour  de- 
venir un  homme  sérieux  et  pieux ,  qu'en  embrassant  le  protestantisme. 

A  une  date  inconnue,  et  sans  doute  pour  fuir  la  persécution,  dont  les 
violences  étaient  surtout  dirigées  contre  les  personnages  célèbres  qui  aban- 
donnaient le  culte  officiel ,  il  quitta  Paris  et  se  retira ,  comme  Philibert 
Jambe-dc-Fer,  à  Lyon,  l'un  des  foyers  importants  de  la  Réforme.  La  Saint- 
Barthélémy,  dont  il  fut  l'une  des  plus  illustres  victimes,  l'y  trouva  encore 
occupé  de  cette  musique  religieuse  qui  fut  son  crime  et  la  cause  de  sa  mort. 
Le  2 3  août  1579,  quelques  jours  avant  son  martyre,  il  écrivait  à  son  ami 


^^'  En  voici  la  première  strophe  : 

Grâces  à  Dieu,  qui  de  mort  nous  deliwre. 
Par  son  seulfilz,  et  en  Utynous/aict  viure  ; 
QiM  son  sainct  nom  est  gracieux  et  doux. 


Viuons  en  Dieu  sans  regarder  à  nous  ; 

À  l* Etemel  rendons  honneur  et  gloire 

De  ses  bietrfaictz  ;  gardons-en  la  mémoire. 
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Mélissus  qu*une  fièvre  maligne,  qui  l'avait  tourmenté  un  mois  entier, 
lavait  empêché  de  mettre  en  musique  le  Symbole,  que  celui-ci  lui  avait 
envoyé,  et  il  ajoutait  :  ((Dès  que,  avec  l'aide  de  Dieu,  je  serai  remis  sur 
pied ,  e  nido  surrexero  ae  vires  resumsero,  je  mettrai  la  main  à  Tœuvre  et 
j'y  épancherai  toute  mon  âme,  et  quidquid  arlis  impertitœ  sunt  mthi  Musœ, 
in  iUum  efundam.7>  (^La  France  prot.)  —  C'est  dans  le  sein  de  Dieu  qu'il 
allait  bientôt  l'épancher,  et  si  la  mort  le  surprit,  elle  le  surprit  du  moins 
animé  des  pensées  élevées  qu  inspire  une  foi  conquise  par  des  efforts  per- 
sonnels. Les  massacres  lyonnais,  dans  lesquels  700  à  800  personnes 
furent  égorgées,  commencèrent  dans  la  nuit  du  â8  au  99.  [Bulletin, 
a' série,  IV,  364-367.) 

L'harmonie  des  psaumes  et  la  fin  tragique  de  Goudimel  accrurent 
encore  sa  renommée  et  la  répandirent  dans  presque  toute  l'Europe,  qui 
n'a  conservé  son  souvenir  qu'en  l'associant  à  celui  du  Psautier. 

Voici  les  titres  de  ses  derniers  ouvrages  :  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  mu- 
sique à  quatre  parties  en  forme  de  motets  par  Claude  Goudimel,  Paris,  Adrien 
Le  Roy  et  Robert  Ballard,  1 563,  in-&^.  —  «  Les  psaumes  indiqués  ici,  dit 
AL  Fétis,  ne  sont  .qu'au  nombre  de  seize;  ils  sont  réellement  traités  en 
forme  de  motets,  avec  des  imitations  en  style  fugué  sur  les  mélodies, 
tandis  que  dans  le  recueil  des  psaumes  de  Marot  et  de  Bèze  à  quatre  par- 
ties, l'harmonie  est  note  contre  note(!),  et  les  psaumes,  au  nombre  de 
cent  cinquante,  sont  suivis  du  Décalogue,  du  cantique  de  Siméon,  et  des 
prières  avant  et  après  le  repas,  également  en  musique  à  quatre  parties.  99 

Les  Pseaumes  nus  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Beze, 
mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Claude  Goudimel;  sans  lieu,  par  les  héri- 
tiers de  François  laqui,  i565,  petit  in- 18.  — Nous  ne  connaissons  de 
cette  édition  en  un  volume  que  trois  exemplaires  :  ceux  de  MM.  Fétis, 
Gaiffe  et  Lutteroth^'^  tous  complets,  ce  qui  est  rarement  le  cas  pour  les 
exemplaires  des  éditions  en  quatre  volumes.  Elle  contient  l'avis  aux  lecteurs 
qu'on  a  vu  plus  haut  (1,  607),  la  préface  de  Calvin,  l'épttre  de  Bèze  au 
Petit  troupeau,  la  table  des  psaumes  selon  l'ordre  alphabétique,  les  tables 
(>our  trouver  les  psaumes  «selon  l'ordre  qu'on  les  chante  en  l'Eglise  de 
Geneue^,  les  psaumes  en  harmonie  généralement  consonante,  à  quatre 


'''  M.  Weckeriin  possède  auni  uo  Psaulier  de  Goudimel,  mais  oous  ignorons  de  quelle  édi- 
tion. 
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parties  en  regard  ^'^  musique  au  premier  verset,  suivi  de  tous  les  autres, 
les  cantiques  indiqués  ci-dessus,  la  forme  des  prières  ecclésiastiques,  du 
baptême,  de  la  cène,  du  mariage,  de  la  Visitation  des  malades,  les  articles 
de  la  foi  (catéchisme),  l'exercice  des  chrétiens  en  oraison  et  la  confession 
de  foi.  —  C'est  donc  un  Psautier  aussi  complet  que  possible  et  qu'on 
croirait  destiné  à  l'église,  si  Goudimel  n'avait  pris  soin  de  dire  que  telle 
n'était  pas  son  intention.  —  Bien  que  la  désignation  du  lieu  d'impression 
manque  aux  exemplaires  que  nous  avons  vus,  la  bibliographie  de  C.  F. 
Becker  {Die  Tonwerke)  porte  :  Genève,  par  les  héritiers  de  François  Jaqui. 
C'est  bien,  en  effet,  à  Genève  que  l'ouvrage  fut  imprimé;  car  François 
Jaqui  y  publiait  en  i563  un  Nouveau  Testament  in-ia  avec  des  annota- 
tions deMarlorat  (Biblioth.  de  Douai),  et  en  i564  une  Bible  in-iâ  sui- 
vie des  psaumes  (CoUect.  de  M.  William  Martin).  Ainsi  donc^  un  an  après 
la  mort  de  Calvin,  un  Genevois  imprimait  un  Psautier  harmonisé;  ce  fait 
dénote  un  revirement  subit,  et  l'abandon  de  la  manière  de  voir  du  réfor- 
mateur en  fait  de  musique  à  plusieurs  parties. 

Il  parut  la  même  année  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  nouueUemeni  mis  •en  mtisique  à  quatre  parties  par 
Claude  Goudimel,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  i565,  in-ia 
obL  en  quatre  volumes  dédiés  à  D'Ausance  (Biblioth.  du  lycée  à  Lyon 
et  Collection  de  M.  Lutteroth,  ténor  et  contra).  Les  parties  de  ténor  et  de 
contra  de  cette  édition  sont  identiques  à  celles  de  l'édition  en  un  volume. 
Nous  ignorons  laquelle  des  deux  parut  la  première. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  non  plus  quand  parut  le  second  Psautier  de 
Goudimel,  dont  on  ne  connatt  que  l'édition  suivante,  qui,  vu  sa  date,  est 
très-probablement  une  réimpression  :  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid  nouuel- 
lement  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Claude  Goudimel,  Geneue ,  Pierre 
de  Saint-André,  i58o,  4  voL  in-12  obi.  (Biblioth.  de  l'Arsenal;  M.  Rig- 
genbach  doit  en  avoir  vu  un  autre  exemplaire).  Certains  indices  nous  font 
supposer  qu'il  fut  publié  aussi  en  i565 ,  mais  nous  n'oserions  cependant 
l'affirmer.  Il  diffère  beaucoup  du  premier,  non  par  la  mélodie,  mais  par 
l'harmonie  plus  savante,  (c beaucoup  plus  hardie (^^t?  et  nulle  part  conso- 
nante.  Le  premier  est  écrit  en  contre-point  simple ,  le  second  en  contre-point 
double.  Dans  le  premier  la  mélodie  était  au  ténor,  sauf  dix-sept  psaumes 

('^  Les  notes  figurées  ne  paraissent  que  ^'^  Goudimel  s^exprime  de  la  sorte  dans  la 

dans  vingt-cinq  psaumes.  dédicace. 
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qui  l'ont  au  superius  (xxviii,  xxx,  xxxiv,  xxxv,  il,  xlth,  lxi,  lxxvi,  lxxvii, 
Lxxxi,  Lxxxvi,  cix,  Gxvii,  Gxxvii ,  Gxxix ,  Gxxxix  et  GXLVi);  dans  le  second,  au 
contraire,  elle  est  partout  au  superius,  excepté  quinze  psaumes  oii  elle  est 
restée  au  ténor  (un,  lxii,  lxiv,  lxv,  lxyi,  lxvii,  lxyiii,  lxix,  lxx,  lxxi, 
LxxYiii,  Lxxxif,  G,  Gvni  ot  Gxvi).  Le  second  ne  contient,  comme  l'édition  du 
premier  imprimée  par  Ballard,  que  les  premiers  versets  de  chaque  psaume, 
et  l'ordre  numérique  y  est  interverti,  sans  doute  d'après  une  division 
basée  sur  la  tonalité  :  après  le  psaume  i  viennent  les  xxxii,  lxxiii,  xxxvi, 
xLTii,  XXI,  LU,  etc.  En  outre  le  xvui  a  une  harmonie  aux  deux  premiers 
versets,  et  moins  simple  au  second  qu'au  premier. 

La  comparaison  de  ces  deux  Psautiers  montre  que  Goudirael  ne  se  las- 
sait pas  d'appliquer  toutes  les  ressources  de  son  art  à  un  même  air.  Il 
composa  d'abord  pour  nos  cent  vingt-trois  mélodies  une  harmonie  aussi 
simple  que  possible ,  puis  pour  les  vingt-sept  qui  sont  plusieurs  fois  répé- 
tées (lui^^^  Lxn,  Lxni,  lxiv,  lxv,  lxvi,  lxvii,  lxvhï,  lxix,  lxx,  lxxi,  lxxvi, 

LXXVil,   LXXVIIl,   LXXXII,    XGV,   XGVIII,    G,    GVIII,    GIX,  GXI ,    GXVI,    GXVH,    GXXXIX, 

GXL,  cxLii,  GXLiv)  uuo  harmouio  différente  et  de  plus  en  plus  compliquée; 
les  notes  figurées  n'apparaissent  que  dans  vingt-cinq  de  ces  dernières  (il 
n'y  en  a  ni  dans  le  psaume  lui,  ni  dans  le  lxxi).  Ainsi  les  psaumes  xxiv, 
Lxii ,  XGV  et  Gxi ,  qui  se  chantent  sur  le  même  air,  ont  chacun  leur  harmonie 
particulière  dans  le  premier  Psautier.  Le  compositeur  a  suivi  la  mémo 
règle,  mais  avec  moins  d'exactitude,  dans  son  second  Psautier,  de  sorte 
qu'il  a  harmonisé  à  trois  ou  quatre  reprises  plusieurs  mélodies,  et  à  sept 
reprises  celle  du  psaume  xxiv^^^  sans  parler  d'une  troisième  composition, 
d'un  tout  autre  genre.  Goudimel  remaniait  donc  sans  cesse  son  œuvre, 
comme  Bourgeois,  pour  y  répandre  plus  de  variété,  labeur  qui  témoigne 
tout  à  la  fois  de  l'ardeur  de  son  zèle  et,  de  l'admiration  qu'il  éprouvait 
pour  nos  vieilles  mélodies.  On  eût  bien  surpris  ce  grand  musicien,  si  on 
lui  eût  prédit  qu'un  jour  viendrait  où  elles  paraîtraient  monotones,  dé- 
pourvues de  rythme  et  de  valeur,  et  où  le  premier  venu  se  permettrait  de 
les  modifier  à  sa  guise. 

Ces  deux  ouvrages,  dans  lesquels  il  avait  scrupuleusement  respecté  la 
mélodie  primitive  en  ne  faisant  qu'oeuvre  de  contrapontiste,  l'avaient  si 

^'^  Le  peaume  un  fait  seul  «xceptioD  à  la        observer  que  les  paroles  des  deux  psaumes  sont 
règle,  on  plutôt  il  la  confirme;  Tharmonie  en         presque  absolument  identiques. 
est  la  même  que  celle  du  xi?,  mais  il  faut  ^*^  Voir  plus  loin  ces  sept  harmonies. 
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peu  lassé  du  Psautier,  qu'il  en  entreprit  aussitôt  un  troisième,  où  il  allait 
donner  libre  cours  à  son  inspiration  :  Les  PÉalmes  de  David  camprU  en  huit 
Kures,  mis  en  musique  à  quatre  parties  en  forme  de  motets  par*  Claude  Gou- 
dimel,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  i  565,  petit  in-A*"  obi.  en 
Il  vol.  {^Brunet).  Cette  composition  est  plus 'rare  encore  que  la  précédente; 
nous  n'en  connaissons  que  les  trois  derniers  livres,  qui  sont  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  : 

Sixième  Hure  des  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  parties  en 
forme  de  motets  par  Claude  GouMmel,  Paris,  Adrien  Le  Boy  et  Robert  Ballard, 
i565,  avec  une  ode  dédicatoire  à  MM.  Robert  et  René  du  Mollinet. 

Septième  Uure,  etc.,  t566,  avec  une  ode  dédicatoire  à  M^**  Catherine 
Senneton^'^ 

Huitième  Uure,  etc.,  i566,  avec  une  ode  dédicatoire  à  M'^''  maistre 
Anthoine  Porart,  seigneur  de  Foignon,  conseiller  du  roy  et  maistre  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes. 

Nos  mélodies  n'y  paraissent  que  comme  autant  de  thèmes  développés 
avec  des  variations  à  l'infini ,  des  imitations  fuguées ,  etc.  ;  tous  les  ver- 
sets y  sont  mis  en  musique,  et  le  nombre  des  voix  varie  de  trois  à  huit, 
bien  que  le  titre  du  livre  n'en  indique  que  quatre.  Ces  motets,  dont  on 
trouvera  plus  loin  un  spécimen  considérable,  sont  le  couronnement  de 
l'œuvre  de  l'artiste ,  qui  les  préférait  à  toutes  ses  autres  compositions.  Ce 
petit  ouurage  est,  dit-il  dans  la  dédicace  du  sixième  livre, 

LephuJideUetesmoignage 

De  tous  mes  labetirs  les  plus  beaux. 

En  dédiant  le  huitième  à  Ant.  Porart, 

Qui  sur  tout  né  veut  qu^on  se  lasse 
De  chanter  et  chanter  la  grâce 
Et  les  louanges  de  ce  Dieu, 
Qui,  sous  le  vent  de  sa  parolle, 
Fait  trembler  Tun  et  Vautre  polie, 

('>  Le  18  mars  i565,  Goudimel  était  pai^  cien  pasteur  de  Metz.)  —  LWe  à  M'**  Senneton 

rain  d'un  enfant  dans  Téglise  réformée  de  et  celle  adressée  à  D'Ausance,  gouverneur  de 

Metz,  avec  M"*  Catherine  Senneton,  fiUe  du  Metz,  qu'on  verra  toute  Theure,  semblent  in- 

président  de  la  justice,  protestante  ainsi  que  diquer  que  Goudimel  habita  quelque  temps 

sa  mère,  dont  le  nom  de  famille  était  Milet  cette  ville  en  qualité  de  chantre. 
(Note  due  à  Tobligeance  de  M.  0.  Cuvier,  an- 
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le  pieux  musicien  qualifie  de  la  sorte  ce  dernier  livre  de  son  dernier  Psau- 
tier : 

Le  plus  doux  trauail  de  ma  vie. 

Guidant  mon  espérance  aux  deux. 

Voici  les  dédicaces  des  deux  autres  Psautiers.  Aussi  bien  que  les  précé- 
dentes, elles  sont  très-probablement  l'œuvre,  non  de  Goudimel,  mais  de 
quelque  rimeur  de  ses  amis.  En  tête  du  premier,  édition  Ballard,  nous 
lisons  ce  qui  suit  : 

SONNET 

A  Monseigneur  Monsieur  d'Ausance, 
cheualier  de  i*ordre  et  lieutenant  gênerai  du  roy  à  Mets, 

Claude  Goudimei  ^^K 

Si  i^auois  appris  l'art  d^vn  Lysippe  ou  ApeUe, 
Pour  animer  iableaus  auecques  le  pinceau  ^ 
Ou  pour  tailler  en  cuiure  auecques  le  àzeaUy 
D'vne  scauante  main^  quelque  image  immortelle. 

Tu  receurois  de  moy  la  pièce  la  plus  beUe 
Quifeustenma  boutique,  et  Vouurage  plus  beau, 
Qui  sembleroit parler,  et  qui,  franc  du  tombeau, 
Rendroit  de  tes  beaux  faits  la  mémoire  étemelle. 

Mais  le  ciel  en  naissant  ne  m* ha  donné  eest  heur    - 
De  pouuoir  autre  don  offrir  à  ta  grandeur, 
Que  cest  œuure  quiprend  le  swmom  de  la  Muse. 

Il  n'est  pas  aussi  grand  comme  est  la  voulante; 
Imite  toutefois  la  diuine  bonté. 
Qui  le  petit  présent  du  pauure  ne  refuse. 

ODE 

A  mon  diet  Seignear  d*Atisance. 

ladis  le  Royal  prophète ,    . 
Fameux  lyrique  pœte , 


^*)  «Jacques  de  Montberon  d*Auzance, 
homme  de  grande  naissance  et  de  beaucoup 
de  valeur;  il  avait  été  ambassadeur  en  Espagne 
eo  tb6t.Tf{MèM.  dêCcndê, yi,  isâ.)  Nommé 
gouverneur  de  Meti,  il  se  montra,  dit  la 
Prtmeeprotêêtantê  (art.  Cologne)  plus  favorable 
encore  que  Vielleville,  son  prédécesseur,  auz< 


réformés,  dont  le  nombre  s^accrut  prodigieuse- 
ment Poussés  à  bout  par  les  persécutions  du 
dei^é,  «ceux-ci  s^nlendirent  avec  le  gouver- 
neur pour  s*emparer  de  la  ville;  mais  le  projet 
échoua,  et  la  persécution  continua  plus  que 
jamais  jusqu^en  1669,  époque  à  laquelle  le 
temple  fut  rasé. 
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Chanta  en  langaige  hdmeu. 
Dessus  sa  harpe  éTiwnrey 
Et  la  grandeur  et  la  gloire 
Des  grands  merueiUes  de  Dieu, 

P/f«(i)  d^me  voix  prophétique, 
Soubs  les  hix  de  la  musique , 
Predkt  comme  le  Sauueur 
.  De  ce  monde  mendroit  naistre, 
Lequel  nousferoit  congnoisire 
Sa  bonté  et  sa  grandeur. 

Ce  sainct  don  de  prophétie 
Et  ce  beau  don  de  poésie. 
Qu'il  auoit  du  Créateur, 
loinct  à  la  doulce  pratique 
De  ce  bel  art  de  musique, 
Cestoit  vn  rare  bon-heur, 

Cestoient  trois  grâces  ensemble, 
Que  le  ciel  bien  peu  assemble , 
Et  qui  de  diuinité 
Son  ame  auoient  eschauffée, 
Plus  que  la  muse  d'Orphée, 
Eslongné  de  vérité. 

De  Vvne  et  de  Vaultre  grâce 
La  France  a  suyui  la  trace. 
Restait  la  troisiesme  sceur, 
La  fille  du  ciel,  musique. 
Que  doibt  auoir  vn  cantique 
Confit  en  telle  douceur. 

Le  ciel,  pour  tout  heritaige, 
Ma  donné  pour  numpartaige 
Ceste  grâce  d'entonner 
Vne  voix  harmonieuse. 
Faisant  la  harpe  fameuse 
D'vn  tel  Roy  refredonner, 

"^  Il  nous  semble  qu'il  faut  lire  :  JVi». 
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Ayant  receu  faneur  telle 
De  la  puissanee  immorteUe, 
Que  dûihz-ie faire  ^  sinon 
Le  Royal  prophète  eneuyure , 
Faisant  la  harpe  reuiure 
Soubz  lafaueur  de  tan  nom  ? 

Suil  une  seconde  ode,  dont  la  dernière  strophe  nous  peint  Goudimel 
devançant  tous  les  musiciens,  ce  comme  la  vertu  de  son  grand  D'Ausance» 
surpasse  toutes  les  vertus. 

Voici  la  dédicace  du  Psautier  de  i58o,  que  nous  appelons  le  second, 
parce  qu'il  tient  le  milieu  entre  celui  qui  contient  des  motets  et  celui  dont 
rbarmonie  est  généralement  consonanto  : 

ODE. 

A  Monseigneur  Monsieur  Roger  de  Bellegarde,  gentilhomme  ordinain* 
de  la  chambre  du  roy,  Claude  Goudimel. 

Comme  iadis  les  poètes , 
Les  Sy billes  et  Prophètes, 
Remplis  d^vn  diuin  esprit, 
Au  Dieu  des  dieux  le  plus  sage 
Encommencerent  Touurage 
Qu^ils  couchèrent  par  escrit; 

Ainsi  moi,  dont  la  poitrine 
Se  meut,  s^eschauffe  et  mutine. 
Par  mains  accords  bien  réduits , 
A  toi,  qui  es  V Accord  mesme. 
Je  présente  le  prœme 
De  Vceuure  que  ie  conduis, 

m 

Œuure  porté  sur  les  ailes 
Des  louanges  immortelles 
Du  Dieu  iadis  adoré 
Par  la  troupe  fugitiue , 
Qui  vit  la  déserte  riue 
Du  pays  tant  désiré. 

Car,  comme  la  renommée 
De  la  harpe  d'Idumée 

if.  3 
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S^espand  dedans  Vvmuers, 
D'autant  qu'tm  ray  pkin  d^adresse 
A  la  chorde  ckanteresse 
Daigna  manier  ses  vers; 

Ainsi  ceste  mélodie, 
Faite  beaucoup  plus  hardie , 
Ira  suiuant  pas  à  pas 
De  ces  louanges  sacrées 
Les  routes  plus  asseurées 
Contre  Voubli  du  trespas. 

Tellement  que  la  noblesse 
De  ceste  antique  Déesse, 
lointe  à  son  premier  bon-heur, 
Au  lieu  d^ amours  et  de  noises. 
Dedans  les  bouches  Françoises 
A  recouuri  sa  grandeur. 

Cest  ceste  mesme  noblesse 
Pour  qui  Von  dit  qu'en  la  Grèce 
D'vn  seul  nom  estaient  nommez 
Les  annonceurs  des  présages , 
Les  Musiciens ,  les  sages 
Et  les  poètes  estimez, 

Ceste  grandeur  recouuerle 
Rendra  la  ville  déserte 
Où  régnent  les  voluptez , 
Et  la  Musique  diuine 
Seruira  de  médecine ^^^ 
A  toutes  aduersitez. 

Car,  comme  les  Platoniques 
Pensent  que  les  hepubliques 
Et  les  royaumes  terriens 
Changent,  aitisi  que  se  change 
Uentresuitte  et  le  meslange 
Des  accords  musiciens; 

t*^  Marot  avait  dit  du  Psautier  : 

C'ett  un  iardin  pkin  d'herbe$  et  racines. 
Où  de  tous  maux  se  tronuent  médecines. 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER.  35 

Aimi  cest  accord  cekête, 
Qm  pouriuit  et  qui  déteste 
Lempire  de  Cupidùn, 
Fera  que  verrons  changée 
ly  amour  la  flamme  enragée 
En  vn  céleste  brandon. 

Qui  est-ce  donc  qui  mérite 
De  ces  Accords  la  conduite^ 
Sinon  vn  qui  soit  né  tel 
Que  la  discrète  sagesse . 
La  vaillance  et  la  noblesse. 
Doit  vn  iour  rendre  immortel? 

Ce  sera  toi,  Bellegarde, 
Que  Dieu  de  son  œU  regarde, 
Qu'vn  roy  chérit  defaueur, 
Que  toute  la  France  honore, 
Que  ie  prise,  et  qui  encore 
As  du  tout  gaigné  mon  cueur. 

Nous  trouvons  encore  dans  la  Fleur  des  chansons,  de  De  Lattre  et  Gou- 
diniel,  recueil  mentionné  plus  haut  et  dédié  c(à  M.  L  du  G.,  Seigneur 
de  la  V^,  docteur  tresexpert  en  la  vieille  et  nouuelle  médecine  et  poète 
fort  excellent,  de  Paris  ce  i*'  de  may  i  ByA,  par  son  treshumble  frère  et 
entier  ami ,  G.  E.  P. ,  "  une  pièce  qui  n'est  citée  nulle  part  : 

EPITAPHB  SVB  LA  MORT  DB  M.  G.  OOVJDIMBL. 

A  M»  A*  r» 

Sous  le  pénible  faix  de  ce  poudreux  tombeau, 
Du  mielleux  Goudimel  la  cendre  se  repose. 
Surmonté  par  la  mort  qui  domte  toute  chose, 
Mais  non  ce  qui  estoit  dOceluy  le  plus  beau; 
Car  son  esprit  gentil,  qui  luit  comme  vn  flambeau 
Par  tout  cest  vniuers,  pour  la  douceur  enclose 
Dans  ses  tons  musicaux,  par  cil  qui  tout  dispose, 
Est  ores  iouissant  JCvn  repos  tout  nouueau. 
Et  comme,  estant  icy,  d^vne  douce  musique 
Il  louangeoit  son  Dieu,  tnariant  maint  cantique 

3. 
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Du  Roy-prophete  hébreu  à  ses  plaisants  accords  y 
Ainsi  estant  aux  deux  auec  ioye  et* liesse , 
Il  rend  grâces  à  Dieu  pour  ce  que  de  largesse 
Il  Vafaict  ùmissant  des  célestes  thresors. 

R.  E.  P. 

L'auteur  de  ces  vers  et  l'éditeur  de  la  Fleur  des  cliansons,  dont  les  ini- 
tiales sont  G.  E.  P.  ou  R.  E.  P.,  est  un  harmoniste  qui  place  ccGoudiinel 
remmielié»  immédiatement  après  De  Lattre,  tcla  perle  des  musiciens, «  et 
promet  de  donner  ce  quelque  meilleur  ouurage ,  qui  sortira  bientôt  de  sa  bou- 
tique, sans  l'emprunter  d'autrui.  t)  C'est  aussi  un  protestant;  on  le  recon- 
naît à  son  langage  :  treshumble  frère,  et  :  le  prierai  le  Seigneur  quil  vous  tienne 
en  sa  garde,  en  même  temps  qu'à  l'affectation  qu'il  met  à  ignorer  la  Saint- 
Barthélémy.  C'était  prudence ,  et  voilà  sans  doute  pourquoi  la  destinée  des 
musiciens  qui  ont  travaillé  sur  nos  mélodies  est  restée  enveloppée  de  mys- 
tère. Le  Psautier  coûta  l'exil  et  peut-être  la  vie  à  Marot  aussi  bien  qu'à 
Goudimel;  mais  que  devinrent  Bourgeois,  Jambe-de-Fer,  Crassot,  Michel 
Ferrier?  On  ignore  s'ils  vivaient  encore  en  iByo  et  s'ils  n'ont  pas  aussi 
été  victimes  de  l'effroyable  crime  béni  par  le  pape. 

André  du  Cros  est  un  peu  plus  explicite  dans  le  sonnet  de  condoléance 
qu'il  adressa  à  Mélissus  sur  la  mort  de  Goudimel  ^^^;  mais  il  ne  prononce 
pas  non  plus  le  mot  de  Saint-Barthélémy. 

Pourquoi  fesbahis-tu  que  malheureusement 
On  ait  à  Goudimel  aifisi  raui  la  vie, 
Veu  que  de  nuire  à  nul  «7  n'eut  iamais  enuie , 
Honorant  la  vertu ,  cheminant  rondement  T 
Pourquoi  demandes-tu  si  c'est  le  payement 
De  ses  diuins  labeurs  pour  Vingrate  patrie? 
Oste  de  ton  esprit,  MeUsse^  ie  te  prie, 
Et  cete  question  et  cet  estonnement, 
Voudrois'tu  de  sa  mort  cause  plus  suffisante 
Que  d^auoir  esté  bon  et  de  vie  innocente  ? 
S'il  eust  esté  athée,  idolâtre  ou  sans  foi, 
Traistre,  meurtrier,  voleur,  panure  abominable, 

(^)  U  se  trouve  dans  les  ëpigrammes  de         Jean  Posthius,  Jean  Sarrazin  et  Simon  Gou- 
Mélissus;  noire  ami  £ug.  HaagTa  vu  et  men-         lard;  mais  il  ne  Ta  pas  cité, 
lionne,  ainsi  que  quatre  pièces  de  Mélissus, 
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Alors  pourroU-tu  bieny  au  règne  <m  tu  noua  vai, 
Trouuer  cete  mort  rare  et  fort  esmerueiable. 

Après  la  réimpression  des  psaumes  de  Goudimel  à  Gharenton  en  1607, 
sans  doute  sous  leur  forme  la  plus  simple,  nous  n'en  connaissons  plus  que 
trois  publiées  en  français  avec  le  nom  de  l'auteur  :  Tune  de  Delft,  1 608, 
dont  nous  n'avons  pas  le  titre,  mais  que  M.  Georges  Becker  a  eue  en  sa 
possession;  puis  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime,  etc.  et  en  mtisique  à 
if  parties  par  Claude  Goudimel,  Reveus  de  nottveau  sur  le  texte  des  derniers 
exemplaires  imprimez  à  Paris  et  accommodez  maintenant  pour  ïusage  de  ceux  qui 
veulent  chanter  en  Partie  (sic)  dans  l'^se.  Genève,  J.  An  t.  et  Samuel  de 
Tournes,  1667,  ^^^^^  (Bibliotb.  de  Neuchâtel);  réimprimés  au  même  lieu 
par  ies  mêmes,  l'année  suivante  (GoUect.  de  M.  Alf.  André). 

Nous  lisons  dans  l'avertissement  de  l'édition  de  1668  : 

On  peut  dire  que  cet  ouvrage  est  nouveau  en  quelque  façon,  non  qu*il  n'ait  déjà  veu 
le  jour,  mais  parce  qu'outre  que ,  les  exemplaires  des  autres  impressions  manquants ,  celle- 
ci  le  fait  revivre;  d'ailleurs  nous  avons  changé  quelque  chose  en  la  forme,  car  premiè- 
rement nous  avons  osté  toutes  les  notes  figurées  pour  donner  plus  de  facilité  à  chanter 
en  parties,  à  ceux  particulièrement  qui  n'ont  pas  une  parfaite  connaissance  de  la  mu- 
sique. . .  Au  reste,  le  lecteur  remarquera  qu'il  y  a  quelques  pseaumes  dont  le  chant 
commun  est  le  svperius;  c'est  pourquoi  nous  l'avons  noté  d'une  main  pour  avertis- 
sement 

Ge  serait  une  erreur  de  penser,  d'après  ces  lignes,  que  les  De  Tournes 
ont  réellement  fait  çà  et  là  des  changements  de  quelque  importance  à 
l'œuvre  de  Goudimel;  ils  n'ont  eu  qu'à  supprimer  les  vingt-sept  harmonies 
plus  compliquées,  qu'il  avait  écrites  pour  des  airs  déjà  employés,  et  à 
rétablir  partout  l'harmonie  consonante  des  cent  vingt -trois  mélodies. 
Quant  aux  notes  figurées  qui  restaient  ensuite  à  retrancher,  il  ne  valait 
guère  la  peine  d'en  parler,  tant  elles  sont  peu  nombreuses  (voir  les 
psaumes  1,  11,  iv,  xxxni,  etc.),  et  parce  qu'elles  ne  se  trouvent  que  dans 
les  cadences;  quant  aux  airs  notés  à  la  partie  de  superius,  on  se  rappelle 
que  c'est  Goudimel  lui-même  qui  les  y  avait  mis.  Le  travail  des  correc- 
teurs s'est  donc  borné  à  presque  rien  ;  cependant  on  fera  bien  de  ne  se  fier 
qu'à  l'original. 

Le  nom  de  Goudimel  a  disparu  des  neuf  éditions  qu'il  nous  reste  à 
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indiquer.  Celle  de  Neuchâtel,  1701,  dont  rexistence  nous  est  révélée  par 
le  titre  suivant  :  Les  PÉeaumes  de  David  mis  en  vers  français  et  en  musique  à 
IV  parties,  avec  les  cantiques  sacrez ,  accommodez  à  l'usage  de  ceux  qui  désirent 
de  chanter  en  parties  dans  l'église.  Revus  et  corrigés  tris-exactement  sur  Sédition 
de  Neuchâtel  de  tjoî,  aprouvé  (sic)  par  les  pasteurs  et  professeurs,.,  de  Ge- 
nève. La  Neuveville,  Jean-Jacques  Marolf,  1789,  in-is,  en  un  volume, 
les  quatre  parties  en  regard  (Biblioth.  de  l'Arsenal).  L'harmonie  contenue 
dans  cet  ouvrage  est  celle  de  l'édition  des  De  Tournes ,  modifiée  seulement 
par  l'addition  d'un  #  à  la  note  sensible. 

C'est  également  la  basse  de  Goudimel  que  nous  retrouvons  dans  Les 
Psaumes  de  David  mis,  en  vers  français ,  revus  de  nouveau  sur  les  précédentes 
éditions,  avec  les  cantiques  sacrez  pour  les  principales  solennitez  des  chrétiens  et 
sur  divers  autres  sujets;  on  a  aussy  ajouté  dans  cette  nouvelle  édition  en  faveur 
des  amateurs  de  la  musique  au  plein  (sic)  chant  la  basse,  Zurich,  David  Guess- 
ner,  1 7 1 5 ,  in-i  â  (Bibliothèque  de  la  Société  biblique  prot.  de  Paris);  de 
même  que  dans  Les  PseaumeSy  etc. ,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  etpro- 
fesseurs...  de  Genève.  Nouvelle  édition  à  deux  parties,  savoir  desstis  et  basse  au 
premier  verset.  Mises  en  partition  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront  ac- 
compagner le  chant  de  quelque  instrument...  Genève,  P.  Pellet,  1759,  in-is 
(Biblioth.  de  l'Arsenal).  Dans  ce  dernier  ouvrage,  les ^a  graves  ont  par- 
fois été  portés  à  l'octave. 

C'est  encore  l'harmonie  de  Goudimel  sans  notes  figurées,  mais  un  peu 
remaniée  et  non  conforme  au  texte  des  De  Tournes,  qui  reparaît  dans  les 
quatre  Psautiers  suivants  : 

Les  Psaumes  de  David  à  iv  parties^  avec  les  cantiques  sacrés  pour  les  princi- 
pales solennités  des  chrétiens,  etc.  Lausanne,  Société  typographique,  1777^ 
in^S"*  (CoUect.  de  M.  le  pasteur  Maillard);  —  réimprimés  avec  le  même 
titre  à  Lausanne,  chez  Henri  Vincent,  î8o3,  in-i3  (tiûf.);  —  réimprimés 
avec  le  même  titre  chez  le  même  en  1819,  in-ts  (Biblioth.  de  la  Soc. 
bibliq.  prot.  de  Paris);  —  réimprimés  avec  le  même  titre  chez  le  même 
en  1818,  in-iQ  (Collect.  d'O.  Douen).  La  plupart  des  retards  qui  pro- 
duisent un  si  bel  effet  ont  disparu  de  ces  éditions. 

Nous  lisons  ce  qui  suit  dans  un  journal  publié  à  Lausanne  (L0  Chrétien 
évar^lique,  1861,  p.  â/i5)  :  L'édition  remaniée  par  les  De  Tournes  «ca 
été  réimprimée  jusqu'à  nos  jours  sans  changements  réels;  c'est  celle  qu'on 
met  encore  entre  les  mains  de  nos  écoliers,  et  d'après  laquelle  on  a  rédigé 
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le  livre  de  basse  chiffrée  dont  se  servent  nos  organistes.  Le  recueil  de 
TEglise  libre  a  eu  le  bon  esprit,  en  la  reproduisant  en  notation  moderne, 
de  conserver  cette  harmonie  ancienne.  ^ 

Pour  être  entièrement  exact ,  nous  devons  dire  que  les  changements 
dont  parle  Tëcrivain  que  nous  venons  de  citer  sont  plus  importants  qu'il 
ne  le  donne  à  penser,  et  que,  si  le  fond  de  l'harmonie  du  recueil  de  Lau- 
sanne^') appartient  bien  à  Goudimel,  ce  n'est  pourtant  que  du  Goudimel 
traité  çk  et  là  trè&-librement,  oii  Ton  ne  découvre  presque  plus  de  retards, 
mais  où  figure,  en  revanche,  la  mesure  à  six  temps  alliée  à  celle  à  quatre 
temps.  Voir  un  exemple  plus  loin. 

Ainsi  l'œuvre  de  notre  grand  compositeur  martyr,  qui  paratt  n'avoir  pas 
été  réimprimée  en  France  depuis  le  xv!]""  siècle,  n'a  pas  cessé  d'être  en 
usage  dans  la  Suisse  française. 

Elle  n'eut  pas  moins  de  succès  en  Hollande,  oiï  plus  de  trente  auteurs  ^^\ 
à  commencer  par  Luc  de  Heere  et  Dathenus,  ont  arrangé  des  Psautiers 
sur  nos  mélodies;  nous  n'avons  malheureusement  pu  consulter  l'ouvrage 
de  Van  Iperen ,  qui  doit  contenir  à  ce  sujet  d'utiles  renseignements  :  Ker- 
kehfke  Hiêlarie  van  het  Psalm-Gesang  der  Christenen.  .  .,  en  inzanderheid  van 
onze  verheierde  nedertuische  Pialmberyminge. . ,  Amsterdam,  1777-1778, 
9  vol.  in-8'  f«. 

En  Allemagne  et  dans  la  Suisse  allemande,  elle  fut  popularisée  grâce  à 
la  traduction  d'Ambroise  Lobwasser;  jurisconsulte  saxon.  Durant  un  séjo/ur 
qu'il  fit  en  France,  il  fut  tellement  ravi  de  l'harmonie  de  Goudimel,  que, 
pour  la  transporter  au  delà  du  Rhin,  il  traduisit  les  psaumes  de  Marot  et 
de  Bèze  en  en  conservant  scrupuleusement  le  rhythme.  Son  travail,  achevé 
dès  i565,  ne  parut  qu'en  1673  (Biblioth.  nationale),  et  les  éditions  en 
furent,  selon  M.  Bovet  (p.  999)9  aussi  nombreuses  que  celles  de  notre 
Psautier  français. 

Le  Franconien  Mélissus  Schedius,  poète  lauréat  de  la  cour  de  Vienne 

^*)  Voir  les  Pêamnet  et  eantiqwê  pour  Ibm  ouvrage  que  lorsque  ces  lignes  étaient  déjà 

oêiembiéeM  de  cuUe  et  pour  Péd^ieation  privée ,  sous  presse. 

5*  ëdiiiofi,  Lausanne,  Geoi^ges  Bridel,  187a,  En  ce  qui  concerne  les  origines  de  notre 

in-ai  ;  et  les  Piawmêi  «f  eantiqveê  à  deux  ou  Psautier,  Van  Iperen,  qui  écrivait  quaranle- 

Èrmevoir  i  Vueage  deeécoleeetdee  euUê» ,  a'  éd. ,  deux  ans  après  Baulacre ,  n*a  pas  fait  faire  un 

Neodiltel,  S!  Delachaux,  1 86â ,  in-tC.  seul  pas  de  plus  à  la  question.  Ajoutons  seule- 

(')  Voir  K.  Bovet,  Hiêt.  du  pÉauUer,  p.  96.  ment  qu^il  reproduit  la  mélodie  do  psaume  ci 

^^'  Nous  n'avons  réussi  à  nous  procurer  cet  de  J.  Uitenhove,  difTéreutede  la  u^trc. 
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et  bibliothécaire  à  Heidelberg ^^^  qui  avait  publié,  Tannée  précédente,  cin- 
quante psaumes  adaptés  à  nos  airs,  décria  l'œuvre  de  son  concurrent.  De  là 
des  jeux  de  mots  :  pour  les  uns,  l'œuvre  de  Mélissus  n'était  que  miel,  d'autras 
comparaient  à  Yambroisie  celle  d'Ambroise  et  de  Goudimel  Yemmielli;  les 
luthériens  au  contraire  disaient  :  Ein  anderer  lob  Wasser,  Ich  lob  den  Wein  : 
c(Que  d'autres  louent  l'eau,  Yaqueux  Lobwasser;  pour  nous,  nous  glorifions 
le  vin  y>  (des  cantiques  de  Luther);  et  encore  :  Lob  wass  er?  «Qui  le  loue?" 
Malgré  cela ,  la  traduction  de  Lobwasser  régna  bientôt  sans  partage ,  et  pour 
plus  d'un  siècle  et  demi,  dans  toutes  les  Eglises  réformées  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse  aUemande;  les  luthériens  seuls  conservèrent  les  anciennes 
versions  du  Psautier,  et  après  la  mort  de  Lobwasser  l'accusèrent  de  crypto- 
calvinisme. Ce  qu'ils  reprochaient  à  sa  traduction  et  à  la  nôtre,  «celte 
syrène  du  calvinisme,  »  c'était  de  ne  pas  appliquer  h  Christ  tous  les  psaumes 
indistinctement.  Le  Lobwasser  luthérien  publié  en  1617  par  Wûstholtz  n'est 
que  la  traduction  d'Ambroise  accommodée  aux  préjugés  luthériens. 

L'édition  originale  de  Lobwasser,  qui  pourrait  à  la  rigueur  tenir  lieu 
de  Goudimel,  est  à  la  Bibliothèque  nationale  et  dans  la  collection  Fétis  à, 
Bruxelles;  nous  avons  encore  vu  h  la  Nationale  trois  Lobwasser  de  1678, 
i6&6,i6&9,à  l'Arsenal  un  de  1 6 1  q  ,  et  dans  la  riche  collection  de  M.  Wec- 
kerlin  un  autre  sans  date  imprimé  à  Zurich.  L'édition  de  Cassel,  W.  Wes- 
sel,  1607,  contient  des  airs  composés  et  harmonisés  par  le  landgrave 
Maurice  de  Hesse  pour  les  psaumes  qui  n'ont  point  de  mélodie  propre. 

Le  nom  de  Lobwasser  devint  si  populaire  qu'on  finit  par  lui  attribuer 
non-seulement  la  composition  de  nos  mélodies,  dans  une  traduction 
danoise  parue  en  i66q  [Nogle  Davids  Psabner,  Rinuvys  udsatte  under  Lob- 
wassers  Melodj,  Bovot,  p.  3o5)(^^  mais  encore  implicitement  l'harmonie 
de  Goudimel  sous  la  forme  simplifiée  que  lui  donnèrent  les  De  Tournes  en 
1667.  ^'^^^  ^^^^  ?"^  '^^"^  retrouvons  dans  ces  Psautiers  italien  et  ladin  à 
quatre  parties,,  qui  appartiennent  à  la  Bibliothèque  du  protestantisme 
français  : 

Li  CL  sacri  salmi  di  Davide.  Ed  alcuni  cantici  ecclesiastici.,.    TradoUi  ed 

('^  On  prétend  qu^il  ne  laissait  pénétrer  ihèque  du  protestantisme  :  (rPhiJofii«^fiMtat« 

personne  dans  celte  bibliothèque.  Canzuns  ipiritualeê  ftcti  dioen  temps  et  œea- 

t'^  Nous  trouvons  encore  des  timbres  comme  tiuM...  in  melodiaê  dit  Simier,  tnu  Jokatmem 
celui-ci  :  S'po  eir  cantar  tco  Pi.  cm  Lobwoë-  Martinium  ex  MarUnUf,  m.,  miniMîerdaU  Bâ- 
ter, dans  un  très-curicux  recueil  de  chansons  telgia  da  Remoêch...  Ex  stampa  in  Scuol,  tras 
ladioes  à  quatre  parties,  qui  est  à  la  Biblio-  Jac4>bo  N.  Gadina,  anno  i75i,*)in-i6. 
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accamodaU  aUe  Mélodie  di  A.  Lobwasser,  da  Andréa  G.  Planta,  M.  L  C,  in 
strada  nella  Stamperia  di  Giovanni  Janetto,  anno  17^0,  in-ia. 

Ib  psalmis  de  David,  segond melodia  de  A,  Lobwasser. , .  tuot  componii  ei  miss 
in  rima  volgare,  iras  Valentin  de  Nicokn,  minister  d^lla  Baselgia  da  Christi  a 
Vettan. . .  Stampa  tras  Jacobo  Gadina,  etc. ,  Scuol  anno  1 760,  in- 1  a. 

Peu  après  que  les  De  Tournes  eurent  fait  disparaître  les  notes  figurées 
du  Psautier  en  harmonie  consonante  de  Goudimel  »  un  Suil>$e  lui  fit  subir 
de  plusi  importantes  modifications.  Non-seulement  il  enleva  aussi  les 
mêmes  notes  figurées,  mais  il  s'écarta  çà  et  là  du  texte  primitif,  sans  pour- 
tant faire  une  oeuvre  nouvelle  et  originale.  A  en  juger  par  deux  morceaux 
pris  au  hasard,  qu'on  trouvera  plus  loin,  son  Psautier  n'est  qu'un  Gou- 
dimel très-légèrement  modifié.  Nous  empruntons  à  la  Patrie  de  Genève 
(3  août  1873)  la  notice  que  M.  Georges  Becker  a  consacrée  à  ce  nouveau 
correcteur. 

JEAN  ULRICH  SULTZBERGER. 

Fétis  a  le  mérite  d'avoir  été  le  premier  qui  Tait  cité  (vol.  VIII,  166)  comme  luusi- 
cieo.  Les  renseignements  sont  oiaiheureusement  très-précaires.  Qu'on  les  compare  aux 
DÔtreâ  I  La  date  de  sa  naissance  est  inconnue. 

Nicolas  de  Graflenried  nous  apprend  par  une  épitre  adressée  à  Sultzberger  qu'il  est 
eo  Suisse,  car  il  dit  : 

Ihr  tpolt  aie  tchônen  Gaben 
Und  dm  Talent  dm  Euek  der  Hmr  vertraut  nieht  vergraben 
Ihr  wolt  hiemUt  erzeigen  dau  dos  rauche  Schweitzerland 
Auch  gule  Componiêten  hab ,  nUt  welchen  es  ktmn  prangm 
Drum/ahretfort  und  machet  euch  durch  ttngen  mehr  bekannt. 
So  werdet  Ihr  und  Euwrer  nom  zur  Ewrzeit  gelangm. 

C'est-à-dire  :  cr  Vous  ne  voulez  pas  enterrer  les  dons  et  les  talents  que  Dieu  vous  a 
oonGés;  vous  voulez  prouver  que  le  rude  pays  de  la  Suisse  a  aussi  de  bons  composi- 
teurs, desquels  elle  peut  faire  parade, ?)  etc. 

En  1670,  il  fut  nommé  Zinkenist  (joueur  de  zink,  espèce  de  cornet  en  bois 
courbé  et  percé  de  trous),  et  directeur  de  la  musique  vocale  et  instrumentale  de  la  ville 
de  Berne.  Sultzberger  était  un  musicien  de  talent;  ses  mélodies  sont  simples  et  expres- 
sives, son  harmonie  riche  sans  être  surchargée.  Le  premier  œuvre  qu'il  a  publié  a 
pour  titre  :  Salonums  Dess  Ebreischen  Konigs  Geistliche  Wohllusl  oder  Hokes  Lied  :  lu 
Pabnen  oder  Datteb^men,  mit  beggefigten  Netoem,  vom  Jurtreffiichen  Johann  Schoppen^^^ 

^'^  Célèbre  vioiouisle  et  compositeur  de  Hambourg. 


/i2  LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 

geseltten  Sangweisen,  aueh  Kûrtzen  Erklàrungen  dess  geUtUchen  Verstandes,  Beides  tiach 
art  der  Gespràch  Spiele,  auff" offèrulieher  Schanburg  Jurgeslellet  Dureh  Filip  von  Zesen, 
zetzunder  auff  vielfaliiger  anhaUen  und  begàhren,  noch  mit  einer  Stimme  vervolkomnmet 
und  mit  vieien  Melodeyen  vermekret  :  von  Johann  Ulrich  Sulubergem;  Mus.  und  Zinc- 
keniêten  in  Bem.  Bern  bei  Georg  Sonnleitner,  167&.  In«8*. 

Cette  pièce  contient  trente-cinq  chants  h  trois  parties,  dont  quinze  entièrement  de 
Suitzberger  et  vingt  de  J.  Schopp,  auxquels  il  a  ajoute  une  partie. 

Ce  livre  est  suivi  de  :  Geistliehe  Seelenlûst  dos  ist  Wechselgensàge  zwischen  dem  Um- 
lisehen  Bràudgam  und  Seiner  hertt^hochgeliebten  Braut,  verfasset  durch  F.  von  Zesen,  l\ 
contient  trois  chants  à  trois  parties  de  Suitzberger  et  quatre  de  Pierre  Meier^*^ 

L'ouvrage  de  Suitzberger.  qui  a  eu  le  plus  de  succès  est  son  Psautier,  car  pendant 
près  d  un  siècle  il  a  eu  une  ou  deux  éditions  par  an.  C*est  le  Psautier  de  Lobwasser  avec 
des  chants  en  usage  à  TÉglise  réformée  française.  II  a  pour  titre  :  Transponistes  Viers- 
timmiges  Psdmenbuch  dos  i$t  D.  A.  Lobwassers  Psalmen  Davids  Worin  die  hoehcla- 
vierlen  Psalmen  transponirt,  und  sammt  den  getvôhnlichen  Festgeseingen  in  eineim  gleichen 
Schlûsselgesitis,  alsodass  sie  jetzunder  ohne  eine  Verenderûng  leichlich  zû  singen  ûnd 
ailf  Instrumenten  zû  spieUn  samt  einetn  Kwrtzen  gesangberigt  von  J,  UL  Suitzberger.  Di- 
rect. Mus.  ûnd  Zinckenisten  lâbL  Statt.  Bàm.  Cum  privilégies  aller  evangelischer  Orten, 
Lôbl.  Eydgenotsshaft.  Bàm.  In  Hoch  Oberkeitlicher  Truckerey,  lôyS.  In-8*. 

Suitzberger  emploie  la  méthode  de  Lardenois,  qu'il  cite  dans  sa  préface,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  auteurs. 

L'année  suivante  a  paru  une  édition  pour  clavecin  où  contre-basse  :  TransJomUries 
Psabnenbuch  mit  Melodien  ouf  dos  Klavier  oder  Bass  Geige  zu  exerdren  von  J.  U.  Suitz- 
berger, Stadtzinckenist  in  Bem,  Bem,  1676,  3  vol. 

Parmi  les  autres  éditions,  nous  citerons  :  celle  de  1690  à  quatre  parties;  celle  de 
1705,  à  une  partie,  belle  impression;  celle  de  1736,  à  quatre  parties,  avec  corrections 
du  texte;  celle  de  17/11,  etc. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  1736  que  le  titre  porte  Weiland  (feu)  /.  U.  Suitzberger. 

Nous  pourrons  donc,  faute  de  meilleures  données,  admettre  l'année  1735  on  1736 
comme  celle  de  sa  mort 

Ajoutons  seulement  le  titre  d  une  édition  que  M.  G.  Becker  ne  men- 
tionne pas  et  que  nous  avons  vue  à  Bruxelles  chez  M.  Fétis  :  VtersUmmiges 
Psalmenbiich,  dos  ùt,  Psalmen  Dam£s,  durch  D.  Ambr.  Lobwasser  in  tetUscke 
Reymen  gebraclu,  woriim  die  liocliclavierten  Psalmen  transponiert,  etc.  Bern, 
Daniel  Tschifleit,  17^7,  in-16  de  66 1  pages.  Les  quatre  parties  sont  en 
regard. 

^'^  Musicien  allemand,  ne  ù  Hambourg  en  i6oô. 
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G*est  aassi  la  revision  de  Suitzberger  que  suivent  les  éditions  françaises 
de  Lausanne,  1759,  1777»  i8o3,  tSts  et  1818. 

Tandis  que  le  Psautier  de  Goudimel,  devenu  en  France  presque  in- 
trouvable, y  est  remplacé  par  des  compositions  d'harmonistes  contempo- 
rains, qui  n'ont  pas  même  toujours  respecté  la  beauté  antique  de  nos 
mélodies,  l'Allemagne,  plus  fidèle  au  culte  d'un  de  nos  plus  iUustres 
poètes ^^),  l'Allemagne,  qui  réimprime  les  œuvres  de  nos  théologiens  des  xvi* 
el  xvii'  siècles,  a  vu  paraître  en  notre  siècle  un  choix  de  psaumes  du  maître 
de  Palestrina. 

M.  le  professeur  Ébrard  a  publié  en  1863,  à  Erlangen,  chez  F.  Euke, 
AutgewàhUe  Psalmm  Davids  naeh  GoudiméCs  Weism  deuUch  bearbeitet  tmd  mit 
dem  vierêtimm^ren  Satze  henm^egeben,  in-8°.  Ce  recueil  contient  trente-trois 
psaumes,  avec  une  harmonie  imitée  de  celle  de  GoudimeL  Le  rhythme 
primitif  de  nos  mélodies  y  est  parfois  modifié;  çà  et  là  les  parties  intermé- 
diaires s'écartent  de  l'original,  et  des  retards  sont  supprimés.  Cependant 
cet  ouvrage ,  dont  on  trouvera  plus  loin  deux  extraits ,  donne  une  idée  à 
peu  près  exacte  du  style  de  Goudimel. 

En  en  rendant  compte  aux  lecteurs  du  Bulletin  (I,  /iog),  notre  excellent 
ami,  M.  A.  Goquerel  fils,  s'exprimait  ainsi  : 

Cesi  une  circonstance  digne  d*atleation  que  les  Allemands,  si  riches  en  beaux 
chants  d^église,  si  fiers  delà  musique  et  des  paroles  de  leurs  cantiques,  si  supérieurs  h 
nous,  dit-on,  comme  musiciens,  nous  empruntent  les  mélodies  décriées  de  notre  Psau- 
tier. Il  est  peut-être  utile  de  relever  ce  fait  dans  notre  pays,  ou  nous  n'admirons  guère 
ce  que  nous  avons  de  beau  et  de  bon ,  que  lorsque  les  applaudissements  d'étrangers 
moins  blasés  que  nous  nous  en  font  mieux  apprécier  la  valeur  oubliée. 

• 

Une  autre  publication  du  même  genre  a  vu  le  jour  tout  récemment  en 
Suisse  :  Ausgewâhlte  Psalmen  in  grosientheiUyieuer  Uebersetzung  mit  den  Ton- 
sàtzen  Claude  Goudimels,  nebst  einem  Anhar^,  bearbeitet  und  lierausgegeben 
durch  Ckr.  Joh.  Riggenbaeh,  prafes^or  der  Théologie,  und  Rud.  Lôw,  organist 
der  Sonet  Elisabethenkirchê.  Bâie,  Félix  Schneider,  1868,  in*  ta.  Elle  est. 


o)  Gœtheaditde  Dn  Barles,  aujourd'hui  nous  lui  continuons  notre  -estime,  nous  lui 

presque  inconnu  parmi  nous  :  (rCe  même  au-  gardons  une  admiration  fidèle,  el  plusieurs 

leur,  maintenant  proscrit  et  dédaigné  parmi  de  nos  critiques  lui  ont  décerné  le  titra  de  roi 

les  siens,  et  tombé  du  mépris  dans  t^oubli,  de$poèleêJrançai$.'n (La France prote»tanle,nrt. 

ronserve  en  Allemagne  son  antique  renommée  ;  Saluite.  ) 
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plus  que  la  précédente ,  propre  à  faire  connattre  sous  ses  aspects  variés  ie 
talent  de  Goudimel  :  d'abord  c'est  une  reproduction  et  non  une  imitation; 
en  outre ,  MM.  Riggenbach  et  Lôw  ne  se  sont  pas  bornés ,  comme  M.  Ebrard, 
aux  psaumes  en  harmonie  consonante,  ils  ont  puisé  aussi  dans  le  second 
Psautier  du  mattre.  Leur  recueil  contient  trente-six  psaumes  et  quarante 
harmonies  (les  lxxvii  et  ci  vu  en  ont  chacun  deux,  et  le  cxxxix,  trois).  Ils 
ont  soigneusement  conservé  le  rhythme  primitif,  sauf  dans  les  notes  de  la 
fin  des  phrases,  dont  la  valeur  est  souvent  doublée  (cv,  cvii,  ex,  cxiii, 
Gxvii,  etc.),  parfois  même  triplée  (cl).  La  suppression  de  certaines  pauses 
qu'ils  n'ont  pas  respectées  produit  un  effet  fort  désagréable  (xxxa,  cm). 
La  mesure  à  seize-huit ^^^  (contenant  huit  noires),  presque  partout  em- 
ployée, embrouille  inutilement  les  chanteurs,  et  a  nécessité  les  modifica- 
tions fâcheuses  que  nous  venons  d'indiquer.  Un  #  ajouté  à  la  mélodie  du 
ex  en  change  le  caractère.  Ce  recueil,  où  les  morceaux  en  contre-point 
double  sont  plus  fidèlement  reproduits,  laisse  donc  encore  à  désirer  au 
point  de  vue  d'une  scrupuleuse  exactitude.  On  en  trouvera  plus  loin  un 
spécimen. 

A.  FR.  PALADIN. 

Musicien  inconnu  à  MM.  Fétis,  Haag  et  Bovet;  on  lui  doit  une  7a6tt- 
lalure  de  luih  où  sont  contenus  plusieurs  psalmes  et  chansons  spirituelles.  Lyon, 
Simon  Gorlier,  i  569 ,  in- 4®  [Die  Tonwerke), 

Rien  n'indique  qu'il  ait  lui-même  harmonisé  ces  morceaux,  dont  il  n'a 
fait  peut-être  qu'arranger  la  partition  pour  le  luth. 

RICHARD  GRASSOT. 

Le  nom  de  cet  harmoniste,*  qui,  selon  M.  Fétis,  paraît  être  né  à  Lyon 
vers  i53o,  n'est  venu  jusqu'à  nous  que  grâce  à  l'ouvrage  dont  voici  le 
titre  :  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de 
Besze,  et  nouuellement  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Richard  Crassot^ 
excellent  musicien.  Le  tout  en  vn  volume.  A  Lion,  par  Thomas  Straton,  avec 
privilège  du  roy  (quant  à  la  musique)  pour  dix  ans,  i56â,  in-33.  Nous 
n'en  connaissons  que  deux  exemplaires,  celui  de  M.  Bogouleff  (indiqué 

(')  L'usage  du  ^  pour  désigner  celte  aorte  de  mesure, *qui  n'exislail  sans  doute  pas  au  milieu  du 
XVI*  siècle,  est  aussi  bien  étrange. 
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par  M.  Bovet),  qui  a  quitté  Paris  pour  une  destination  inconnue,  et  celui 
de  la  bibliothèque  de  Douai,  que  nous  avons  pu  consulter  sur  les  lieux, 
grâce  à  l'obligeance  du  maire  de  la  ville,  M.  Merlin. 

C.  F.  Becker  en  mentionne  une  autre  édition  dans  Die  Tonwerke,  etc.  : 
Les  CL  PseautncB  de  Dauid  à  quatre  parties  auec  la  lettre  au  long,  Geneue 
1669,  in-16. 

L'édition  de  i56/i,  dont  la  pagination  n'est  pas  chiffrée,  contient  un 
avertissement,  un  calendrier,  une  table,  les  cent  cinquante  psaumes,  le 
cantique  de  Siméon ,  le  Décalogue ,  les  prières  avant  et  après  le  repas ,  à 
quatre  parties  en  regard  et  en  harmonie  consonante,  musique  au  pre- 
mier verset,  la  prière  avant  le  repas  à  deux  parties  par  A.  Hauville,  les  Dix 
commandements  en  prose,  ia  forme  des  prières  ecclésiastiques,  d'adminis- 
trer le  baptême,  etc. 

Vaduertissement  aux  lecteurs,  non  signé  et  très-court,  semble  être  plutôt 
de  l'éditeur  que  du  compositeur,  et  mérite  à  peine  d'être  mentionné, 
sauf  les  lignes  suivantes,  qui  prouvent  que  Grasset  appartenait  à  l'Eglise 
réformée  : 

Vous  serez  aduertiz  (bénins  lecteurs)  que  la  partie  que  Ton  chante  en  Teglise  demeure 
parement  en  son  entier  et  en  son  Heu;  car  quand  elle  ha  nature  de  taille,  elle  fait  la 
taille,  et  quand  elle  ha  nature  de  dessus  vous  la  trouuerez  au  dessus... 

Au  reste,  qui  voudra  gouster  la  douceur  des  accords  de  ceste  musique,  il  aura  occa- 
sion de  louer  Dieu  des  grâces  qu'il  a  faites  à  Fautheur  d'icelle.  Et  pour  recognoissanco 
de  tant  de  grâces  que  le  Seigneur  nous  fait  de  iour  en  iour. 

Ceux  qu'il  a  rachetez, 
Qu'ils  chantent  sa  hautesse, 
Et  ceux  qu'il  a  iettez 
Hors  de  la  main  d'oppressé. 

On  trouvera  plus  loin  les  psaumes  xxv  et  li  de  Grasset  ;  ils  donneront 
une  idée  suffisante  de  sa  manière,  fort  voisine  de  celle  de  Goudimel. 

HUGUES  SUREAU  DU  ROSIER. 

L'histoire,  parfois  si  avare  de  renseignements  sur  telle  personnalité 
glorieuse  et  respectée,  nous  en  fournit  abondamment  de  déplorables  sur 
un  harmoniste  que  ni  Bayle  ni  la  France  protestante  ne  rangent  parmi  les 
musiciens,  et  dont  le  nom  fut  répété  par  tous  les  échos  du  xvi*  siècle. 
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Originaire  de  la  Thiéracbe,  comme  Georges  Magnier  de  Lemé,  Jean 
Morand  ^^^  et  Gardien  Givry  de  Vervins,  ses  compatriotes  et  ies  nôtres,  et 
comme  eux  prédicateur  de  i'Évangile,  Sureau  n'eut  ni  la  foi  courageuse 
qui  conduisit  le  premier  aux  galères  et  le  second  en  exil ,  ni  la  simplicité 
et  la  droiture  de  caractère  du  troisième,  qui  racheta  un  instant  de  faiblesse 
par  un  dévouement  héroïque <,  et  mourut  dans  les  cachots  de  l'île  Sainte- 
Marguerite,  victime  de  sa  repentance  ^^). 

Hugues  Sureau  naquit  à  Rosoy-sur-nSerre ,  d*oii  son  surnom  de  Du 
Rosier.  C'était  un  homme  instruit ,  mais  ambitieux  et  faible ,  «  d'un  esprit 
contredisant  et  amateur  de  nouveauté.^  D'abord  correcteur  d'imprimerie, 
il  se  voua  ensuite  au  saint  ministère,  et  succéda,  en  16621,  à  Conrad 
Radius  comme  pasteur  d'Oriéans  ^^K  C'est  dans  cette  ville  qu'il  composa 
divers  ouvrages  de  controverse  contre  Gentien  Hervet  et  l'ouvrage  suivant  : 
Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rimefraneoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de  Besze,  et  mis  nouuellement  en  musique  à  quaire  parties  commodes  à  chanter, 
le  chant  vsité  gardé  en  son  entier,  par  H.  Sureau.  Imprimé  chez  Abel  Clémence , 
i565,  en  un  volume  in-i  2  ( Ribliothèque  de  l'Arsenal),  avec  un  avis  aie 
lecteur  chrestien,  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

...  Or  puis  que  le  Seigneur  a  tant  faaorisé  nostre  nation ,  qu'elle  a  auiourd'hay  les 
diuins  cantiques  et  Pseaumes  de  Dauid  en  son  vulgaire,  non  seulement  tournez  selon  la 
vérité  hébraïque,  mais  aussi  ornez  de  la  grâce  de  la  rime,  et  mis  surchans  conuenables 
h  la  matière,  il  a  semblé  qu'il  restoit  encor  ce  poinct  d'y  adiousler  Tharmonie  telle, 
qu'elle  aidast  à  les  rendre  encor  plus  attrayans,  affin  qu'on  y  print  tout  plaisir  et 
récréation  chrestienne.  Il  est  vray  que  plusieurs  bons  musiciens  ont  trauaillé  après,  et 
trauaillent  tous  les  iours  :  en  quoy  ils  mentent  louange  de  leurs  intentions  excellentes. 
Mais  telle  musique,  d'autant  qu'elle  est  fort  artificielle,  souuent  est  chantée  par  ceux  qui 
en  reportent  plnstost  le  plaisir  de  i'aureille  que  le  contentement  de  la  conscience.  Pour 
le  moins  il  en  renient  ceste  incommodité,  que  souuent  plusieurs  de  la  compagnie  n'en 
ont  profit  que  d'ouïr,  qui  desireroyent  bien  communiquer  au  principal  fruict.  Pour  ces 

^')  Docteur  de  Sorbonne  et  vicaire  de  Té-  vin.  Au  retour  de  celui-ci,  il  dut  quitter  la 

véque  d*Aniien8,  Jean  Morand,  de  Vervios,  ville.  En  i56a  nous  le  retrouvons  pasteur  à 

dont  les  sermons  furent  condamnés  par  la  Fa-  CuUy,  sur  le  lac,  entre  Lausanne  et  Vevey. 

culte  de  théologie  le  i5  juillet  i53&,  se  ré-  {Epûtre  de  MaUngre,  Herminjard,  IV,  335,  et 

tracta  le  même  jour.  Quelques  années  après,  Galiffe,  Nouvelles  pages,  etc.) 
il  s^enfuit  à  Genève,  où  il  arriva  au  mois  de  ^^^  Voir  les  appendices  de  notre  Intolérance 

décembre  i537;  il  y  devint  pasteur  et  continua  de  Fénelon. 
ses  fonctions  pendant  le  bannissement  de  Gai"  ^')  Bulletin,  XII,  8. 
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causes  il  nous  a  semblé  bon  de  les  mettre  en  telle  musique,  qu'ils  seniissent  pour  chan- 
ter aux  assemblées  publiques,  selon  la  façon  de  chanter  accoustumée,  et  aux  compa- 
gnies particulières  aussi,  voire  en  telle  sorte  que  chacun,  moyennant  quelque  petite 
connoissance  de  Tart,  y  puisse  tenir  sa  partie,  et  continuer  chaque  pseauroe  iusques  à 
la  Gn.  Ce  qui  ne  se  pouuoit  bonnement  faire  en  aucuns  imprimez  en  parties,  ausquels 
n'y  auoit  que  le  premier  verset  imprimé  ou  quelque  peu  d'adioustez.  Pour  à  quoy  par- 
oenir,  nous  auons  non  seulement  fait  la  ipusique  fournie  d'accords  harmonieux ,  mais 
aussi  chaque  partie  la  plus  conunode  à  chanter  qu  il  a  esté  possible.  En  ce  Hure  donc 
vous  trouuerez  en  Tvne  des  parties  le  chant  vsité  aux  églises,  sans  estre  en  rien  changé, 
assanoir,  en  la  partie  nommée  superitts  pour  les  Pseaumes  lesquels  aux  liures  impri- 
mez iusques  ici  ont  la  clef  de  dessus,  c'est-à-dire  en  la  plus  basse  ligne;  et  se  doyuent 
chanter  en  voix  de  dessus,  on  d'enfant  :  i'enten  quand  on  veut  chanter  en  partie  (sic). 
Poar  les  antres  Pseaumes,  on  le  trounera  en  la  taitk  ou  ténor,  et  se  doyuent  chanter 
en  voix  muée.  La  lettre  suyuant  le  premier  verset  de  chaque  pseaume  est  en  partie  sons 
la  taille,  et  le  reste  sous  la  bas^-contre.  Vous  auez  donc  ce  qui  nous  semble  pouuoir 
suffire  à  donner  contentement  honneste  aux  chrestiens,  qui  se  pourront  seruir  de  ce 
iiure,  tant  pour  porter  aux  assemblées  generalles,  y  chanter  à  la  façon  accoustumée, 
eomme  pour  se  recréer  particulièrement,  en  chantant  d'esprit  et  d'intelligence,  afin 
qu'en  toutes  nos  compagnies  Dieu  soit  par  nous  serui  et  glorifié  de  cœur  et  de  bouche. 
Amen. 

Songer  à  «  rendre  les  pseaumes  encore  plus  attrayants  t)  par  Tharmonic 
proscrite  et  conspuée  par  Calvin,  et  se  livrer  soi-même  à  ce  travail  pour 
les  faire  et  chanter  aux  assemblées  publiques  >9 ,  c'était  de  la  part  d'un  pasteur 
un  acte  louable  d'indépendance  au  point  de  vue  ecclésiastique ,  et  peut- 
être  de  présomption  au  point  de  vue  artistique  ^^K  Les  honmies  du  métier 
en  jugeront  par  les  spécimens  que  nous  donnerons  plus  loin.  Il  est  digne 
de  remarque  que  Sureau  répète  les  propres  paroles  de  Calvin  contre  et  le 
plaisir  de  l'aureille»,  au  moment  même  où  il  secoue  le  joug  de  l'autorité 
du  réformateur,  et  qu'il  s'en  sert  pour  décrier  l'œuvre  de  ses  devanciers, 
5005  prétexte  que  leur  musique  est  fort  artificielle  et  peu  propre  à  être 
chantée  par  tous.  Cela  n'était  vrai  que  des  psaumes  de  Goudimel  en 
contre-point  double  et  en  forme  de  motets,  aussi  bien  que  de  quelques-uns 
de  ceux  de  Jambe-de-Fer;  l'harmonie  de  Bourgeois  et  celle  de  plusieurs 
psaumes  de  Philibert  était  aussi  simple  que  celle  de  Sureau,  et  celui-ci 
eût  fait  preuve  de  bon  goût  en  n'en  médisant  point. 

^^)  Cependant  Glaudin  Le  Jeune  s^est  rencontré  avec  lui,  ou  Ta  copie,  dans  les  prenaiérea 
phrases  du  psaomc  premier. 
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Nous  ne  savons  de  quel  œil  les  anciens  du  consistoire  d'Orléans  et  les 
collègues  de  Sureau  le  virent  publier  cette  composition  musicale,  bientôt 
éclipsée;  cependant,  ses  liaisons  avec  des  gens  d'une  orthodoxie  suspecte, 
sans  doute  Morelli  et  Bergeron,  qui  réclamaient  une  organisation  plus  dé- 
mocratique de  l'Eglise,  firent  craindre  qui!  ne  provoquât  un  schisme,  et  ' 
l'on  crut  prudent  de  le  placer  dans»  les  environs  de  Paris,  sans  doute  à 
Melun  ^^\  pour  le  mieux  surveiller. 

L'année  qui  suivit  celle  de  la  publication  de  ses  psaumes,  il  fut  accusé 
d'être  l'auteur  du  fameux  pamphlet  antimonarchique  imprimé  en  i563  : 
Défense  ciuile  et  mUtiaire  des  innocents  et  de  TEglise  de  Christ  (^),  et  mis  à  la 
Bastille  au  mois  de  juin,  ce  On  arrêta,  dit  Charles  Drelincourt  ^^^  un  mi- 
nistre nommé  Sureau ,  qui  enseignait  que  le  meurtre  de  Charles  IX  et  de 
sa  mère  était  permis,  du  jour  où  ils  refusaient  d'admettre  l'évangile  calvi- 
nien  ;  mais  il  fut  relâché  v  au  bout  de  quelques  semaines.  Aux  yeux  de 
Birague,  son  accusateur,  le  véritable  crime  de  Sureau  était  bien  moins 
sa  participation  imaginaire  au  libelle  incriminé,  que  l'apologie  qu'il  avait 
faite  de  Poltrot,  l'assassin  du  duc  de  Guise.  L'assassinat,  quel  qu'en  soit 
le  mobile,  est  toujours  un  crime;  mais  si  Coligny,  le  plus  grand  caractère 
du  siècle,  déclara  franchement  que  <( depuis  qu'il  savait  que  Guise  cher- 
chait à  se  défaire  du  prince  de  Condé  et  de  lui,  il  n'avait  nullement  dé- 
tourné ceux  qui  parlaient  de  tuer  Guise  ^^\  »  n'est-il  pas  permis  de  récla- 
mer les  circonstances  atténuantes  en  faveur  des  Orléanais  ?  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  prince  qui  les  assiégeait  avait  juré  de  raser  leur  ville  et  d'y 
tuer  toutjusquatix  chats^^K  Or,  avant  de  célébrer  un  attentat  qui  avait  sauvé 


t*}  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  ëlait  à 
une  journée  de  Paris,  et  que  la  première 
ville  qu'il  rencontra  en  se  dirigeant  vers  Bàle 
fut  Moret.  D'un  autre  côté,  M.  F.  de  Schickler, 
qui  s'est  fait  une  spécialité  de  la  géograpbie 
huguenote,  nous  affirme  que  le  MeuUent  qui 
figure  dans  la  liste  des  églises  existantes  en 
1 563 ,  dressée  par  les  frères  Haag,  n'est  autre 
qne  Melun. 

(')  Ce  libelle,  paru  à  Lyon  et  attribué  aussi  à 
Gbarles  Du  Moulin,  fut  réprouvé  par  les  pas- 
teurs lyonnais,  comme  «plein  de  fausse  et 
mauvaise  doctnne,  conforme  en  plusieurs 
points  à  celle  des  anabaptistes,  induisant  les 


hommes  à  sédition,  à  rébellion  et  désobéis- 
sance aux  rois  et  princes,  contre  l'exprès  com- 
mandement et  ordonnance  de  Dieu.<«  {La 
France  protestante,  IV,  /i  i/j.) 

('^)  Labitte,  Démocralie  de  la  Ugue,  p.  li. 

^^^  Michclet,  Guerres  de  religion,  p.  3i6. 
On  sait  ce  qu'en  pensait  Calvin  lui-même. 
Voyex  aussi  le  chansonnier  huguenot,  p.  959- 
sSg,  971  et  suiv. 

'^)  Dans  une  circonstance  analogue,  lorsque 
l'autre  Guise,  le  Balafré ,  fut  assassiné  par 
ordre  de  Henri  III,  les  Rochellais,  délivrés  de 
leur  plus  redoutable  enuemi,  voulaient  tirer 
le  canon  en  signe  de  joie.  Duplessis-Mornay 
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sa  vie  et  celle  d'un  grand  nombre  de  ses  coreligionnaires,  Sureau  avait 
subi  toutes  les  horreurs  du  siège.  En  glorifiant  la  Saint-Barthélémy,  qui 
faisait  dire  à  Jean  de  Serres ^^^  :  0  ma  France!  les  cheveux  me  hérissonnent, 
le  pape  était  bien  loin  d'avoir  la  même  excuse. 

Aussitôt  après  sa  sortie  de  la  Bastille,  le  trop  fougueux  ministre  fut 
choisi,  à  défaut  de  Barbaste,  pour  servir  de  second  à  Jean  de  l'Épine, 
dans  une  dispute  publique  avec  les  théologiens  catholiques  Vigor  et  De 
Sainctes  ^^K  Cette  conférence  eut  lieu  à  l'instigation  du  duc  de  Montpensier, 
qui  voulait  ramener  au  catholicisme  son  gendre  et  sa  fille,  le  duc  et  la 
duchesse  de  Bouillon.  Commencée  le  9  juillet,  dans  l'hôtel  de  Nevers,  à 
Paris,  elle  dura  plusieurs  jours,  et  eut  un  résultat  contraire  à  celui  qu'en 
avait  espéré  le  promoteur;  aussi  Catherine  de  Médicis  ne  manqua-t-elle 
point  l'occasion  qui  lui  fut  offerte,  en  167 a,  de  venir  en  aide  à  ses  con- 
troversistes ,  en  administrant  à  Bouillon  le  poison  dont  il  mourut  deux 
ans  plus  tard. 

Rentré  dans  son  église.  Sureau  parait  s'y  être  fait  oublier  jusqu'à  la 
Saint-Barthélemy.  Il  essaya  alors  de  s'enfuir  et  fut  arrêté  le  39  août,  sur 
la  route  de  Bâle.  «l'estoy,  dit-il  ^'^  demeurant  en  France  en  vue  petite 
église,  distante  d'vne  iournée  de  Paris,  oit  estant  auerti  du  massacre  fait 
en  ladite  ville,  ie  prins  délibération  quatre  iours  après  de  me  sauner  hors 
du  royaume...  Dès  le  lendemain,  estant  arriué  à  la  première  ville 
(Moret),  ie  fus  enquis  qui  i'estois.  n  —  La  prison  le  convertit  avec  une 
rapidité  foudroyante;  car,  le  jour  même  de  son  arrestation,  il  fit  connaître 
au  lieutenant  de  la  ville  sa  résolution  d'abjurer.  «Tant  s'en  faut,  dit-il ^^^ 
que  i'aye  regardé  à  sauner  ma  vie,  qu'au  contraire  c'a  esté  vne  disposition 
dernière  pour  receuoir  la  mort,  que  ie  pensoy  estre  prochaine.  »  —  Malgré 
cet  empressement,  dont  la  sincérité  dut  paraître  au  moins  suspecte,  la 


s*y  opposa,  «  afin  qa^il  ne  fût  point  dit  que  ceux 
de  la  religion  approuYaaaent  par  an  acte  80- 
lennel  nne  action  trop  ambiguë,  t» 

(^)  Lb  véntabkûweniaire  de  Vhiêt  de  France, 
Rouen,  Jacq.  Gailloué,  1660,  in-fol.,p.  5 19. 

'*'  Voir  à  la  Bibliothèque  du  protestantisme  : 
Les  ocles  de  la  cotrference  tenue  à  Paris  e$  moy$ 
de  imttet  et  aouet  t566,  entre  deux  docieurê  de 
Sarbonne  et  deux  miniatre»  de  Cahim,  Paris. 
Jean  Foqché,  1 568,  in-8*  de  673  feuillets. 


(')  Cotf^eeeion  et  recognoi$eance  ^Hugue» 
Sureau  y  dit  Du  Rœier,  touchant  ta  cheute  en  la 
papauté  et  lea  herribles  ecandaleM  parluy  eommie 
(  t.  Il ,  p.  1  o5  des  MénuÀrea  de  FEstat  de  France 
som  Chark»  nettfieeme). 

(*)  dmfeuion  de  foy  faicte  par  H.  S.  Du 
Roêier  avec  abiuration  et  deteetation  de  la  pro- 
feieion  huguenotique ,  etc.,  Paris,  Sébastien 
Nivelle  f  1673,  in-8". 


II. 


h 


50  LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 

prison ,  oh  il  se  trouvait  encore  lorsqu'il  écrivit  sa  Confession  defoy,  datée 
du  16  septembre  iSys,  ne  s'ouvrit  que  tardivement.  Enfin  il  fut  permis 
au  néophyte  subitement  touché  de  la  grâce  d'aller  abjurer  solennellement 
a  Paris,  en  présence  du  roi. 

Ce  premier  pas  fait  dans  la  voie  de  la  duplicité  fut  suivi  de  beaucoup 
d'autres  moins  excusables  :1e  pasteur  devint  le  tentateur  et  le  convertisseur 
de  ses  frères;  aussi  la  postérité,  qui  a  entouré  de  l'auréole  du  martyre  les 
noms  de  Goudimel,  de  Ramus  et  de  Goujon,  a-t-elle  flétri  celui  de  Su- 
reau. 

Charles  IX  le  conduisit  auprès  du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de  Condé, 
qu'il  avait  mis  sous  les  verrous  iors  du  massacre.  A  la  menace  du  roi  : 
«Messe,  mort  ou  Bastille !?)  Condé  avait  fièrement  répondu  :  «Les  deux 
derniers,  à  votre  choix.  »  Les  deux  princes  parurent  frappés  de  l'éloquence 
du  controversLste ,  affirmant  que  Rome  était  la  véritable  Eglise,  et  déclarè- 
rent, à  la  grande  joie  du  monarque,  qu'ils  détestaient  leurs  anciennes 
erreurs. 

Condé  ne  s'était  cependant  rendu  qu'à  demi  ;  il  prit  Sureau  en  parti- 
culier :  «Ce  que  vous  avez  déclaré  publiquement,  lui  dit-il,  est-il  vrai? 
N'est-ce  pas  la  crainte  qui  vous  a  fait  ainsi  parler?  t»  —  Sureau  l'assura  que 
non,  et  «renchérit,  écrit  De  Thou,  sur  tout  ce  qu'il  avait  déjà  dit.  »  Vaincu 
en  partie  par  les  arguments  du  convertisseur,  et  en  partie  par  la  crainte  du 
logement  qu'on  lui  préparait  à  la  Bastille,  le  prince  abjura. 

Ce  succès  inespéré  fut  un  triomphe  pour  le  parti  qui  venait  de  se  bai- 
gner dans  le  sang,  et  couvrit  d'une  gloire  criminelle  l'apostat,  que  le 
jésuite  Maldonat  fit  prêcher  dans  les  principales  églises  de  Paris,  et  employa 
à  catholiciser  les  prolestants  qui  avaient  échappé  au  massacre.  Toutefois, 
à  mesure  que  diminuait  la  frayeur  de  Sureau,  son  zèle  se  ralentit;  peut- 
être  la  résistance  de  Condé  avait-elle  réveillé  et  aiguillonné  sa  conscience. 
Envoyé,  le  k  novembre,  à  Sedan,  pour  endoctriner  ce  même  duc  et  cette 
même  duchesse  de  Bouillon ,  en  présence  desquels  il  avait  naguère  sou- 
tenu la  cause  protestante,  il  laissa  son  collègue  Maldonat  s'acquitter  seul 
et  sans  succès  de  cette  tâche.  A  Metz,  où  ils  allèrent  ensuite,  mandés  par 
le  cardinal  de  Retz,  Sureau  se  contenta  de  prêcher  une  seule  fois  sur  la 
succession  épiscopale,  et  dès  qu'il  apprit  que  sa  femme  et  ses  enfants 
étaient  en  sûreté  à  l'étranger,  il  sortit  secrètement  de  la  ville  avec  l'aide  de 
ceux  qu'il  était  venu  tourmenter,  gagna  Strasbourg,  puis  Heidelberg,  où  il 
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lit  reconnaissance  publique  de  sa  faute.  Mais  ni  la  rétractation  quMl  fit 
imprimer,  ni  son  Traiclé  des  marques  de  la  vraye  Eglise  de  Dieu  (Heidelberg, 
iSyû,  in-8"),  ne  lui  rendirent  l'estime  de  ses  frères;  il  eut  le  sort  des 
trattres,  méprisés  de  tous.  Depuis  ce  temps,  dit  La  Popelinière,  «il  vesquit 
en  grande  angoisse  d'esprit.»  Il  se  retira  bientôt  après  à  Francfort,  où  il 
reprit  son  'métier  de  correcteur  d'imprimerie,  qu'il  n'eût  jamais  dû  quitter, 
et  y  mourut  de  la  peste  avec  toute  sa  famille,  vers  iSyB. 


JEAN  SERVIN. 

inconnu  à  la  France  protestante,  ce  musicien,  qui  mit  le  premier  nos 
psaumes  à  trois  parties,  appartenait  certainement  à  la  Réforme;  peut-être 
(ftait-il  de  la  même  famille  que  le  contrôleur  Servin  de  Tours,  que  nous 
voyons  compromis,  sous  François  II,  dans  l'affaire  de  Le  Camus,  qui,  après 
la  conspiration  d'Amboise,  avait  présenté  au  roi  une  remontrance  des 
protestants  contre  le  despotisme  des  Guise  ^^^ 

D  naquit  h  Orléans  vers  i53o,  dit  M.  Fétis,  s'établit  à  Lyon  en  ib'ja 
et  y  passa  le  reste  de  sa  vie. 

On  ne  connaît  de  lui  que  les  ouvrages  suivants  :  Les  cl  Pseaumes  de 
Dami,  composez  à  trois  parties,  dont  Vvne  est  le  cliant  commun,  séparez  par 
cinquantaines,  à  la  fin  desquels  y  a  prières  deuant  et  après  le  repas,  imprimez 
en  trois  volumes  et  mis  en  musique  par  L  Seruyn,  pour  seruir  à  la  gloire  de 
Dieu.  Orléans,  Loys  Rabier,  1 56&,  in-i'^obl.  (Collection  de  M.  Lutteroth; 
—  trois  cahiers  reliés  ensemble  :  le  premier  contient  le  chant  commun  ;  le 
second,  le  dessus  de  cinquante  psaumes,  qui  ne  se  suivent  pas  selon  l'ordre 
du  Psautier;  le  troisième,  le  dessus  de  cinquante  autres  psaumes;  avec 
privilège  du  3 5  février  i565.) 

Chansons  à  ir,  r,  ri  et  vin  parties,  Hures  1  et  11,  Lyon,  Charles  Posnot, 
1678,  in-4°  obi. 

Psahni  Dauidis  a  G.  Buchanano  versibus  expressi,  nunc  primum  modulis 
if,  f,  VI,  vu  et  vin  vocum  a  l.  Seruino  decantati,  Lugduni,  apud  Carolum 
Posnot,  1679,  in-Zi''  obi.  (Riblioth.  de  Munich,  comm.  de  M.  Meier).  — 
Les  psaumes  y  sont  en  musique  d'un  bout  à  l'autre  et  en  forme  de  motets. 

Pseaumes  à  iv,  v,  vi  et  vin  parties,  Lyon,  1 58o,  in-V  (C.  F.  Becker,  Die 
Tottwerke), 

'^  Renier  de  la  Planche,  HUl  de  VEatat  de  France.,,  sotii  Franraia  II,  p.  355. 
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Nous  n'avons  vu  que  le  premier  de  ces  ouvrages,  auquel  nous  em- 
pruntons ces  deux  pièces  liminaires  : 

A   TRES  HAVT  ET  PVI88ANT  8BI6NBVR ,  HB86IRB  ODBT ,  CARDINAL  DE  CHATILLON , 

.  COMTE  DE  BEAWAI8  ET  PAIR  DE  FRANCE. 

Monseigneur, 

Ce  n'est  sans  cause  que  i'ay  prins  la  hardiesse  de  faire  sorlir  en  Jumiere  ce  mien 
petit  labeur  sous  la  protection  de  vostre  tant  illustre  maison ,  laquelle  estant  vn  vray 
domicile  des  louanges  de  Dieu,  et  vn  des  plus  grands  instnimens  desquels  il  s*est 
serui  pour  faire  resonner  ses  bontez  en  ce  Royaume,  il  m*a  semble  que  vous  prendriez 
en  gré  ce  petit  ouurage,  auquel  combien  que  plusieurs  ayent  trauaitlë,  toutesfois  le 
champ  estant  commun  et  les  auis  diuers,  ie  n*ay  pas  craint  de  m'efforcer  à  le  mettre 
en  vne  musique  claire  et  familière  à  trois  parties  seulement,  qui  sont  vn  concoi*dant  et 
deux  dessus,  Tvn  desquels  tient  le  chant  vulgaire  de  nostre  Eglise,  sans  y  auoir  adiousté 
ni  ostë  chose  que  ce  soit.  le  prie  le  Seigneur,  vray  auteur  de  tous  bons  accords,  que 
tout  ce  Royaume,  à  vostre  exemple,  s^accorde  à  chanter  les  louanges  de  celuy  qui  nous 
a  tous  créez  à  son  honneur  et  gloire,  et  qu'il  vous  maintienne.  Monseigneur,  en  bonne 
et  longue  prospérité. 

D'Orléans,  ce  8*  jour  d'aoust  i565. 

*  lEAN  SERVIN ,  compositeur  de  musique. 

ADVERTISSBMENT  AVX  LBCTBVRS  AMATBVRS  DBS  LOVANGBS  DE  DUSV. 

La  sentence  de  TEccIesiaste  est  bien  vraye,  qu'à  faire  plusieurs  liures  il  n  y  a  fin 
aucune.  Mais  d'autant  qu'en  ce  nostre  labeur  nous  ne  mettons  en  auant  aucun  linre 
nouueau,  ains  seulement  rendons  la  musique  des  pseanmes  vn  peu  plus  claire  en  trois 
voix,  assaûoir  vn  concordant  et  deux  dessus,  l'vn  desquels  est  le  chant  vulgaire  de 
nostre  Eglise,  i'espere  que  le  tout  sera  bien  pris  des  débonnaires  lecteurs,  n'estant 
point  pour  desrober  la  gloire  à  tant  de  bons  personnages ,  qui  s'y  sont  employez  auec 
honneur,  comme  entre  autres  M.  Claude  Goudimel ,  qui  en  plusieurs  manières  de  com- 
position a  fait  la  musique  des  pseaumes.  Au  reste,  nous  partissons  les  nostres  en  trois 
parties,  qui  contiennent  chacune  cinquante  pseaumes;  lesquels  on  sera  aduertî  de 
chanter  posément,  pour  leur  donner  plus  de  granité.  Et  afin  qu'il  ne  fust  ennuyeux  de 
changer  souuent  de  voix,  i'en  ay  mis  quatre,  cinq  ou  six  ensemble  du  mesme  ton, 
donnant  à  chaseun  liure  son  adnertissement,  d'autant  qu'en  chascun  desdits  volumes 
les  cinquante  se  trouuent. 

Les  premier  et  second  cahiers  sont  dédiés  au  cardinal  de  Châtillon;  le 
troisième,  à  «François  de  CouUigny,  seigneur  d'Andelot. » 
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On  trouvera  plus  loin  un  psaume  de  ce  compositeur,  sans  la  basse 
malheureusement. 

PIERRE  SANTERRE. 

Les  CL  Psalmes  de  Dauid,  mis  en  musique  à  qtuitre  parties  par  M.  Pierre 
Santerre,  Poicteuin,  plus  le  psalme  eux  diuersifié  de  musique  par  le  même 
autheur,  selon  la  lettre  alphabétique.  Poictiers,  Nicolas  Logerois,  iBG^, 
in-i8,  avec  priuilege  (CoUect.  de  M.  Benjamin  Fillon,  superius)^^K 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  publication  posthume;  M.  le  pasteur  Vau- 
rigaud  en  a  donné  dans  le  Bulletin  (VIII,  âSi  )  la  préface  de  l'imprimeur»       *  i 

que  voici  :  | 

le  ne  voadrois  yd  entreprendre  de  recommander  la  musique  des  psalmes  que  nous 
a  laissée  feu  maistre  Pierre  Santerre,  pour  auoir  esté  en  son  temps  Tvd  des  premiers  en 
son  art.  le  diray  seulement  cela  de  luy  qu*il  esperoit  bien  deuancer  tons  antres  en  ce 
saÎDct  labeur,  et  l'eust  fait,  sans  les  maladies  suraenues.  Tontesfois,  il  y  a  mis  fin  anant 
son  dernier  iour,  auec  vne  grande  dextérité.  Les  parties  en  sont  faciles  à  chanter,  estans 
appropriées  sur  le  chant  vsité  aux  Eglises,  ayant  vu  chant  graue,  accommodé  aux 
saÎDcts  propos.  le  n'ay  voulu  aussi  frauder  la  postérité  d\n  œuure  si  parfait,  parce 
qu  outre  le  plaisir  des  aureilles,  il  tend  tout  à  la  louange  de  Dieu,  et  à  Tedification  de 
son  Eglise. 

La  postérité,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  a  pourtant  été  fraudée  de 
cet  ce  œuvre  si  parfait  99,  selon  l'imprimeur,  puisqu'on  ne  connatt  que  l'une 
des  trois  parties  que  Santerre  avait  mises  à  notre  chant.  Il  est  plus  connu 
comme  musicien  profane;  nous  avons  trouvé  cinq  morceaux  de  lui,  deux 
dans  le  Cinquiesme  Hure  de  chansons  composées  à  quatre  parties  par  tous  et 
excellens  musiciens,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Rob.  Ballard,  i556,  in-Zi'' 
obi.  :  Or  regardez  dy  quou  vilain,  —  Quand  la  bergère  va  aux  champs,  et 
trois  dans  le  Septiesme  Hure,  paru  la  même  année  :  01  est  vray  procès  de 
Tallebot,  —  Mon  vezin  me  cassit  mon  bot,  —  Quand  il  eut  fait.  Les  deux  pre- 
miers et  le  dernier  sont  licencieux;  on  en  trouve  trois  parties  (^tenor,  supe- 
rius  et  bossus)  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  le  (enor  à  la  bibliothèque 
du  Conservatoire. 

''^  Lièvre,  Hiêt.  dêê  prot.  du  Poitou,  III,  306. 
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MICHEL  FERRIER. 

Quarante  et  neu/Psaltues  de  Dauid  auec  le  cantique  de  Simeon  et  les  comman- 
démens  de  Dieu,  traduitz  en  rithmes  franeoyses,  par  Clément  Marot,  et  mis  en 
musique  à  trois  parties  selon  le  chant  vulgaire,  par  Michel  Février,  de  Cahors  en 
Quercy,  Paris,  Nicolas  Du  Chemin,  i568,  in-i6. 

Nous  ne  savons  absolument  rien  sur  ce  livre,  ni  sur  4'auteur,  com- 
patriote de  Marot. 

ROLAND  DE  LATTRE. 

L'émule  de  Palestrina  naquit  à  Mons  en  i5ao.  En  t5&i ,  il  était  déjà 
maître  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  de  Latran,à  Rome^^^  et  fréquentait 
sans  doute  Técole  de  Goudimel.  Il  devint  bientôt  le  chef  de  l'école  alle- 
mande» comme  Palestrina  était  le  chef  de  Técole  italienne.  Ce  fut  lui, 
dit  Burney,  qui  introduisit  dans  la  musique  les  premiers  passages  chro- 
matiques, pour  faire  disparaître  la  monotonie  de  la  modulation.  Il  sut 
aussi  donner,  selon  Fétis,  un  caractère  grave  et  simple  à  sa  musique 
d'église,  et  un  tour  agréable  et  facile  à  ses  compositions  légères.  L'ex- 
pression et  le  sentiment  sont  un  des  principaux  mérites  de  ses  œuvres, 
presque  innombrables  (plus  de  â,337  pièces).  Comme  il  n'appartient  pas  à 
notre  Eglise,  nous  ne  mentionnerons  que  les  ouvrages  qu'il  a  consacrés  au 
Psautier,  et  quelques  autres  oii  nous  pensons  qu'il  se  trouve  des  psaumes. 

Premier  Hure  des  chansons  à  quatre  et  dnq  parties,  par  Roland  Delassus, 
Louain,  P.  Falèse,  i  Byo  (Biblioth.  de  Munich.  —  Comm.  de  M.  Meier). 
Cet  ouvrage  contient  la  chanson  :  Que  gagnezrvous  à  vouloir  différer?  sur 
l'air  de  laquelle  on  a  mis  le  psaume  x  de  Marot  :  Dont  vient  cela  ? 

Meslanges  d^Orlande  de  bossus,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  BaUard, 
iByi  (Biblioth,  de  Munich.  —  Comm.  de  M.  Meier).  Même  observation 
que  ci-dessus. 

Ican  Pûsquier,  La  lettre  profane  des  clumsons  des  Meslanges  d*Orlando 
changée  en  lettre  spirituelle,  à  quatre,  cinq  et  huit  parties.  La  Rochelle,  Pierre 
Haultin,  1575-1576. 

Moduli  quatuor  et  oclo  vocum  partim  e  queritationibus  lob,  partim  e  psalm. 
Davidis  et  aliis  Scripturœ  locis  descripti,  Orlando  Lassusio  autore.  Rupellae , 

('^  Adolphe  Matthieu,  Roland  de  Lattre,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  Gand ,  Busschcr  frères,  sans  date, 
graml  in-S"". 
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apud  P.  Haultinum,  iSyô,  in-4°.  —  Une  seconde  édition  de  ce  recueil, 
qui  comprend  près  de  cent  morceaux,  a  été  publiée  à  Paris,  chez  Adrien 
Le  Roy  et  Robert  Ballard,  1687,  in-4^ 

Medanges  d^Orkmdo  de  Lassus,  ou  recueil  de  ses  plus  beaux  ouurages  en 
musique.  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  1676,  in-â^ 

Le  Trésor  de  musique  d'Orlande  de  Lassus,  contenant  ses  chansons  à  quatre, 
cinq  et  six  parties.  Sans  lieu,  1 676,  in-8^  (Biblioth.  de  Munich.  —  Gomm. 
de  M.  Meier.) 

premier  Uure  du  Meslange  des  pseiamnes  et  cantiques  à  trois  parties ,  recueillis 
de  la  musique  d'Orlande  de  Lassus  et  autres  excellents  musiciens  de  nostre  temps. 
Sans  lieu,  1676,  in-8^ 

Second  Uure  du  Meslange,  etc.  Sans  lieu,  1678,  in-8°. 

lean  Pasquier.  Cantiques  et  chansons  spirituelles  pour  chanter  soubz  la  mu- 
sique des  chansons  profanes  d'Orlando  de  Lassus,  à  quatre  et  cinq  parties,  La 
Rochelle,  Pierre  Haultin,  1 578. 

Le  Thresor  de  mtuique  d'Orlande  de  Lassus,  prince  des  musiciens  de  nostre 
temps,  contenant  ses  chansons  françaises ,  italiennes  et  latines,  à  quatre,  emq  et 
six  parties.  Augmenté  de  plus  de  la  moitié  en  ceste  seconde  édition.  Sans  Ueu, 
i589,  în-12. 

Lassi  musicorum  apud  sereniss.  Bauariœ  ducem  GuiUiebnum,  etc.  Rectoris, 
Psalnû  Dauidici  pœnitentiales,  modis  musicis  redditi,  atque  antehac  nunquam  in 
lucem  editi.  His  accessit  Pàabnus  :  r  Laudate  Dominum  de  cœlis,  9)  quinquemcum. 
Monachii,  Adam  Berg,  i584,  in-&^  —  Une  seconde  édition  de  ce  recueil 
a  été  publiée  à  Douai,  en  1600.  Il  a  été  réimprimé,  en  t838,  à  Berlin, 
chez  Gustave  Krantz. 

Psabni sacritriumvocum.  Monachii,  i586,  in-&^  — Les  mêmes,  traduits 
en  allemand ,  Zurich ,  1 5  9  & ,  in-A*". 

Le  Thresor  de  musique ,  etc.  (contenant  ses  chansons  françaises,  italiennes 
et  latines,  à  quatre,  cinq  et  six  parties).  Reueu  et  corrigé  diligemment  en 
ceste  troisième  édition.  Gologni,  Paul  Marceau,  159/1,  ^^'^"^  ^^^'  (Biblioth. 
nation.  —  Superius,  quintus,  ténor  et  basse).  —  Il  en  a  paru  une  qua- 
trième édition  au  même  lieu,  en  1595. 

Cinquante  Pseaumes  de  Dauid  auec  la  musique  à  cinq  parties  iOrlande  de 
Lassus.  Vingt  autres  Pseaumes  à  cinq  et  six  parties  par  diuers  excellents  musiciens 
de  nostre  temps.  [Heidelberg],  lerosme  Commelin,  1697,  in-4°. 

Nous  n*avons  vu  qu'un  seul  de  ces  ouvrages,  la  troisième  édition  du 


56  .  LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 

Tltresor  de  muftique,  qui  contient  trois  psaumes  de  Marot(u,  x,  cxxx),  dont 
un  seul(lecxxx]  a  conservé  notre  mélodie.  On  le  trouvera  plus  loin  complet 
à  quatre  voix,  bien  que  la  partie  de  contra  manque  (aussi  bien  que  celle 
du  sexim)  à  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale.  Nous  avons  obtenu 
cette  partie  de  l'obligeance  de  M.  G.  Becker,  qui  Ta  trouvée  dans  le  Second 
liure  de  clumsom  A  qtMtre  parties  iOrlanio  et  autres,  etc. ,  Paris ,  1 583.  Nous 
y  avons  joint  le  psaume  x  à  cinq  voix,  dont  la  partie  de  contra  extraite  du 
Thresor  de  musique  a  été  copiée  pour  nous  par  M.  J.  J.  Maier  de  xMunicb. 

Roland  De  Lattre,  qui  a  travaillé  sur  les  mélodies  de  sept  psaumes  luthé- 
riens, n'aurait-il  harmonisé  qu'une  seule  des  nôtres?  Gela  est  probable, 
d'après  ce  qu'en  dit  Winterfeld  ^^^  qui  ignore  l'harmonisation  du  cxxx; 
mais  nous  n'en  avons  pas  la  preuve. 

Plus  heureux  que  nous,  cet  écrivain  a  pu  consultera  Breslaules  Cinquante 
Pseaumes  de  1 597.  A  une  lettre  écrite  en  notre  nom  par  M.  le  baron  Fer- 
nand  de  Schickler,  pour  en  obtenir  communication ,  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  l'Université  a  obligeamment  répondu  que  ce  recueil  ne 
figure  point  au  catalogue,  et  qu'il  ne  l'a  pas  trouvé  non  plus  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  Pourquoi  Winterfeld  n'a-t-il  pas  indiqué  plus  exacte- 
ment (/n  der  Breslauer  musikalisclien  SamnUung)  oii  se  trouve  ce  précieux 
livre,  encore  mentionné  dans  les  Musikalischen  Monatscheften  d'Eitner,  1 878  ? 
Aucune  de  nos  mélodies  ne  s'y  rencontre,  parait-il,  bien  que  les  paroles 
en  soient  empruntées  à  la  traduction  de  Marot  et  de  Bèze;  l'ouvrage 
d'ailleurs  n'est  point  une  composition  originale  faite  sur  les  psaumes  cal- 
vinistes par  Roland  De  Lattre,  mais  un  pastiche,  ou  mieux  un  arrangement 
comme  celui  auquel  s'était  déjà  livré,  de  1675  à  1578,  Jean  Pasquier, 
dont  on  a  vu  le  nom  tout  à  l'heure.  Il  est  l'œuvre  de  Louis  Mongart^^^ 
qui,  non  moins  épris  du  Psautier  que  de  la  musique  du  grand  maître 
belge,  adapta,  ou  ce  accommoda  t»,  pour  nous  servir  de  son  expression,  le 

')  Zur  Gêêchichte  heiliger  Tonkunst,  Leip-  Van  togy,  au  mois  de  mars.  Suivent  :  un 

zig,  Breilkopf  und  Hàrtel,  i859.  Id-8%  H,  Sonnet  adressé  A  la  metme  compagnie  »wr  le 

5/1-76.  premier  liure  des  Pieaumeê  de  Dauid  accom- 

''•'^>  En  voici  la  dédicace  :  A  l'honorable  corn-  modes  aux  accords  d'Orlande  de  Imssus  ,  etc. ,  et 

pagnie  des  nourrissons,  disciples ,  fauteurs  et  un  Aduertissement  sur  le  contenu  en  ce  recueil 

amateurs  de  la  doulce  et  saincte  musique ,  à  de  Pseaumes. 

Amsterdam  en  Hollande,  Louis  Mongart  dédie  Simon  Goulart,  réfugié  français  et  pasteur  à 

d'humble  affection  ce  pretnier  liure  de  Pseawnes  Genève,  a  composé  des  hymnes  sur  la  musique 

de  Dauid,  pour  tesmoignage  de  fraternelle  con-  de  R.  De  Lattre,  à  laquelle  il  les  a  adaptées. 

ionction  et  gage  d'amitié  perdurahle  en  Christ.  (Semeur ,  18.37,  p.  ^^^') 
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texte  de  nos  psaumes  à  des  compositions  auxquelles  De  Lattre  avait  donné 
une  tout  autre  destination. 

L'appendice  que  ce  calviniste  zélé  a 'placé  à  la  fin  du  recueil  nous  in- 
téresse davantage;  car  des  vingt  morceaux  à  cinq  et  six  voix^^^  qu'il  ren* 
ferme  quatorze  ont  pour  sujet  nos  mélodies  traitées  en  contre-point  double 
par  Florès,  De  Maletty,  Pevemage  et  trois  inconnus.  Les  six  autres  sont 
des  compositions  mondaines  de  Faignient,  Manenti ,  Félis ,  Macque ,  Sabin  » 
Baccusy,  auxquelles  a  été  adaptée  la  première  strophe  de  six  de  nos 
psaumes  (cxxvii,  xc,  ciu,  cvii,  cxxxvii  et  gxlii). 

Alphonse  Florès,  dont  nous  n'avons  rencontré  le  nom  nulle  part 
ailleurs,  était  probablement  un  Espagnol  réfugié  en  France  pour  caus^  de 
religion.  C'est  de  Nîmes  qu'il  envoya  à  Mongart  quelques  beaux  échan- 
tillons de  son  travail,  en  se  déclarant  prêt  à  harmoniser  tous  les  psaumes, 
s'il  trouvait  un  Mécène.  Mongart  en  a  publié  trois  (le  xxiii,  de  trois  stro- 
phes ,  le  XXVIII ,  de  six ,  et  le  xcvii ,  de  sept) ,  qui  forment  réellement  seize  com- 
positions, puisque  l'harmonie  de  chaque  strophe  est  difiérente.  Notre  mé- 
lodie s'y  retrouve  partout,  tantôt  dans  une  partie,  tantôt  dans  une  autre. 

Jean  De  Maletty,  dont  on  sait  seulement  qu'il  était  d'origine  française  et 
qu'il  a  publié,  en  i558,  à  Paris,  Les  amours  de  Ronsard,  à  quatre  voix, 
chez  Adr.  Le  Roy,  a  suivi  la  même  voie  que  Florès,  et  peut  être  considéré, 
dit  Winterfeld ,  comme  le  compositeur  le  plus  remarquable  en  ce  genre. 
Mongart  a  inséré  de  lui, dans  le  recueil  qui  nous  occupe, les  six  premières 
strophes  du  psaume  lxxiv,  les  deux  premières  du  xciv,  le  lxxxv  en  entier, 
les  trois  premières  du  lxviii  et  encore  une  partie  du  cxl  et  du  xliii. 

La  première  strophe  du  xxxiii  harmonisée  par  André  Pevemage  figure 
aussi  dans  le  même  appendice,  aussi  bien  que  le  cxxiu  à  six  voix,  les  m, 
\  et  Gxxui  d'auteurs  inconnus. 

Winterfeld  nous  apprend  aussi  que,  au  xv!!"*  siècle,  nos  mélodies  jouis- 
saient encore  d'un  tel  crédit  en  Allemagne,  que  quelques-unes  sont  de- 
venues le  thème  de  morceaux  de  circonstance,  chants  de  noces,  hymnes 
funèbres,  qui  ont  passé  dans  la  psalmodie  de  l'Eglise  luthérienne.  L'élève 
le  plus  distingué  de  R.  De  Lattre,  Eccard,  a  fait  de  nos  cxxviii  et  cxxx  des 
cantiques  nuptiaux  ;  son  élève  Stobée  en  a  traité  un  plus  grand  nombre  en 
manière  d'hymnes  funèbres,  ainsi  que  Henri  Albert  et  d'autres  musiciens. 
En  1617,  pour  se  rendre  agréable  au  duc  de  Brieg,  qui  venait  de  passer  à 

'   Treize  rnorceaui  sont  à  six  voii. 
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l'Eglise  réformée,  Martin  Hanke  publia  des  évangiles  pour  tous  les  diman- 
ches et  jours  de  fête,  adaptés  à  soixante-sept  mélodies  de  notre  Psautier. 

Nous  trouvons  aussi,  dans  un  recueil  de  J.  L.  Lehner  [Hundert  geistUche 
Lieder  aus  dem  xvi  und  xvii  Jahrhunderi,  Leipzig,  1 867,  in-A"  obi.  —  à  la 
Bibliothèque  du  protestantisme),  que  quatre  de  nos  mélodies  ont  été  adap- 
tées à  des  cantiques  allemands  par  l'Eglise  luthérienne  :  notre  viii,  à  Der 
Tagist  hin,  notre  iLii,  à  Freu  dich  sehr,  0  meine  Seek,  notre  lxvi,  à  Wiegrvês 
ist  des  aUmàchdgen  Gûte,  et  notre  eu.,  à  Wen  tvtr  in  hôcluten  Nôthen  sein. 

Les  psaumes  pénitenticls  de  R.  De  Lattre  touchent  de  près  à  notre  his- 
toire ,  bien  que  le  texte  en  soit  latin ,  et  non  la  traduction  de  Marot  et  de  Bèze. 
Venu  en  France  en  1 671  et  présenté  à  la  cour  par  Ballard,  l'illustre  musi- 
cien fit  exécuter  ces  compositions  en  présence  de  Charles  IX,  qui  le  combla 
de  présents,  dans  ce  même  palais  où,  sous  les  yeux  du  roi,  les  nobles  sei- 
gneurs huguenots,  ses  sujets  et  ses  hôtes  venus  pour  le  mariage  de  Margue- 
rite de  Valois  et  d'Henri  de  Navarre,  allaient  être  égorgés  dans  la  nuit  de  la 
Saint-Barthélemy.  L'année  suivante,  bourrelé  de  remords,  voyant  partout 
et  sans  cesse  apparaître  le  sang  huguenot  qu'il  avait  fait  répandre  à  flots, 
poursuivi  la  nuit  par  des  images  et  des  bruits  funèbres,  mourant  d'une 
maladie  affreuse,  inconnue  et  sans  remède,  le  tyran  se  rappela  la  pro- 
fonde impression  que  lui  avaient  faite  ces  psaumes.  Il  voulut  entendre  de 
nouveau  ce  les  accents  déchirants  et  plaintifs  d'un  roi  pénitent,  et  ce  désir 
s'accroissant  de  toute  la  force  de  son  repentir,  il  offrit  à  Lassus,  pour  le 
décider  à  se  rendre  auprès  de  lui,  la  maîtrise  de  sa  chapelle  avec  un  trai- 
tement considérable.  La  musique  seule  pouvait  apporter  quelque  soulage- 
ment aux  tortures  morales  du  monarque...  On  fondait  les  plus  grandes 
espérances  pour  sa  guérison  sur  le  talent  de  Lassus,  et  l'on  ne  doutait  pas 
que,  semblable  à  David,  ce  dernier  ne  ramenât  par  des  sons  harmonieux 
le  calme  dans  l'esprit  de  Saûl^^^»  —  Emu  de  pitié.  De  Lattre  quitta 
Munich  et  partit  pour  la  France;  mais  ayant  appris  en  route  la  mort  de 
Charles  IX,  il  rebroussa  chemin. 

Il  est  digne  de  remarque  que  c'est  à  l'harmonie  appliquée  au  Psautier 
qu'on  demandait  d'apaiser  les  remords  enfantés  par  le  massacre  des  hu- 
guenots chanteurs  de  psaumes,  et  plus  remarquable  encore  que,  au  mo- 
ment de  paraître  devant  le  souverain  juge,  le  roi  malheureux  et  criminel 

(''  H.  Dclmolle,  Notice  biographique  aw  Roland  Delaltre,  Valenciennes,  i836,  in-8*,  p.  35 
rt  38. 
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qui  avait  dit  :  Tuez-Us  tous,  n'eut  d*autre  consolateur  que  sa  nourrice 
huguenote,  qui  lui  parlait  du  divin  pardon  toujours  acquis  au  repentir  ^'l 


PASCAL  DE  LESTOGART. 

<^De  Lcstocart,  musicien  français  établi  à  Lyon,  dit  M.  Fétis,  dans  la 
seconde  moitié  du  xyi*"  siècle,  obtint  en  1 58/i  le  prix  de  la  harpe  d'argent 
au  concours  du  Puy  de  musiqtte  fondé  à  Ëvreux ,  pour  le  motet  de  sa  com- 
position sur  le  texte  :  Ecce  quam  bonum.  Il  a  publié  de  sa  composition  : 
i""  OcUmaires  de  la  vanité  du  monde,  à  trois,  quatre,  cinq  et  six  voix;  Lyon, 
Barthélémy  Vincent,  i58a,  in-A"*  obi.  Les  vers  de  cet  ouvrage,  com- 
posés par  La  Roche-Ghoudieu  (m'c),  ont  été  remis  en  musique  par  Claude 
Le  Jeune;  3**  Les  Psaumes  en  vers  latins  et  français  mis  en  cliant  à  quatre 
parties,  distingués  en  plusieurs  livres,  en  forme  de  motets  (t6û/.);  3"*  Mélanges  de 
chansons  latines  et  françaises.  y>  {Biographie  des  musiciens,^ 

De  Lestocart  était  sans  doute  protestant;  car  le  texte  de  ses  OcUmaires 
est  l'œuvre  du  pasteur  de  Paris  La  Roche-Ghandieu ,  dont  voici  une  des 
médiocres  strophes  : 

Le  mondain  se  nourrit  tousiours 

De  r espoir  de  ses  vains  discours , 

Qui  ne  sont  que  fumée  et  vent , 

Qui  le  vont  ainsi  deceuant,  ' 

El  rendent  ton  anie  estonnée  ; 

Ne  Cesbahy  doncques  s^il  est 

Si  léger,  veu  quil  se  repaist 

Tousiours  de  vent  et  de  fumée. 


(■)  (tDeui  jours  aoant  la  mort  du  roy,  dit 
L'Estoile  (Journal  de  Henri  îll,  t.  I,  7a), 
comme  la  nourrice  se  fut  mise  sur  vn  coffre 
et  commençoit  &  sommeiller,  ayant  entendu  le 
roy  se  plaindre,  pleurer  et  soupirer,  elle  8*ap- 
procba  tout  doucement  du  lict,  et  tirant  sa 
counerturc,  le  ruy  commença  luy  dire,  ietant 
vD  grand  soospir  et  larmoyant  si  fort  que  les 
anglots  luy  interrompirent  la  parole  :  Ah  I  ma 
mwm'oe,  ma  mie,  ma  nourrice,  que  de  sang 
et  que  de  meurtres  I  Ah  I  que  i^ai  sniui  vn 
niecliani  conseil  \  O  mon  Dieu  I  pardonne-les- 
^i  et  me  fais  miséricorde ,  sMl  te  plait.  le  no 


sais  où  i*en  suis.  Que  ferai-ie?  le  suis  perdu , 
ie  le  vois  bien.  Alors  la  nourrice  lui  dit  :  Sire, 
les  meurtres  soyent  sur  ceux  qui  vous  les  ont 
fait  faire!  Et  puis  que  vous  n*y  prestes  pas 
consentement,  et  en  auex  regret,  croyez  quo 
Dieu  ne  vous  les  imputera  pas,  et  les  conurira 
du  manteau  de  la  iustice  de  son  flls,  auquel 
seul  faut  que  vous  ayez  vostre  recours.  Et  sur 
cela,  Iny  ayant  esté  quérir  vn  mouchoir,  parce 
que  le  sien  estoil  tout  mouillé  de  larmes ,  après 
que  sa  Maiesté  Teust  pris  de  sa  main,  il  luy 
fit  signe  qu'elle  s'en  allast  et  le  laissast  repo- 
ser. t> 
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GLAUDIN  LE  JEUNE^'». 

La  famille  bourgeoise  des  Le  Jeune  de  Valenciennes ,  qui  était  l'une  des 
principales  familles  protestantes  de  la  cité,  et  y  joua  un  rôle  important 
à  l'époque  des  troubles  religieux,  donna  le  jour,  vers  i53o,  à  Glaudin^^^ 
Le  Jeune,  célèbre  compositeur  et,  selon  Paquot,  «(excellent  violon  du 
XVI*  siècle.  » —  ç?  Il  n'était,  dit  M.  Fétis,  vraisemblablement  pas  en  France, 
ou  du  moins  à  Paris  ou  à  Lyon,  en  1672,  époque  de  la  Saint-Barthélémy, 
car  il  échappa  au  massacre  de  cette  journée.  1 

Les  dédicaces  de  ses  ouvrages  nous  apprennent  qu'il  voyageait  beau- 
coup, sans  doute  pour  donner  des  concerts  et  des  leçons,  et  qu'il  eut  pour 
élèves  quelques-uns  des  plus  illustres  huguenots  :  les  La  Noue,  Teligny, 
Turenne,  D'Aubigné,  De  la  Planche  et  Nassau,  prince  d'Orange,  avec  les- 
quels il  resta  lié  toute  sa  vie,  et  qui  lui  conservèrent  leur  estime  et  leur 
protection  même  quand  il  ne  fut  plus. 

Bien  qu'inférieures  à  celles  de  Goudimel,  ses  compositions  françaises 
sont,  selon  M.  Fétis  ('),  celles  qui  eurent  la  vogue  la  plus  décidée  sous 
Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  «et  la  préférence  qu'on  leur  accordait 
était  juste,  carClaudin  Le  Jeune  ne  fut  pas  un  artiste  ordinaire.» 

c(  Il  est  souvent,  poursuit  le  même  écrivain  ^^^  incorrect  dans  sa  manière 
d'écrire.  On  trouve  dans  sa  musique  beaucoup  de  dissonances  résolues 
par  sauts ,  d'enjambements  de  parties  et  de  sauts  de  sixte  majeure  dans  les 
voix,  qui  indiquent  des  études  légèrement  faites  dans  l'art  d'écrire;  mais 
il  y  a  du  goût  dans  le  choix  des  motifs  de  ses  chansons  françaises  et  une 
certaine  élégance  dans  celui  des  repos  et  des  rentrées  des  différentes  parties  : 
en  un  mot,  plus  d'instinct  que  de  savoir.  Au  surplus,  le  mérite  de  ce  mu- 
sicien a  été  exagéré  par  ses  contemporains  de  la  cour  de  France  ;  ses 
ouvrages  ne  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  des  bons  maitres 
de  l'école  romaine  de  ce  temps, et,  sous  le  rapport  de  l'invention,  ils  sont 
inférieurs  à  ceux  des  compositeurs  vénitiens ,  de  Lassus  et  même  de  quelques 
anciens  compositeurs  français,  tels  que  Arcadet  et  surtout  Clément  Janne- 

(')  Voir  t.  I,  6o3.  ^^'>  Inlroduction  à  la  Biographie  du  mim- 

('^  II  est  nommé  Claude  dans  le  privilège  ciens, 
de  quelques-uns  de  ses  ouvrages;  mais  il  a  ^^'  Biographie    de»   fntuieienn,    article    Le 

mis  son  vrai  nom  au  litre  du  premier.  Jeune. 
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quin.  Claude  Le  Jeune  et  Du  Caurroy  commencent  l'époque  de  décadence 
deTécole  française,  quoiqu'un  poète  ait  dit  à  Glaudin  : 

Qui  son  esprit  ne  satisfait 

En  tfis  chants,  si  pleins  de  merveilles , 

S'î7  n^est  un  àne  tout  à  fait , 

Il  en  a  du  moins  les  oreilles,  -n 

Le  plus  ancien  de  ses  ouvrages,  inconnu  à  la  France  protestante,  à  la 
Biographie  des  musiciens  et  à  la  Tonwerke  de  G.  F.  Becker,  parut  sous  le 
titre  suivant  :  Dix  Pseaumes  de  Dauid  nouuellement  composés  à  quatre  parties 
en  forme  de  motets  auec  un  dialogue  à  scept  (  sic) ,  par  Claudia  Le  leune.  Paris, 
Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  i56&,  in-/i°  obi.  (Biblibth.  Sainte- 
Geneviève,  MV,  398-&01 ,  les  quatre  parties,  à  la  suite  d'un  recueil  d'Or- 
lande  De  Lassus).  Réimprimé  en  i58o,  in-A*"  obi.,  par  les  mêmes,  avec 
un  titre  un  peu  différent  :  Dix  Pseaumes  mis  en  musique  à  quatre  parties  en 
forme  Je  motetz  par  Claudin  Le  leune  (Collect.  de  M.  Gaiffe.  —  Superius). 
L'auteur  les  a  dédiés  à  Messeigneurs  Messieurs  De  La  Noue  et  De  Teligny, 
«à  cause  des  bienfaits  qu'ordinairement  il  reçoit  de  leur  libéralité.  79  — 
La  musique  de  ces  dix  psaumes  de  Marot  (ltu,  xgvi,  cxxxv,  xgviii, 
c\Lix,  Lxxxi,  xcvu,  LxxxYui,  Gii  et  xcv)  u'a  aucun  rapport  avec  notre  chant 
ecclésiastique;  c'est  une  composition  originale,  inspirée  par  les  paroles, 
toutes  notées  jusqu'à  la  dernière,  et  où  les  strophes  disparaissent;  ce  sont 
de  véritables  oratorios,  dont  quelques-uns  pour  voix  pareilles.  Il  y  a  un 
trio  dans  la  seconde  partie  du  psaume  xcv,  et  un  dans  la  tierce  partie  du 
uxxi. 

En  1 58 1 ,  Glaudin  composa  pour  les  noces  du  duc  de  Joyeuse  la  musique 
du  Ballet  de  Céris  et  des  nymphes,  qui  fut  exécuté  à  la  cour,  et  serait,  selon 
M.  Bouton  ^^\  le  «premier  opéra  régulier  joué  en  France.  » 

Un  air  de  ballet  après  des  psaiimes  en  motets!  on  voit  bien  que  nous 
nous  éloignons  de  la  première  génération  huguenote,  que  l'austérité  pri- 
mitive de  la  foi  s'est  voilée ,  que  les  intérêts  de  la  politique  ont  été  mêlés  à 
la  religion,  et  que  l'un  des  nôtres  pourra  bientôt  dire  :  Paris  vaut  bien  une 
messe.  En  attendant,  Glaudin  fréquente  la  cour  de  Henri  IH,  dont  Bour- 

'"  Eiquiêëe  biographique  et  hibUographique  tmuique  de  la  chambre  dee  rois  Henri  lll  et 
ptr  Claude  Le  Jeune ,  natif  de  VakncienneB ,  aur-  Henri  1  F,  par  Ernest  Bouton . . .  Yaienciennes , 
Mmmê  U  PhMix  dee  mueicienB,  compoeiteur  de         1 8A6,  broch.  in-8*  de  39  pages. 
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geoîs  et  Philibert  se  fussent  sans  doate  soigneusement  écartes,  et  obtient 
le  titre  de  maître  de  la  musique  du  duc  d'Anjou,  frère  du  roi^^K 

Quelques  années  plus  tard,  il  fit  paraître  une  nouvelle  œuvre,  intitulée: 
Liure  de  Meskmges  de  Claudin  Le  leune,  Anvers,  Ghristofle  Plan  tin,  i585, 
6  vol.  in- 4**  (Biblioth.  nation.  —  Superius,  ténor,  contra-'ienor,  quintapars 
et  bassus,  les  deux  dernières  parties  incomplètes),  réimprimé  à  Paris  par 
Pierre  Ballard,  1687,  in-A**  (Biblioth.  Sainte-Geneviève),  en  1607,  en 
6  vol.  in-A*"  obi.  —  La  première  édition  a  paru  avec  un  privilège  du 
âS  janvier  i58â  pour  l'auteur,  et  un  autre  du  5  août  de  la  même  année 
pour  l'imprimeur. 

L'ouvrage  contient  vingt-six  chansons  françaises,  dont  treize  à  quatre 
voix,  neuf  à  cinq,  deux  à  six,  deux  à  huit;  vingt-deux  madrigaux  italiens, 
dont  seize  à  cinq  voix,  six  à  six,  et  dix  motets  latins,  dont  trois  à  cinq 
voix,  deux  à  six,  un  à  huit  et  un  écho  à  dix.  Parmi  les  morceaux  français, 
nous  avons  remarqué  des  sonnets  de  Pétrarque  traduits  par  Marot,  les 
deux  chansons  suivantes  du  même  auteur  :  En  tn  ayant  chanter  quelquefois,  — 
Moniteur  l'abbé  et  Monsieur  son  valet,  et,  parmi  les  pièces  latines,  le  psaume 
XLVi  de  la  Vulgate  :  Omties  gentes,  plaudite,  —  Sanetus  Spiritus  adsit  nobis, 
—  Veni,  Sancte  Spiritus,  et  un  extrait  du  Cantique  des  cantiques  :  Adjuro  vos, 
JiUœ  Jérusalem... 

Voici  la  dédicace  de  l'auteur  : 

A  MOIISIBVR  ODET  DB  LA  NOVB,  SBIGNBVR  DE  THBL16NY. 

Monsieur, 
Combien  que  Tiniare  du  temps  m'auoit  retenu  de  ne  mettre  en  lumière  aucunes  de 
mes  œuures,  si  est-ce  que,  ne  pouuant  plus  endurer  les  prières  par  trop  importunes  de 
mes  amis,  qui  en  auoient  ia  gousté  quelques  eschantillons,  ie  me  suis  mis  à  reuoir  mes 
papiers,  entre  lesquels  s'est  offert  premièrement  en  mains  ce  liure  des  Meslanges,  les- 
quelles [sic)  i*auoye  du  tout  proposé  de  supprimer  et  enseuelir  comme  choses  friuoles 
et  vaines.  Mais  craignant  qu'on  ne  les  eust  imprimé  {sic)  sans  mon  sceu,  en  quoy  fai- 
sant il  s*y  fust(sans  aucune  doubte)  commis  beaucoup  de  fanltes,  ie  me  suis  tant  plus 
facilement  laissé  persuader  à  les  diuulguer,  estant  présent,  insqu  à  ce  que  i'en  puisse 
bailler  d'aultres plus  au  goust  de  cest  eage.  D'autant  doncques,  Monsieur, queie  cognois 
que  ce  mien  labeur  a  besoing  de  quelque  bon  protecteur  pour  le  défendre  contre  les 

^^^  C^est  ainsi  que  le  qualifie  le  privilège  du         eu  le  même  titre  auprès  de  Henri  HI ,  mais  il 
Liur$dêêMêMkmgeg,éM  du  a 8  janvier  i58s.         Teut  sous  Henri  IV. 
^Nous  n^avons  pas  trouve  la  preuve  qu^il  ait 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER.  63 

langues  médisantes,  ie  me  suis  adressé  h  V.  S.,  estant  esguillonnë  du  bon  naturel 
quelle  a  de  ses  tant  nobles  et  vertueux  parens,  aaec  la  prompte  inclination  à  ceste 
science,  laquelle  i'ay  appiërceueen  luy  proposant  les  premiers  rudimens.  Souhaitant  aussi 
grandement  que  toutes  les  fois  que  ce  mien  Hure  se  présentera  deuant  voz  yeux ,  qu  il 
poisse  d\ne  part  seruir  de  louable  regaillirdissement  («te)  et  de  rafreschissement  d'es- 
prit ,  et,  d'aultre  part,  pour  tesmoignage  de  la  bonne  et  entière  affection  que  ie  porte  à 
V.  S. ,  laquelle  ie  prie  Dieu  vouloir  mainctcnir  en  sa  saincte  garde. 

Votre  humble  et  affectionne  seruiteur, 

C.  LE  lEUNE. 

Nous  n'avons  point  rencontré  l'ouvrage  suivant  :  Recueil  de  plusieurs 
chansons  et  airs  nouueaux  mis  en  musique  par  Claudin  Le  leune,  Paris,  Adrien 
Le  Roy  et  veuve  Bailard,  iSg/i,  in- 16  obi.,  qui  fut  suivi  d'un  autre 
encore  publié  du  vivant  de  l'auteur  : 

Dodecacorde  contenant  douze  pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  selon  les 
douze  modes  approuu£z  des  meilleurs  autheurs  anciens  et  modernes;  à  deux, 
trois,  quatre,  cinq,  six  et  sept  voix,  par  Claud,  Le  leune,  compositeur  de  h 
musique  de  la  chambre  du  Roy.  La  Rochelle,  Hierosme  Haultin,  iS^S,  six 
vol.  in-li'*  obi.,  avec  privilège  du  8  septembre  1696.  (Complet  à  la 
Biblioth.  Sainte-Geneviève;  —  à  la  Biblioth.  nation.,  taille,  basse-contre, 
cinquième,  sixième  ou  second  dessus).  Ces  psaumes  sont  les  suivants  : 
GxxxTiii,  du  premier  mode,  authentique;  xxxv,  du  second  mode,  plagal; 
XLT,  du  troisième  mode  ;  xxiii ,  du  quatrième  mode  ;  eu ,  du  cinquième 
mode;  li,  du  sixième  mode;  cxxiv,  du  septième  mode;  lx,  du  huitième 
mode  ;  xlvi  du  neuvième  mode  ;  lxxvi  ,  du  dixième  mode  ;  lxxii  ,  du  on- 
zième mode;  cxii,  du  douzième  mode.  — Ici  notre  mélodie  ecclésiastique 
reparaît,  tantôt  à  une  partie,  tantôt  à  une  autre;  mais  les  parties  d'accom- 
pagnement diffèrent  à  chaque  strophe,  et  parfois  aussi  le  nombre  des 
voix,  qui  varie  de  deux  à  sept.  Ce  sont  de  véritables  motets,  comme  ceux 
de  Goudimel.  L'auteur  a,  on  peut  le  dire,  épuisé  le  sujet  dans  la  mul- 
titude des  combinaisons  harmoniques  des  seize  versets  du  psaume  en, 
trop  long  pour  que  nous  le  reproduisions.  On  trouvera  plus  loin  le  cxxxviii , 
qui,  bien  que  n'ayant  que  quatre  versets,  forme' déjà  un  morceau  assez 
étendu. 

Le  Dodecacorde  est,  selon  M.  Fétis,  un  des  meilleurs  ouvrages  et  des 
mieux  écrits  de  Le  Jeune.  Le  portrait  de  l'auteur,  tête  chauve  et  barbe 
blanche,  est  dans  l'exemplaire  de  Sainte-Geneviève;  il  a  été  reproduit  au 
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burin  par  Hawkins  dans  son  Histoire  générale  de  la  musique  (t.  IIL 
p.  aoti).  Pierre  Ballard  a  réimprimé  ces  psaumes  en  1608  et  en  1618, 
in-i**  obi.  L'édition  de  1618  (Biblioth.  Sainte-Geneviève,  basse-contre, 
taille,  cinquième  et  sixième)  a  subi  une  modiBcation  contraire  à  celle  des 
chansons  de  R.  De  Lattre,  auxquelles  on  mit  des  paroles  de  psaumes  : 
Dodecacorde  sehn  les  douse  (sic)  modes  à  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six  et  sept 
voix,  far  Cl,  Le  leuncy  compositeur  de  musique  de  la  chambre  du  Roy,  sous  les- 
quels ont  esté  mises  des  paroles  morales. 

Voici  la  dédicace  de  la  première  édition  : 

A   MONSBIGNBVR    LE   DVC   DE  BOVILLON ,    VICOMTE    DE    TVRENNB,    MARBSCHAL    DE   FRANCE,    CON- 
SEILLER DV  ROY  Elf  SES  CONSEILS  D'ESTAT  ET  PRIvé,  ET  GENTILHOMME  DE  LA  CHAMBRE  DE  SA 

MAIESTl^^'^ 

Monseigneur, 

le  ne  pourroi'  vous  faire  don  de  ce  qui  est  né  sous  vous  et  les  vostres;  seulement 
veux-ie  rhonneur  d'estre  présentateur,  pour  recognoistre  celuy  que  i*ay  d'estre  vostre 
domestique.  Fay  pensé  estre  à  propos,  en  vn  temps  où  tant  de  discords  sont  accordez , 
donner  aux  François  de  quoy  vnir  les  tons  comme  les  pensées  et  les  voix  aussi  bien  que 
les  cœurs.  Si  ceste  musique  est  pesante  et  graue,  i*ay  estimé  que  nous  deuons  estre 
lassez  et  de  nos  modulations  i^res  et  de  nos  légères  mutations.  Pleust  à  Dieu  pouuoir 
par  le  mode  dorien  esteindre  les  fureurs  que  le  phrigien  peut  auoir  esmeues ,  et  estre 
aussi  puissant  aux  eflects  de  mon  harmonie ,  comme  Possidonius  tesmoigne  auoir  esté 
Damon  milezien.  Aussi  faut-il  d*autres  mouuements  plus  énergiques  pour  esteindre  les 
pbi:igiennes  fureurs  des  François.  A  tels  effects  ont  eu  plus  de  puissance  Theur  et  la 
vertu  du  Boy,  que  tous  les  tons  du  monde.  Sa  magnanimité  n*a  point  eu  besoin  des 
modes,  desquels  Timotbée  resueilloit  le  cœur  d'Alexandre.  Sa  patience  et  probité  ont 
esté  naturelles,  sans  que  les  mesures  doriennes  ayent  fomenté  les  esprits.  Et  pour  Tad- 
uenir,  ie  ne  voudroy  pas  tant  de  force  à  la  ihusique  comme  luy  en  ont  attribué  les 
anciens.  Mesmement  ie  n*oseroy  dire  d'elle  ce  quon  dit  des  astres,  asçauoir  que,  si  elle 
ne  violente,  pour  le  moins  elle  encline.  le  me  contenteroy  de  remarquer  que  les  appé- 
tits des  peuples  en  Telection  des  modes  et  des  mesures  sont  eschantillons  certains  de 
Taffection  dominante  en  eux.  Et  pour  ce  que  Taffection  engendre  les  effects,  ces  mesmes 
marques  en  sont  les  pi^sages.  Posera  y  donc  conuier  mes  compagnons  h  honorer  nostre 
musique  d'aipimens,  de  tons  et  de  mesures  sérieuses,  pour  donner  opinion  aux  plus 
aduisez  des  nations  voisines  que  nos  legeretez  et  mutations  ont  acheué  leur  cours, 
qnVne  constante  harmonie  est  establie  en  nos  cœurs,  et  que  la  paix  qui  est  appuyée  sur 

('^  Henri  de  la  Tour  d^Auvei^oe,  devenu  duc  de  Bouillon  et  possesseur  de  la  principauté  de 
Sedan  par  son  mariage  avec  Charlotte  de  la  Marck  (  i  Bg  1  ). 
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nos  constances  est  vne  Iranquillitë  de  durée  et  non  pas  vn  nie  d^Alcions.  Pour  toucher 
YQ  mot  du  particulier  de  mon  ouurage,xleux  raisons  m*ont  empeschë  de  cottèr  tous  les 
modes  par  leurs  noms.  Premièrement  i'ay  voulu  fuir  Tostentation  des  vocables  recher* 
chez,  puis  après,  la  dissension  des  anciens  et  leurs  diuersitez  d'opinions  sur  tels  noms 
requiert  vn  plus  curieux  esprit  que  rooy,  qui  ay  mieux  aime  estre  leur  disciple  que 
leur  iuge.  Je  diray  en  passant  que  les  diuersitez  d'opinions  sur  Tionien  s'appointent 
par  la  différence  du  premier  ionien  et  du  dernier,  estant  le  premier  louable,  auant  le 
passage  des  Ioniens  en  Asie,  lesquels  depuis  ont  chante,  comme  vescu,  avec  mollesse  et 
lasciaetë  de  mœurs.  Quant  au  lidien ,  on  Ta  départi  en  mixolidien ,  pour  appaiser  le 
différent  d'Olimpe  et  de  Pindare,  le  premier  et  le  plus  ancien  desquels  s'en  est  serui 
aux  chants  funèbres  et  aux  Epicedies;  le  second,  plus  nouueau,  aux  Epithalames.  Et 
pour  ce  que  cette  matière  meriteroit  vn  traitté  à  part,  que  ie  prendray  courage  de  faire, 
selon  le  traitement  que  receura  des  François  ce  mien  premier  part,  lequel  s'en  va  se 
ietter  h  vos  pieds ,  auec  asseurance  que,  pour  l'amour  de  son  père ,  vous  l'honorerez  tant , 
Monseigneur,  que  de  luy  mettre  la  main  sur  la  teste,  et  me  tenir  à  iamais 

Vostre  tres-humble  et  tres-obeissant  seruiteur. 

C.  LE  JEVNE. 

Si,  comme  ia  précédente,  cette  préface  n'offre  aucune  trace  de  la  piété 
naïve  et  expansive  de  Bourgeois,  de  Jambe-de-Fer  et  de  Servin,  on  y 
retrouve  pourtant  encore  le  sérieux  huguenot  qui  avait  porté  Claudia  à 
vouloir  supprimer,  «comme  choses  friuoles  et  vaines»,  les  chansons  hon- 
nêtes mais  amoureuses  des  Meslanges.  Celle-ci  a  le  même  caractère  de  gra- 
vité qui  convenait  à  une  œuvre  entachée  d'un  peu  de  pédantisme  (nous 
voulons  parler  de  la  composition  d'un  morceau  dans  chacun  des  douze 
modes,  affectation  qui  reparaît  dans  plusieurs  ouvrages  posthumes  du 
même  auteur),  et  de  plus  elle  exprimé  le  sentiment  du  patriote  et  de  l'ar- 
tiste, qui  voudrait  que  la  musique  française  cessât  de  mériter  sa  réputation 
de  légèreté,  en  même  temps  que  la  vertu  de  l'intègre  citoyen,  qui,  au 
sortir  des  guerres  civiles,  forme  des  vœux  pour  la  durée  de  l'union  et  de 
t^la  paix  appuyée  sur  nos  constances,  v 

«Le  P.  Mersenne  rapporte,  dit  M.  Fétis,  une  curieuse  anecdote  sur  le 
danger  que  coururent  Claude  Le  Jeune  et  ses  meilleurs  ouvrages  pendant 
ia  guerre  de  la  Ligue  contre  Henri  IV,  et  sur  le  secours  que  Mauduit  leur 
porta  dans  cette  circonstance.  Pendant  le  siège  de  Paris,  dit-il,  Claudin 
Le  Jeune  s'enfuyait  par  la  porte  Saint-Denis ,  emportant  ses  compositions 
non  encore  publiées,  notamment  le  Dodécacorde.  11  fut  arrêté  par  des  sol- 

II.  0 
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dats  de  la  Ligue,  et  ce  fut  Mauduit  qui  arrêta  le  bras  du  sergent,  au 
moment  où  celui-ci  lançait  toutes  ces  compositions  dans  le  feu  du  corps 
de  garde.  V  Mauduit  parvint  ensuite  h  faire  relâcher  le  musicien,  qui  lui 
dut  sans  doute  de  n'avoir  pas  le  sort  de  Goudimel. 

L'année  même  de  l'impression  du  Dodécacorde ,  il  obtint  un  privilège 
pour  ses  deux  Psautiers  complets  à  trois  et  à  quatre  voix  ;  mais  de  même 
que  son  confrère  Du  Caurroy,  qui  mourut  au  moment  de  mettre  sous 
presse  ses  Mélanges,  dédiés  par  son  neveu  au  duc  de  Bouillon,  il  ne  vit 
point  paraître  ces  publications.  De  ses  douze  ouvrages  connus,  il  n'en 
publia  lui-même  que  quatre  :  ainsi  se  réalisa  une  fois  de  plus  la  mélanco- 
lique devise  qu'il  avait  mise  dans  ses  armoiries  (une  ruche  et  cinq  abeilles, 
dont  une  rentre  au  logis)  :  Sic  vos  non  vobis.  Ce  fut  sa  sœur  Cécile,  esprit 
ferme  et  distingué,  qui  fit  imprimer  les  autres.  Encore  ne  put-elle  accom- 
plir jusqu'au  bout  la  tâche  qu'il  lui  avait  léguée  à  l'heure  suprême  ;  elle 
fut  remplacée,  pour  le  dernier  ouvrage,  par  une  nièce,  Judic  Mardot, 
non  moins  jalouse  de  l'honneur  de  l'artiste.  Claudin  fut  inhumé  à  Paris, 
le  â6  septembre  1600,  dans  le  cimetière  protestant  de  la  Trinité,  rue 
Saint-Denis,  et  eut  pour  successeur,  comme  compositeur  de  la  musique 
du  roi,  Guedron,  qui  publia  en  cette  qualité  des  airs  à  quatre  et  cinq 
parties,  en  1608. 

Tous  les  ouvrages  de  Claudin  qu'il  nous  reste  à  citer  sont  donc  pos- 
thumes, et  attestent  la  grande  renommée  qu'il  avait  su  conquérir,  à  une 
époque  si  troublée  et  si  peu  favorable  aux  beaux-arts. 

Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  mitsique  à  quatre  parties  par  Claud.  Le  Jeune, 
natif  de  Valent,  etc.  (sic),  Paris,  veufue  feu  Ballard  et  son  fils  Pierre  Bal- 
lard  ,  1 6  0 1 ,  en  5  vol.  in- 1  â  obi. ,  dédiés  au  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan 
(CoUect.  de  M.  Lutteroth,  basse-contre  et  taille)'^  —  réimprimés  à  la  Ro- 
chelle par  J.  Haultin,  en  1608,  in-/i%  avec  un  titre  plus  exact  :  Les  Pseaumes 
de  Dauid  mis  en  musiqm  à  quatre  et  cinq  parties  par  Claud.  Le  Jeune,  etc.  — 
L'édition  de  Ballard  renferme  aussi  les  psaumes  à  cinq  voix,  mais  comme 
ils  ne  sont  qu'au  nombre  de  douze  (lxvii,  lxix,  lix,  lxxii,  lxxxii,  lxxxvi, 
XG,  xGv,  CXI,  cxviii,  cxxxix  et  cxLii),  on  a  cru  pouvoir  ne  pas  les  mentionner 
dans  le  titre  de  l'ouvrage.  Bien  que  la  même  inexactitude  ait  été  repro- 
duite par  plusieurs  des  éditions  postérieures,  il  n'y  a  en  réalité  qu'un  seul 
travail,  sous  des  noms  différents.  La  cinquième  partie  est  la  mélodie  tan- 
tôt chantée  au  soprano  aigu,  tantôt  à  la  contre-basse.  Les  réimpressions 
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en  sont  nombreuses  :  Paris,  Pierre  Ballard,  i6i3,  in-ia  obi.  (Collection 
de  M.  Lutteroth,  hasse-cmitre ;  Bibliothèque  nationale,  haute-contre);  — 
Paris,  Pierre  Ballard,  161 5,  in-S*";  —  Genève,  François  Le  Febvro, 
1617,  in-ia  obi.  (Collection  de  M.  Alf.  André,  ténor);  —  Genève, 
Jean  De  Tournes,  1637,  petit  in-/i%  musique  à  chaque  verset,  mais  tous 
les  versets  n'y  sont  pas.  On  trouve  dans  le  cinquième  fascicule  la  Suite  des 
Pteawnes  de  Dauid  à  cinq  et  six  parties,  iusques  au  nombre  de  trente-huit,  nou- 
nettement  adioustez  aux  douze  de  Claudin  Le  Jeune  par  Jean  L.e  Grand  ^^\  Ces 
trente-huit  psaumes  portent  les  numéros  suivants  :  i,  11,  m,  iv,  v,  vi,  vit, 

THI,  IX,  X,XV,  XXIU,  XXVni,  XXXll,  XXXIII,  XXXIV,  XL,  XLU,  XLV,  XLVIt,  L,LVII1, 
LIX,   LXl,    LXII,   LXV,  LXVI,  LXX1V ,    XGII ,   XGIX,    G,   GX,    GXXXllI,    CXLVI,   GXXXVI , 

dix,  GXLVin  et  CL  (Biblioth.  nation.,  basse^ontre ;CollecL  de  M.  Henri 
Bordier,  toutes  les  parties  complètes,  sauf  le  ténor  des  huit  premiers 
psaumes).  Il  y  a  dans  cette  édition  deux  portraits  en  regard,  celui  de  Marot 
et  celui  de  François  V\  —  Amsterdam,  iGay,  i633;  —  Leyde,  Justus  . 
Livius,  i635,  in-12,  avec  un  portrait  de  Le  Jeune  et  ses  armoiries;  — 
Amsterdam,  Louis  Elzevier,  16/16,  in-i  9  (Collect.  de  M.  Fétis);  —  Paris, 
Pierre  Ballard ,  i65o,  in-i  2  (Collect.  de  M.  Fétis); — Schiedam,  166/4, 
in-i5i,  avec  une  traduction  hollandaise  sous  ce  titre  :  Psalmen  Davids  opvijf 
Stemmen,  door  CL  Le  Jeune,  et  enfin  une  de  i665  en  cinq  volumes. 

Cet  ouvrage  a  cteu  beaucoup  de  succès,  dit  M.  Fétis,  et  Ton  en  a  fait 
plusieurs  éditions  et  des  traductions  anglaises  et  hollandaises,  à  Paris, 
Genève,  Leyde ,  Amsterdam ,  Londres ,  etc.  Ces  psaumes  sont  écrits  presque 
tous  en  contre-point  simple  de  note  contre  note,  sur  les  mélodies  du 
culte  protestant,  placées  dans  la  partie  de  ténor,  comme  les  psaumes  de 
Goudimel;  mais  ceux-ci  sont  mieux  écrits.  On  a  ajusté  sur  la  même  mu- 
sique la  version  allemande  d'Ambroise  Lobwasser.  v  On  trouvera  plus  loin 
quelques-uns  de  ces  psaumes. 

Voici  la  dédicace  de  ce  Psautier  : 

Al.  IfONSKIGIilBVR  LB  DVC  DE  BOVILLON,  PRINCB  80VVEBAIN  DE  SEDAN  ET  RAVCOVRT,  VICOMTE 
DE  TVBBHIIB,  capitaine  de  CBNT  HOmBS  D'ABMES  DBS  0RD0?INANCR9  DV  ROV,  PREMIER 
GBSdTILHOKHE  DE  SA  CHAMBRE ,  MARE8CHAL  DE  FRANCE. 

Monseigneur, 
Dieu  vous  auoit  donné  vn  seruiteur  entre  plusieurs,  et  à  moy  vn  seul  frère,  qui,  sur 
la  cognoissance  qu'il  eut  de  s«i  mort ,  de  tout  ce  qu'il  laissoit  eut  particulièrement  seing 

'^'  Jean  Le  Grand  intitiqne  à  la  France  proteitante, 

û . 
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de  m^obliger  h  faire  après  luy  ce  qu*il  auoit  résolu  durant  sa  vie,  touchant  l'impression 
de  ses  œuures  en  musique,  et  nonunement  des  Pseaumes  de  Dauid,  desquels  il  vous  en 
présenta  douze,  comme  pour  escbantillon ,  il  y  a  quelques  années,  auec dessein,  quand 
il  auroit  ourdi  tout  Tœuure ,  de  le  vous  oflrir,  à  fin  qu'il  eut  cest  honneur,  ayant  à 
voyager  par  le  monde,  d'auoir  tousionrs  pour  sauf  conduit  le  tiltre  de  vostre  illustre 
nom ,  qui  n'apporteroit  moincbe  bon  heur  à  Touurage  que  vos  mains  ont  exercé  de 
libéralité  enuers  Touiuier.  Or,  Monseigneur,  le  sexe  dont  il  a  pieu  à  Dieu  de  m'abbaisser 
et  les  sérieuses  occupations  qui  vous  détiennent,  estant  ce  que  vous  estes  en  son  E^flîse, 
et  en  cest  Estât,  m'interdisent  d'vser  de  grand  langage  sur  ce  subiect.  Car  ie  croy  de 
vostre  pieté  qu'elle  aura  pitié  de  cest  orphelin ,  que  le  père  desiroit  vous  présenter  auant 
que  luy  défaillir,  ce  que  ie  vien  faire  à  ceste  heure,  obéissant  à  sa  dernière  volonté.  Et 
quoy  que  peut  estre  vous  ne  le  cognoissiez  par  les  mains  qui  le  vous  ofirent,  ie  m*as- 
seure  que,  s'il  vous  plaist  seulement  Touir,  sa  voix  suffira  pour  le  vous  faire  recognoistre, 
et  que  vous  daignerez  bien  l'accueillir,  à  fin  que  conune  il  a  esté  conceu  en  lieu  de 
vostre  authorité ,  et  nourri  sous  l'ombre  de  vos  faneurs ,  il  puisse  comparoistre  plus  hardi- 
ment en  public,  s'il  a  ceste  grâce  que  vous  estimiez  qu'il  en  est  digne.  Car  vostre  iuge- 
ment,  grand  es  plus  grandes  choses,  mais  très-grand  en  la  musique  (comme  ie  Tay 
sonnent  entendu  du  defiunct,  professeur  de  vérité  et  non  de  flatterie),  vostre  iugement, 
dy-ie.  Monseigneur,  luy  seruira  de  garantie  contre  les  atteintes  de  ceux  qui  pensent 
cacher  leur  ignorance  par  reprendre  ce  qu'ils  n'entendent  pas ,  ou  calomnier  ce  qui  est 
préférable  à  ce  qu'ils  peuuent.  Si  vous  en  receuez  du  plaisir,  le  public  y  en  cerchera  à 
vostre  exemple;  et  moy  accomplissant  en  cecy  le  désir  de  l'autheur,  lors  que  ie  le  sni- 
uray  ou  il  est,  au  moins  i'emporteray  ce  contentement  qu'en  lui  rendant  cest  office, 
vous,  Monseigneur,  aurez  aggréé  le  deuoir  où  s'en  est  mise  vostre  tres-humble  et  très- 
obéissante  seruante. 

CECILE  LE  JEVNE, 

Suivent  plusieurs  pièces  de  vers  concernant  l'auteur;  en  voici  cinq  que 
nous  n'avons  pas  encore  citées  : 

EPITAPHK  DE  GLAVD.  LE  JEVNE,  CELEBRE  MVSICIEN. 

Uame  par  qui  viuoit  le  corps 
Qui  rend  ce  tombeau  vénérable 
Eust  bienfait  la  mort  pitoyable 
Par  ses  mélodieux  accords; 

Car  es  deux  elle  aiu>it  appris, 
Auant  qu^ estre  à  son  corps  vme, 
Les  vrais  tons  de  leur  harmonie. 
Qui  sont  infuz  en  ces  escriis. 
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Afaù  die  y  venant  seioumer  v 

Où  le  iueord  reigne  et  Fenuie, 
Voulut  à  ea  première  vie 
libre  ien  pottuoir  retourner. 

Du  Maurier. 

SVB  LBS  PSEAVMBS  BN  CONTREPOINT  DE  U .  LE  JEVNE. 

Soubs  ce  timple  contrepoint 
Se  cache  vn  art  admirable  ^ 
D'autant  plus  inimitable, 
QuHl  semble  ne  Vestre  point. 

0.  D.L.N.(Odelde]aNoue). 

BPITAPBB  DE  CLàVD.  LB  JBVNE  SYR  L'ANAGRAMIIE  DR  SON  NO». 

Apres  auùir  en  ses  accords, 
Rauissans  les  cœurs  par  Touye, 
Esgalé  des  célestes  corps 
Vharmoniease  mélodie, 
Affranchi  du  mortel  Uen, 
Qui  tenait  son  orne  arrestie, 
CLAVDIN  ceste  terre  a  quittée 
Pour  estre  A  V  CIEL  VN  DELIEN. 

R?B  LES  PSEAVIIES  EN  GONTRRPOINT  DE  MONSIBYR  LE  JBVNB. 

Les  hommes  bien  viuans,  les  oy seaux  bigarrés. 
Les  esprits  des  bien  morts,  les  sainctes  troupes  d^ anges. 
Les  astres  Jlamboyans ,  les  hauts  deux  azurés. 
Chantent  à  qui  mieux  mieux  du  grand  Dieu  les  louanges; 
Du  Jeune  seul  le  chant  rauit  mélodieux 
'   Hommes,  oyseaux,  esprits,  anges,  astres  et  deux. 

H.  T.  D.  T. 

SONNET. 

le  ne  m^estonne  pas  que  mon  ame  rouie 
Aux  sons  de  ces  accords  s'enuole  dans  les  deux. 
Car  ces  accords  du  ciel  vont  aux  célestes  lieux, 
Où  mon  ame  les  suit,  ioincte  à  leur  mélodie; 

Puis  ce  sacré  subiect,  ame  de  F  harmonie. 

Me  tuant  à  moy-mesme,  et  au  monde  ennuyeux. 
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Me  Mre  dans  le  ciel  cfuia  chamou  gracieux. 
Pour  y  trauuer  mon  ame  et  ma  parfaicie  vie; 

Mais  ie  m^esbahy  fort  qtCvn  tel  ceuure  immortel 
Ait  peu  sortir  [Claudin)  de  vous,  homme  mortel; 
Mortel?  Non,  car  pour  vray  celle  œuvre  immortalise, 

Ei  cest  bien  la  raison  que,  puis  qu^U  donne  à  tous. 
Puis  qu'il  prend  sa  durée  et  sa  forme  de  vous. 
Vous  ayez  part  au  bien,  lequel  de  vous  il  puise. 

J.  Boisseul. 

Prefnter  liure,  contenant  cinquante  pseaumes  de  Dnuid  (n°*  i  à  l)  mis  en  mu- 
sique en  trois  parties  par  Claud.  Le  Jeune,  natif  de  Valentienne,  compositeur  en 
musique  de  la  chambre  du  Roy,  Paris,  veufue  R.  Ballard  et  son  fils  Pierre 
Bailard,  i6os,  vol.  trois  obi.,  avec  priuilege  du  39  novembre  iSgS 
(Bibliotb.  nation.,  moyenne  et  haute) j  édition  inconnue  à  M.  Fétis  et  à 
la  France  protestante^  ainsi  qu'à  la  Tomverke  de  C  F.  Becker  et  à  M.  Bovet; 
—  rëimprimée  en  1607  à  Paris  par  Pierre  Ballard,  en  trois  vol.  pet. 
in-4*  obi. 

Cet  ouvrage  est  dédié  par  Cécile  Le  Jeune  à  Louise  de  Nassau,  éleclrice 
palatine  du  Rhin  ^');  nous  y  avons  remarqué  les  pièces  suivantes  : 

SVR  LES  PSEAVUES  A  TROIS  DE  CLAVDIN  LE  JEVNB. 

Claudin  nous  donne  en  ces  pseaumes  à  trois 
Plus  enharmonie  es  consonnances  nues , 
Que  maint  et  maint  qui  les  auroit  vestues 
Du  riche  liabit  de  cinq  et  de  six  voix, 

8VR   LA  5I0VVELLB  EDITION  DES  PSEATHBS  A  TROIS  PARTIES  DE  CLAVDIN  LE  JEVNE. 

Tu  nepouuois,  Le  Jeune,  au  poinct  de  ta  naissance. 
Du  los  qui  suit  ta  vie  auoir  plus  digne  nom. 
Puisque  tes  chants  nouueaux  font  par  toute  la  France 
Raieunir  ta  mémoire  et  fleurir  fon  renom. 

m 

Le  Deuxième  liure,  contenant  cinquante  pseaumes  (n"**  Li  à  c),  parut  à  Paris 

^''  Louûe  (Julienne)  de  Nassau,  fille  de  GuiliaumCt  prince  d'Orange,  belle-fille  de  Louise  de 
Coligny.  et  femme  de  Frédcrir  de  Bavière,  éleeteur  ^Mn' {BuUetin ,  9*  série,  l.  Y  et  VI,' 
p.  /Î76). 
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en  1608,  chez  Pierre  Ballard,  en  trois  vol.  obi.,  avec  un  privilège  du 
95  mars  1607  (Biblioth.  nation.,  haute,  moyenne  et  basse). 

Le  Troisième  liure,  contenant  cinquante  pseaumes  (n"*  ci  à  cl),  parut  la 
même  année,  chez  le  même  éditeur  et  dans  le  même  format,  d'après  la 
France  protestante .  H  fut  réimprimé  en  1610  par  Pierre  Ballard.  La  Biblio- 
thèque nationale  ne  possède  que  la  moyenne  et  la  haute  de  cette  réim- 
pression. 

M.  Fétis  ne  connaissait  de  ces  trois  livres  que  l'édition  de  1607-1608, 
circonstance  qui  lui  permettait  de  dire  :  «  De  tous  les  ouvrages  de  Le  Jeune, 
c'est  celui  qui  me  parait  avoir  eu  le  moindre  succès.  t> 

Le  Printemps  de  Claud.  Le  Jeune,  natif  de  Valenciennes ,  compositeur  de  la  mu- 
sique de  la  chambre  duRoy,àdeux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept  et  huit  parties, 
Paris,  veufue  R.  Ballard  et  son  fils  Pierre  Ballard,  i6o3,  six  vol.  pet. 
in-4°  obL  (complet  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève).  —  Le  texte  en  est 
emprunté  aux  vers  mesurés  de  Ba'if.  L'éditeur  promettait  une  suite;  mais 
il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  tenu  sa  promesse.  Un  ami  de  l'auteur,  Thomas 
d'Embry,  s'exprime  ainsi  dans  une  ode  composée  en  l'honneur  de  cet  ou- 
vrage : 

Le  Jeune  afaict^  en  sa  vieillesse, 
Ce  qu'vne  bien  gaye  ieunesse 
N^oseroit  auoir  entrepris, 

Pseaumes  en  vers  mesurés,  mis  en  musique  à  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six, 

sept  et  huit  parties,  par  Clau^,  Lie  Jeune,  natif  de  Valenciennes,  compositeur  de  la 

chambre  du  Roy,  Paris,  Pierre  Ballard,  1606,  in- 4*"  obi.  de  36  pages  et 

37  morceaux  (complets  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève),  dédiés  par  la 

sœur  de  l'auteur  à  Odet  de  la  Noue,  à  qui  elle  dit  dans  sa  dédicace  : 

«L'enuie  du  siècle,  qui  méprise  vn  chacun  et  ne  fauorise  qu'à  soy,  n'aura 

pas  le  pouuoir  d'empeschep  que  la  vertu  du  deffunt,  bien  qu'esloigné  de 

la  veue,  ne  soit  encore  respectée  comme  présente ,  quand  ces  accords 

qu'elle  a  produits  s'approcheront  des  aureilles  capables  de  les  gouster,  et 

^I^'ils  seront  cognus  estre  tellement  approuuez  de  vous  qu'ils  ayent  esté 

ïQgés  dignes  de  receuoir  vostre  bénédiction . .  .  v  Opuscule  inconnu  à 

•"•  Féiis.  (La  France  prot,) 

L'exemplaire  qui  a  appartenu  à  Agrippa  d'Aubigné  contient  l'autographe 
'^''vant  de  la  main  du  vaillant  capitaine ,  poète  et  historien  : 
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Par  ces  ver$  mesurez  de  Claudin  il  appert 
Que  y  si  par  vn  docie  art  la  musique  harmonique 
Compassé  les  accords  au  pied  de  la  métrique. 
Il  réussit  des  deux  tm  tres-parfait  accord, 

{BuUeUn,  U  ao8.) 

Odel  de  la  Noue,  fils  de  Bras-de-Fer,  a  fait  pour  cet  ouvrage  le  douzain 
suivant  : 

Par  ces  pseaumes  mesurés 
Les  esprits  sont  attirés 
D'vne  si  forte  puissance, 
Que  soit  docte  ou  ignorant 
(5'i7  n*est  tout  plein  (T impudence 
Ou  du  tout  sans  iugement) 
Doit  auouer  sans  réplique 
Parfaicte  nostre  musique; 
Et  que  Le  Jeune  est  celuy 
Qui  la  rendit  si  exquise , 
Et  qui,  si  haut  l'ayant  mise, . 
Tira  Fechelle  après  lui, 

Missa  ad  placitum,  auctore  Claud.  Le  Jeune,  cum  quinque  et  sex  vocibus, 
Paris.  Pet.  Ballard,  1607,  in-fol.  —  Messe  trouvée  dans  les  papiers  de  Le 
Jeune;  le  Kyrie, le  Gloria  et  le  Sanctus  sont  à  cinq  voix;  le  Credo  eiYAgnus, 
k  six.  Cet  ouvrage  a  fait  dire  à  M.  Fétis  :  «Il  est  vraisemblable  que  Le 
Jeune  n'appartint  pas  toujours  à  la  religion  réformée,  -n  Nous  n'en  savons 
absolument  rien,  mais  le  fait  d'avoir  composé  une  messe,  un  Magnificat, 
un  Veni  sancte  Spiritus  et  autres  morceaux  latins,  ne  nous  semble  pas 
prouver,  vu  Tépoque  oîi  ils  furent  écrits,  que  Claudin  ait  jamais  été  catho- 
lique. A  Fépoque  de  l'édit  de  Nantes ,  un  musicien  huguenot  a  fort  bien  pu 
se  passer  la  fantaisie  de  composer  des  morceaux  catholiques,  d'autant  plus 
qu'il  avait  épuisé  sous  toutes  ses  formes  la  matière  du  Psautier  protestant. 

Airs  à  trois,  quatre,  cinq  et  six  parties  par  Clatidin  Lie  Jeune,  compositeur  de 
la  musique  du  Roy,  Paris,  Pierre  Ballard,  1608,  in-S"  obi.  (Biblioth. 
nation.,  haute-contre ,  taille,  basse-contre  et  sixième;  il  y  a  aussi  quelques 
parties  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève);  ouvrage  inconnu  aux  biblio- 
graphes et  dédié  «à  M.  d'Aubigné,  gouverneur  pour  le  Roy  es  isles  et 
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chasteau  de  Maillezais , >)  par  Cécile  Le  Jeune,  dont  le  frère,  «ayant  receu 
tant  de  bien  et  de  faueur  de  d'Aubignë,  ne  pouuoit  moins  aussi  que  de 
lui  en  faire  quelque  reconnoissance.  ^  —  Ce  sont  des  chansons  presque 
toutes  d'amour,  mais  assez  pudiques  pour  qu'une  huguenote  comme  Cécile 
ait  pu  les  publier. 

Le  second  livre  des  Airs,  etc.  parut  la  même  année  et  fut  dédié  ce  à 
M.  Maistre  Gabriel  TAUeman ,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant  criminel  de 
la  ville,  prevosté  et  vicomte  de  Paris.»  —  Le  premier  livre  contient 
soixante-six  morceaux  écrits  dans  les  six  premiers  modes  ;  et  le  second ,  cin- 
quante-sept dans  les  six  autres  modes  ;  ils  étaient  composés  depuis  long- 
temps et  n'avaient  point  encore  été  imprimés. 

Octonaires  de  la  vanité  et  inconstance  du  monde,  mis  en  musique  à  trois  et 
quatre  parties,  par  Claud.  Le  Jeune,  etc. ,  Paris ,  Pierre  Ballard  ,1610  et  1611, 
quatre  vol.  pet.  in-&°  obi.;  —  réimprimés  par  le  même  en  16/11,  dans  le 
même  format.  L'édition  de  16/11  (Biblioth.  nation.,  dessus,  haute-corUre , 
imUe  et  basse)  est  dédiée  par  P.  Ballard  au  chancelier  Séguier,  avec  une 
épigramme  de  CoUetet  en  l'honneur  de  ce  magistrat.  Le  recueil  contient 
trente-six  morceaux,  c'est-à-dire  douze  de  trois  strophes,  écrits  dans  cha- 
cun des  douze  modes. 

Second  Hure  des  Meslanges  de  Claud.  Le  Jeune,  compositeur  de  la  musique  de 
la  chambre  du  Roy ,  Paris,  Pierre  Ballard,  161  â,  six  vol.  in-A**  obi.  (complet 
à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève),  dédié  à  M.  delà  Planche,  seigneur  de 
Mortieres,  aduocat  en  la  cour  de  parlement,  par  sa  tres-humble  seruante  Judic 
Mardo,  nièce  de  /atitetir^^^qui  de  son  vivant  était  honoré  de  la  même  bien- 
veillance que  ledit  sieur  a  bien  voulu  reporter  sur  Judic  et  sa*  sœur. 
Ouvrage  réimprimé  à  Anvers  en  1 6 17.  On  y  trouve  quinze  chansons  fran* 
çaises  à  quatre  voix,  sept  madrigaux  italiens  à  quatre,  treize  chansons 
françaises  à  cinq  ^^\  sept  à  six,  un  psaume  à  cinq  (le  civ) ,  un  à  six  en  forme 
de  canon  (le  cxvii),  deux  motets  latins  :  Benedicite  Dominum,  omnes  ange,  et 
Trisùtia  obsedit  me;  un  Magnificat  à  quatre,  cinq  et  sept  voix;  un  motet 
latio  à  dix  :  0  Domine  qui  ego  sum;  deux  fantaisies  à  quatre,  sans  paroles; 
une  à  cinq  sans  paroles,  adimitationem  moduli:  Benedicta  est  cœlorum  regina. 
Les  Meslanges  de  Claudin  ont  été  arrangés  en  tabulature  de  luth;  nous 
n<^  connaissons  pas  l'édition  imprimée  ;  mais  M.  Henri  Bordier  nous  en  a 

^  France protêêtantê  en  fait  un  neveu,  ^'^  Entre  autres  celle  qui  commence  par: 

^^Uc  appelle  Louis.  Hela$,  mon  Dieu,  ion  ire  i'eet  tournée,  etc. 
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offert  une  belle  copie  manuscrite,  suivie  du  Dodécacorde  arrangé  de  la 
même  façon  et  de  la  Première  Festine  :  D*vn  triste  hyver. 


SAMUEL  MARESGHAL. 

Ce  compositeur,  qui  eut  de  son  temps  une  grande  célébrité,  naquit  à 
Tournai  au  milieu  du  xvi*  siècle;  dès  1676  il  était  notaire,  musicien  de 
l'université  et  organiste  à  Bâte,  oii  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-six  ans, 
le  1 3  janvier  1  6A0.  Selon  la  Biographie  des  musiciens,  il  abjura  le  catholi- 
cisme  pour  embrasser  la  Réforme  ^^^  11  a  harmonisé  nos  mélodies  à  quatre 
voix,  et  son  Psautier  a  eu  un  nombre  considérable  d'éditions,  jusqu'à  la 
fin  du  xviii*  siècle.  Nous  empruntons  le  titre  de  la  première  à  M.  Riggen- 
bach  :  Der  gantz  Psalter  von  Herm  Ambrosio  Lobwasser  D. . .  Hiebevor  ausz  der 
Frantzosischen  Composition,  mit  gleiclier  Melodey  und  Zahl  der  Syllaben  in 
Teutsche  Reymen  zierlich  und  liebUchgebracht.  Deszgliclien  etliclie  von  H.  D.  Martin 
Luther  und  andem  Gottsgelehrten  mânnern  gestellte  Psalmen  tmdgeisiUche  Lieder. 
Jetzund  auffs  nevce  mit  mer  Stimmen  zugerichtet,  aUo  dasz  dos  Choral  allzeit  in 
Discant,  dergleichem  vormalen  im  Truck  nie  auszgangen.  Durch  Samuelem  Ma^ 
reschallum,  der  Statt  und  Universitet  zu  Basel  Musicum  and organisten.  Basai, 
Ludwig  Kônigs  ,1606^^^. 

Balduanus  [Bibliothèque  philosophique,  p.  181)  cite  Mareschal  comme 
auteur  d'un  traité  élémentaire  de  musique  intitulé  :  Porta  musices,  dos  ist 
Einfuhrung  zu  der  edkn  Kunst  Musica;  mit  einem  kurtzen  Bericht  undAnleitung 
zu  der  Viokn,  etc.,  Basel,  1699,  in- 4°. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Riggenbach,  de  Bâle,  la 
copie  des  deux  psaumes  de  Mareschal  qu'on  trouvera  plus  loin. 

SWEELINCK. 

ccSwelinck  (Jean-Pierre),  ou  Sweling,  ou  enfin  Sweelinck,  organiste  à 
l'église  principale  d'Amsterdam,  naquit  à  Deventer  vers  i5&o.  (cDoué,  dit 
la  Bif^aphie  des  musiciens,  d'un  génie  heureux  pour  la  musique,  il  s'y 

^*)  Voir  Riggenbach,  Der  Kirchengeiong  m  ^'^  Diaprés  la  Biographie  des  mufidens,  au 

Batel,  i870,in-8%p.  80,  et  Winterfeld,  Der  contraire,  la  première  édition  aurait  paru  à 

EvangeUiche  Kircfungetatig  y  Leipiig,  i8â3,  Leiptigen  i^ùijh. 
in-6%  I,  au  7. 
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adonna  de  bonne  heure ,  et  par  un  travail  assidu  acquit  dès  sa  jeunesse 
une  grande  habileté  sur  l'orgue  et  sur  les  instruments  à  clavier  alors  en 
usage.  Désirant  étudier  les  principes  de  la  composition,  il  se  rendit  à 
Venise  en  1 557,  et  se  mit  sous  la  direction  de  Zarlino.  De  retour  dans  sa 
patrie ,  il  ne  tarda  point  à  s'y  faire  une  grande  réputation  ;  on  le  considéra 
comme  le  plus  grand  organiste  du  monde  :  il  était,  en  effet,  Tun  des  plus 
habiles.  On  lui  conféra  la  place  d'organiste  de  l'église  principale  d'Ams- 
terdam; lorsqu'il  jouait,  les  habitants  accouraient  en  foule  pour  l'entendre. 
On  doit  considérer  Sweelinck  comme  le  fondateur  et  le  père  de  la  grande 
école  des  organistes  allemands,  car  il  eut  pour  élèves  Melchior  Schild, 
de  Hanovre;  Paul  Syffert,  de  Dantzick;  Samuel  Scheidt,  de  Halle;  Jacques 
Schultz  ou  Pretorius  et  Henri  Scheidman,  mahre  de  Jean-Adam  Reinke 
et  de  toute  l'école  de  Hambourg,  v  etc. 

Ncus  empruntons  la  liste  de  ses  psaumes  au  volume  intitulé  Jan  Pieter 
SweeUnek  (i5&o-i6qi).  Regina  CœU,  publié  par  la  Société  musicale  de  la 
Néerlande  du  Nord,  à  Utrecht,  chez  Louis  Roothan,  1869,  grand  in-8^ 

Psaumes  en  hollandais,  traduits  par  Lobwasser  à  quatre  et  huit  voix.  On  n'en 
connaît  aucune  édition;  d'ailleurs  Lobwasser  a  traduit  les  psaumes  en 
allemand  et  non  en  hollandais,  et  c'est  l'harmonie  de  Goudimel  qu'il  a 
reproduite.  Il  y  a  donc  quelque  inexactitude  dans  le  titre  de  cette  compo- 
sition. 

Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de 
Beze,  mis  en  musique  à  quatre,  cinq ,  six  et  huit  parties  ( en  trois  livres) ,  Leyde , 
G.  Basson,  i6ts-i6i/i,  in-4°. 

Premier  Hure  des  Pseaumes  de  Dauid j  mis  m  musique  à  quatre,  cinq,  sir 
et  sept  parties,  par  maitre  Jean  Piere  (sic)  Sweling,  iadis  organiste  d'Ams- 
terdam. Cotitenaut  l  Pàeaumes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Seconde  édition. 
Uaerlem,  aux  despens  de  Dauid  van  Horenbeeck,  par  Harman  Anthoine 
Kranepœl ,  1 6  s  & ,  in- A". 

Le  Hure  second  des  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  mis  en  musique  à 
quatre,  anq,  six,  sept,  huit  parties,  par  Jan  P.  Swelinck,  organiste.  Contenant 
III  Pseaumes,  desquels  aucuns  sont  tout  çu  long.  Amstelredam,  aux  despens 
de  Hendric  Barentsen,  161/i,  in-A'*  (sept  psaumes  à  A,  neuf  à  5,  onze 
à  6,  un  à  7  et  deux  à  8). 

Uure  troisième  des  Pseaumes,  etc.  Contenant  ixx  Pseaumes,  desquels  aucuns 
sont  toutou  long.  Amstelredam,  aux  despens  de  Hendric  Barentsen,  161/1 
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(trois  psaumes  k  3,  cinq  à  U^  cinq  h  5,  sept  à  6,  deux  à  7,  huit  à  8).  On 
y  trouve  celte  pièce  : 

SONIIBT 
8YR  LBS  PSEAVIIB8  DB  DAVID,  MIS  BN  MVSIQVB  PàR  J.  P.  SWBELIIIGB. 

Tout  ratU  hors  de  moy ,  ars  d^tne  douce  flamtney 
Espris  d^vn  sainct  amour  par  ces  diuins  accords, 
Se  raOumer  te  sens  au  milieu  de  mon  orne 
Vn  esprit  tout  nouueau,  qui  desdaigne  ce  corps. 

Esprit,  tu  es  bien  prompt,  et  ce  pendant  se  pasme 
Le  corps,  que  tu  deuois  mouuoir  par  tes  ressorts, 
Ne  suyuant,  ce  dit-il,  celuy  que  ie  redame, 
le  ne  suis  plus  muant,  aine  au  wmbredes  morts. 

SweeUnck,  en  mariant  les  ions  auec  le  sens. 
Fait  si  bien  que  le  corps^  par  sa  douce  harmonie. 
Suit  et  vit  en  suyuant  T esprit  tout  en  vn  temps. 

Dont  Dauid  par  ses  mots  tenant  Tamerauie, 
Et  puis  SweeUnck  tirant  le  corps  par  ses  accents , 
A  Fesprit  et  au  corps  rouis  rendent  la  me. 

B.  T. 

Liure  quatrième  et  conclusionnal  des  Pseaumes,  etc.  Contenant  un  Pseaulmes, 
desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Haerlem,  aux  despens  de  Dauid  van  Ho- 
renbeek,  par  Herman  Anthoine  Granepœl»  1631  (huit  psaumes  à  b, 
vingt-trois  à  5,  sept  à  6 ,  deux  à  7,  trois  à  8). 

Jan  Pieter  Sweltnck's  dess  Weld>erûkmten  Musici  uni  Organisten  zu  Ams- 
terdam in  Hollandt,  vterstimmige  Psalmen,  auss  der  ersten,  andem  und  drttten 
Theil  seiner  ausgegangenen  Franzosichen  Psalmen  absonderlich  coUigirt  und  mit 
Lobwasserschen  Text  unterlegt.  Frankfurt  an  der  Oder,  Martin  Guthen, 
1616.  —  Cet  ouvrage,  qui  contient  vingt  et  un  psaumes  (i,  m,  ix,  xv, 

XX,  XXUI,  XXIV,  XXVI,  XLIV,  LXXIV,  LXXV,  XC,  GII ,  GXIV,  GXX,  CXX1,GXXIT,  GXXVII, 

cxxviii,  cxxxiv  et  gxxxviii),  a  été  réimprimé  à  Berlin,  en  1618,  par 
Georges  Rungen  pour  Martin  Guthen  (Coliect.  de  M.  G,  Becker,  cantus  et 
ténor). 

Jan  Peter  Sweelinck's  dess  weitberûmten  Musici  utid  Organisten  zu  Ambstel- 
redain  in  Hollandt,  sechsttmmige  Psalmen,  aus  dem  I  und  anderen  Theil  seiner 
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imgegttnginen  frantzôsischen  Psalmen  absonderlich  colltgiret,  undtnit  Lobwas^ 
ienchen  Textujuterlegt,  etc.  Berlin,  Georges  Rungen,  1616, in- &°. 

Il  a  aussi  composé  d*autres  ouvrages  qui ,  vu  sa  qualité  d'étranger,  ne 
rentrent  pas  dans  notre  cadre. 

Cest  à  l'obligeance  de  M.  Heye,  d'Amsterdam,  qui  travaille  à  retrouver 
et  i  republier  toutes  les  œuvres  de  Sweelinck ,  que  nous  devons  les  deux 
psaumes  qu'on  trouvera  plus  loin. 

JEAN  STOBÉE. 

Ce  disciple  d'Eccard ,  qui  lui-même  avait  été  l'élève  le  plus  distingué  de 
Roland  De  Lattre,  naquit  à  Graudentz,  en  Prusse,  à  la  fin  du  xvi'  siècle, 
et  mourut  en  16/16.  Il  fut  maître  de  chapelle  à  Kœnigsberg.  On  a  de  lui 
uo  recueil  de  motels  intitulé  Cantiones  sacrœ  ir,  r  et  x  vocum,  Francfort, 
i6s&,  et  un  autre  recueil  de  motets  à  cinq  voix  publié  à  Dantzick,  en 
i63/i,  sur  le  plain-chant  de  l'Eglise,  etc. 

11  a  harmonisé  un  certain  nombre  de  nos  psaumes ,  qu'il  prenait  pour 
thème  d'hymnes  funèbres;  on  en  trouvera  plus  loin  deux  de  sa  com- 
position, que  nous  empruntons  à  Winterfeld,  Der  Evangelische  Kirchenge- 
tang,  etc.  (Voir  le  même  auteur,  Zur  Geschichte  lieiliger  Tonkunst,  Leipzig, 
1 859 ,  in-8%  I,  6 1 ,  et  Fétis,  Biographie  des  musiciens.) 

JEAN  GRUGER. 

Compositeur  distingué ,  directeur  de  musique  de  l'église  Saint-Nicolas 
de  Berlin,  Gruger  naquit  le  g  avril  1698  et  mourut  en  1669.  Il  s'est 
occupé  de  nos  psaumes,  et  on  lui  doit  l'ouvrage  suivant  dont  nous  emprun- 
tons le  titre  incomplet  à  la  Biographie  des  musiciens  :  Psalmodia  sacra,  dos  ist: 
Des  Kamiges  und  Propheten  Davids  Geistreiche  Psalmen,  durch  Ambrosium  Loh" 
wamr  D.,  ans  demfrantzœsischen,  nach  ihrem  gebraeuchlichen  schosnen  Melodien, 
in  ieutselie  Reim-Art  versetzet  (Psalmodie  sacrée,  contenant  les  psaumes  du 
roi  et  prophète  David,  traduits  du  français  en  vers  allemands  par  Âmbroise 
Lobwasser,  avec  leurs  belles  mélodies,  et  arrangés  en  entier  pour  la  première 
fois  à  quatre  voix  et  \comme  supplément^  deux  instruments  et  basse  continue,  par 
Jean  Crûger,  etc.),  Berlin,  Christophe  Runge,  i658,in-8°.  — Une  autre 
édition  de  cette  psalmodie  a  paru  en  1 700  à  Berlin, chez  la  veuve  Salfeld, 
grand  in-8'. 


78 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


CLÉMENT  JANNEQUIN,  1545. 


CHANSON  SPIRITUELLE. 


Superim. 


Altut. 


m 


T«nor. 


m 


Bassas. 


Piano 

ou 
orgue. 


i 


5! 


XX 


Hel- 


Hel- 


Hel- 


S 


y    O 


xx: 


X£ 


xx 


•-las. 


-{as. 


-las, 


mon 


XX 


mon 


mon 


m 


XX 


Dieu. 


XX 


m 


Diea,ton 


XX 


ton 


Dieu, 


m 


ton 


m 


u 


I  -re 


rr-n 


I  -  rc 


m 


I-  rc 


m 


m 


sVftt  tour 


•a^^— • 


fi^est  tour 


m 


^ 


-     né- 


■o — 

hne   - 


ijkS: 


s'est  tour 


m 


-né 


Hel  -    -     -  las,    mon    Dieu, 


ton     i  -  re    iTesC  toor  -  né    - 


@ 


JkX 


^ 


XX 


^ 


^ 


■&- 


5 


î 


^ 


i 


F 


-e 


i 


;: 


-e 


-e 


^ 


^ 


-e 


i 


Vers 


ï 


Vers 


i 


Vers 


m 


«-^ 


rooy.ton 


m 


mojfton 


m 


serf,  qui 


"xr- 

serf, 


fel 


rooy,ton 


M 


serf, 


^ 


me  pour 


-suit 


qui 


^ 


^ 


ri     r; 


me    pour- 


qui 


S 


^ 


me 


Vers  moy.toD  8erf, 


m 


22 


3 


sans 


suit 


i 


pour 


^ 


s 


^?° 


^ 


•ans 


ï^ 


-suit  sans 


m 


i 


ceft- 


cea   - 


XX 


qui       roe  pour-soit  stna    ce»  - 


i 


F 


m 


TT 


E 


i 


3Z 


^ 


XX 

TV 


B^ 


à=& 


6-é 


^ 


€ 


f 


^ 


3 


i 


i 


XX 
XX 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


79 


i 


^m 


M 


« 


m 


-  te. 


m 


ïx: 


XE 


zx 


La 


peur 


que 


Vuy  faict 


que  i'ame 


es  •ion- 


^ 


XX 


zx 


XX 


aziza 


se. 


i 


La 


peur 


que 


lay 


faict 


que  Tame 


es- ton* 


^ 


xr 


^ 


f 


m 


XX 


-«. 


s 


XX 


La 


pieur 


que 


•1 
lay 


faict 


que  I'ame 


es  -  ton- 


^^ 


m 


^ 


■^ 


-  se. 


m 


La 


peur      que       ray 


faict   que  Taoïe  es -ton - 


"T^r 


EC 


XX 


^ 


^ 


xs 


H 


fT 


l=i= 


i 


$: 


rO»" 


xj; 


xr 


M 


m 


^ 


^ 


s 


-  e 


Donne 


à  mon 


cueor  voe 


ez-tre  - 


me 


des- 


i 


xar- 
.  oe- 


ï 


-  e 


Donne 


^ 


a  mon 


-o — 

cueur 


xy— 

▼ne 


^ 


ex  -  tre   - 


me 


des- 


ï 


m 


m 


^ 


s 


^ 


•  né- 


-e 


Donne 


à  mon 


^ 


^ 


cueur 


▼ne  ex  - 


tre  - 


me  des 


^ 


s 


^ 


^ 


^ 


m 


2tÇ=^ 


-né-      -e        Donne    k  mon  cueur 


▼ne       ez-tre  -  me     des- 


^ 


É 


g 


É 


■©- 


^ 


^ 


xz 


p 


3a: 


4=J1 


fr 


^Kx: 


-e- 


m 


80 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


-     -  très 


i 


m 


m 


zx 


JX 


12 


-  »e, 


Le 


i 


sens  me 


fault,      le 


sens  me 


fault,  et 


ver-tu 


i 


-  tre«- 


-  se: 


Le 


sOiis 


m 


m 


m 


m 


me 


i 


^ 


XZ 


3X 


i 


W      M 


fault,  et 


ver-tu 


-  tres- 


.  se. 


Le 


sens  me 


fault. 


et 


ver  -  tu 


P 


roe  di'- 


-Cïî- 


4r=xz 


-  très-      -se. 


ULjx^ 


i^ 


^ 


i^ 


^ 


Le 


sens  me     fault,      le     sens  me   fault 


m 


et 


^P 


p 


i 


S3 


3CC 


JJt 


« 


S^ 


P 


XZ 


se 


f •  r 


frr- 


Z 


32 


a: 


S: 


m 


j-t 


t^=xr 


se 


n: 


iq: 


^ 


m 


me  de  -        -  laîn   " 


m 


i 


JLJC 


se, 


Toua— tours 


i 


:. 


es 


tiiiit 


dou- 


leur de- 


t 


m 


tt=9 


^ 


^ 


^ 


xr 


me  de  - 


lâis  - 


xt; 

se, 


xr 


TottsJ-îours  efi< 


Unt 


dou- 


leur de- 


^m 


m 


m^ 


m 


M 


-  laîs   - 


f 


XZ 


XX 


^ 


EC 


-©■ 


se.  Tous 


-tours  es 


-Utit 


dou 


leur 


de. 


oant 


i 


X^^ 


i 


^ 


i 


P 


i 


^ 


irer-tn      me    de  -    lais  -   se,Tous-iourses-tant,  tous-tours  es  -  tant        dou -leur  du- 


^ 


T 


m 


m 


m 


xr 


xr 


i 


XZ 


s 


f  f 


^ 


* 


:^ï 


xsz 


^^ 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


81 


^m 


m 


m 


É 


^ 


m 


uo. 


- oant  mes 


yeulx, 


le 


te    ré- 


clame 


et  ♦p. 


pelle  en 


tod» 


lieux 


^ 


m 


i 


m 


-oânt  me» 


yeaix, 


le 


m 


IX 


i 


.S 


te    re- 


cla  - 


-ne et  ap- 


pelle eo 


tous 


liens  Pour 


^m 


m 


m 


W 

et    ap- 


^^ 


i 


m 


me» 


yeulii, 


le 


te    ré- 


clame 


£ 


pelle  en 


tous 


lieux 


$ 


m 


m 


i 


f' 


^ 


xc 


■^••^ 


-naot  mes  yealx, 


le     te   re  -  clame  et   ap  -  pelle  en   tout         lieux 


i 


^ 


F: 


SF^ 


S 


s 


^ 


^ 


-f> 


B^ 


T^ 


xz 


xr 


^ 


m 


m 


s 


a    7? 


#^ 


^ 


Si 


xc 


Pour 


mettre 


fin 


l'ennay 


qui    me 


poiiii 


iiîgi:"^ 


m 


m 


m 


u=a 


xi; 

Si 


:cT 


mettre 


fin 


à 


É 


M 


m 


Tennuy 


qui   me 

m: 


poingt  "^ 


Pour 


mettre 


fin 


s 


l'ennuy    qui   me 


i>oingt 


Si 


m 


^m 


: 


^ 


XX 


t*       " 


3^ 


Pour     mettre        fin 


à        Tennuy     qui   me    poingt 


Si 


11. 


m 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


é^  >i  '1 


TX 


Zt 


i 


ta    ne 


veulx. 


bel- 


-Uft, 


hel  . 


las,  n/en 


-no-yèr 


myeuix^ 


^m 


m 


3X 


XC 


î 


^ 


3X 


tn     ne 


ireaix, 


bel- 


-las, 


hel  - 


las,  m'en 


-uo-yer 


4^  '\  J 


tu     ne 


5 


2^ 


^ 


Tealz, 


se 


hel. 


:□: 


m 


-las. 


to     ne       créait,      bel- 


las, 


hel  - 


m 


mm 


las,  m'en 


m 


-uo-yer 


mjeulx. 


^ 


mjeolz. 


^ 


hel   -    las,  mTen  -  oo-yer     mjealx.  An 


i 


i 


33: 


p 


$: 


■O" 


^8r 


Bt 


=a: 


iff 


5 


P 


rr 


^ 


XX 


:kx. 


i 


i 


i 


i 


i 


Ç: 


^S 


°^ 


zz 


isrn 


/Lu  iBOÎns.iDon 


^ 


Oica. 


ne 


m'aban- 


donne 


point 


^ 


Dîeu,mon 


p 


^ 


^ 


1 

point 


znza 


An 


moins^mon 


Diea,  au 


moins,  mon 


Dieu,  ne 


m'aban  - 


donne 


{= 


p 


w 


^'l    J   3E 


Au    1  Doîn9,mon 


i 


p 


^ 


^ 


s 


leo,  ne 


m'aban- 


don- 


-  ne 


point 


m 


^^ 


^M 


/PS 


i 


^P^ 


XJZZ — ^"or 

moins,  mon  Dieu, 


-T- 


m 


xc 


t^f^ 


au     moins,  mon   Dieu,  ne    m'aban  -  donne    point 

/7\ 


^^ 


^ 


m 


XI. 


x^ 
P 


^S 


ne 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


83 


LOYS  BOURGEOIS,  1547. 


Mélodie  au  ténor. 
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rp-nom  -  nié  -    r.  T» 


re- 


^v  r   'rir rS 


r   i^JJ   i^i.    a 


r^V, 


I 


Ç: 
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^ 
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^^ 
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Seconde  partie. 


Destas. 


Cinquième. 


Haute-contre. 


Baaae-contre. 


Taille. 
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ou 
orgue. 


m 


^ 


^^ 


Car       ta     at      fait. 


car      tu      as 


Ojjj'i  I  ■l'ij'j.j  r^p 


Car        tu  as 


fait 
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'AnT  r  1^  j 


i 


F 


I 


F 
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I 
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m  oui 


grand, 
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Ed      te 
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roout  grand,        tu 
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i 


graod»    Ed         te  mons  •   trant,      te    monstrant    Vrai     eo  pa  •  ro 


i   T  \\'  r   iJ 


grand.    En         te  nona  •    trant,      te    monatrani   Yraî      en 


pa  -  ro  • 


^ 


m 


|!  ^flff  \l  l'Urm 


■  l'irrr  irrrirrirr'rirr  r 


XT" 


Dèa    que  ie  cri  -    e   tu  m'en-tena,  Dès    que  ie  cri  -   e   tu      m'en  -  tens; 


I 


i 


^ 


XE 


xr 


TT 


xx 


^>- 


•lea; 


i 


1 


Dès  que   ie        cri  •        •      e  tu 
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5 


m 
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a 


i 
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^^ 
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Quand  il        est  temps,      Quand   il      est  temps,  Mon  eoenr  cou. 
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m'en 


XX 


tens, 


Quand 


^ 


se 


^^ 


î 


r  I  II     I  I  II 


îl     est      Isflif» 


m 


-tenSjQuanda       est  temps.       Quand  il      est  (emp8,il       est   temps,         Mon 


Jj.J'iij  "Ji^j  J^^ 


îl    est 


temps  Quand       il    est        temps. 


m 


^ 


'i   jl|i 


f 


z 


^p 


Mon  cœur  coo-to  r 


i 


^ 


K  ij.juij  ^JiJ  J  J  ij^nM    ij  j  ip,j,i 
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m 


TT 


M'  'ir  ('  ri 


so  >  les,      con>so 
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Dont     les  rois    de 


i 


xz 


^ 
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XX 
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coenr  con    -     so 


I 


F 


^^ 


-   les; 


î 


le»        rois.dontles  rois      de 


cœur  con  -   so- les, con    •    so   -  les^        Dont  le»        rois^dontles  rois 


s 


Ê 


^ 


§ 


^^ 


Dont     les  rois       de 


% 


3t 


i 


XX 


les.  Mon    cœur  con    -     so 


-    les-Dont  tes        rois, les 


rois. 
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chacun    pa  -  y»,  de      ehacan       pa>yt,.lloat    es-ba-hii, 
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U-è-Ll 


les      rois         de        cba    •     con 
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I 


rr>rir  ^'irr  ni 


cbaean  pa  •   jrs, 


r  |Tf  r  I 


s 


i 


f 


É 


de     ehacan       pa  -  js. 


cbacon  pa  r  ys, 
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Mooi     es-ba-his, 
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i 


de      cbscoa       pa  -  js. 


^^ 


i 


JJIM  JI'M  Ni 


Mont      es-ba-bis, 


S 


H 


Dont  les     rois     de' cba    -     con      ps-ys,  Moui    es-ba-bîs»  •  Mooi 


^ 


i 
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f 


es-ba-his, 
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Si    -  te. 
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ba 
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Mont 
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^m 
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T'ont    loo 


KL 
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Mont      es-ba-his, 


T'ont       lou-ë.  Si 
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es-ba-bts. 


336 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


II.       IIIIM    I 


i 


\f     11 


T'ont  lotie,     Si 


•    re,  A     -   prè»  qu'ils  ont    co   - 
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xr 


Si 
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près       qo'îls 


^ 
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^^ 


^ 


9Ë 


? 
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i 


A    -    près  qu'il»  ont   co      anu 


^ 


Tbïït  lou-e.  Si    -        -  re.  A     -    près  qu'iJs  ôiil    co  -  gnu 
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près  qu  ils  ont   co  •  gnu 


rinr   m  i.pi,i^=#H=R 


que 


que 


S 
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^^ 
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Zc 
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i 


H>l       * 


E 


gnu 


que  c'est 
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c'est,      A     -    près  qu'ils  ont    co  -  gnu  que        c'estUii         vrajr  ar-rest. 
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î 
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i 
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Un   vrajr  ar  -  rest        Que  de     ton       di       -      re.Que       de       ton  di    - 


re 


Un    vri^  HP 


rest      Que  de  ton  di 
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S 
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» 


^ 


^ 
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238 


LES  HARMONISTES  DU  PSAUTIER. 


3X 


¥ 


m 


d»        Dieu, 
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j  I J  J  ,1   I  r  r  r  i 


^^ 


fais. 
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de  Dieu        ain 


-    si     que  ie  fais,  aiu-si  que  ie 


fais,  ain  -  si     qutr 


fais,  Chau    - 


-  tent  les 


m 


^ 
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^ 


T^ 


f 


au  «         «  sj  que  t» 


Chan  '   tenl  les    faits. 
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-  tent    les    faits,       Chan    - 
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XT 
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A        sa  me.  moi 
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XE 
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Grande  est      la        gloi    - 
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$: 
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w      r, 
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Respleii- dis-sant,  Grande  est     la      gloi    - 
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re.       D«»       voir,  de 


^v  r  ■  ir  I 


»Z 


-sant,  Bes-pien-dis  -  saut,  Grande  est 


m 


6 


^ 


£ 


I 


Ci 


-  re.  .    De       ▼oir,de 


i 


ï 


-©- 


g 


^ 
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f 


TV 
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^^ 
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f: 
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-J — 
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Toir     c» 


bas  tout      ce    qu'il        .  faut,  De 


^ 


voir     ci        bas.     tout 


XX 


-e- 


i 


ë^ 


De 


son 


plus 


baul  Tliro  -  ne  ce    - 


f  ir.  l'^r  riH  'i  li  'lil|  ni  I 

ce  qu'il  faut»  De  son        plus  haut  Thro-ne  ce  -  les  -  te,De     sou      pi 


m 


s 


us  haut 


^ 


zz. 


^ 


s: 


ï 


m 


♦      I  ji 


ce  qu'il 


fau*»  De  son        plus  haut  Thro-iie  ce  -  les  -  te, 


plus  haut 


m 


r 


t^rrrPiT.r  ir^Jif 


l 


De  son  plus  haut  Thro-nc  ce  -  les  -  te, 


^ 
^ 


i-JJM    j|J    ^ 


î^ 


e 


ce  qu'il  faut.  De  son       plus  haut  Thro -ne  ce  -  les    -    te,    Thro  -  ne    ce - 


II. 
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m 


f=^ 


xx: 


xx 


-  les 


te; 


£i 


de 


ce 


f  ,1  Jj 


-O- 


m 


Thro  -  ne  ce  -  les 


ii\[\(j.f.  \'\ 


-  tc;  Et       de  ce  qu'es -tant  si  loin  -  tain. 


i 


nrrr^ 


Thro  -  ne  ce  -  les  -  •  te;  Et       de  ce  qu'es- ttnt  si   loin  -  tain, qn'eshntsi 


^    J    ^      1^  ?■  p 


.y  .1    -I 


m 


qu'es  -  tant 


^ 


=3 


loin    - 


si    loin    -     tain,   qu*es    -    tant     si 


^ 


loin- tain,  si 


i^ 


13 


^P!=^ 


•    tain. 


r.l     MjJr  I     I 


^ 


loin -tain  .Grand         et    h  au 


^ 


loin- tain, 


si        loin     - 


-    tain» 


^ 


? 


E 


Éâ 


Grand     el 


-tant  si    loin 


tain, 


Grand 


et   hau  - 


de  et*  qu'estant         si    loin     -      lain.  si 


I    J   lu  J     '^   ^ 
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loin  -  tain. 
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m 


t 


te,  Se      ma 


^m 


r  f   I  r  M  ' 

-ni-  tes      "     te,  Se  ma-ni 


m 


(.lin  Se  ma-ni    -   fes 


te, 


Se  mu-ni- 


m 
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$: 


m 


xr 


^ 


ft  liau     -       (aîn 
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^m 
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^ 


^ 


^ 


16. 


3/1 4 


LES  HAKMONISTES  DU  I»SAUT1E«. 


Dernière  partie. 


Dessus. 


Cinqnièmr 


•    I 


llaule-conlre. 


il    II  I  h  I  II  II  In  iiM  rii  rfi 

Si  au  roi  -  lien    d'ad-  uer  -  si-t**,  au     nii-Iîea,au  mi  -  lieu  d'adoer 


Basse-contre. 


Taille. 
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ou 
orgue. 


BE 


H,i  irr  rïïrrir^ 


Si  au  milieu  d'ad   -    uer-si  -  té. 


^ 


Si  au    mi-  lieu    d*ad- aer>si-té, 


rr'Tif  r  M^^ 


d'ad  uer 


-     SI 


i     -  té 


M'  r  '  ^1  I  ^' 

Sait    a    -   gi- té, Suis 


81  -  te, 


"iiTf  rirr^  ç  ir    ri 


^ 


mi-lieu 


d'ad     -     uer       -      si    -    té 


Suis      a  -  gî  • 
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Suis       a   .   gi-të,  Vif 


Suis  a  -  gi  -  té, 

j,.7rrfTrfrr]^^ 


a  -  gl  -  té.         Suis  a-  gi     -    té.  Suis  a  -  gi  -  të.      Vif      me  pre  - 


a-gi-  te. 


Sui^ 


^ 


a-  gf-  té,      Vif      me  pre- 
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TZ 
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Sur  mes      en    •      ne 


iDis     io^hu  -  mains 


let  -  (es  Ica 


Sur  mes      en    -      ne 
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^s 
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Im   - 


m  ai  us 
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î 


S=3 
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^ 


r 


^ 


T-T" 
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m 


m 


mains,Et   me  con  •  ser  -  nes^ 
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^^ 
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3ê 
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-    ues. 


m 


me 


me 
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lies. 
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ser 


lies,  Et 
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Et 
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Et       me     con-ser    - 
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con  -  ser  -      ues.  Et 


roe        con    -      ser    -      ues. 


I  h    ^^  n 

ier    '      ues.         Et  par  -  fe- 


|.^'  ri  f  ir  r^i^ 


I'  \nï  irr  '' 


par  -  f e  •  ras  mon  cas         tout  fteur, 


mon    cas 


tout  seur. 


tt       par  -      le 


b  i       par  -     ic  -  ras 


J  ''  Ij  ^UJui  i 


mon  cas    tout      seur,       Car  ta  dou  - 


P 


riff   ri^  r  H 
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^ 


tout     seur, 


'A  r'   ri^ 


? 


^m 
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tout 
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Car 
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J.  P.  SWEELINCK,  1612-1621. 

PSALUE  LXV. 

( Com.  de  M.  Heye  »  d'Amsterdam.) 
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J.  P.  SWEELINCK,  1612-1621. 

PSALHE  CXXXIV. 

(Comm.  de  M.  Heye,  d'Amsterdam.) 
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Mâodie  au  taperius. 
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i 


!>''    g     J    g     I  "     S 


f 


^ 


^ 


^m 


Ed  toî       mon     es  -  poir     j'ai       mis; 


f 


PH=* 


^ 


r'if'iii'i'iiH  i; 

toi,       mon    Dieu,    nton   cœvr         non  -  -  le. 


>e    -    mis  -    je     cou 


J  «f  I  r  r  I J  f  I  J  M  I  r  i  i 


ri  I  l/-r  Ij  ^  \im 


-  vert    de         hon  - 


X 


^=k 


w^ 


» 


f 


m 


É 


ï 


i 


^ 


Au         gré         d«    nMfs  eu  -  ne . 


m 


$ 


^ 


f=r 


m 


f=f 


s 


«nis! 


^ 


ï 


Ja  -  mais    on         n'est       confon    . 


du 


^ 


ac 


|j''|i  l|^'l|L^  If' 

Ton  se        re    -     po  -  -   se; 


^: 


Quand     sur    toi 

5 


^ 


^ 


i 


i 


^ 


f 


Mais  le       ni^    -    chant 


"<'  r  I  r  f  I  r^^ 


I 


'r  r  I  J  I 


ei«t     per  -    du 


^ui       nuit    aux        jus  -   tes    sans      eau  - 


-  se. 


^ 


^^ 


ir  r  ir  r"^"^ 
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POTTIER, 

BX-MU8ICIKN  DB  L'BMPBRKDR  BT  DU  ROI,  SANS  DiTB. 

PSAUME  IL 

(Reeueil  de  nx  pMumes.) 

Tempo  di  marcia  (  J  —  n*  9^  ). 


Chant 
rhythmé. 


Piaoo 

00 

or^goe. 


j  jiiJ  M  i 


m 


IVoo    vient    ce     bruit 


pur 


-  mi      les  lia  -  ti    •    oiis? 


,jl'  i    I'  jiN    J.  J'i  J'   i<>  J^^ 


quoi      tefi       por  -        •  te  u  -  ne  ini  -  puissaii  •    te        hui    -    ne? 


r  I  t'  M  i_,i  jii  '  ^"  Ml 


f^?0  -    ple^i    pour,  quoi 


dans      Vu!«        il  -  tu    •    sî   -    ous 


Vous         flat   -   U:z  -  vous 


d'il  -  ue  es  -    pé-roii   -    ce         vai    -    net 
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J«       vuta       li   •    gâi» 


Ivs      pria  •  cm  de        la         t«r  •    n-. 


ss 


li^'  }■  y  î\f  f  ^luU-Li^ 


\ 


\f  r  r  pir  r  ^if'  fp-  ^i^^ 


lyd  •  tre  «8  •   set      forte 


pour      ctê  -   eût  -  wr         la      guer  *    re 
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POTTIEIL 

PSAUME  XX. 


LargMto 


Soprano  t*. 
Si^raoo  9*. 


«M^ 


Tenore  i*. 


j  I  I  |i  II 


Tenore  s*. 


BlfM. 


QiH*        le      Sei    -     giieur 


tes    vœux     en  - 


P  'iff  F   I 


(eft    vorux     eu  * 


i 


^i  .1 


g^g=? 


Que       le      Sei    -    giieor 


Que      le      Sei    •    giieur 


(es    vœux     eu  - 


Que      le       Seî  -  gneur 

Que  son    puis- 


-ten  -  -  de 


Daus    ta      n4  -  ces  •   si    -      té, 


J>  j»  J  J     >  I  J.     r        Y   \ 


g 


•  ten  •  -  de 


» 


g 


Dans    ta      né  •  ces  -   si    -     té, 

J  J' j' J   JL 


i 


teA  viMix     en  •  ten  •  de       Dans    ta      ué  -  ces  -  si     -     té, 
nom    te        dé   -    feu  -  -   de 


Qw  son  000»    te        dé  •    fen  - 


ma  (on    ad- ver  .   si- 


y^  P  F  f  T    I?  I  LJ  ^ 


Qoe  son  puissant      nom       te  dé-  fen     -     de      Oam  ton    ad-ver  •   si - 


Quv  son  puissant     nom 


de-  fen     -     de       Dans-  ton    ad-ver  -   si- 


Qop 


«on      puis-  sant' nom   te    dé-feil-de       Dans  ton  .ad-^iT  .si- 


398 


^ 


¥■ 


-té: 
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du  ciel,  quand  tu 


ta      plain    •     te, 


n I  II  1 1 


du   ciel,  quand  tu 


m 


Que 


du 


ta      plain    .     te, 

f 


ciel, 


au 


f'PT  f  u  f  \r  r  If  ^  1'^^ 


Un  prompt  se-  cours  te  vien    -     ne 


Que     de     Si  -  oHy         sa 


^ 


IC 


Un  prompt  se  -  cours         te         vien    -     ne,  Que     de     Si  -  oa,        sa 

Mr    J 


prompt         se-  cours  te  vien   ^     ue. 


p 


Que 


f 


de 
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CRUPPI,  1840. 

PSAUME  XXV. 


Dessus. 


Chant  com- 


niao. 


Coolrallo  et 
basse. 


hj'if  ^rir  r  r  II  I   H  i  H  i  ||I 


Ci  > 


j  j  1^1  jfif  f  1^^ 


À    toi,  mon  Dieu,  mon  cœur    oion  -  (e,  £d    toi     mon  espoir  j'ai 


""i  r  fUl 


m 


Hi'r  •  ir  r  JTTT  rir  r^ir  r  irri 


j  J i«i  Jf If  1»  irr  JJ 


SB 


mis; 

Ta — 


Se.r*is-je      couvert  de     hoii-t«  Au    gré     de  mes  eii-ne-iiiis 


f 


H      U 


^ 


^rrifr^^iMi  i  H^^ 


ter 


^ 


jl'J'M^Jrrir  '  M  JUjJJ 


xr 


^ 


» 


Jamais     on  n*est  confon  .  du 

n 


Quand  sur      toi  l'on    se  re  -     po    -     se; 


r  irr  rr 


ZZ 


j  J  NJJr 


p 


r  j  \i\,\  rrif  -if  jujjj 


^ 


xi: 


f  l   i^H   I  I 


^ 


^m 


XX 


Mj4i<     te  mê.chanl  est  per-  du  Qui   nuit    aux  justes  sans      eau    -     st. 


^ 


m 
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EBRARD,  1852. 

PSAUME  XXV. 


{Hifpoioniêch ,  eine  Sec.  hoher.) 


Soprano. 
Contralto. 


Tcnor. 
Baue. 


Il   J  1 .1 1 1  J  I 


Y 


..I.  ,1  >!    I     J  -J  i  J     J    ><      I    I 


r  r  '  f  r  r  f  '  f 


f 
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CHARLES  KUHN,  1854. 


PSAUME  XXV. 


SopruMi. 
Coolnllo- 


^W 


BUM. 


I  J    ;i    I  J    J  I  j    ^    I  j 


A      lui,    iiioii  Dieu,  non  Cttur     mon -te,        En    toi      mon      es  - 
Se-rjus.   je     cou  .  vert    de       bon- te        Au    gré       de        mes 


'"h  J  I  1 .1  ,1  I  f  .1  I J  f  I J 


^ 


rr 


^ 


r  r  'r  f  'f  ^ 


•  poir    J'ai  mi»;         Ja-  inats        on     n'est       con  -  Ton  -    du 

eu  -  M    •     uiis? 


'If  .1 1 J  f  s 


^ 


n 


P 


Quand  i^tr 


'       -       I   |9     ll^ 


^ 


S^ 


t 


^ 


loi      l'on  se       rc 


-9 


i 


^ 


pu 


p 


^ 


^ 


F 


•  se; 


/^ 


^ 


ES 


i 


^ 


Biais      le  nié  -  disnt 


^m 


^ 


=» 


ij=j 


^^ 


i 


^ 


^ 


/> 


i 


95 


est     per   •    do       Qui    nuit       sut       jus  -   tes       sans       caa«  -  se. 


s 


I     n 


I J  ,j  1 ,1  J I  ft  r  ^p 
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RKCUËIL  LUTHÉRIEN  DE  PARIS,  1854. 

PSAUME  XXV. 


Soprano. 
GontraUu 


Ténor. 


Basse. 


|f'>j         I: 


Pj.  i  i 

A         loi,  mou    vieu, 


ï 


f 


^^ 


mon  oœur  mon     .     te,        En      toi     mon  es . 
S«  -   mis- je        oou.vert    de      hou     -      te         Au      eré      d«  oies 


$''>f  i^if^f  ir  r T'f  If 


^^ 


.  poir  j^i  mis;       Ja- mais  ou  n'est     coufou  .  do    Quand 


en-  ne  -  mis: 


^ 


■■"  rr  m  ir'rr^ 


x; 


Mais    le    méchant     est   per-du      Qui  nuit  aux  jus- tes  sans  eau  -         -se. 


r^ 


BS^ 


p 


^ 


J^rirr^r  U'' 
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WEHRSTEDT,  1855. 


PSAUME  \XV. 


Soprano. 
Cootralb: 


Ténor. 
Basw. 


^ 


j  j  ^  u  i  m 


A        loi,   m<in    Dieu,       mon    copur     mon 


on    cQPur     mon      -       te,  En      loi 


J_i 


I  ,  l'i'i'ii'i',' 


Qu9t\d  sur  loi  Ton      se     re  -    po  -  -  se;    Mais    le       mâchant     est      per  - 


-  du         Oui      oajl         aux     Jus  -  tes  siiis  cao   • 


^ 


r=f 


se. 


m 


-du         Qui      oajl         aux     jus  -  tés 


r 


=f 


^ 


r 


i 
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L.  KURZ,  1867. 

PSAUME  XLIL 

(Harmonie  de  Goudimel  an  pen  modifiée.) 


Soprano. 
ConlraUo. 


Ténor. 
Baspc. 


f^fl^UHt 


Coom«  on    cerf 


•i   •  té-ré  bra  •     me 


^* 


__  j   i  A  i   ijvi      I 


^^ 


A  -  près      le      000- 

j  ^  é  i 

i 


^ 


P 


^P 


i 


P 


^ 


r 

•  rant         des       eaux» 


f 


f 


Ain  ->  si        sou  -  pi    -    re  mon 


p 


^^ 


f 


W''rlfi  -1/  /!/  /I/^ 


les  ruis-seaox; 

i_i i_ 


£t-lea     soif 

i  i  J 


du    Dieu   vi 


m 


r 


nr  rip  riTf  ' 


^ 


mon  Dieo,  quand  sara 


ce 


i 


Çue   mes   yeux    ^r.root   ta  fa 


f 


i 


'\.  1 1|'  l'If  ff.^m 
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RECUEIL  DE  PARIS  (DUPR\T0).  1859. 


SopniMk 
Contnlto. 


g^ 


r 


PSAUME  XXV. 


.1     J  hl     J  I  '!■ 


toi,   mon  Bîmi,     non      cQ;ur         mon 


.r. 


r 

Eu 


fi'îl"  ![■  J  J  M    J  M    J^ 


Teoor. 


^B 


^ 


B<Ne. 


^ 


t2i 


toi    mou     n   -     poir        j'ui 


jn  J  J  J 


rais  -  je      cou  - 


ZZ 


^ 


^^ 


i'">^'  f  i  i  \f  r^ 


ZZI 


'"    f  r  'r  f^ 


^ 


É 


f 


-  vert        de       bon   -te  Au  gr^     de    mes        en  -    ne    -   mi«1 


i^i-^^ 


i 


s 


J  ^  J 1 .1  f  I  r 


^B 


I  M' r  r 


t±±=ir  ;  J  \f    f^^ 


II. 


90 
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^p 


Ja  •    mais  on   n'est      con  •   fon   •    du,     Quand  sur    toi       Ion    se      re 


p  !'•  iJ  r  r  i-^~Ti  ''■  1^  ^  J-^^ 


K^'  f  ir  J  r  li  ri  ■!■  1^  ^  ^  '^^ 


^ 


g 


± 


Cl^tt 


-  po  - 


^ 


r 


-  6€: 


Mais  le       më-cbtnt        est        per 


i 


,1  iJ  r  r 


Œ 


m 


a^ 


^ 


^ 


s 


^ 


F 


:^ 


É 


r  r  r  r  r  T 


^^ 


•  du  Qui   nuit     aui         jus  -  (es     «ans        eau    . 


-    i«. 


ji>v  I"    ir  r  -^  1^  J  ■!  l'J' 


^ 


>v  J.    I  r  ^  r 


^ip 


^ 
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RECUEIL  DE  GENÈVE,  1866. 


PSAUME  XXV. 


Soprano. 
Contralto 


^ 


^m 


m 


rrry 


A      toi,  mon  Oieu,  rooii  copur     mon-  te, 


En        toi    mon    es  - 


Ténor. 


f'f  r^i^r  r^^ 


Ê 


Baane. 


""*  j  J-iirr  i 


3 


^m 


^T 


i 


^^ 


f 


f 


»„; 


prnr    J  ai 


^^ 


mÎB;        Se-  rais-je      couvert   de      hon .  le 


Au      gré   de  met 


f  fi\h  rir  r 


,       P 


PE 


rp-t  Jj  J^irr  rii  M-  j  il  iji 


^fl 


/?v 


ff 


/r^ 


i 


ww 


=# 


f 


en .  ne     -      mis?        Jumnifi        on  n'est  confon  .   du,    Quand  sur     (oi  l'on  se   re* 


^^ 


mrrrr 


m 


/:\ 


M 


^ 


^ 


^ 


/rs 


:ijL 


J  ■'  iJJJri 


/?v 


$ 


i 


-e- 


f 


Mais  le       m^hant  e^t  per  -  du     Qui  nuit     aux  justes  saiis    eau  -   se. 

/r /^ 


/'  1 1  II  I  iii  rri"  ir  r  irrrrir  fi 


i"r  Jll  JNJ I  f 


, es 


'^O, 
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WGGENBACH  ET  LÔW,  1868. 

PSAUME  GX. 


Harmonie  de  Goadimel. 


âoprano. 
CoDtrallf). 


Ténor. 
Basse. 


fV^'ii  i|i,ijj,iijjj,j..  I 


fr  r  'rfifr  f  rrrrr  rrrf* 


i"'ifr'  r'r 


^^^^^ 


^ 


1 


zrzzsczzn: 


RECUEIL  DE  NIMES,  1869. 

PSAUME  XXV. 


Soprano. 
Contralto. 


Ténor. 


A  toi.  roon    Dieu,     mon       cœur       mon   •    (^,  En 


^ 


ï 


J  J    I  I j    i  \r    r  I  f  I 


Basse. 


g«F* 


r  N  J  r  II'   f= 


IZ 


m 


O 


^ 


r  r  ir  r  rw 
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^ 


-Wrt        de 


bon    -     te  Au  gré      dtf     ok-s  en      -        ne  — 


ij  f    ■>  I  r   r 


f 


m 


^ 


izr 


s 


I]    M  I"  I  f 


ï 


r  I  I   II  J  J  I 


t'ou    se      re  po  • 


le      néchmil       est      per- 


f  J  J  f  l.Lf  U  HT'  ir  r  r  ^^ 


'"'  J  J  r  I  f 


/^ 


i 


ï 


HT 


EC 


-  do  Qui      fiuit     aux         jus  -  les     saii»        eau   -  -se. 


i'  r    ir  r  r  If  r  r  ir~^  ^^ 


^ii  P- 


/T^ 


r  r  I  r"r  -mj^p 
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RECUEIL  DE  MELLE,  1870. 

PSAUME  XXV. 


^ 


ï 


f 


^m 


moi 


r 


I  ii'  ii  I 


toi, ..    mon  uieu,  mon   cœur       mon  -  te, 


El       je 


le     di  -  Ttii    sans         bon  -   te 


En       toi 

A         tes 


^^ 


mon     es  -  p< 

phis  grands    en -ne  -    mis. 


fT 


^ 


r 


Ja-  mais        oo  n'est  confon   -    du. 


^         1     J *-:    Il i-      L-  ^^  L-.  •»-:-        1- 


Quand   sur       toi  l'on  se 


Mais      le  méchant  est  pcr- 


.du 


Lors  -    qu'à 


tes     lois     il      sop   -     po    - 


i 


RECUEIL  DE  L'ÉGLISE  LIBRE  DE  LAUSANNE,   1872. 

PSAUME  XXV, 


Soprano. 
Contralto. 


Ténor. 
Basse. 


^ 


«■ 


T    r 


i 


1 


f 


ji.^j.  ii^ 


r 
É 


U4 


ji^j.^^ 


">;frirrMrrMii  ^li  I  rilff    l 


f/^f^rf 


SE 


4ii 


^ 


^i.i;i  j 


^^ 
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CH.  LÉON  HESS,  1873. 


PSAUME  G. 


Orgue 

00 

piano. 


SOreARO  SOUK 


ii 


Vous  qui  sur  la   Cer-rebabi-tes, 


Chan  -  tez    a        hau  -  te  voix,    cban  - 


n^ 


^^ 


L. 


trr  T I  r  ijn 


i 


m//.  -   /^ 


C'    wlw../^       ^  ^^    ^  y 


-t«, 


Réjou-issei-vous    au  S«igiiear       Par 


un   saint     h\fd  .  u«  à 


i=± 


k 


f 


m 


m 


/^ 


^ 


CNCUR. 


SAii       hoit    -     neor; 


1^^^ 


r  ^     IJ  J  J  ^ 


'r  I F  ^'  f 


Sachez  qu'il    est    le  sou-ve  -  rain 


Sachez  qu'il   est     le  80u*ve  -  raiu 


^ 
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Qui        tans       nous       nous      fit     âê 


Qui        gans      ooufi      wmi      fit     de 


^^ 


vfttt     noar  -    rir. 


-/?* 


^ 


i 


^^ 


i 


wui     DOttr  -   rîr. 


1?  tfmpo. 
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SOLO 


Enlrei  dans  soo  (em-ple  aujourd'hui^         Ve    .    noz      vous 
SOLO. 


Entroi  dao8  son  tem-ple  aujourd'hui,         Ve    -    noz      vous 


/^ 


^ 


W 


î 


Ê 


m 


i^ 


fOli. 
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CNCua 


c7i   r  lûr'ii 


C\»it   un  Dieu   rempK         de  bon-tê, 


€TW^, 
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INFLUENCE  DE  LA  REFORME  SUR  LA  MUSIQUE. 


CbftHes  Villers  :  la  Reforme  hostile  au  beaux-arts.  —  Influence  du  catholicisme  sur  l*art  — 
Les  artistes  protestants.  — >  Aveu  de  M.  Danjou.  —  M.  Michelet. 

Ce  que  le  catholicisme  a  fait  de  la  mélodie.  —  Coite  des  premiers  chrétiens;  chant  du  ni*  et 
do  iT*  siècle.  —  Chants  alternatifs  des  hérétiques.  —  Saint  Ambroise.  —  Rhythme  prosodique 
des  Grecs.  —  Hymne  de  Denis  à  Apollon.  —  Décadence  du  rhythme  et  invasion  des  Barbares. 
Saint  Grégoire  le  Grand. —  Le  catholicisme  adversaire  du  rhythme  et  de  la  tonalité  populaire. 
— M.  D'Orligue.  —  Le  plain-chant ,  art  hiératique  par  excellence. — Les  chansons  populaires. — 
0  qmd  juhet,  de  Godeschalk.  —  Les  tons  grégoriens.  —  Le  mode  majeur  du  xii*  au  xiv" siècle. 
—  Exemples.  —  Le  mode  mineur  à  la  même  époque. —  Exemples. — Tonalité  moderne  des 
mélodies  du  Psautier  hugnenot.  —  Boui^geois  et  son  continuateur. 

Ubarmonie.  —  Elle  tire  son  origine  de  la  gamme  des  Barbares.  —  Le  envtA  des  bardes  galr 
loisL  —  Antiquité  de  Pharroonie,  viii'  siècle.  —  Les  Lombards  la  portent  en  Italie.  —  Le 
âéckani  du  xiii*  siècle.  —  Exemples.  —  Supériorité  de  Tharmonie  laïque  sur  Tharmonie  ec- 
clésiasliqne.  —  Ce  que  le  catholicisme  a  fait  pour  la  science  des  accords.  —  M.  De  la 
Page.  —  Le  déekant  improvisé.  —  Rituel  de  la  fête  des  fous.  —  Prose  à  trois  parties  de  k 
fête  de  TAne. —  Les  chansons  mondaines,  parfois  obscènes,  déchantêet  dans  les  églises.  — 
Exemples  du  xii*  et  du  xiu*  siècle.  —  Messes  de  Y  orne  armé.  —  Titres  de  messes  du  même 
genre.  —  L^art  marchait  à  sa  perte.  —  Le  choral  protestant  le  purifie  et  le  relève.  —  Monte- 
verde.  —  Gumpelzhaimer.  —  Aveu  de  M.  D'Ortigue.  —  M.  Michelet.  —  M.  Fétis.  — 
Vêxprt$$iony  trouvée  par  Bourgeois.  —  La  préface  du  Psautier.  —  Calvin  et  Topera.  — 
Les  psaumes  mis  en  musique  tout  du  long  :  Claudin  le  Jeune,  Claude  Goudimel,  etc.  — 
L'oratorio,  création  protestante.  —  La  simplicité  de  Tart  protestant  et  les  complications  de 
Tari  catholique.  —  Vulgarisation  de  Tart  du  chant  due  au  protestantisme.  —  Notation  chif- 
frée. —  Da vantés.  —  La  mélodie  passe  du  ténor  an  soprano  chez  les  protestants,  et  reste  à  la 
basse  chez  les  catholiques.  —  La  musique  au  concile  de  Trente.  —  Le  catholicisme  s'ef- 
force d'imiter  les  chants  hérétiques.  —  Palestrina.  —  Les  messes  en  musique  sont  un  fruit  du 
protestantisme.  —  Le  plain-chant  est  mort;  on  veut  cependant  le  conserver  à  tout  prix.  —  Les 
airs  de  romance  et  d'opéra  à  l'église.  —  Plaintes  de  VUniven,  —  Lacune  de  la  Réforme  en 
France  au  point  de  vue  musical.  —  L'harmonie  dans  d'obscurs  villages  protestants. 

Il  est  généralement  reconnu  que  la  religion  qui  a  compté  au  nombre 
de  ses  adeptes  Gasaubon,  Saumaise,  David  Blondel,  Scaliger,  Leibnitz, 
Kant,  Ambroise  Paré,Keppler,  Newton,  Herschell,  Huyghens,  AbelBru- 
nier,  De  Saussure,  Tavernier,  Chardin,  Ferd.  Berthoud,  Bréguet,  Four- 
drinier,  Salomon  de  Gaus,  Papin,   Fulton,  le  grand  Cuvier,  Coligny, 
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Mornay,  Guill.  Penn,  Franklin»  Antoine  Bénezet,  John  Howard,  Vilber- 
force,  Oberlin,  etc.,  etc.,  a  largement  favorisé  le  progrès  des  lettres^'), 
des  sciences ^^)  et  des  mœurs;  mais,  en  revanche,  qui  n'a  entendu  dire  el 
redire  que  la  Réforme  a  desséché  l'imagination ,  ruiné  la  foi  et  tari  les 
sources  du  beau,  «coupé  les  ailes  du  génie»,  suivant  le  mot  de  Chateau- 
briand? Cette  accusation  date  de  loin,  et  elle  est  devenue  en  quelque  sorte 
officielle,  depuis  qu'elle  a  été  reproduite  dans  un  mémoire  couronné  par 
rinstitut  en  180&  ^^K  Après  avoir  consacré  cinquante  pages  à  montrer  les 
résultats  de  l'impulsion  morale  donnée  par  la  Réforme  à  la  liberté  de  penser,  aux 
sciences  théologiques,  aux  sciences  morales  et  politiques ,  aux  sciences  mathéma- 
tiques et  physiques,  et  aux  beUes-lettres,  Charles  Villers,  ami  de  Cuvier,  de 
M"***  de  Staël  et  de  Benj.  Constant,  écrivait  :  «La  Réformation  a  dà  être 
défavorable  aux  beaux-arts.  Elle  a  rompu  le  lien  qui  les  unissait  à  la  re- 
ligion, qui  les  rendait  sacrés  et  qui  leur  assurait  une  part  dans  la  véné- 
ration des  peuples.  La  liturgie  des  luthériens,  et  plus  encore  celle  des  cal- 
vinistes, est  simple  et  austère...  Si  ce  culte  peut  élever  l'âme,  il  tend  à 
désenchanter  l'imagination,  rend  superflues  et  les  superbes  églises,  et  les 


(*)  Ainn  s^eiprime  Téditeur  très  catholique 
des  Mémoireê  de  Cofuiff  (Londres,  1 7^3,  m-6*, 
I,  p.  ix)  :  «Il  faut  en  convenir  de  bonne  foi. 
Presque  tous  les  écrits  politiques  qui,  pendant 
le  seizième  siècle,  sont  sortis  de  la  plume  des 
huguenots,  sont  mieux  faits  et  mieux  écrits 
que  ceux  qui  ont  été  publiés  par  les  catho- 
liques.}» 

En  i56i,  Catherine  de  Médicis  chai^geait 
son  ambassadeur  à  Rome  de  dire  au  pape 
que  les  protestants  «n'avoient  faute  de  con- 
seil, ayant  avec  eux  plus  des  trois  quarts  des 
gens  de  lettres.» 

Ajoutons  uu  iait  d*un  autre  genre  :  le 
s&  mai  1873,  sur  750  députés  siégeant  à 
Versailles,  on  comptait  70  prolestants  (voir  le 
journal  la  Renaiuance,  publié  par  A  th.  et  Et 
Goquerel).  —  En  février  1879,  dans  le  minis- 
tère Waddington,  5  ministres,  sur  9,  appar- 
tenaient au  protestantisme. 

(^)  Que  répondre  aux  chiffres  péremptoires 
par  lesqueb  M.  Alph.  de  Gandolle  {Hist.  de$ 
scieneeê  et  dei  êavanU  depuit  deux  siècles,  Ge- 


nève, Georg,  1 873 ,  in-8%  p.  1  a  1)  montre  Pin- 
contestable  supériorité  scientifique  des  nations 
protestantes  sur  les  catholiques?  irEn  Europe, 
dit -il,  hors  de  France,  il  y  a  maintenant 
1 07  millions  de  catholiques  et  68  millions  de 
protestants.  Or,  sur  la  liste  des  savants  les  plos 
illustres  nommés  associés  étrangers  par  TAca- 
demie  de  Paris,  de  1666  (époque  de  sa  fon- 
dation) jusqu*à  nos  jours,  il  y  a  16  cstholi- 
ques,  71  protestants,  et  5  titulaires  dont  je 
n^ai  pu  constater  la  religion,  ou  qui  étaioit 
peut-être  Israélites.»  Tandis  que,  parmi  les 
1 6  catholiques ,  il  ne  se  trouve  pas  un  seul  ecclé- 
siastique, on  compte  i3  pasteurs, entre  autres 
Boerrhave,  Euler,  Linné,  Benelius,  panni  tes 
71  protestants  (p.  36-/ii).  Les  catholiques 
suisses  et  anglais  n*ont  fourni  jusqu^id  au- 
cun de  ces  associés.  (Voir  la  RenaiêMonee,  du 
g  5  janvier,  la  Revue  des  Deux^-Mondes,  da 
1"  février,  et  V Avenir,  du  9  mars  1873.) 

^^>  Ettai  sur  V esprit  et  Vinfluence  de  la  refor- 
mation  de  Luther,  par  Gharles  Villers ,  5*  édit, 
in-ia,  p.  saa. 
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slatnes  et  les  peintures ,  dépopularise  les  arts  et  leur  ôte  un  de  leurs  res- 
sorts les  plus  actifs,  v 

Au  lieu  de  nous  étonner  qu*un  esprit  aussi  distingué  ait  suivi  sur  ce 
point  f  opinion  vulgaire  ^^^  sans  s'apercevoir  qu'en  éloignant  des  temples 
la  peinture  et  la  sculpture,  la  Réforme  n'a  fait  que  rendre  à  l'art  son  indé- 
pendance et  sa  véritable  destination,  souvenons-nous  que  notre  histoire 
n'existait  pas  au  début  du  siècle,  que  nos  illustrations  de  tout  genre  gi- 
saient ignorées  dans  la  poussière  des  bibliothèques,  dont  le  Musée  des  pro- 
testants célèbres ,  V Histoire  des  Eglises  du  désert,  Y  Histoire  des  pasteurs  du  désert , 
YHistoire  des  protestants  de  France,  la  France  protestante  et  surtout  le  BuUe- 
tin  de  ^histoire  du  protestantisme  français,  les  ont  fait  sortir  glorieuses  et 
triomphantes.  Villers,  qui  était  catholique,  aurait  dû  sans  doute  être 
frappé  de  l'opposition  qu'il  signalait  entre  la  fécondité  des  principes  pro- 
testants appliqués  aux  sciences  et  leur  stérilité  apparente  dans  le  domaine 
des  arts.  Mais,  il  faut  en  convenir,  c'est  souvent  la  lumière  des  faits  qui 
fait  ressortir  l'évidence  des  principes  ^^K 

Aujourd'hui  que  cette  lumière  est  éclatante ,  on  ne  peut ,  sans  faire 
preuve  de  banalité  autant  que  d'ignorance,  répéter  une  accusation  con- 
tredite par  l'histoire,  aussi  bien  que  par  les  principes  du  protestantisme 
et  ceux  de  l'art;  car  qu'est-ce  que  le  protestantisme,  si  ce  n'est  la  liberté 
de  penser,  de  croire ,  de  prier  et  d'agir,  en  un  mot  la  liberté  dans  tous  les 


^'^  «Il  y  a  des  choses  qui ,  parce  qu^elles  odI 
été  dites  one  fois ,  sont  constamment  répétées 
el  transmettent  Terreur  de  livre  en  livre  :  Topi- 
nioD  snr  Tart  protestant  est  de  ce  nombre,  n 
(A.  Feuillet,  GazeiU  dê$  beaux-arts,  1860, 
VII,p.3iC.) 

(')  Sans  s*attacher  non  plus  aux  consé- 
qaenœs  logiques  des  principes  de  la  Réforme, 
M"*  de  Staël  avait  compris  d'instinct  qu'ils 
vaiiient  mieux  que  leur  réputation. 

«n  ne  me  parait  pas,  dit-elle  {De  VAUe- 
"N^,  4' partie,  eh.  iv  :  Du  CathoUcieme) , 
qu'on  puisse  considérer  la  poésie  du  christia- 
nisme sous  le  même  aspect  que  la  poésie  du 
paganisme. 

«Gomme  tout  était  extérieur  dans  le  culte 
psien,  la  pompe  des  images  y  est  prodiguée  ; 
le  sanctuaire  du  christianisme  étant  au  fond 
da  coeur,  la  poésie  qu'il  inspire  doit  toujours 


naître  de  l'attendrissement...  Il  n'est  donc  pas 
vrai,  ce  me  semble,  que  la  religion  protes- 
tante soit  dépourvue  de  poésie,  parce  que  les 
pratiques  du  culte  y  ont  moins  d'éclat  que 
dans  la  religion  catholique.  Des  cérémonies 
plus  ou  moins  bien  exécutées,  selon  la  ri- 
chesse  des  villes  et  la  magniGcence  des  édi- 
fices, ne  sauraient  être  la  cause  principale  de 
l'impression  que  produit  le  service  divin  ;  ce 
sont  ses  rapports  avec  nos  sentiments  inté- 
rieurs qui  nous  émeuvent,  rapports  qui  peu* 
vent  exister  dans  la  simplicité  comme  dans  la 
pompe.» 

A  quiconque  n'a  jamais  assisté  à  la  célébra- 
tion de  la  sainte  cène,  nous  conseillons  de 
lire  toute  la  belle  page  qui  suit  celle  que  nous 
venons  de  citer,  pour  se  faire  une  idée  de  la 
grandeur  simple,  touchante  et  toute  spirituelle 
de  cet  acte  de  notre  culte. 
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domaines,  et  de  quoi  vil  Part,  si  ce  nesl  de  liberté?  Afiirme-t-on,  à 
juste  titre,  que  l'art  n*a  pas  seulement  besoin  de  liberté;  qu'il  plonge  ses 
racines  dans  le  sentiment  religieux?  La  Réforme  lui  offre  la  piété  et  ic 
sentiment  religieux  sous  leur  forme  la  plus  épurée,  essentiellement  per- 
fectible et  progressive.  L*art  enfin  s'inspire-t-il  de  la  foi?  Ce  n'est  que 
dans  la  Réforme  qu'il  trouvera  une  foi  libre ,  éclairée ,  personnelle ,  fruit  de 
l'examen  et  de  l'expérience,  bien  supérieure  à  la  foi  aveugle,  machinale, 
superstitieuse  et  imposée  du  dehors. 

C'est  ce  qu'a  fort  bien  compris  Téminent  historien ^^^  qui,  avec  xM°*  de 
àStaël,  oppose  aux  pompes  et  aux  splendeurs  du  culte  catholique  «le  culte 
abstrait  de  l'Esprit,  dans  des  temples  nus  et  vides  pour  les  yeux  de  la 
chair,  l'enthousiasme  de  la  réforme  morale,  l'exaltation  de  la  dignité  da 
chrétien,  éclatant  dans  les  chants  d'une  harmonie  nouvelle,  art  unique 
d'un  culte  iconoclaste.  y> 

L'art  n'est  pas  le  privilège  de  la  superstition;  on  peut  l'aimer  et  le 
cultiver  avec  succès  sans  transformer  les  églises  en  musées  ou  en  succur- 
sales de  l'Opéra. 

L'atrophie  du  sens  artistique  n'est  pas  la  conséquence  nécessaire 
du  développement  intellectuel  et  moral  :  témoin  Milton,  Albert  Durer, 
Holbein,  Rembrandt  et  son  école  ^'^^  Van  Dyck,  Reynolds,  Tumer,Thor- 
waldsen,  Handel,  Sébastien  et  Emmanuel  Bach,  Weber,  Mendelssoho ^l 
Schumann,  Niedermeyer,  etc.,  tous  protestants.  Le  bigotisme  et  l'intolé- 
rance n'enfantent  pas  naturellement  des  chefs-d'œuvre,  et  si  des  conciles 
se  croient  permis  de  décréter  la  foi  et  la  vérité,  aussi  bien  que  l'infaillibi- 
lité d'un  homme,  ils  renoncent  du  moins  à  créer  d'un  mot  des  Léonard, 
des  Raphaël  et  des  Michel-Ange. . 


^^)  H.  Martin,  Hitt,  de  France,  IX,  p.  io&. 

(*)  Les  protestants  crueilement  penécntés 
d* Anvers  se  réfugiaient,  pour  célébrer  leur 
culte,  dans  le  salon  de  Ton  d^enx,  le  peintre 
Jordaens,  chei  qui  la  police  n^osait  aller  les 
cbcrcher.  (Ch.  Rahlenbeck,  Bappori  ntr  les 
aete$  et  decumente  ameemaU  le  proteêlantieme 
belge,  Bruxelles,  in-8%  p.  i3.) 

«Il  est  donc  A  peu  près  certain,  dit  M.  Vi- 
tet  {Études  sur  l* histoire  de  Vart,  3'  série, 
Paris,  i86â,  in-8%  p.  986),  que,  sans  la  Ré- 
forme et  sans  les  luttes  quVlIc  cn{;endra ,  sans 


le  mouTement  national  qui,  de  i56o  à  i58o, 
arracha  la  Neerlande  k  la  domination  esps- 
gnole,  nous  n*aarions  pas  eu  de  peinture  hol- 
landaise. Les  semences  pittoresques  qui  cou- 
vaient dans  ce  sol,  ou  n*auraient  pas  germé, 
ou  ne  seraient  sorties  de  terre  qu*an  profit  de 
la  peinture  flamande,  sans  rien  produire  dV 
riginal.  n 

(')  Voir  Mendêlêsokn  et  la  RefonmUitm,  dans 
les  lAres  paroles  d'un  assiégé,  écrits  et  dû- 
cours  d^un  républicain  protestant,  par  A.  Co- 
querel  fib,  Paris,  Gherbulies,  1871,  in-is. 
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A  entendre  les  uitramontains ,  il  semblerait  que  la  civilisation  n'ait  pas 
subi  d'écIipse ,  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  moyen  ftge;  que  le  catholicisme,  qui 
régnait  alors  sans  rival ,  n'ait  point  communiqué  à  la  musique ,  à  la  pein- 
ture, à  la  sculpture,  sa  raideur  hiératique,  ses  formes  conventionnelles, 
son  mépris  des  divines  lois  de  la  nature,  et  que  TEurope  n'ait  conservé 
'nul  souvenir  de  la  Renaissance.  Cependant  «l'histoire  démontre,  dit 
M.  Renan  ^^\  que  la  perfection  dans  les  arts  n'a  jamais  été  atteinte  tant 
que  l'art  a  été  exclusivement  dominé  par  la  religion.  9  Celui  du  moyen 
âge  n'y  atteignit  qu'en  s'émancipant  du  joug  papal  et  des  formules  sco- 
lastiques^^L  M.  A.  Coquerel  fils^^^  a  fait  toucher  du  doigt  l'indéniable  dé- 
cadence dans  laquelle  le  catholicisme  moderne  a  de  nouveau  précipité  la 
peinture  et  la  sculpture;  et  les  musiciens  les  plus  antiprotestants  de  nos 

• 

jours  se  plaignent  non  moins  amèrement  de  la  mort  du  plain-chant  que 
de  l'introduction  des  romances  et  des  airs  d*opéra  dans  le  sanctuaire. 

Grâce  aux  investigations  de  M.  Charles  Read ,  qui  a  découvert  les  pré- 
cieux registres  du  temple  de  Charenton  (brâlés  sous  la  Conunune),  nos 
artistes  semblent  ressusciter  à  l'envi  pour  confondre  les  détracteurs  du 
protestantisme.  Il  n'en  faut  pas  d'autre  preuve  que  la  table  des  matières 
de  b France  prolestante ,  t.  X,p.  96-79,  celle  du  Supp^^m^nt^  lettre  A  (i}ii/fe(in, 
t.  XIX  et  XX,  p.  3  36),  et  ces  lignes  du  BuUetin,  IV,  p.  698  :  «Dans  une 
période  d'environ  quatre-vingts  années,  qui  embrasse  la  fin  du  règne  de 
Henri  IV  et  ceux  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV ,  jusqu'au  fatal  millésime 
de  i685,  nous  ne  comptons  pas  moins  de  deux  à  trois  cents  noms,  dont 
un  bon  nombre  brillent  au  premier  rang  dans  les  fastes  de  la  peinture,  de 
la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture  de  l'époque.  C'est  Jacob 
Bnnel,  peintre  du  roi...,  c'est  Pierre  Briot,  le  célèbre  graveur  des  mon- 
naies, médailles  et  effigies  du  roi,?)  etc.,  etc.  Suit  une  énumération  ho- 


^')  Diêcoura  ttir  Vétat  dêê  hêaux-arU  au 
itf'  iièeU,  p.  io5. 

(^  GeU  est  sartout  sensible  chez  Raphaël , 
doDt  le  dernier  tableau  catholique  est  la  Théo- 
logie 00  Ditputê  du  Mtnt  ioeremênt,  fort  infé- 
neare  à  la  Trang/iguration  et  à  VÉeok  éPA- 

Les  cfaefii-d'ceavre  de  Part  gothique,  oà 
s'étale  naïvement  la  grossièreté  des  mœurs  de 
répoqoe,dans  des  bas-reliefs  d'une  révoltante 


indécence,  ne  font  pas  exception  à  la  >èg!e. 
Pour  que  les  architectes  laissassent  sculpter, 
comme  aux  portails  de  Strasboui^,  de  Reims, 
de  Notre-Dame  de  Paris  et  ailleurs,  des  moi- 
nes, des  religieuses,  des  évéques  et  des  rois 
dans  la  chaudière  infernale,  il  fallait  qu'ils 
fussent  passablement  émancipés. 

(^)  Leê  beaux-artt  en  Italie,  au  point  de  vue 
religieux,  Paris,  1867,  in-i  9,  et  Rembrandt  et 
VinditiâuaUtme  dane  Part ,  Paris,  1 869,  in-i  8. 
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mérique  et  encore  fort  incomplète.  Nous  nous  bornerons  à  citer,  à  notre 
tour,  l'immortel  Bernard  PaUssy,  nos  deux  martyrs,  victimes  de  la  Saint- 
Barthélémy,  Jean  Goujon  et  Claude  Goudimel,  Glaudin  le  Jeune,  Jean 
Cousin,  fondateur  de  Tëcoie  française  de  peinture;  les  peintres  en  émail 
Bordier  et  Petitot;  les  architectes  Salomon  de  Brosse,  Jean  de  Lorme,  et 
les  Ducerceau;  les  Gobelins  et  Pierre  Boule;  les  graveurs  Abraham  Bosse 
et  le  petit  Bernard,  et  parmi  les  contemporains  :  Lugardon,  Girardet, 
Tôppfer,  Âry  Scheffer,  Léopold  Robert,  Jalabert,  Comte,  Pradier,  David 
d'Angers,  De  Triqueti,  Labouchère,  Gleyre. 

Le  fait  suivant  révélerait  à  lui  seul  Theureuse  influence  que  la  Réforme 
a  exercée  dans  notre  pays,  au  point  de  vue  des  arts  plastiques  :  parmi  les 
douze  fondateurs  de  l'Académie  des  beaux-arts  (i6â8)  flguraient  aa 
moins  cinq  protestants  ^'^  :  Sébastien  Bourdon,  Louis  Elle  dit  Ferdinand, 
Samuel  Bernard,  Louis  Testelin  et  Louis  Dugrenier. 

D'autres  protestants  firent  partie  de  l'illustre  compagnie  :  Henri  Teste- 
lin  (16&8),  Abrah.  Bosse  (i65i),  Jean  Michelin  (1660),  Jacques  Roas* 
seau  (i66a)^  Isaac  Moillon  (i663),  Pierre  Dugrenier  (i663),  Etienne 
Picart  (166&),  Lespagnandel  (i665),  Abrah.  Genoels  (i665),  Elisa- 
beth-Sophie Ghéron,  nouvelle  cowoertie  (167s),  Nicolas  Heude  (iGyS), 
Pierre  Lombard  (1678),  Jean  Forest  (167/1),  Jacob  d'Agard  (1675), 
Jean  Ecman(i675). 

Neuf  d'entre  eux  en  furent  exclus,  et  destitués  de  toutes  leurs  fonc- 
tions, le  10  octobre  1681 ,  pour  crime  d'hérésie  :  Sam.  Bernard,  Ferdi- 
nand, H.  Testelin,  J.  Michelin,  J.  Rousseau,  Lespagnandel,  N.  Heude, 
J.  Forest  et  J.  d'Agard;  quelques  autres  moins  résolus,  et  qu'on  espérait 
sans  doute  convertir,  n'avaient  pas  encore  été  expulsés  en  i685.  A  partir 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  catholiques  furent  seuls  admis ^^ 
dans  la  compagnie,  moins  jalouse  des  droits  de  l'art  qu'empressée  à  flatter 
la  dernière  passion  d'un  roi  devenu  dévot  à  force  d'adultères. 

De  l'aveu  même  de  ses  adversaires,  la  Réforme  eut  une  influence  plus 
grande  encore  sur  la  musique.  Ecoutons  M.  Danjou^^'  : 

(')  On  nit  que  les  protestants  Gonrart  et  voir  Charles  Boit,  protestant,  ne  de  réfogiés 

Gombaalt  sont  les  vrais  fondateurs  de  TAea-  français  et  premier  peintre  du   roi  d^Anj^ie- 

démie  française.  terre.  Le  peintre  en  émail  Bouquet  joait  peot- 

^')  Il  fallut  un  ordre  du  Bégent  (97  jan-  être  de  la  même  faveur  ven  1765. 
vier  1717)  pour  décider  TAcadémie  à  reoe-  ^^  De  l'état  et  de  l'avenir  du  ckmU  tecU- 
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Le  protestantisme  a  été  stérile  pour  ies  arts;  il  en  a  desséché  la  source,  qui  était  la 
foi  et  l'entboasiasme  religieux;  toutefois,  c'est  une  vérité  historique  contre  laquelle 
on  oe  peut  rien  allouer,  que  Luther,  en  faisant  adopter  pour  son  culte  des  mélodies 
simples,  faciles,  en  les  faisant  apprendre  dans  ies  écoles  et  chanter  ensuite,  soutenue» 
parles  sons  de  Torgue,  a  développé  puissamment  en  Allemagne  le  sentiment  de  la 
musique. 

L'émulation  du  clergé  catholique  fut  excitée  par  Teflet  que  produisaient  sur  ies 
populations  les  chœurs  harmonieux  des  hérétiques,  et  bientôt  de  cette  rivalité  naquit 
le  progrès.  La  liturgie  catholique,  avec  sa  splendeur,  sa  poésie  sublime,  ses  cérémo- 
nies magnifiques,  devait  l'emporter  dans  cette  lutte  inhale.  En  effet,  tous  les  chefs* 
cl*<Bnvre  de  musique  sacrée  sont,  sans  exception,  consacrés  à  notre  cuite  et,  chose  re- 
marqoaUe,  lorsque  parmi  les  protestants  il  s'est  trouvé  un  artiste  de  génie,  il  a  été 
forcé  en  qudque  sorte  de  faire  hommage  de  ce  don  précieux  à  TÉglise  catholique,  sa 
mère  méconnue;  on  peut  citer,  par  exemple,  les  messes  et  Magmfieat  du  grand  Sébas- 
tien Bach^'J. 


Ce  curieux  passage  renferme  une  choquante  contradiction;  avouer  que 
le  protestantisme  a  puissamment  développé  le  goût  de  la  musique,  que 
ses  chœurs  harmonieux  ont  excité  l'émulation  des  catholiques ,«  qu'il  a  pro- 
duit des  artistes  de  génie  comme  Sébastien  Bach,  n'est-ce  pas  reconnattre 
qu'il  y  a  au  moins  un  art  dont  la*  Réforme  n'a  pas  tari,  mais  épuré  et 
vivifié  la  source?  Ensuite  il  n'est  pas  exact  de  dire  que  tous  les  chefs- 
d'œuvre  de  musique  sacrée  «sans  exceptions  sont  consacrés  au  culte 
catholique;  cela  n'est  vrai  que  des  messes.  M.  Danjou  a  simplement  oublié 
le  choral  et  l'oratorio,  dont  l'origine  n'a  rien  de  catholique.  En  outre,  le 


mâtti^  m  Frtmcêf  par  F.  Danjou,  oi|piniste 
4e  la  oiétropoie  de  Paris  et  de  la  paroisse 
Snot^ostache*  Paris,  i863,  in-8%p.  35. 

^'^  0|p  trouvera  plus  loin  Taveu  plus  eiplidte 
encore  de  M.  D'Ortigue. 

H  y  a  cfaes  M.  Félii  Qëment  comme  un 
piiii  pris  d*ignorer  ies  grands  maîtres  protes- 
tsnls.  Dans  son  livre  intitulé  ;  Lm  Muneiêng 
Mbm  iêfmiê  U  ivi*  tiècîe  ju$qu'à  notjoun, 
P^ttis,  1873,  grand  in-8*,  il  consacre  des  ar- 
ticles à  Roland  de  Lattre,  Palestrina ,  Viltoria, 
Aiiegri,  mais  point  à  Gondimel,  qui  y  est  à 
peine  nommé,  ni  à  Glaudin  le  Jeune;  s*il 
avoue  qoe  le  «fMilton  de  la  musique..., 
Haèndel,  a  aiteint  la  limite  de  Tari  que  le  pro- 


testantisme peut  inspirer,»  il  n*a  garde  de 
laisser  même  entrevoir  que  Sébastien  Bach  et 
MenddsBobn  appartiennent  à  la  Réforme. 

Il  va  plus  loin:  contre  toute  ëvidenoe,  et 
sans  soud  de  se  contredire  lui-même,  il  écrit, 
page  591,  que  le  père  de  oe  dernier  compo- 
sileur  abjura  le  jodaisme  et  se  fit  luthérien  ; 
page  5s  6,  que  Mendelssohn  éponsa  la  fille 
d*un  pasteur  de  Francfort,  et  sur  la  même 
page: 

«On  l|pi  proposa  la  place  de  directeur  de  la 
musique  de  Dusseldorf,  sfin  d^y  organiaer 
la  société  de  chant,  Torchestre  des  concerts 
et  la  musique  des  églises ,  tout  itroéUte  ipi*H 
ftaîL  'ï 


tu 


ai 
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progrès  musical  n*est  pas  né  de  rémuiation  féconde  des  deux  Églises,  il 
Ta  enfantée  :  dès  leur  apparition ,  la  mélodie  et  l'harmonie  protestantes 
produisirent  un  effet  tel,  qu'il  e.^t  permis  d'avancer  que  «le  protestantisme 
arracha  la  musique  à  la  barbarie  ^^\  »  et  que  le  plus  immatériel  des  arts 
est  celui  qui  doit  le  plus  à  la  Réforme.  C'est  elle,  en  effet,  qui  a  universa- 
lisé l'enseignement  du  chant,  jusque-là  réservé  à  un  très  petit  nombre 
d'élèves  dans  les  maîtrises  ou  psallettes  des  cathédrales. 

«L'école,  a  dit  M.  Michelet  ^^\  c'est  le  premier  mot  de  la  Réforme,  le 
plus  grand.  Elle  écrit  en  tête  de  sa  révolution  :  Etueignement  universel, 
écoles  de  garçons  et  de  filles,  écoles  libres  et  gratuites,  où  tous  s'assoieroot, 
riches  et  pauvres. 

ce  Que  veut  dire  pays  protestants?  —  Les  pays  où  l'on  sait  lire,  où  la 
religion  tout  entière  repose  sur  la  lecture. 

^Cest  pour  la  première  fois  quon  parle  de  renseignement  des  fiUes,  qu'on 
s'occupe  de  former  celles  qui,  bientôt,  conune  femmes  et  mères,  auront  à 
former  leurs  fils. 

«La  lecture,  l'écriture,  Tinstruction  religieuse,  un  peu  d'histoire,  beau- 
coup de  chant. 

«C'est  pocb  la  pasiiiiBB  fois  qub  l'ensbigniment  univbbsbl  db  la  musique 

EST  institua.  7) 

r 

Voyons  maintenant  ce  que  l'Eglise  catholique  avait  fait  de  cet  art,  et 
dans  quel  état  il  se  trouvait  avant  le  ivi*  siècle. 


Le  culte  des  premiers  chrétiens,  fidèles  imitateurs  de  leur  Maître 


(5) 


(^)  Lièvre ,  HwU  du  prot,  du  Poitou ,  I ,  i  o  i . 

<»  lUformê,  p.  385. 

(')  Après  ie  dernier  souper,  aa  moment  de 
se  rendre  an  jardin  des  Oliviers,  Jésus  chenta 
rbymneavec  ses  disciples.  (Matl.  xxvi,  v.  3o; 
Marc,  xif,  v.  96.) 

Les  chrétiens  chantaienl  des  psaumes  et 
des  hymnes,  dit  saint  Denys  TAréopagite,  mar- 
tyrisé en  95  {De  divimi  nominibuê,  iib.  IV), 
et  Pline  le  Jeune  le  répète  dans  sa  fameuse 
lettre  à  Trajan  :  Chrutiani  ioUU  stm|  «loto  die 
onltf  lucem  commûre  earmmquê  Chriito  quati 
deo  dicere  tecum  trmcêm. 

Ceux  d'origine  juive  avaient  très  probable- 
ment conservé  ime  partie  des  chants  de  la 


synagogue, ei  ceux  d*originfr  grecque,  des  aira 
des  mystères.  Il  n^est  guère  possible  de  douter 
que  les  premiers  fussent  riiylbmés,  eonune  les 
seconds  ;  car  Philon  dit,  dans  sa  Fûa  coRla»- 
plativa  :  Therapeutm  non  moImm  contempUmlmr, 
md  sftom  cantiea  et  hymnoe  m  Umdem  Dei  eomr 
ponmU  vario  metrorum  génère,  rhflkmiêfiÊ 
condmuaUiei  in  auguêtiorem  et  reUgioêom  tpe* 
dêm.  En  outre,  M.  Fétis  parie  du  rhytbme  de 
la  musique  égyptienne,  que  les  Hébreux  au- 
raient transportée  des  bords  du  Nil  en  Pales- 
tine. Cette  musique  surchargée  d'ornements, 
passant  avec  rapidité  du  grave  à  Taigu  et  nrt 
vena ,  devait  avoir  une  échelle  très  étendue ,  et 
très  probablement  des  intervalles  plus  petits 
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consistait  en  prières,  lectures  de  l'Ancien  Testament  et  des  lettres  apos- 
toliques, exhortations,  chant  d'hymnes  et  de  psaumes  ^^l  Tous  chantaient , 
priaient ,  exhortaient  dans  les  assemblées  ^^^  ;  mais  le  règne  de  cette  égalité 
fraternelle  ne  dura  guère,  parce  que  la  religion  nouvelle  ne  sut  pas  se 
préserver  de  l'invasion  des  idées  et  des  cérémonies  juives  et  païennes  ^'^  : 
cierges,  eau  lustrale,  reliques,  autel,  encens,  sacrifice,  célibat,  etc.  Dès 
le  second  siècle,  on  voit  apparaître  l'idée  d'un  clergé  [xXffpos^  ordo)  faisant 
l'office  de  médiateur  entre  Christ  et  la  communauté.  Le  mystère  dont  la 
célébration  de  la  cène  fut  bientôt  entourée,  la  séparation  entre  les  initiés 
et  les  catéchumènes,  entre  les  fidèles  et  les  lapn,  accrurent  l'autorité  des 
hiérophantes  ;  avec  les  privilèges  des  ministres  de  l'autel  renaquit  la  hié- 
rarchie sacerdotale,  qui  fit  des  prêtres  une  caste  avide  de  pouvoir  et  supé- 
rieure au  commun  des  mortels.  Saint  Clément  d'Alexandrie  (|  917)  dis- 
tinguait déjà  les  prêtres,  les  lévites  et  les  laïques.  A  mesure  que  la  religion 
toute  morale  et  spirituelle  de  Jésus  se  corrompait  et  se  transformait  en 
catholicisme,  les  fidèles  perdirent  peu  à  peu  tous  leurs  droits. 

Toutefois,  au  commencement  du  ni*  siècle,  le  peuple  chantait  encore, 
notamment  dans  les  agapeê  ou  repas  de  charité,  les  hymnes  que  chacun 


que  les  nôtres.  Chez  les  Coptes,  tribu  ëgyp- 
lienoe  qui  parait  avoir  conservé  les  traditions 
les  plus  anciennes,  Tabus  des  ornements  est 
tel  (]ue  le  chant  da  seul  mot  Alléluia  dure 
plus  de  vingt  minutes.  {Biographe  dn  mu- 
tieitHM,  BmxeUes,  1887,  in-8%  introduction, 

p.  LVIII-LXXll.) 

'''  Voir  E.  De  Pressensë ,  Hiêloirê  dê$  trois 
prmmen  $ièelê$  de  VÉgliee  chrétienne,  t.  11, 
P*  sdg. 

^'^  I  Corw(&.,  XIV,  V.  96. 

^  Voir  Alfred  Manry,  Migions  de  la 
Grke  amiique;  Benjamin  Constant,  De  la 
nUgiem;  Daiilé,  Adeereue  LatÙÊorum  de  cuUue 
rtUgim  ébjeeto  traditiemm  diapuiaiio,  etc., 
Genève,  i66à ,  in-4**;  A.CoquerelBls,  Hiet.du 
Credo,  Péris,  1 869 ,  in-i  9 ,  p.  80 ,  et  b  eatho- 
fioMM  «e  le  prateelamtieme  dane  leur  erigiae  et 
lein  dàtekfpemmOe,  i86â ,  brodi.  in-8^ 

«Presque  tontes  nos  superstitions,  dit 
M.  Renan,  sont  les  restes  d^une  religion  an- 
l^eore  an  christianisme,  qne  cdni-ci  n^a  pu 
déraciner  entièrement.   Si  Ton  voulait  re- 


trouver de  nos  jours  fimage  du  paganisme, 
c*est  dans  quelque  village  perdu  au  fond  des 
campagnes  les  plus  arriérées,  qu^il  faudrait  le 
chercher. »  {Hiet,  det  orig,  du  Ckrietian,  Le» 
Àpâtre»,^,  336.) 

«On  ne  peut  s*empécher,  dit  Tabbé  Hnc 
(  ^^^V^  ou  Tibet)  en  pariant  des  cérémonies 
bouddhiques,  d*étre  frappé  de  leur  rapport  avec 
le  catholicisme.  La  crosse,  la  mitre,  la  dal- 
matique,  la  chape  ou  pluvial,  qne  les  grands 
lamas  portent  en  voyage  ou  lorsqu*ils  font 
quelque  cérémonie  hors  du  temple ,  foffice  à 
deux  chœurs,  la  psalmodie,  les  exordsmes, 
Tencensoir  soutenu  par  cinq  chaînes  et  pou- 
vant s^ouvrir  et  se  fermer  à  volonté,  les  béné- 
dictions données  par  les  lamas  en  étendant 
la  main  droite  sur  la  tête  des  fidèles,  le  cha- 
pdet,  le  célibat  ecclésiastique,  les  retraites 
spirituelles,  le  culte  des  saints,  les  jeûnes,  les 
processions,  les  litanies,  feau  bénite ,  Yoilè 
autant  de  rapports  que  les  bouddhistes  ont  avec 
nous,n  sans  parler  de  la  tonsure,  de  la  véné- 
ration des  reliques  et  de  la  confession. 


ai . 
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faisait  du  mieux  qu^il  pouvait,  comme  nous  Tapprend  TertuUien  ^'^  «Les 
évéques  avoient  quelquefois  le  soin  de  donner  des  cantiques  à  leur  troa- 
peau,  et  c'est  par  là  que  Nepos,  évéque  égyptien ,  s'étoit  attiré  Tamourdes 
peuples;  car,  quoique  cet  évéque  ne  fût  pas  très  orthodoxe,  les  pseaumes 
qu'il  avoit  composez  ne  laissèrent  pas  d'avoir  un  grand  cours  chez  les 
chrétiens  ^^K  Les  prêtres  avoient  à  cet  égard  les  mêmes  droits  que  les  évé- 
ques, et  on  voit  de  ces  hymnes  composez  par  Clément   d'Alexandrie, 

auquel  Gadius  a  donné  mal  à  propos  ie  titre  d'évéque Enfin  les 

laïques  mêmes  le  faisoient  quelquefois  ^^\  » 

Au  IV*  siècle,  marqué  par  la  transformation  païenne  de  l'Evangile  en 
religion  d'État  ou  de  cour,  et  ^spar  la  suppression  des  jeux  du  Capitule 
(vers  38&) ,  qui  fut  conune  le  signal  de  la  dernière  décadence  de  la  poésie 
et  de  la  musique  ^^\  7i  deux  courants  opposés  se  manifestèrent.  D'un  c6té, 
le  cléricalisme  tendait  à  la  suppression  du  xhant  [»opulaire  :  le  concile  de 
Laodicée  (36/i),  dont  la  décision  fut  ratifiée  par  un  autre  concile  tenu  à 
Constantinople,  interdit  le  chant  dans  l'église  à  quiconque  n'était  point 
psaltode  ou  chantre  officiel  ^^^  ;  d'un  autre  côté ,  pour  lutter  contre  les  héré- 
tiques, l'Eglise  fut  contrainte  de  favoriser  le  chant  amûée  ou  alternatif  ^^K 
qu'ils  avaient  rétabli,  et  dans  lequel  rassemblée  alternait  avec  le  psaltode. 

Les  sdssionoaires  paraissent  avoir  mis  le  plas  grand  prix  à  posséder  des  hymnes 
différents  de  ceux  des  orthodoxes.  Ainsi  que  Rasilides,  Valentin,  Bardesanes  et  Har> 
mooias.  Anus,  Apollinaire  et  plusieurs  autres  en  composèrent  pour  leurs  partis. 
L'émulation  ^orte  toujours  ses  fruits.  Pour  éclipser  cette  poésie  et  enlever  aax  scission- 
naires  ce  puissant  moyen  d'influence,  Éphrem  le  Syrien,  Chrysostome,  Augustin,  Am- 
broise  et  leurs  élèves  leur  opposèrent  des  hymnes  conformes  à  la  foi  générale,  et 
adaptés  quelquefois  aux  airs  de  leurs  ennemis  ^''K 


(*^  ApoL,  c.  xKxu,  p.  80  el  89. 

(*)  C^esl  une  preuve  entre  mille  de  ceUe 
assertion  de  M.  A.  Goquerel  fils  (Deê  prmmèreê 
trauÊformationt  hiêUniq,  du  chriitian. ,  Paris, 
i866,in-i9,  p.  1A7).  On  a  vn,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère,  trie  vrai  sentiment 
évangëlique  régnant  surtout  au  sein  de  ce 
qu'on  appelle  rbérésie.»  Ce  sentiment  se  tra- 
duisait ici  par  la  revendication  des  droits  du 
peuple. 

t^>  Jacq.  Basuage,  Hût.  de  V Eglise,  Rotter- 
dam, 1699,  in-fol.,  II,  1009. 


^^)  Fétis,  Biogreqthiê  deê  musteifiit,  introd. 
p.  cxLTiii.  —  La  décadence  des  arts  de  Room 
était  le  résultat  de  la  trandation  da  siège  de 
Tempire  à  Byxance. 

('}  Gan.  XV  :  Mi^  èétu  mXiow  tfiv  «ofow- 
xùhf  ^o^Tmr  téh  M  ràv  ifilSùnn  dvt&uviwwr 

(')  Les  Grecs  rappelaient  antiphomÊ,  d*où 
sort  notre  mot  antienne. 

(')  Matta*,  Hiêîoire  du  ChnetiamÊm,  K 
378. 
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Il  parattrait  que  la  tendance  antipopulaire  aurait  prédominé  dans 
rSglise  d'Alexandrie^  à  une  époque  bien  antérieure,  dès  le  temps  même 
de  Philon,  contemporain  des  apôtres  ^^^  Elle  régnait  aussi  en  Gappa- 
doce  vers  le  milieu  du  iv*  siècle;  car  saint  Grégoire  de  Nazianze  louait 
sa  mère  de  garder  le  silence  dans  Téglise,  et  de  n'ouvrir  la  bouche  que 
pour  se  joindre  à  YAtnen  par  lequel  tout  le  peuple  répondait  au  prêtre 
officiant  ^^K 

Selon  Théodoret,  les  prêtres  d'Antiocbe  Flavien  et  Tbéodore  furent 
les  premiers  qui,  pour  prémunir  le  peuple  contre  Tbérésie,  renoncèrent, 
vers  Tan  3  5  o,  à  la  psalmodie  exclusivement  ecclésiastique,  qui  n'avait  plus 
depuis  longtemps  aucun  attrait,  et  «  séduisirent  saintement  les  fidèles  9>,  en 
divisant  l'assemblée  en  deux  chœurs  qui  chantaient  à  tour  de  rôle.  Pro- 
voquée  pour  ainsi  dire  par  l'insolence  des  ariens  ^^\  l'Eglise  de  Constan- 
linople  ^^)  suivit  bientôt  l'exemple  de  celle  d'Antioche,  et  saint  Basile 
étaUit  à  son  tour  le  chant  alternatif  à  Gésarée  de  Gappadoce,  en  ^70,  à 
rimitation  des  Églises  d'Egypte,  de  Libye,  de  la  Thébaîde,  de  la  Pales- 
tine, de  TArabie,  de  la Phénicie  et  de  la  Syrie,  où ,  lor$  des  grandes  fites,  le 
peuple  accourait  avant  le  jour  à  Téglise,  pour  y  prendre  part  ^^^  Enfin,  de 
l'Orient  cet  usage  passa  en  Occident;  en  871 ,  «le.pape  Damase  ordonna 
que  le  chœur  fût  divisé  en  deux  ailes,  et  que  tous  les  fidèles  réunis  dans 
l'église  chantassent  alternativement^^.»  Ge  n'est  qu'en  38 A,  que  saint 
Ambroise  l'établit  dans  son  diocèse  de  Milan,  d'oii  il  se  répandit  dans 
presque  toute  l'Europe  ^''^ 

Ayant  entrepris  de  ramener  à  l'uniformité  le  chant  et  la  liturgie  des 
Eglises  de  son  ressort,  il  réforma  du  même  coup  la  musique,  et  l'établit  sur 
une  base  nouvelle,  pour  en  rendre  l'exécution  plus  facile.  A  la  division  de 
l'échelle  musicale  en  tétracordes  (gammes  de  quatre  tons),  usitée  chez  les 
Grecs,  et  dont  les  combinaisons  dans  les  trois  systèmes  grave,  médiaire  et 

^^^  Philon  nous  apprend,  dans  son  livre  deit  ^'^  Dom  Guëranger,  InêUtutiani  liturgiquêi, 

Ordomumeê*  êccUsiaitiqueê ,  que  cen  TÉgliae  otpiMJ  D'Ortigue ,  DicUonn,,  col.  1 19. 
<l*Aleiaiidrie  c*éUdt  la  coutume  de  chanter  (*)  Saint  Ghrysoatome,  évéque  de  celle  ville 

do  hfmnes  et  des  poënes   sacrées;   qu^un  (398-607),  s^eiprime  ainsi  {HomiL  vi,  in 

il*enire  les  chantres  se  levait  pour  en  chanter  Cor.  I)  :  Etù  quip»allit,  iolui  piolUt ,  etiaoui 

les  premières  strophes  et  les  versets,  et  qae  omnei  retpondendo  reionnent,  tanquam  uno  ore 

les  antres  chantres  les  finissaient  alternative-  voxfertur. 

ment 9  (D^Ortigue,  Dietiamn,  de  plain-chant ,  (*)  D*Ortigue,  Dictioim,,  col.  879. 

Pbns,  1 85A ,  in>&%  col.  3o/i. )  («)  Ibid. ,  col.  3G9. 

<»>  D'Ortigiie,  Dictionn.,  col.  fl58.  ('>  L'abbé  Fleury,  Uiit.  eecL,  UI,  390. 
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aigu,  D'étaient  pas  sans  difficultés»  il  substitua  quatre  modes,  ou  quatre 
séries  de  huit  notes,  dérivés  des  quatre  modes  les  piils  répandus  :  le 
phrygien,  le  dorien,  réolien  et  le  mixolydien  ^^^ 

Saint  Augustin  nous  apprend  dans  quelles  circonstances  la  psahnodîe 
alternative  fut  adoptée  par  Ambroise ,  peu  après  qu'il  eut  institué  les  Vi- 
giles ^'^K  Persécuté  par  l'impératrice  arienne  Justine ,  Ambroise  sétait 
réfugié  dans  l'église  avec  un  grand  nombre  de  ses  adeptes  résolus  i 
mourir  avec  lui.  «Ce  fut  en  cette  occasion,  dit  saint  Augustin,  dont  la 
mère  ne  quittait  pas  Ambroise ,  et  de  peur  que  le  peuple  ne  succombât  enjln 
à  Fennut^^^  d'une  épreuve  si  longtemps  prolongée,  qu'il  fut  ordonné  que  l'on 
chanterait  des  hymnes  et  des  psaumes  h  la  manière  orientale  ^^K  Depuis  et 
jusqu'à  ce  jour  on  a  continué  de  le  faire;  et  presque  dans  toutes  les  Eglises 
et  dans  toutes  les  parties  du  monde  on  a  suivi  cet  exemple  et  adopté  cette 
sainte  institution.  » 

A  quatre  reprises  (^\  Augustin  parle  au  singulier  de  la  voix  qui  entonnait 
les  psaumes;  d'où  il  résulte  que  le  prêtre ,.oji  le  chantre  chargé  de  cette 
partie  du  culte»  exécutait  un  solo,  interrompu  à«la  6n  de  chaque  verset  par 
la  voix  des  fidèles  chantant  à  l'unisson  ^^K  Enfin  il  nous  donne  un  précieux 
détail  sur  cette  exécution  dans  l'Eglise  d'Alexandrie.  Quelquefois,  ditr-il,  la 
crainte  excessive  que  j'ai  de  pécher,  en  étant  plus  sensible  au  charme  de 
la  musique  qu'au  sens  des  divines  paroles,  «me  jette  dans  l'excès  con- 
traire, et  jusqu'à  vouloir  éloigner  de  mes  oreilles  et  de  celles  de  toute 
l'Église,  tous  ces  chants  harmonieux  dont  on  a  coutume  d'accompagner 
les  psaumes  du  roi-prophète,  estimant  qu'il  est  plus  sûr  de  s'en  tenir  à  ce 
que  j'ai  souvent  ouï  dire  à  l'évéque  d'Alexandrie  Athanase,  qu'il  les  faisait 
chanter  avec  une  inflexion  de  voix  si  peu  sensible,  que  celui  qui  les  récitait  semr 
blail  plutôt  les  lire  que  les  chanter  ^'^K  n 


^*)  Le  plus  anden,  le  phrygien ,  correspon- 
dait à  mi-fa ,  sol ,  la  ;  le  dorien  avait  un  dièie 
en  plus  :  mi,  fa  #-aol,  la;  et  le  lydien  en 
avait  deux  :  mi,  fa  ^,  sol  ^- la.  (  Fétis,  Biogr. 
de»  mtMtc. ,  introd. ,  p.  c.  ) 

<^)  Godefroi  Hermant,  Vie  de  tatnl  Am- 
brmee,  Paris,  1679,  in-6%  p.  973. 

^')  LVnnui  n^ëtait  pas  le  seul  adversaire, 
ni  peul-étre  le  plus  redoutable,  que  saint 
Ambroise  songeât  à  combattre  par  cette  inno- 
vation; car  il  s'agissait,  dit  doiii  Guëranger, 


«de  repousser  Tarianisme  par  la  manifestation 
d*une  nouvelle  forme  liturgiqne.?> 

(*)  Cwfeeeio,  liv.  X,  chap.  vu:  2 «ne  kfmm 
et  peahni  nt  eanerenitir  êeeundum  marem  onim- 
taUum  parUum ,  m  popuhiê  maroriê  ti&éio 
tabêêceret,  huiituium  e»L 

(*>  Ibid,,  liv.  X,  chap.  xniii. 

^*>  Ibid.,  liv.  IX,  chap.  vii« 

'')  Ibid,,  liv.  IX,  chap.  xmiii.  —  Voir 
core  les  Œuvree  deBoemet,  Paris,  iStS,  'm-h\ 
XXX  Vil,  p.  5^8,  qui  écrivait,  le  9  mai  1696,  au 
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Jusqui  quel  point  ]e  chant  ambrasien,  dont  il  ne  reste  aucun  spécimen, 
était-il  rhythmé  et  mélodique?  —  A  part  l'établissement  de  quatre  nou*^ 
veaux  modes  plus  étendus  et  plus  faciles,  l'œuvre  d'Ambroise  n'eut  rien 
d'original;  il  se  borna  à  introduire  la  musique  grecque  dans  l'Eglise  latine. 
Or  cette  musique,  qui  n'eut  primitivement  que  quatre  notes  à  sa  disposi- 
tion ^*^  n'était  qu'une  sorte  de  récitatif  fortement  scandé,  qui  faisait  res- 
sortir la  prosodie  de  la  plus  harmonieuse  des  langues.  Fort  différente  de 
la  nôtre,  bien  que  les  intervalles  en  fussent  diatoniques  avec  un  mélange 
de  chromatique ^^^  cette  musique  n'était,  dit  M.  Fétis,  qu'un  mode  d'ac- 
centuation de  la  poésie,  non  une  mélodie  indépendante  des  paroles.  Elle 
servait  non  seulement  aux  poètes  pour  réciter  leurs  vers,  mais  aux  ac- 
teurs et  même  aux  orateurs ,  qui  variaient  leur  débit  d'après  le  ton  et 
le  rhythme  que  leur  donnait  un  musicien  caché.  Absolument  dépendante 
duryhthme  prosodique,  la  mesure  musicale  n'était  qu'un  accessoire  dont 
la  r^ularité,  élément  capital  de  la  musique  moderne,  ne  semblait  nul- 
lement nécessaire. 

A  côté  de  cette  déclamation,  souvent  improvisée,  qui  produisait  des 
effets  magiques  que  nous  avons  quelque  peine  à  nous  figurer,  il  y  avait 
une  autre  espèce  de  chant  adapté  aux  cérémonies  du  culte,  et  dont  les 
motifs  plus  populaires  étaient  conservés  par  les  traditions.  Ce  sont  ces 
nomes  ou  airs  sacrés,  en  usage  dans  les  temples  grecs  et  uniquement  sou- 
mis à  la  mesure  rhythmtque  ou  à  l'accentuation  prosodique  ^^\  que  saint 
Ambroise  appliqua  aux  hymnes  et  aux  antiennes  de  l'Eglise  ^^K 


Père  Caflaro  :  «r  Saint  Augustin  met  en  doute 
s'il  faut  laisser  dans  les  églises  un  chant  har- 
iDonieox,  ou  s'il  vaut  mieux  s^altacher  â  la 
séfère  discipline  de  saint  Athanase  et  de 
TEglise  d'Alexandrie,  dont  la  gravité  souffroit 
à  peine  dans  le  chant,  on  plutôt  dans  la  rédta- 
tioD  des  paaames,  de  foibles  inflexions,  tant 
OD  craignoit  dans  TÉglise  de  laisser  affoiblir  la 
«igueurde  Tâme  par  le  douceur  du  chant. 
Miiotenant,  on  a  oublié  ces  saintes  délica- 
tesMS  des  Pères,  et  on  pousse  si  loin  les  dé- 
liées de  la  musique,  que,  loin  de  les  craindre 
dans  les  cantiques  de  Sion ,  on  cherche  é  se 
dâecter  de  ceHes  dont  Babylone  anime  les 
siens.  T) 


(1)  Les  éphodes  de  Sparte  punirent  Ter- 
pndre  d'avoir  ajouté  trois  nouvelles  cordes 
aux  quatre  de  la  lyra,  et  Timothée,  qui  en 
porta  le  nombre  à  onze,  eut  le  même  sort. 

(*)  Suivant  M.  D'Orligae  {Dietiormair$ ,  col. 
lâ/ig),  la  gamme  grecque  aurait  procédé  par 
quarts  de  ton;  selon  M.  Fétis,  au  contraire 
{Biographie  des  miuie,,  introd.,  p.  cviii),  le 
demi-ton  seul  s'y  mêlait  au  genre  diatonique. 

(')  Saint  Augustin  a  écrit  un  ouvrage  asses 
obscur  sur  le  rhythme  et  conforme  aux  prin- 
cipes grecs. 

(*)  Fétis,  Biogr.  dei  tnusie, ,  introd. ,  p.  civ ; 
D'Orligue,  Dictionn,,  col.  3o9,  et  Scudo,  En^ 
cyclop.  moderne,  art.  Chant. 
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«Leur  caractère  grave  et  monotone  était,  selon  M.  Fétis^^^  semblable 
à  celui  de  notre  plain-chant,  sauf  la  différence  de  Téchelle,  plus  étendue 
dans  celui-ci.  Un  nome  grec  était  donc  à  peu  près  ce  que  sont  le  Ponge 
lingua,  le  Veni  Creator,  VAve  mari»  Stella  de  nos  antiphonaires.  n  Le  mor- 
ceau suivant,  que  nous  empruntons  à  la  Biographie  des  muiicien»,  peut  don- 
ner une  idée  approximative  de  ces  nomes ^  dont  beaucoup  avaient  quelque 
chose  de  plus  étrange  encore.  Celui-ci  est  écritdans  le  mode  lydien  et  com- 
pris dans  un  intervalle  de  sixte  majeure. 


HYMNE  DE  DENIS  A  APOLLON.n 


'r  J  J  J  J  J  J 


Xi  -  o  -  po~  €Xs  -  (pa-pov  tnr^tp     a  -  ovt     po  -  éoe  -  <t%j     ot      av  -  to  -  ya- 


WCù^Àtttf 


«7a  •  pots    V9*    i)^  ^  Pt  '  m      èuf  -  xci<   )^pv  ^  9t  -  oi^  mw 


a  -  yaX  -  Ao  -  fte  -  pos      xo  -  iieut  V€  ^  pi       weo  -  rop      a    -    net  ^  pv  - 


top 


ov-pa-pov  eut  -  rt  -  pa     tgO'XrHcIpo-^opainfexvp  at-yXat   vo-  Xv-êep- 


xe  -  a        Ta  -  yap 


tae  -.  pi      yat  -  at»     a    -    Ket^ap      eA  -  mur  •  ewr. 


C'est  dans  le  sens  de  ce  qui  précède  qu'il  faut  admettre  l'assertion  de 
M.  Th.  Nisard^^)  :  <(  Saint  Ambroise  a  importé  en  Europe  le  chant  mesuré 
(encore  une  fois,  le  chant  métrique).  II  a  imité,  en  ce  point,  la  musique 
des  peuples  orientaux.  9> 

Ainsi  donc,  au  point  de  vue  de  la  tonalité  et  de  la  mélodie,  aussi  bien 
qu'au  point  de  vue  du  rbythme  et  de  la  mesure ,  le  chant  amkrosien  a  è\\ 

0)  Biogr.  deë  mtMÛr.,  introd.,  p.  cir.  —•  ''^  De  la  noUUion  proporlionneUe  au  moyen  ég€y  Paris, 
18^7. 
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ressembler  assez  peu  à  la  musique  actuelle,  bien  qu'il  fût  encore,  grâce  à 
la  prosodie,  supérieur  au  chant  grégorien ,  qui  lui  succéda.  M.  D'Ortigue^^^ 
a  résumé  de  la  manière  suivante  la  caractéristique  que  M.  Th.  Nisard  a 
tracée  de  ces  deux  sortes  de  chants  :  «  Dans  lun ,  abandon  complet  des 
règles  de  l'accentuation  latine  et  adoption  du  genre  diatonique.  Dans 
l'on,  musique  grave,  sévère,  adaptée  aux  durs  gosiers  des  Barbares  du 
Nord,  qui  se  convertissaient  en  foule  au  catholicisme.  Dans  l'autre,  un 
art  plus  grec,  plus  souple,  plus  élégant,  quelque  chose  de  moins  aus- 
tère et  de  moins  âpre,  t» 

La  prosodie  latine  étant  bien  moins  accentuée  que  celle  des  Grecs ,  le 
rhythme  des  nome»  s'affaiblit  nécessairement  quand  Ambroise  les  appliqua 
à  des  paroles  latines ,  et  la  domination  des  Ostrogoths  en  Italie  lui  porta 
une  atteinte  mortelle,  en  familiarisant  l'oreille  des  vaincus  avec  le  lan- 
gage sans  cadence  et  guttural  des  conquérants. 

t( Telle  fut,  dit  M.  Fétis,  la  rapidité  de  la  décadence  du  chant  à  cet 
égard,  qu'à  l'époque  de  la  réforme  du  système  musical  par  saint  Grégoire, 
c'est-à-dire  moins  de  deux  cents  ans  après  la  mort  d'Ambroise ,  il  ne  res- 
tait presque  plus  de  traces  de  l'ancienne  prosodie  chantée,  et  que  le 
réformateur  put  en  faire  disparaître  le  peu  qui  en  existait  encore,  sans 
offenser  Toreille  de  ses  contemporains.  L'égalité  des  temps  musicaux 
s'établit  si  bien,  qu'il  n'apparatt  pas  un  signe  de  durée  dans  tout  le  chant 
noté  des  antiennes  et  des  graduels  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous ,  de- 
puis le  Yiii*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xiii*  ^^\  n 

L'invasion  des  Barbares,  qui  explique  fort  naturellement  la  perte  de 
l'accentuation  et  la  nécessité  du  remaniement  de  l'échelle  musicale, bien- 
tôt dépassée,  ne  saurait  justifier  cette  réforme  à  rebours,  qui  ne  fut  que 
ia  consécration  d'un  énorme  abus;  car,  si  les  délicatesses  de  la  musique 
grecque  devaient  s'évanouir  au  rude  contact  des  hommes  du  Nord, ceux- 
ci  apportaient  avec  eux  une  autre  musique,  supérieure  à  l'ancienne  par  sa 
tonalité  susceptible  d'harmonie,  et  par  son  rhythme  essentiel  et  indépen- 

'^  Ditflianfi.,  col.  1 17.  des  iemps  modernes.  Opinion  absolument  in- 

^'  Les  ëditears  de  la  seconde  édition  de  La  soutenable,  qui  a  contre  elle  Tautorité  da  nom 

Kme$  «(  la  pratique  du  plam-ehant,  par  dom  de  M.  de  Goussemaker,  Thomme  le  pi  os  codh 

'',  Paris,  18Â8,  in-â%  p.  /i5i,  corn-  pètent  en  cette  matière»  Selon  loi  ÇBiêi,  d$ 


biUent  cette  dernière  assertion ,  dans  le  dessein  l'hamumiê  au  moffen  égs ,  p.  83  ) ,  le  rhythme  de 
d'élablir  que  ce  sont  les  hymnes  prosodiées  qui  ces  hymnes  se  perdit  bientôt,  et  ne  put  eier- 
ont  donné  naissance  à  la  musique  mesurée         ceraucune  influence  sur  la  musique  populaire. 
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dant  de  toute  prosodie.  Pourquoi  le  catholicisme»  qui  avait  fait  tant  d'em- 
prunts au  paganisme  grec  et  qui  allait  en  faire  d  autres  à  la  religion  de  ces 
Barbares  -^^  n  adopta-t-il  pas  leur  musique  ?  —  Ce  fut  parce  que  le  peuple 
n'était  plus  rien  dans  l'Église,  parce  que,  païenne  ou  chrétienne,  Rome  a 
toujours  poussé  à  ses  dernières  limites  le  culte  de  la  tradition  ^^  et  n'a  jamais 
reculé  devant  rien,  pour  maintenir  immuables  les  règles  qu'elle  avait  une  fois 
formulées,  dût-il  en  résulter  une  absurdité  aussi  révoltante  que  la  célébra- 
tion du  culte  en  une  langue  inconnue  des  fidèles  ^^^  Lorsque  saint  Grégoire 
le  Grand  s'occupa  de  réorganiser  à  son  tour  le  chant  ecclésiastique,  et  d'im- 
poser sa  liturgie,  qui  règne  encore  aujourd'hui  dans  toutes  les  Eglises  non 
réformées  de  l'Occident ,  le  catholicisme  était  constitué  dans  son -ensemble. 


(')  vGrëgoirede  Nysse  (33o-&oo),  en  écri- 
vant !a  vie  de  Grégoire  le  Thaumaturge ,  le 
félicila  d  avoir  changé  les  cérémonieB  idolâ«- 
Irea  en  fêtes  chréCiennefl  ;  un  siècle  plus  tard  (  7), 
Grégoire  le  Grand,  en  approuvant  haute- 
ment cette  coutume  et  en  traçant  des  ins- 
tructions sur  ce  sujet,  permit  même  de  con- 
server quelques-uns  des  plaisirs  et  des  festins 
usités  anciennement...  Les  canons  des  synodes 
nous  apprennent  qa*ailleurs  on  conserva ,  au- 
près des  temples  conquis  par  les  chrétiens,  les 
anciennes  danses,  les  chanU  et  les  banquets; 
les  images  des  dieux  proscrits  furent  quel- 
quefois adoptées  elles-mêmes  par  le  nouveau 
culte.»  (Matier,  HùL  d»  Ckriêtian.,  I.  $76.) 

^^)rA  Tépoque  de  ses  premiers  rois,  elle 
institua  une  corporation  d^ouvri(*rs  chargés 
d'entretenir  le  pont  du  Janicule.  Ce  pont ,  qui 
reliait  la  capitale  naissante  à  la  plus  haute  des 
collines  qui  la  dominent  au  delà  du  Tibre, 
était  indispensable  à  la  sécurité  deTempire; 
aussi  la  corporation ,  à  cause  de  la  nécessité 
de  ces  fonctions,  dans  ces' temps  dépérit,  fut 
déclarée  sacrée  et  son  chef  inviolable.  Il  est 
vrai  que,  Rome  étendant  autour  d'elle  ses 
conquêtes,  ce  collège  de  charpentiera  perdit 
bientêt  toute  importance,  et  ses  fonctions,  le 
caractère  de  défense  nationale  qn'on  leur  avait 
attribué  d'abord.  Mais  l'institution  religieuse  a 
survécu  aux  circonstances  insigniSantes  d'où 
elle  était  née.  L'inviolabilité  attachée  à  la  pré- 


sidence de  cette  corporation  était  une  préroga- 
tive très  prédeoae ,  et  fit  rechercher  œt  office 
sacerdotal  par  les  plus  grands  persomiages. 
Ainsi,  le  titre  de  faiseur  de  ponts,  ou  de  <oii- 
vêrain  pontife,  a  été  légué  par  les  charpentiers 
des  Tarqains,  qui  le  portèrant  d'abord,  à  une 
longue  série  de  personnages  consulaires,  èlous 
les  emperaura  païens,  é  leurs  premiera  sncces- 
seurs  chrétiens,  et  enfin  è  tous  les  papes,  qui 
le  portent  encore,  avec  celui  de  vicaires  de 
Jésus-Christ. 9»  (A.  Coquerel  fils,  Det  prtmièm 
tranêformationê  hi$ionque$  du  Ckrùtitmiamg, 
p.  1119.) 

^^  Le  sacerdoce  seul  peut  enfanter  de  telles 
aberrations,  et  il  les  en&nte  paHoot  Com- 
bien est-il  d'Israélites  qui  comprennent  les 
portions  de  l'Ancien  Testament  loes  dans  la 
synagogue ,  ses  prières  ou  ses  chants  en  hé- 
breu Y  Au  moins,  la  prédication  et  le  marii^ge 
se  font  en  langue  vulgaire  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  ches  les  Parais  modernes.  «Toutes  les 
prières,  dans  toutes  les  occasions,  sont  ré- 
citées dans  la  vieille  langVe  originale,  le  lend, 
dont  personne  ne  comprand  un  seul  mot,  ni 
le  prêtre  qui  les  dit,  ni  les  assistants  pour 
l'édification  desqnehi  elles  sont  ratées.  D  n'y 
a  point  de  chaire  pour  la  prédication  dans  les 
temples  parais...,  mais  on  n'y  prononce  jamais 
de  diaconra  en  langue  vulgaire. n  (Max  Mnller, 
Estaii  »ur  l*hiiUnr«  det  reUgionê,  Paris,  1 S79  « 
in-ia,  p.  335.) 
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Ses  rites  étranges,  ses  cérémonies  pompeuses,  le  dogme  du  purgatoire, 
le  canon  de  la  messe  où  l'hostie  prend  la  place  de  Jésus  et  celle  de  Dieu , 
l'organisation  du  monachisme  en  milice  pontificale,  sont  l'œuvre  de  ce 
pape  (690-60/1),  qui  exerça  sur  une  partie  de  l'Italie  tous  les  droits  de 
la  souveraineté,  et  contribua  plus  que  nul  autre  à  élever  l'évéque  de 
Rome  au-dessus  des  rois  et  des  empereurs^^^  Le  prêtre  domine  tout  à  cette 
époque;  le  chœur  de  l'église  lui  appartient;  comme  les  temples  païens, 
ce  chœur  est  fermé  aux  fidèles,  réduits  an  rôle  muet  d'assistants,  ainsi 
qu'on  l'avait  prématurément  décidé  à  Laodicée^'^^  Aussi  le  chant  gré- 
gorien, c'est-à-dire  le  chant  du  prêtre  et  de  ses  acolytes,  n'est  plus  que 
ie  plain*chant,  cantilène  monotone  et  endormante,  imitée  des  mystères 
d'Eleusis. 

On  s'étonne,  après  cela,  qu'un  chercheur  comme  M.  Fétis  se  soit  in- 
cliné sans  examen  devant  l'opinion  commune  ^^\  et  n'ait  point  vu  claire- 


^'^  Eag.  Haag,  ihêU  an  dogmtÊ  chrétien». 
Puis,  ]869,io-8%  t.  I,  p.  aSy. 

<^  11  en  était  aiosi  déjà  Lien  avani  Favène- 
meol  de  Grégoire,  témoin  ce  canon  du  oondlede 
Tours,  tenu  en  567  :  Dt  kùei  $»cu$  altare  ^0 
Mcrannfêteria  eêUbrantur  mter  eUineoi  ,taM  ^ 
vigâiêt  puum  ad  iniaMW,  êtanpenUuê  non  prœ$tih 
maU;  aêd  pan  iUa  qum  a  eancelU»  venu»  al- 
tan  dmdfliir  ehorie  tanium  pealleniiwn  palêoi 
dtneerum,  (D^Ortigue,  Dictionn,,  col.  657.) 

Lliérétîqae  Péipge  entendait  les  choees  tout 
aolranent;  il  avait  organisé  le  chant  des  psan- 
laes  de  manière  que  les  jeunes  6IIes  y  prissent 
pirt  Sfec  les  hommes  ;  c*était  là  un  crime  ca- 
pital aiu  yeux  du  pape  Gélase,  mort  en  /196. 
(iaoq.  Basn^ge,  HûU  de  VÉgUee,  I,  738.) 

Saint  Cteire  d'Arles  (670-56  a)  n'eât  guère 
^  plus  d*accord  avec  ce  pape;  car  il  «obli- 
gea le  vulgaire  des  laïques  à  se  procurer  les 
psaumes  et  les  hymnes,  et  à  chanter  à  hante 
voix  et  avec  harmonie  comme  les  clercs,  les 
lu»  en  grec,  les  autres  en  latin,  les  proses 
et  les  antiennes.')  (D*Ortigue,  Dictionnaire, 
eol.  1S69.) 

^^  «Ce  qu'il  y  a  d'admirable,  lit-on  col.  3o3 
(lu  Dictionnaire  de  M.  D*Ortigue,  c'est  que 
rSgliae,  en  s'emparant  du  chant,  non  dans  le 


but  d'en  faire  un  art,  mais  seulement  comme 
d'un  élément  spirituel...,  sauva  l'art  et  la 
science  d'une  ruine  certaine.»  . 

Oui,  à  peu  près  comme  les  moines  du 
moyen  âge  ont  conservé,  sauvé  l'antiquité.  — 
«Ecrivains  infatigables,  ces  bons  Bénédictins 
copiaient,  multipliaient  les  livres.  Et  voilà  jus- 
tement où  était  le  mal.  Plût  au  ciel  que  les 
Bénédictins  n'eussent  su  ni  lire  ni  écrire! 
Mais  ils  eurent  la  rage  d'écrire  et  de  gratter 
les  écrits.  Sans  eux,  la  fureur  des  Barbares, 
des  dévots,  n'eût  pas  réussi.  La  fatale  patience 
des  moines  fit  plus  que  l'incendie  d'Omar, 
plus  que  celui  des  cent  bibiiothiques  d'Espa- 
gne et  Ions  les  bûchers  de  l'inquisition.  Les 
couvents  où  l'on  visite  avec  tant  de  vénéra- 
tion les  manuscrits  palimpsestes  (c'est-à-dire 
grattés  et  r^rattés),  ce  sont  ceux  où  s'accom- 
plirent ces  idiotes  Saiot-Barthélemy  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'antiquité. 

«Me  trouvant  an  Montr€as8in,je  demandai 
«  humblement  la  grâce  de  visiter  la  fameuse  bi- 
«bliothèque.  Un  moine  me  ditsècbement  :  Mon- 
«  tes,  la  porte  est  ouverte. — Il  n'y  avait  ni  porte , 
«  ni  clef.  L'herbe  poussait  sur  la  fenêtre  ;  les  livres 
«dormaient  sur  les  bancs  dans  une  épaisse  pous- 
«sière.  J'ouvris  force  livres  anciens,  mais  pas  un 
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ment  que,  loin  d'avoir  sauvé  Tart  musical  au  moyen  âge,  TÉ^ise  Ta,  au 
contraire,  entravé  et  dénaturé ^^^  Elle  fut,  en  effet,  grâce  à  son  système 
aristocratique,  absolutiste  et  immobiliste,  le  constant  adversaire  du 
riiythme  et  de  la  tonalité  populaire. 

Ce  fait  capital  n'a  point  échappé  h  M.  De  Goussemaker,  qui  s'exprime 
ainsi,  page  8a  de  son  Htitoire  de  l'harmonie  au  moyen  âge,  Paris,  i859, 
io-&°  :  ce  Malgré  les  circonstances  défavorables  où  elle  s'était  trouvée, 
malgré  tout  ce  qu'on  a  pu  faire  pour  l'anéantir,  la  musique  vulgaire  a  tra- 
versé .le  moyen  âge,  pour  se  réveiller  plus  vivace  qu'auparavant.  Elle  a  été 
non  seulement  négligée  ou  dédaignée,  elle  a  eu,  en  outre,  pour  adver- 
saires tous  les  didacticiens  et  presque  tous  les  artistes  ^'^K  On  ne  «reconnais- 
sait, au  moyen  âge,  qu'une  musique  artistique,  le  plain-chant.  Lesharmo- 
nisateurs  n'accueillaient  les  mélodies  profanes  que  lorsqu'elles  se  pliaient 
aux  exigences  de  la  tonalité  du  plain-chant ^^^  y> 

Ce  dédaigneux  mépris  de  l'art  populaire  et  de  la  nature,  que,daussa 
fausse  et  malsaine  spiritualité,  l'Eglise  poussa  non  seulement  jusqu'au  cé- 
libat des  prêtres,  des  moines  et  des  religieuses,  jusqu'à  la  mutilation  de 


«complet;  aux  uns  il  manquait  des  cahiers,  â 
cd^autres  on  avait  coupé  des  feuillets  poar 
V.  profiler  des  roams  blanches.  Je  descendis 
«les  iamies  aux  yeux,  et  je  demandai  pour- 
(rquoi  cette  mutilation  barbare.  Un  moine  me 
«dit  que  ses  frères,  pour  gagner  quatre  ou  cinq 
rsous,  arrachaient,  grattaient  un  cahier,  et 
«vendaient  aux  enfants  de  petits  psautiers, aux 
«femmes  de  petites  lettres  (nm«  dout$ en  ta- 
vU9mani),n  Tel  est  le  récit  naif  de  Benvenuto 
d'imoia.*)  (Michelet,  la  Renaùêanee,  p.  5o.) 

^*)  «  Chose  remarquable  I  quand  vint  le 
triomphe  universel  de  la  foi  catholique ,  de 
cette  foi  qui  devait  régénérer  le  monde  et  lui 
donner  la  liberté  (laquelle?),  le  monde  se 
trouva  plongé  dans  un  abrutissement  dont  il 
n'y  avait  point  eu  d'exemple  jusqu'alors....  A 
ceUe  époque  de  dégradation  progressive  de 
Tespèce  humaine ,  la  musique  eût  donc  disparu 
de  rOoddent,  si  Tinstinct  de  sensibilité  reli- 
(rieuse,  qui,  de  tout  temps,  a  dirigé  tous  les 
peuples,  n'avait  inspiré  aux  chrétiens  de  mêler 
le  chant  à  leurs  prières.  L'art  n'avait  plus  rien 
H  faire  dans  le  monde;  il  se  réfugia   daus 


l'Église  :  ce  fut-elle  qui  le  sauva ,  maïs  «n  le 
transformant.»  (Biogr.  dm  micsteinu,  inirod., 

p.  CXLVIl.) 

Quelques  pages  plus  loin ,  M.  Fétis  s'est  ré- 
futé fui-méme  :  erLa  domination  des  Lombsnb 
en  Italie,  dit-il,  dura  plus  de  deux  cents  ans. 
Pendant  ce  long  espace  de  temps,  ils  repas- 
dirent  en  Europe  non  seulement  les  faiUes 
connaissances  d'harmonie  qu'ils  possédaient, 
mais  on  leur  dut  les  premières  notions  d'one 
notation  musicale,  qui  fut  certainement  l'ori- 
gine de  celle  dont  on  se  sert  aujourd'hui.? 
{Ihid,,  p.  GLU.)  Et  il  ajoute  (p.  clx)  :  r  Ache- 
vons de  démontrer  que  les  fondements  de  la 
musique  de  l'Europe  moderne  sont  d'origine 
septentrionale,  n 

^')  «Les  ouvrages  sur  la  musique  antérieurs 
à  la  fin  du  onzième  siècle  ne  traitent  que  da 
chant  ecclésiastique;  il  n'y  est  question  ni  de 
musique  mesurée,  ni  de  musique  mondaine.» 
(De  Goussemaker,  HtsCotr»  de  Vharmome  ou 
moyen  âge,  p.  73.) 

^')  Voir  aussi  Fétis,  Biographie  des  masie., 
introd.,  p.  clxxvii. 


INFLUENCE  DE  LA  RÉFORME  SUR  LA  MUSIQUE.  333 

ses  chantres  ^^\  MM.  D'Orligue^^^  et  Féiix  Glëment^*^  Texpriment  plus  éner- 
giquement  encore  que  Bossuet,  qui,  en  fait  de  musique,  ne  connaissait 
qae  deux  choses  :  les  chants  de  Bahylone  (musique  rhythméc)  et  les  chants 
ieSion  (plain-chant).  «Il  ne  faut  pas,  disent-ils,  que  le  diable  batte  la  me- 
sure dans  le  sanctuaire,  rî 

La  musique  rbythmée  et  mesurée,  voilà  donc  Tennemi;  et,  proscrite 
depuis  le  vu*  siècle ,  elle  ne  pénètre  encore  qu'exceptionnellement  dans  le 
culte  romain.  «Les  cantiques  en  langue  vulgaire,  dit  M.  Tabbé  Arnaud ^^s 
n'ont  jamais  été  admis  par  l'Eglise  catbolique  comme  partie  intégrante  du 
culte  public  ;  die  ne  fait  que  les  tolérer,  et  à  condition  que  la  musique 
sera  grave»  décente,  religieuse  (?). )» 

M.  D'Ortigue  s'exprime  en  ces  termes  ^^^  : 

L*art  chrétien  se  &it  une  condition  principale  de  la  monotonie,  monotonie  dans 
ruoité  des  voix ,  dans  Tunité  de  la  mélodie  comme  aussi  dans  Tunité  d*un  seul  ton  ; 
car,  on  ne  saurait  trop  le  rappeler,  il  n*y  a  pas  de  tons  dans  le  plain-chant,  il  n*y  a 
qoe  des  modes 

Cette  expression  calme,  grave,  impassible  au  point  de  vue  humain,  cette  image 
deeonlinuiké,  de  permaoence,  d'immutabilité,  propre  à  cette  sorte  de  chant  qui  a 
diredement  Dieu  pour  objet,  tient  au  principe  constitulif  du  système  des  tons  ecclé- 
siastiques, système  privé  de  la  faculté  de  moduler,  de  l'élément  de  la  transition,  et 
doDt  rharmonie,  lorsque  ce  système  la  comporte,  toujours  consonante,  fait  naître  sur 
cbque  accord  le  sentiment  irrésistible  du  repos.  On  peut  dire  de  celte  musique  qu'elle 
oodole  et  ne  module  pas.  Ramené  à  son  type  le  plus  parfait,  ce  système  ne  saurait 
comporter  la  mesure,  expression  du  sentiment  humain,  en  ce  qu'elle  exprime  les  modi- 
fications de  la  durée.  Il  ne  comporte  guère  qu'une  mesure  abstraite 

Nous  ne  voulons  pas  faire  ici  de  comparaison  entre  le  plain-chant  et  la  musique  ; 
00  ne  compare  pas  entre  elles  des  choses  tout  h  fait  dissemblables. 


^')  Dès  le  commeneemenfc  da  doutièipe  siè- 
de,  les  eûêtrati  appareinent  dans  la  chapelle 
pootificaie,  où  il  s^en  troave  encore.  Au  qua- 
trième siède,  rhbiorieo  Socrate  mentionnait 
déjà  Teonuque  Brison ,  comme  préposé  à  ren- 
seignement des  chantres. 

Les  catholiques,  même  les  plus  ardents,  nV 
Knt  dire  que  Tart  musical  exigeait  que  Ton 
fttdes  foprom  masculins ,  en  raison  de  ce  que 
Isa  femmes  étaient  exchies  du  choeur;  car  cette 
ociiHoa,  imiiée  du  paganisme  grec  (  6eoi*ge8 
Kaslner,  Ln  chant»  de  la  vie,  cycle  choral^ 


Paris,  i856,  in-&%  p.  3),  prouve  seulement 
la  corruption  des  mœurs  du  clei*gé  dans  ces 
temps  barbares.  (Voir  la  déploralion  de  PÉ^ 
gUêe,  par  Jean  Bouchet,  dans  le  BuUêtm^  V, 
«66.) 

(*)  La  muêique  à  VégU»e,  Paris,  Didier, 
i86i,  in-8^  préface,  p.  xrm. 

^^)  Hist.  générale  de  la  muêiq,  reUg,,  Paris, 
Adrien  Ledère,  1860,  in-8%  préfeee,  p.  t. 

(«>  D'Orligue,  Dietimm.^  col.  aSa. 

t^'  D^Orligue ,  La  munquê  à  l'égUie ,  p.  a  A  o 
et  983. 
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Mainzer^^^  «n hésite  pas  à  affirmer  que,  le  jour  où  un  décret  ponti- 
fical a  autorisé  la  réception  du  Miserere  de  Baini ,  la  chapelle  Sixtine  a  fait 
le  premier  pas  vers  sa  décadence ,  9  parce  que  Baini  «  reproduit  le  chan- 
gement des  idées  suivant  le  sens  des  paroles,»  et  parce  qu'il  a  introduit 
dans  ce  morceau  «la  peinture  des  sons. n 

En  vérité,  avoir  fait  du  chant  religieux  quelque  chose  d'informe  qui 
ne  ressemble  pas  h  la  musique,  lui  avoir  donné  pour  loi  la  monotonie, 
l'impassibilité,  l'immutabilité,  l'absence  de  mesure,  et  lui  avoir  défendu 
d'exprimer  le  sens  des  paroles ,  esinse  avoir  sauvé  ou  entravé  l'art  ?  — 
Qu'on  ne  nous  objecte  pas  les  quelques  hymnes  dont  la  majesté  touche  au 
sublime  ;  elles  sont  en  fort  petit  nombre ,  et  quand  des  artistes  les  font 
entendre,  ils  leur  donnent  le  cachet  d'un  moderne  récitatif  et  non  celui 
d'une  antienne  à  notes  égales.  La  question  n'est  pas  de  savoir  s'il  existe 
quelques  morceaux  splendides  dans  les  chants  du  moyen  âge  ou  d'une 
époque  antérieure,  mais  bien  de  savoir  si  le  système  ecclésia^ique,  qui 
exclut  et  combat  le  rhythme  et  la  tonalité  populaire,  a  favorisé  l'art. 

«Sans  le  rhythme,  dit  Rousseau ^^^,  la  mélodie  n'est  rien,  et  par  lui- 
même  il  est  quelque  chose ,  comme  on  le  sent  par  l'effet  des  tambours.  ' 

«Une  mélodie  non  rhythmée,  dit  Berton^'^,  n'est  qu'une  chose  inerte, 
un  corps  inanimé,  auquel  le  rhythme  seul  peut  donner  le  mouvement  et 
la  vie . .  •  Le  rhythme  est  l'Ame  de  toute  composition  musicale,  n 

nLa  musique  sans  rhythme,  dit  aussi  M.  De  Coussemaker  ^*\  est  inca- 
pable d'exprimer  la  vivacité  des  images,  la  puissance  des  sentiments  qui 
régnent  dans  les  chants  populaires,  rt 

Qu'y  avait-il  d'artistique  dans  la  psalmodie  lente  et  lugubre  de  notes 
toutes  égales  ?  Car  «  ce  n'est  que  depuis  le  concile  de  Trente  ^^^  qu'on  a 
introduit  dans  le  Graduel  et  le  Veepiral  les  quantités  de  l'accentuation  la- 
tine, pour  ne  point  blesser  les  oreilles  des  érudits  de  la  Renaissance, 9  el 
les  Chartreux  ont  constanoment  repoussé  cette  modification. 

Qu'y  a-t-il  d'artistique  dans  le  nasillement  de  Vévangile  et  de  Yéptire, 
qui  se  chantent  sur  une  seule  note^^^  dans  le  chant  en  ison,  qui  n'a  que 
deux  notes  et  que  quelques  ordres  religieux  ont  conservé  (^);  dans  le  plain- 

<0  i4piu{D*0rtigue,  Dktioim.,  col.  36i.  (*)  D'Ortigoe,  Dietùvm.,  col.  t3. 

^^  Dietioim.  de mudqvê.  ^'^  /M.,  coL  699. 

U)  Eneyehp.  modems  y  art.  Mélodie,  (^  Berton,  Enafdopédie  medern»,  nùck 

<*)  Hiit  de  l'harmonie  au  moyen  âge,  p.  7 A.  Chant, 


INFLUENCE  DE  LÀ  RÉFORME  SUR  LA  MUSIQUE.  335 

chant  lui-même ,  dont  les  plus  chauds  défenseurs  sont  contraints  de  dire 
aux  évéques^')  :  «(Nous  repoussons  toute  méthode  qui  reposerait  sur 
I exécution  à  notes  égales  ou  de  valeur  proportionnelle»? 

Qu*y  avait-il  d'artistique  dans  la  manière  de  chanter  de  ces  religieux 
da XTU*  siècle ,  dont  se  plaignait  mattre  Dubellay  Pitbois  Camus,  dans  son 
Àpoeahfpse  de  M&iUm  ou  révélation  des  mystères  cénobitiques  ^^  ?  <k  D*où  vient  ^ 
dit-il,  que  les  nouvelles  réformes  de  divers  ordres  (de  moines)  ont  non  seu- 
lement osté  la  musique,  les  orgues  et  Tusage  de  tous  les  instruments  harmo- 
nieux, du  chant  et  de  l'ofSce  de  TÉglise ,  mais  encore  la  note  grave  et  dévotieuse 
que  l'on  appelle  le  plain-chant ,  pour  réciter  les  pseaumes ,  les  hymnes  et 
les  cantiques  tvne façon  si  f laie,  quelle  rabhaiplustâi  les  esprits  quelle  ne  les 
Skt  à  la  contemplation  des  choses  célestes  f  »  Et  la  réponse  qu'il  fait  à  cette 
question  est  celle-ci  :  L'office  serait  trop  long  à  chanter,  et  les  moines  ne 
veulent  pas  être  obh'gés  d'apprendre  la  musique. 

Non  seulement  le  plain-chant  est  un  art  contre  nature  et  improgressif  ^^^ 
l'art  hiératique  par  excellence,  qui  ne  pouvait  durer,  comme  il  a  fait,  que 
grâce  à  la  main  de  fer  du  pouvoir  le  plus  conservateur  et  le  plus  routinier 
qui  fût  jamais;  non  seulement  il  est  raide,  froid,  sans  mouvement  et  sans 
vie,  comme  les  statues  des  cathédrales  gothiques  avec  leuf%  membres  grêles 
et  démesurés  ^^^  ;  mais  encore  il  a  reculé  au  delà  même  de  la  barbarie. 


^')  Admaê  du  eongrh  pour  la  restaura- 
tùn,  rte.,  apud  D'Ortigue,  La  mutiq,  à  VégL^ 
p.  &70. 

^^  Chex  Noéi  et  Jacques  Ghartier,  1669, 
ia-Sa,  p.  87. 

^  9  Le  résultat  de  la  conservation  perpétuelle 
d'oo  sysième  de  tonalité,  ou  de  la  forme  de  la 
IpuDine,  est  rimpossibiljté  absolue  du  progrès 
dans  Tari.  (Bio^.  in  mu$ie.,  introd. ,  p.  lt.  ) 

^*^  «n  est  triste  et  monotone  pour  nos 
oraHes,  dit  M.  Schnré  (Le  dranu  mutical,  (, 
sss,  saS),  parce  qu^il  est  sans  rhythme.  La 
ptrole  y  est  dissoute  dans  le  son  et  perd  â  peu 
près  toute  signification ,  de  même  que  Tintel- 
ligenee  do  croyant  abdique  devant  on  senti- 
meot  sans  limite.  Que  nous  dit  ce  cbant  grave 
et  d^one  monotonie  parfois  funèbre?  Que  ce 
wille  Teikum,  le  Magnificat,  ou  le  Miterere, 
toujours  il  semble  raconter  la  misère  inéluc- 
table de  rhumanité  résignée  a  souffrir,  son 


appel  i  la  justice  étemelle  et  à  la  rédemption 
dans  Tautre  monde.  Le  rhythme,  qui  est  la 
vie ,  le  verbe,  qui  est  la  lumière ,  sont  absents. 
Car  ce  n'est  pas  le  verbe  vivant,  créateur  de 
la  libre  mélodie,  qui  traverse  ces  litanies. 
Sévère,  triste,  inflexible,  la  mélopée  se  pro- 
longe dans  le  mode  mineur  sous  les  voûtes 
sombres  de  la  basilique.  On  dirait  la  marche 
lente  de  Thumanité  sans  espérance  à  travers 

la  vallée  de  Vomifre  de  la  mort 

«Ainsi  rame  chrétienne  entonne  1^  sinistre 
Miterere  en  poursuivant  son  interminable  pèle- 
rinage â  la  recherche  de  Dieu.  Mais  alors  même 
qu'elle  l'invoque,  elle  en  est  loin.  Le  chanl 
grégorien  avec  son  monotone  umeono  exprime 
cet  étemel  appel ,  ce  cri  des  masses  humaines  : 
De  p^undii  clamaoi  ad  ie,  cette  mélodie  de 
la  résignation ,  sans  autre  espérance  que  Tau- 
delà.  Sous  cette  mélodie  funèbre  le  trou- 
peau des  fidèles  se  courbe  dans  la  nef  léné- 
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En  effet,  sans  remonter  jusqu'aux  chansons  populaires  de  536,  que 
nous  a  laissées  Anne  Comnène^^^  on  sait  que  «les  chants  cadencés  et 
rhythmés  ont  précédé  l'institution  du  chant  grégorien,  "  et  Mabillon  rap- 
porte que  saint  Adelme,  évéque  de  Sherbone,  en  Angleterre,  «sut  adroi- 
tement se  servir,  au  ▼ii*'  siècle,  de  chants  rhythmés,  pour  gagner  à  Dieu 
quantité  de  peuples  (^).  Évidemment,  ajoute  M.  D'Ortigue,  ces  chants  de- 
vaient avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  chants  mondains,  yt  Wio- 
terfeld^^)  a  reproduit  la  mélodie  rhythmée  du  cantique  :  Christe ,  der  du  but 
Tag  uni  Lieht,  qui  date,  selon  lui,  du  viii*  siècle.  Du  siècle  suivant  nous 
possédons  ^^^  plusieurs  morceaux  latins  également  rhythmés  :  deux  odes  de 
Boèce,  la  chanson  composée  par  Angelbert  sur  la  bataille  de  Fontenai 
(8&a),  le  chant  d'Eric,  duc  de  Frioul,  une  lamentation  sur  la  mort  de 
Charles  le  Chauve,  la  complainte  de  l'abbé  Hugues,  celle  de Godeschalk ,  etc. 
Voici  le  début  caractéristique  de  la  première  ode  de  Boèce  et  le  chant,  si 
mélancolique  qu'on  le  dirait  presque  écrit  d'hier,  du  moine  de  l'abbaye 
de  Fulde  et  d'Orbais,  exilé  comme  prédestination,  vers  8/i5,  à  l'instiga^ 
tion  de  'Raban  Maur  et  d'Hincmar,  puis  enfermé  dans  un  couvent  où  il 
mourut  en  868,  après  une  captivité  de  plus  de  vingt  ans. 

ODE  DE  BOECE. 


coD  -  di-  tor       or  >  bU. 


CHANT  DE  GODESCHALK  *. 


^i]\j\'\n\o\Li  iijL^ii J 


22 


0!     qnid       ju*bes,      pu  -  si 


o    -   le?      Qaa  -  re      mao-das,      fi    -  li- 


breiue  de  Véf^&ae^  comme  sous  ud  vent  de 
mort  Paleatrina,  dernier  lerme  du  cbaDi  de 
TEg^ise  catholique,  ouvrit  le  ciel  au-dessus  de 
ces  tètes  accablées.» 

(')  Jacq.  Basoage,  Hi$L  de  fÉgi ,  1 ,  667. 

<*)  D*Ortigue,  Dietùmn,,  col.  loâo. 

^^)  Der  evangeliêehe  Kirchengeêang  und  «mh 


VerhdUniu  zukun$t  du  Tonêotzeê,  Leipng, 
18^3-1867,  3  vol.io-&%  I,  appendice,  p>67. 

(*)  Voir  De  Coussemaker,  HàU  de  rtuarm, 
au  moyen  âge. 

(^)  La  ressemblance  du  psaume  luxtiii 
avec  cette  chanson  est  vraiment  frappante.  Void 
le  psaume  : 


^»T^ 


•■i-©- 


33=e; 


VJ 


P 


Q|i     11 
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flMJIuljlJJI 


•o   -   le.    Car  -  men   dui-ce       me  can  -  ta  -  ro,      Cum  sim    Iod  -  f|;e      ex-ul 


i  iiLlijLliUP 


val  -  de.        In   -   tra 


ma  -   ref        0! 


cur       ju  -   bes       ca  -  ne  -  re? 


C'est  cette  musique  si  expressive  et  si  touchante  que  le  clergé  ortho- 
doxe repoussait  comme  inférieure  au  plain-chant  et  comme  barbare! 
Mais  il  avait  beau  faire,  ^\e  peuple,  dit  M.  De  Goussemaker  (^),  y  revenait 
toujours ,  comme  poussé  par  une  force  irrésistible.  » 

On  a  aussi  conservé  des  fragments  de  chanson  rhythmée  du  x*  siècle  en 
langue  romane. 

De  85o  à  io5o,  la  mesure  s'affranchit  du  rhythme  poétique  et  devint 
purement  musicale;  cette  transformation,  soumise  à  des  rè^es  par  le 
traité  de  VArs  eantu9  mesurabUis,  faussement  attribué  à  Franco  de  Cologne, 
exerça,  dit  M.  Fétis  ^^\  «une  influence  très  active  sur  les  progrès  de  l'har- 
monie et  de  la  mélodie.  r> 

Au  XII*  siècle,  l'essor  de  la  poésie  dans  les  pays  de  langue  d'oc  et  de 
langue  d'oïl,  fit  faire  un  nouveau  pas  à  l'art  populaire.  Chassée  de  l'Eglise, 
qui,  en  plusieurs  contrées,  fit  bientôt  disparaître  le  rhythme  des  seuls 
morceaux  rhythmés  qu'elle  eût  admis,  savoir  les  hymnes  ^^),  la  mélodie 
cadencée  prend  alors  un  développement  qui  semble  une  protestation  contre 
le  plain-chant  latin.  Les  trouvères  et  les  troubadours  font  concurrence  au 
prêtre;  ils  écrivent  d'innombrables  chansons  de  gestes,  de  table,  lais,  pas- 
tourelles, etc.,  et  en  composent  les  airs,  que  le  peuple  saisit  au  vol  et 
chante  avec  délices.  Il  y  eut  alors  comme  un  commencement  d'émancipa- 
tion du  joug  clérical.  —  L'instinct  des  peuples  du  Nord  les  entraîne  vers  la 
nature,  hors  des  subtiles  combinaisons  de  l'école,  dont  ils  se  débarrassent 
sans  effort.  Aussi,  dès  la  première  moitié  du  ix'  siècle,  la  plupart  de  leurs 
chansons  sont-elles  écrites  dans  une  tonalité  essentiellement  différente  de 
celle  du  plain-chant ^^^  «La  tonalité  moderne,  dit  M.  De  Coussemaker 
[Uari  harmonique  aux  xn*  et  nu*  siècles,  Paris,  i865,  in-&",   p.   97), 

^*)  Hiêt  de  Vharmomê  au  moyen  âgé,  p.  8s.  —  ^^  Biogr,  deg  mviic.,  introd.,  p.  eux».  — 
^  De  Gounemaker,  HiêU  de  Vharm,  au  moyen  âge,  p.  83.  —  (*>  Fëlis,  Biogr.  de»  musiV., 
iatrod.,  p.  clxyiv. 


11. 


•j*j 
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existe  dans  la  plupart  des  airs  populaires  et  spontanés  du  moyen  Age  ;  on 
l'aperçoit  dans  les  plus  anciens  chants  qui  nous  sont  parvenus  ^^\  » 

Dans  rimpossibilité  de  ramener  tous  lès  chants  usités  de  son  temps  aux 
quatre  échelles  d'Ambroise,  Grégoire  en  avait  inventé  quatre  autres;  ces 
quatre  nouveaux  modes,  nommés  j^/^^auâ?^  joints  aux  quatre  précédents, 
appelés  authentiques,  formèrent  les  huit  modes  ecclésiastiques,  qui  nont 
pas  changé  depuis.  Ayant  remarqué  que  Toctave  est  formée  d'une  quinte 
[ré,  mi,  fa,  sol,  la)  et  d'une  quarte  [la,  si,  ut,  ré)^  Grégoire  imagina  une 
nouvelle  combinaison,  qui  consistait  à  renverser  l'ordre,  cW-à-dire  à 
placer  la  quarte  avant  la  quinte;  c'est  ainsi  qu'il  donna  à  chaque  mode 
authentique  son  mode  plagal  correspondant.  Voici  le  tableau  de  ces  huit 
modes,  tel  que  le  donne  M.  Fétis  : 

1*'  (authentiq.)  ré,  rai-fa,  sol,  Ja-sib,  ut,  ré; 

9*  (plagal)  la-sib,  ut,  ré,  mi-fa,  sol,  la; 

3*  (authentiq.)  mi-fa,  sol,  la,  si-ut,  ré,  mi; 

h*  (plagal)  si-ut,  ré,  mi-fa,  sol,  la,  si; 

5*  (authentiq.)  fa,  sol,  la,  si-ut,  rë,  mi-fa; 

6*  (  plagal  )  ut ,  ré ,  mi-fa ,  sol ,  la ,  si-ut  ; 

7*  (authentiq.)  soi,  la,  si-nt,  rë,  mi-fa,  soi; 

8*  (plagal)  ré,  mi-fa,  sol,  la,  si-ut,  ré. 

Dans  toutes  ces  gammes,  sauf  les  deux  premières,  où  le  si  est  bémolisé 
pour  remédier  à  la  dureté  et  à  la  difficulté  de  l'intonation  fa  si,  la  place 
des  demi-tons  est  invariablement  fixée  entre  mi-fa  et  si^ut;  de  sorte  qu'à 
cette  exception  près,  la  tonalité  grégorienne  n'est  représentée  que  parles 
touches  blanches  du  clavier,  et  que  les  demi-tons  se  trouvent  : 

au  1*'  et  au  b*  intervalle  dans  le  6*  mode, 

au  1*'  et  au  5*  dans  le  a'  et  le  3*  mode, 

au  9*  et  au  5*  dans  le  i*'  mode, 

au  9*  et  au  6'  dans  le  8*  mode, 

au  3*  et  au  6*  dans  le  7*  mode, 

<*)  n  Les  troubadours  sont  bien  nommés  les  live ,  le  cachet  de  la  mëlodie  moderne.  Elle 

irouvêurs.  Le  troubadour  a  tout  trouTë  :  sa  part  d^n  vif  essor,  puis  revient  tnr  aHè-ateie 

langue,  son  vers,  sa  mélodie.  Ceux  de  leurs  d*un  mouvement  rêveur,  et  se  balance  entre  Is 

airs  qui  nous  sont  parvenus,  comme  la  chan-  tonique  et  la  dorainaote.vt Edouard  Scburé, 

son  du  châtelain  de  Coucy  :  Quant  U  loutei-  Le  drame  mutieal,  Paris,  Sandoi  et  Fiibt- 

g'Rofr,  portent  déjà,  dans  leur  simplicité  primi-  cher,  1875,  in-8*,  I,  a36.) 
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an  3>  et  aa  7*  intervalle  dans  le  6'  mode, 
au  à*  et  aa  7'  dans  le  5*  mode. 

Le  sixième  mode  ecclésiastique  correspond  donc  à  notre  mode  majeur, 
avec  cette  différence  qu'il  ne  s'applique  qu'à  la  gamme  d'u^,  tandis  que  notre 
majeur  s'applique  à  toutes  les  gammes,  et  la  constitution  du  cinquième 
mode  se  rapproche  de  celle  du  sixième.  En  outre,  le  premier  mode  res- 
semble à  notre  mineur,  dans  lequel  les  demi-tons,  au  nombre  de  deux  ou 
de  trois,  figurent  aux  a*,  5*  et  7'  intervalles  ou  aux  a'  et  7*  seulement; 
mais  il  ne  s'applique  qu'à  la  gamme  de  ré  avec  un  si  h  et  manque  de  note 
sensible.  Or  non  seulement  la  plupart  des  chansons  populaires  sont  écrites 
dans  les  cinquième  et  sixième  modes,  c'est-à-dire  en  majeur  ou  presque 
majeur;  mais  encore  la  musique  populaire  transporta  le  mode  majeur 
dans  d'autres  gammes  que  celle  à'ut,  notamment  dans  la  gamme  de  fa 
avec  un  si^  et  dans  la  gamme  de  sol  avec  un  faH.  La  mélodie  naturelle, 
simple  et  facile,  d'un  air  du  xii'  siècle  qu'on  trouvera  plus  loin  :  Lonc  le 
rieu  de  la  fontaine,  est  en  partie  dans  le  ton  d^ut  majeur  et  en  partie  dans 
celui  de  sol  majeur.  Celle  de  :  Dames  sont  en  grant  esmoi,  conservée  dans 
le  même  manuscrit  (Biblioth.  nation,  fonds  latin,  iSiSg,  in-S""),  est  ' 
dans  le  ton  de^a  majeur  bien  marqué.  Les  chansons  :  L'amour  de  moy  et 
Languir  me  fais,  qu'on  a  vues  plus  haut  (I,  684  et  687),  sont  également 
en  fa  majeur.  Celle  de  :  Sire  Garins,  qui  date  du  xiv*  siècle  et  dont  voici 
le  commencement  : 


far  ir'rpiJ  !^m 


tu 


Main     se       le  -  ua    si  -  re  Ga  -  rins   Li   dom     sa 


loiD     sa  de    -  •  cU 


•  clos, 


est  en  sol  majeur;  le  fa  9  existe  dans  le  manuscrit.  Il  en  est  de  même  de 
celle-ci,  que  nous  empruntons  à  l'ouvrage  déjà  cité  :  L'art  harmonique  aux 
iif  et  xni'  sticks  : 


Li  maui      d'à   - 


mour  me    plaist  m'ieta     a       s  en    -  -     tih 

— .  _   . 


Ce  que  l'instinct  populaire  avait  fait  pour  le  mode  majeur,  il  le  fit 


Û*2. 


uo 
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aussi  pour  l'espèce  de  modQ  mineur  qui  existait  daus  la  tonalité  grégo- 
rienne, et  formait  le  premier  mode  ecclésiastique;  il  le  transporta  dans 
d'autres  gammes  que  celle  de  ré  avec  un  ii  b.  Dans  les  chansons  transcrites 
plus  haut  (I,  684-686)  :  J^otl  vient  cela? — Sur  le  pont  d'Avignon,  —  De  ma 
tristesse  et  desplaisir,  —  Il  me  suffit,  la  tierce  et  la  sixte  sont  bien  mineures; 
mais  la  note  sensible  fait  défaut. 

«Le  ton  mineur  avec  sou  caractère  moderne,  dit  l'auteur  de  l'Art  har- 
nwnique,  etc.,  p.  98,  nous  semble  encore  suffisamment  accusé  dans  la 
chanson  suivante  :  7) 


^^ 


izr 


Arooars  m'ont  si 


dou-che-roent 


^  r  r  r  If  ' 


ne 


senc 


Si  ser-ui  -  rai 


ment. 


Ainsi  le  rhythme  et  la  tendance  à  substituer  aux  huit  modes  grégoriens, 
augmentés  plus  tard  de  quatre  autres,  deux  modes  uniques  :  le  majeur  et 
le  mineur,  sont  les  caractères  distinctifs  de  la  musique  populaire,  qui  a 
donné  naissance  à  la  tonalité  moderne  '^^  ;  en  introduisant  cette  musique 
dans  l'église  et  en  lui  donnant  la  consécration  qui  lui  manquait,  la  Ré- 
forme a  donc  puissamment  contribué  à  l'avènement  de  la  musique  mo- 
derne.  N'eût-elle  rendu  que  ce  service  à  l'art  religieux  par  excellence,  elle 
aurait  mérité  un  témoignage  de  reconnaissance  que  nous  n'avons  nulle 
part  rencontré. 

Les  musiciens  érudits  pensent  généralement  que  nos  psaumes  sont  écrits 
dans  la  tonalité  grégorienne ,  tandis  que  la  foule  les  juge  et  les  critique 
souvent  au  point  de  vue  de  l'art  actuel.  L'erreur  nous  parait  égale  des 
deux  parts,  et  nous  ne  sachions  pas  qu'elle  ait  été  relevée  jusqu'ici  ^-l  Ce 


^^'  <rEn  parlant  de  Torigine  de  )a  tooalilë 
moderae  {HUt  de  V harmonie  au  moyen  dge, 
p.  96;  —  L*art  harmonique  aux  m'  ei  un' 
êièelei,  p.  96),  dit  M.  De  Goussemaker  dans 
sea  Œuvres  complétée  du  trouvère  Adam  de  la 
Halle,  Paris,  187a,  grand  10-8%  p.  u,  nous 
avons  fait  voir  que  cette  tonalité  existait  long- 
temps avant  Monteverde,  à  qui  Ton  attribue 
cette  sorte  de  révolution  musicale.  Elle  existait 


notamment  dans  les  mélodies  (majeures  et 
mineures)  des  chansons  d*Adam  de  la  Halle  « 
même  avec  les  signes  distinctifs  qui  affirment 
ce  caractère.  » 

<*)  Au  moment  de  livrer  ces  lignes  à  la 
composition,  nous  avons  le  plaisir  de  rencon- 
trer ce  qui  suit  dans  un  ouvrage  de  grand 
mérite,  qui  vient  de  paraître  et  auquel  nous 
avons  déjà  emprunté  deux  «tatioos  :  «Le 
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n'est  pas  la  tonalité  antique  qui  domine  dans  notre  Psautier  ;  pour  s*en 
assurer,  il  n'est  pas  nécessaire  d'être  profondément  versé  dans  la  connais- 
sance des  douze  modes ,  il  suffit  de  chanter  ou  jouerles  psaumes  en  notant 
fimpression  qu'on  en  reçoit.  L'oreille  un  peu  musicale  ne  saurait  hésiter 
entre  le  majeur,  la  tendance  fortement  prononcée  vers  le  mineur,  et  ce 
qui  n'est  ni  majeur  ni  mineur  en  formation.  Faute  de  mieux,  ce  procédé  à 
la  portée  de  tous  donne  le  résultat  approximatif  suivant  :  des  cent  vingt- 
trois  mélodies  du  Psautier  trente-six  sont  dans  le  mode  majeur,  trentensinq 
dans  le  mode  mineur  sans  note  sensible,  et  cinquante-deux,  c'est-à-dire 
moins  de  moitié,  dans  la  tonalité  antique. 

Les  auteurs  du  Psautier  sont  donc  les  premiers  qui  aient  écrit,  en  France , 
de  la  musique  religieuse  dans  une  tonalité  différente  de  celle  du  plain- 
chant,  dès  lors  condanmée  à  périr. 

Des  quatre-vingt-trois  mélodies  de  Bourgeois  trente-trois  sont  dans  la 
tonalité  antique  (v,  xiii,  xv,  xvii,  xix,xxvi,  xxvm,  xxx,  xxxi,  xxxin,  xxxiv, 

IL,  XLIV,  XLVI,  L,  U,  LXXIX,  CIII,  GIV,  GXIII,  GXIV,  GXV,  CXX,  CXXI,  CXXV,  GXXVI, 

Gixvii,  Gxxviii,  Gxxx,  cxxxi,  Gxxxii,  Gxxxvii,  GXLiii),  viugt  ot  uuo  OU  majour 

(l,  UI,  XXI,  XXV,  XXIX,  XXXII,  XXXV,  XXXVI,  XLII,  XLIII,  XLVII,  LXXIII ,  CI ,  GXVIII , 

cxn,  Gxxii,  Gxxiu,  CXX1V,  cxxxiii,  Gxxxrv,  Gxxxviii,  plus  le  cantique  de  Si- 
méon),  vingt-neuf  en  une  sorte  de  mineur  imparfait  (ii,  rv,  vi,  vu,  viii, 
IX,  x,xi,  XII,  xjv,  XVI,  xvm,  xx,  xxii,  xxni,  xxiv,  xxvn,  xxxvii,  xxxviii, 
uxn,  xLi,  XLV,  Lxxii,  Lixxvi,  XG,  xGi,  G VII,  Gx,  Gxxix)  :  total,  cinquante 
dans  la  tonalité  populaire. 

Les  quarante  mélodies  du  continuateur  de  Bourgeois  peuvent  être 
classées  ainsi  :  quinze  en  majeur  (xlix,  lu,  liv,  lvi,  lx,  lxxiv,  lxxv, 
Lxxxi,  Lxxxiv,  Lxxxix,  XGvu,  xGix,  Gv,  Gxxxv,  gl);  six  en  mineur  sans  note 
sensible  (lxi,  lxxxviii,  xgii,  xgvi,  gxii,  gxlix);  dix-neuf  dans  la  tonalité 
antique  (xlviii,  lv,  lvii,  lviii,  ux,  lxxx,  lxxxiii,  lxxxv,  lxxxvii,  xgiii,  xgiv, 

eu,  en,  CXXXVI,  GXLI,  GXLV,  GXLVI,  GXLVII,  GXLVin). 

Ainsi,  la  moitié  seulement  des  airs  du  continuateur  de  Bourgeois 
sont  dans  la  tonalité  populaire,  tandis  que  Bourgeois,  plus  progressif, 

ehorai  protestant  â  quatre  voii,  qui. . .  revêt,  ton  dans  un  autre. . .  Si  Palestrina  marque 
àuu  certains  chanta  huguenots,  un  cachet  par-  la  fin  et  le  couronnement  d^une  période,  le 
ticofier  de  vaillance  et  de  fierté ,  porte  déjà  cantique  protestant  marque  le  commence- 
la  caractères  de  Tharmonie  moderne  :  le  sens  ment  du  plus  puissant  développement  de  la 
prédominant  de  la  tonalité,  la  distinction  du  musique.^  (Schuré,  L$  drame  muêieal,  I, 
majeur  et  du  mineur  et  la  modulation  d*un  938.) 
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en  avait  cinquante  sur  quatre-vingt-trois,  c'est-à-dire  soixante  pour 
cent  ^^l 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  l'histoire  de  l'harmonie  fera  voir  que,  sous  ce 
rapport ,  la  Réforme  a  rendu  un  service  plus  éclatant  encore  à  la  musique. 

L'harmonie  ou  l'accord  de  sons  divers  n'est  point  un  jeu  du  hasard, 
mais  le  résultat  de  la  constitution  d'une  ganune  particulière,  n  Avec  telle 
gamme,  dit  M.  Fétis^'^^  l'harmonie  est  non  seulement  possible,  elle  est 
une  nécessité  ;  avec  telle  autre ,  il  ne  peut  y  avoir  que  de  la  mélodie ,  et 
cette  mélodie  ne  peut  être  que  d'une  certaine  espèce.  L'une  engendre  né- 
cessairement la  musique  calme  et  religieuse,  l'autre  donne  naissance  aux 
mélodies  expressives  et  passionnées.  L'une  place  les  sons  à  des  distances 
égales,  d'une  facile  perception  par  leur  étendue;  dans  l'autre,  ces  dis- 
tances sont  irrationnelles  et  excessivement  rapprochées.  Enfin,  l'une  est 
essentiellement  monotone,  c'es^-a-dire  ifim  seul  Um;  dans  l'autre,  le 
passage  d'un  ton  à  un  autre  s'établit  facilement,  et  la  modulation  y  est  in- 
hérente. » 

Impossible  avec  les  gammes  des  Indous  et  des  Arabes ,  qui  procèdent 
par  tiers  et  par  quarts  de  tons,  l'harmonie  sortit  naturellement  de  la 
gamme  plus  musicale  des  Barbares  du  Nord  ^^^  ;  celle  des  Gallois  et  celle 
des  Russes  sont  fort  analogues  à  la  nôtre.  Les  anciens  chants  russes,  qui 


(0  La  nature  de  la  tonalité  n'a ,  sans  doale , 
pas  été  sans  influence  sur  la  destinée  des  mor- 
èeaux.  Des  cent  vingt-trois  mélodies  du  Psau- 
tier soixante -quatre  ont  disparu  du  recueil 
actuel  de  Paris,  qui  est  celui  qui  en  a  con- 
servé le  plus.  Un  bon  nombre  ont  dd  être 
éliminées  à  cause  des  paroles,  mais  vingt- 
trois,  au  moins,  n*ont  dû  être  exclues  que 
pour  des  raisons  purement  musicales  : 

Doose  d*entre  elles  sont  dans  la  tonalité 
antique  (xxri,  xxviii,  xxx,  xxxi,  xl,  xlvi, 
Lxxx,  xciii,  cil,  civ,  Gxxxvi,  GiLv);  neuf  en 
mineur,  sans  note  sensible  (vu,  ix,  xiv,  xviii, 
XX ,  xxxtx ,  Lxxxvui ,  cvii ,  cxii  )  ;  deux  en  majeur, 
celle  du  xcix,  qui  a  quelque  chose  d*étrange,  et 
celle  du  exxxv,  qui  est  insignifiante. 

Parmi  les  vingt-huit  que  Tusage  et  le  goût 
ont  consacrées  comme  les  plus  belles,  onie  sont 


en  nMJenr  (i,  xxv,  xxxii,  xxxvi  [liviii],  ilii, 
XLvii,  LXvi  [xGviii  et  cxviii],  Cl,  eux,  cuiir, 
cxxxviii);  douxe  en  mineur,  sans  note  sensible 
(il,  viii,  XII,  xxiii,  XXIV,  [lxii],  xxvn,  lit, 
Ilxxii],  lxxvii,  lxxxvi,  xc,  ex,  GUix);  cinq 
dans  la  tonalité  antique  (xxxiii  [lxvii],  u,  cm, 
cxxx,  cxxxi),  c*estr4-dire  a3  sur  98  dans  la 
tonalité  populaire  de  Tépoque. 
t^  Biographie  <2m  muaieienê,  introdactioD, 

p.  XXXVIII. 

(^)  Ne  connaissant  que  Tunisson  ou  Toc- 
tave,  les  Hébreux  n'avaient  rien  qui  res- 
semblât à  notre  musique  chorale,  dont  les 
diverses  parties  chantent  parfi>is  des  paroks 
différentes.  Ainsi  tombe  Tune  des  ingénieuses 
hypothèses  émises  par  M.  Bruston,  dans  soo 
livre  :  Du  texU  primUif  éê$  p^aumm,  Parôt 
1873,  in  8°,  p.  3o. 
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« 

remontent  à  une  hante  antiquité ,  peuvent  s'harmoniser  ;  aussi  ont-ils  été 
de  tout  temps  accompagnés  sur  la  harpe  (gously)  et  sur  le  violon  à  trois 
cordes  {gtmdok)  des  paysans ,  qui  pratiquaient  l'accord  parfait  bien  avant 
l'apparition  de  la  musique  moderne,  ce  Longtemps  avant  le  sixième  siècle  « , 
les  bardes  gallois  s'accompagnaient  aussi  sur  leur  harpe,  qui  donne  tous 
les  demi-tons  intermédiaires  de  la  gamme  diatonique,  c'est-à-dire  l'é- 
chelle chromatique  complète,  et  sur  leur  crwth.  Le  chevalet  du  erwA,  qui 
n'a  pas  d'échancrure  pour  l'archet,  est  tel  qu'on  ne  peut  jouer  de  cet 
iostrument  sans  toucher  h  la  fois  plusieurs  cordes,  qui  font  résonner  des 
quintes  et  des  octaves. 

Cest  des  accords  de  ces  instruments  que  notre  système  musical  actuel 
tire  son  origine. 

Bède  le  Vénérable,  qui  écrivait  dans  la  première  moitié  du  huitième  siècle,  a  parié, 
dans  son  Histotre  ecelésta»tique  de  VAngkterrt,  du  genre  d'harmonie  à  deux  parties 
en  coDsonance,  dès  longtemps  en  usage  dans  le  pays.  * 

Jean  de  Selisbury,  évéque  de  Chartres,  né  à  Salisbury  en  iiio,  dit,  dans  son 
Polieraûcus,  que  le  déchant  ou  double  chant  fut  en  usage  dès  les  temps  les  pbu  recules 
dans  les  pnmnces  cambriennes, 

Girald,  surnommé  Cambrensis,  ancien  historien  anglais,  s'exprime  d'une  manière 
encore  plus  positive  lorsqu'il  dit  :  Les  Bretons  ne  chantaient  point  à  l'unisson,  comme  les 
kaUlants  des  autres  contrées,  mais  en  parties  différentes . . . 

Edouard  Bonting,  dans  sa  Dissertation  historique  et  critique  sur  la  harpe,  cite  un  an- 
cien manuscrit  de  Técole  welche  près  de  Londres,  qui  contient  des  pièces  de  harpe  en 
harmonie,  dont  la  date  est  fort  reculée,  puisqu'elles  furent  exécutées  en  Tan  i  loo..., 
avec  quelques-uns  des  plus  anciens  morceaux  des  Bretons,  lesquels  sont  supposés  nous  être 
tenus  des  anciens  druides  bretons  ^^^ 

Ce  furent  les  Lombards  qui,  durant  leur  domination  en  Italie,  firent 
connaître  aux  peuples  méridionaux  les  premiers  et  informes  rudiments  de 
l'harmonie,  que  l'on  essaya  bientôt  d'appliquer  au  plain-chant.  Le  plus 
ancien  spécimen  connu  d'harmonie  ecclésiastique  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit du  ix'  siècle. 

Le  moine  Hugbald,  qui  vivait  dans  le  siècle  suivant,  nous  a  laissé  un 
morceau  à  plusieurs  parties,  qui  se  compose  d'une  succession  ininterrom- 
pue de  quintes  et  d'octaves. 

^'    Fëlis,  Biogr.  dêê  mutie.,  tiititxl.,  p.  cxxx?iii. 
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BientAt  après  vinrent  les  trouvères,  à  la  fois  poètes,  mélodistes  et  har- 
monistes. 

Enfin,  au  xii*  siècle  commence  le  déehant,  c*est-à-dire  Tharmonie,  qui 
emploie  dans  les  diverses  parties  des  notes  de  valeur  différente,  tandis 
que  la  diaphome,  plus  ancienne ,  exigeait  qae  toutes  les  notes  correspon- 
dantes fussent  d'égale  valeur  dans  chaque  partie,  comme  elles  le  sont 
encore  aujourd'hui  dans  le  contrepoint  simple.  Voici  un  curieux  exemple 
de  cette  méthode  nouvelle ,  qui  réunissait  dans  un  seul  morceau  d'en- 
semble non  seulement  des  paroles  différentes ,  mais  des  airs  différents  : 


S'anours  eut  point 


se    bien        a  *  per-ce  -  uotr 


Au  re     -        gon    - 


ne        -         1er  do 


:ê3: 


y=¥ 


AS] 


■^ 


Ecce 


^     Qtti  l'ai  seiMEÎ-e     tout  mon  vî-oant  De  cuer    loi    -    au    -      meut    e/c 


i 


s 

^ 


:S2 


10 


II 


i 


^ 


^m 


tans 

03= 


M'es       tnet,  afr. 


m 


Il  y  a  même,  aux  xii*  et  xiu*  siècles,  des  chants  de  ce  genre  à  quatre  par- 
ties; un  entre  autres,  dont  la  première  partie  chante  :  Ce  que  te  tieng  pour 
déduit,  la  deuxième  :  Certes  moût  est  bone  vie,  la  troisième  :  Bone  eompaignie; 
la  quatrième  :  Manere. 

Les  progrès  de  cette  science ,  d'abord  exclusivement  laïque  et  mondaine , 
étaient  déjà  sensibles  à  la  fin  du  xii'  siècle,  alors  que  le  clergé  ne  con- 
naissait encore  que  la  rude  diaphonie  à  notes  égales  et  sans  liaison;  toute- 
fois la  tonalité  moderne  ne  pénétra  dans  l'harmonie  qu'au  xiv*  siècle. 

L'harmonie  laïque  conservait  encore,  à  cette  époque,  sa  supériorité  sur 
rharmonie  ecclésiastique,  qui,  suivant  M.  De  Goussemaker,  s'adaptait 
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mai  aux  chants  populaires.  M.  Fëtis  a  publie  dans  la  Rmme  musicale  (XII, 
n'  3/i)  un  rondeau  à  trois  voix  de  Jehannot  Lescurel,  qui  écrivait  entre 
i3i&eti3ai,  aussi  remarquable  par  les  formes  gracieuses  de  la  mélodie 
que  par  les  ornements  du  chant  et  la  contexture  harmonique.  La  chanson 
à  trois  voix  de  Francesco  d^li  organi,  publiée  aussi  dans  la  Revue  musicak, 
est  le  morceau  d'harmonie  le  plus  correct  qui  ait  été  écrit  au  xiv*  siècle; 
il  laisse  derrière  lui  la  messe ,  célèbre  pourtant,  de  Guillaume  de  Machault, 
composée  à  la  même  époque. 

Ainsi  rharmonie  ne  démentit  pas  son  origine  populaire  et  ne  fut  jamais 
une  science  purement  ecclésiastique  ^^^.  L'école  belge,  dont  les  composi- 
teurs, depuis  Dufay  jusqu'à  Roland  De  Lattre,  dirigèrent  toutes  les  cha- 
pelles de  l'Europe,  conserva  un  caractère  laïque  assez  fortement  accusé. 
Si  les  messes  en  contrepoint  furent  un  moment  la  partie  principale  de 
l'art,  les  chansons  avec  accompagnement  prirent  de  jour  en  jour  une 
place  plus  considérable  dans  les  compositions,  jusqu'à  l'avènement  de  la 
musique  moderne,  et,  selon  M.  Fétis,  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  l'art 
d'écrire  était  déjà  presque  entièrement  perdu  dans  la  musique  d'église. 

Cette  infériorité  et  cette  subite  décadence  de  l'harmonie  ecclésiastique, 
alors  que  l'harmonie  mondaine  s'avançait  à  pas  de  géant  dans  une  voie 
nouvelle,  ont  pour  cause  la  tonalité  du  plain-chant,  qui  ne  comporte  pas 
rharmonie,  qu'on  n'a  pu  lui  adapter  que  par  un  tour  de  force  perpétuel. 
«Le  chant  liturgique,  dit  M.  D'Ortigue  ^^),  est  incompatible  avec  l'harmonie , 
et  celle-ci  en  détruit  radicalement  le  caractère,»  en  confondant  les  divers 
modes  dans  la  sensation  unique  d'un  ton  majeur  ou  mineur. 

Si  le  catholicisme  n'a  pas  exercé  sur  cette  partie  de  l'art  une  influence 
directe  et  créatrice,  on  ne  peut  du  moins  l'accuser  d'en  avoir  entravé 
l'essor,  comme  il  a  fait  pour  le  rhythme  et  la  tonalité  des  peuples  du  Nord; 
mais  il  n'en  résulte  pas  qu'il  soit  sur  ce  point  sans  reproche.  On  va  voir  si 
c'est  à  lui  que  cette  merveilleuse  science  des  accords  doit  sa  conservation 
et  son  salut. 

M.  De  la  Fage  ^^^  a  décrit,  dans  les  lignes  suivantes,  les  premiers  et  bar- 

^')  Il  en  est  de  même  de  rarchiteeture  go-  ^)  La  muiiquB  à  VigUu,  p.  as 9  et  i8â. 

thi^.  «Les  crétteun  da  style  ogival,  dit  Voir  encore  p.  71. 

M.  Renan,  forent  sans  contredit  des  laïques.»  ^'^  Cown  complet  de  plam-ckant,   Paris, 

{DiêcourM iur Pétat des  heaux-wrU  au iiv* eiècle,  Gaume  frères ,  1 855 ,  in-8%  p.  716. 
p.  705.) 
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bares  essais  qui  en  furent  tentés  dans  les  églises  après  Guido  d'Arezso 

(xi*  siècle)  : 

S'autorisant  sans  doute  de  la  diaphonie  de  Guido,  certains  esprits  pensèrent  <]ue 
tous  les  degrés  de  l'échelle  pouvaient  indiflTéremment  passer  sur  un  des  degrés  du 
plain-chant,  pourvu  que,  de  temps  h  autre,  il  se  présentât  quelque  point  de  repos  sur 
lequel  Toreille  eût  h  se  satisfaire.  Jusque-là ,  en  mettant  de  côté  la  question  de  bon 
goût,  il  n*y  avait  rien  h  dire,  puisque  en  raison  du  mouvement  rapide  imprime  aux 
notes  intermédiaires,  celles  sur  lesquelles  la  voix  se  reposait  étaieni  naturdiement 
seules  à  compter;  mais  on  ne  s*en  tint  pas  là,  et  à  une  setde  partie  courant  ainsi  au- 
dessus  du  plain-chant  dans  une  liberté  presque  complète,  on  en  ajouta  une  seconde  et 
ensuite  une  troisième,  qui  agissaient  de  même;  et  comme  ces  parties,  mises  quant  aux 
notes  d'appui,  dans  un  accord  plus  ou  moins  heureux  avec  le  plain-chant  qui  serrait 
de  base,  ne  Tétaient  nuHemcnt  par  rapport  à  Fautre  pendant  tontes  leurs  divagations, 
il  en  résultait  le  plus  ridicule  et  le  plus  discordant  ensemble  qui  se  filit  jamais  entendu  : 
c'était  une  confusion  perpétuelle,  une  cacophonie  permanente,  que  les  points  de  repos 
devaient  encore  rendre  plus  étrange  et  plus  inexplicable.  Les  intonations,  les  versets 
de  graduel  et  les  Benedicamus  étaient  le  thème  ordinaire  de  ces  aberrations,  qui  prireot 
le  nom  de  déchant,  parce  qu'il  s'agissait  de  mélodies  nouvelles  tirées  du  chant  primitif; 
on  se  servait  aussi  du  mot  de  discant  ou  double  chant.  Observez  que  la  nécessité  de 
pratiquer  de  fort  longs  traits  sur  une  seule  note  de  plain-chant  donnait  à  celui-ci  une 
prolongation  interminable  :  je  crois  inutile  d*en  citer  des  exemples  ;  il  suffira  de  dire 
que  le  déchant  feit  sur  le  mot  Sedenmt,  intonation  du  gradnd  de  saint  Etienne,  rem- 
plirait trois  ou  quatre  de  nos  pages  ;  celui  de  Benedtcamus  en  occuperait  sept  à  huîL 
Cette  étrange  harmonie,  qui  tantôt  était  écrite,  tantôt  s^improvisait,  semblait  conçue 
en  opposition  à  l'organon  (790)  ;  il  est  aisé  de  comprendre  combien  de  passages  vul- 
gaires, combien  de  réminiscences  devaient  se  présenter,  et  combien  d'inconvenances 
devaient  se  commettre 

A  ces  bizarres  cantilènes  se  mêlait  encore  une  autre  invention,  bien  digne  de  leur 
être  associée,  et  que  l'on  appelait  hoquet;  elle  consistait  à  faire  entendre,  à  la  suite 
d'une  note  de  plain-chant,  soit  cette  même  note,  soit  une  autre  rendue  par  un  seul 
coup  de  gosier,  et  abandonnée  aussitôt  Dans  le  déchant,  cette  opération  se  faisait  d'one 
partie  à  Tautre ,  tandis  que  le  plain-chant  tenait  ses  notes ,  et  alors  chaque  partie  du 
déchant  abandonnait  subitement  et  alternativement  la  note  exprimée.  La  musique,  en 
s'appropriant  ce  procédé  sous  le  nom  de  contretemps,  a  su  le  puriCer  et  en  tirer  un 
parti  souvent  des  plus  piquants. 

* 

La  mode  des  trilles,  groupes,  appoggiatures,  rapportés  d'Orient  par  les 
croisés,  ne  servit  qu'à  augmenter  le  désordre.  «On  vit  les  chantres  broder 
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au  lutrin  le  chant  et  le  déchant  des  fêtes  solennelles,  jusqu  à  Textrava- 
gance ...  II  est  facile  de  comprendre  ce  que  pouvait  être  la  musique  où 
le  chanteur  improvisait  non  seulement  sa  partie  d'harmonie,  suivant  de 
certaines  règles,  mais  aussi  tous  les  ornements  que  la  fantaisie  lui  inspi- 
rait î»U 

rUne  si  étrange  manière  de  comprendre  l'harmonie ^^^  était,  au  point 
de  vue  musical,  non  pas  à  la  vérité  un  progrès,  mais  un  mouvement  qui 
devait  porter  ses  fruits;  seulement  elle  paraissait  ajuste  titre  déplacée  à 
Téglise,  et  contraire  à  la  décence  de  l'olBce  divin,  n 

L'indécence  allait  s'étaler  de  plus  en  plus  ouvertement  dans  cette  Eglise 
dégénérée,  qui  craignait  plus  les  idées  que  les  vices  ^^\  pour  laquelle  le 
culte  n'était  que  l'art  àe  la  religion^^^  et  qui,  d'après  le  cardinal  De  Bona, 
établissait  des  maîtrises,  parce  que  c'est  surtout  dans  le  chant  ecclésiastique 
que  brillent  la  vigueur  de  la  discipline  cliricale  et  la  majesté  de  la  religion 
chrétienne  et  des  fonctions  sacrées  ^^K 

Cette  Église  était  assez  corrompue  pour  ne  pas  voir  la  contradiction 
profondément  immorale  qu'il  y  avait  à  ordonner  le  massacre  d'hérétiques 
pieux  et  de  mœurs  austères,  tout  en  tolérant,  sous  les  voûtes  augustes  de 
ses  splendides  cathédrales,  des  scènes  de  tout  genre,  oii  la  licence  était 
poussée  jusqu'à  l'orgie  :  nous  voulons  parler  de  la  fête  des  fous  et  de  la 
fêle  de  l'âne,  contre  lesquelles  l'autorité  ecclésiastique  ne  protesta  que 
mollement  jusqu'à  la  Réforme  ^^^  et  dontjes  offices,  écrits  eii  latins,  indi- 


(''  PétM,  introduction  de  ia  Biographie  det 
muticitnê, 

(''  Delà  Page,  hc.  cit. 

(^'  Sam.  Vincent,  Vuetiur  Uprot.  1899, 
tD^*,  I,  S73.  —  Gh.  ViUere  avait  déjà  dit, 
à  propos  de  la  «thonteose  liste  des  écrivains 
persécutés  (par  le  pariement  et  la  Sorbonne) 
pour  avoir  publié  des  vérités  utiles?)  :  ffG*est 
qu'on  aime  mieux  la  corruption  qui  énerve  les 
esprits,  qae  la  recherche  des  grandes  choses 
<(oi  les  âève.9  (£tfat  tur  V esprit  et  Vin^umce 
ékUlker,  5*édit.,p.  178.) 

^^^  «  Il  (allait  organiser  Tart  de  la  religion , 
c'est-è-dire  le  culte, ^  a  dit  un  écrivain  con- 
temporain (César  Cantù ,  La  Réforme  en  Italie , 
Pans,  1867,  in-8M,  93). 

'^'  D'Ortigue,  Dietionn, , col.  Si 9. 


^'^  La  fête  de  Téne  fut  réprouvée  en  1/1 35 
par  le  concile  de  Bâle,  dans  le  chapitre  :  De 
epeetaeuUt  m  eccleeia  non  faciendii,  approuvé, 
en  iâ38,  par  la  pragmatique  sanction  de 
Charles  YIII.  Toutefois  la  célébration  n*en  fut 
pas  interrompue;  Toffice  de  Beau  vais  conte- 
nait des  prières  pour  le  |)ape  Alexandre  III 
et  le  roi  Louis  XII.  La  fête  des  fous  se  faisait 
aussi  dans  les  couvents  de  femmes  ;  en  Pro- 
vence, les  évéques  des  fous  et  les  abbesses  des 
folles  se  rendaient  visite,  an  iv*  siècle,  et  cela 
dura  longtemps  encore  après  la  Réforme. 
(D*Ortigue,  Dictûmn,) 

Il  faut  dter  aussi  les  riree  dé  Pdqueê  : 
trLa  fête  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ 
devant  être  célébrée  avec  joie,  on  recherchait 
dans  les  sermons  tout  ce  qui  pouvait  exciter 
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queraient  suffisamment,  à  défaut  d'autres  preuves ,  la  part  qu'y  prenait  le 
clergé. 

On  trouve  à  ia  Bibliothèque  du  Roi,  dit  Laborde  ^*\  an  livre  manuscrit  de  format 
in-i  s ,  coté  n*  1 35 1 ,  dans  lequel  est  noté  Toffice  de  la  fête  des  fous,  tel  qu'on  le  cbao- 
tait  è  Fëg^ise  de  Sens  le  jour  de  la  Circoncision,  sons  ce  titre  :  Ofieium  êtuUorum  ad 
usutn  Metrùfoleos  ae  PrimatiaUs  Eeelenœ  Senonetuii.  Une  instruction  placée  à  la  tète  dn 
livre  porte  que  cet  office  a  été  composé  par  Pierre  de  Corbolio  (de  Corbeil),  arche- 
vêque de  Sens,  du  lemp  que  siégeait  è  Rome  le  pape  Honoré  III  (i  997-1 9&1),  et  qae 
le  livre  a  été  transcrit  sur  celui  qui  se  conserve  dans  les  archives  du  chapitre  de  Sens, 
et  dont  la  couverture  est  en  ivoire. 

Selon  Moréri,  une  lettre  circulaire  des  docteurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
envoyée  en  i&4&  ^*^  à  tous  les  prélats  de  France,  pour  les  engager  à  abolir  cette  ftte 
(qui  avait  lieu  ir environ  les  festes  et  octaves  de  Noël»),  nous  apprend  que  les  clercs  et 
les  prêtres  créaient  un  évêque  ou  un  pape  (qu'ils  appelaient  Tévêque  ou  le  pape  des 
fous),  entraient  dans  féglise,  les  uns  habillés  en  femmes,  d'autres  en  bouffons,  oo 
masqua  de  différentes  manières,  dansaient  dans  la  nef  et  même  dans  le  chœur,  eo 
chantant  des  chansons  dissolues,  et  faisant  mille  folies,  même  à  c6të  de  Tautel,  pendant 
la  célébration  de  la  messe  ^^K  Ce  n'était  pas  seulement  dans  les  cathédrales  et  les  coUé- 


les  rires  du  peuple.  Tel  prédicateur  chantait 
comme  un  coucou;  tel  autre  sifilait  comme 
une  oie;  Tun  traînait  à  Tautel  un  laïque  revêtu 
d*un  froc  ;  un  second  récitait  les  histoires  les 
plus  indécentes;  un  troisième  racontait  les 
tours  de  Tapêtre  saint  Pierre,  entre  autres 
comment  au  cabaret  il  avait  trompé  son  hôte 
en  ne  payant  pas  son  écot.  Le  bas  clergé  pro» 
fitait  de  l'occasion  pour  tourner  en  ridicule 
ses  supérieurs.  Les  temples  étaient  changés  en 
tréteaux,  et  les  prêtres  en  bateleurs.»  (Merle 
d*Aubigné,  Histoindela  Réform»  au  ivt'  sièek, 
63.) 

(*)  Eêêoi  iur  la  mutiq.  andenne  et  moderne, 
in-&%  II,  93a. 

^')  Elle  est  du  1  a  mars,  et  appelle  cette  fête 
nun  reste  de  paganisme,  une  corruption  dam- 
nable  et  pernicieuse,  qui  tendoit  au  mespris 
visible  de  Dieu,  des  offices  divins  et  de  ia 
dignité  épiscopale  ;»  elle  ajoute  que  «ceux  qui 
l^observoient  imitoient  les  payons,  violoient 
les  canons  des  condies  et  les  décrets  des  papes , 
profanoient  les  sacrements  et  les  dignités  ecclé- 


siastiques ,  se  moquoient  des  choses  sacnuneD- 
taies,  avoient  une  foy  suspecte  et  dévoient  être 
traités  comme  des  hérétiques.»  ( Offieium  ttnir 
torum, . .  p.  95.)  Voir  aussi  Biblioth.  nation. 
msB.  fonds  latio,  n*  9960,  in-fol.,  Lettm 
royatdx  de  GtarUe  VU  pour  empeecker  f» 
doreê  en  auant  on  ne/otst  la/eete  doêfilt,  pu 
ont  etté  pubU^  et  enregUtréee  au  baiUiage  ie 
Troyet,  Van  iùà5. 

Toutefois  rhistoire,  qui  a  enregistré  le  sap- 
plice  de  tant  de  Cathares,  de  Vaudois,  de  pro- 
testants, ne  mentionne  pas  la  condamnatioD 
d'un  seul  de  ces  catholiques  impies;  bien  ao 
contraire,  les  chants  obscènes,  qui  scandali- 
saient encore  les  prêtres  en  1 6&& ,  prirent  one 
place  de  plus  en  plus  considérable  dans  le 
culte  habituel ,  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  au  com- 
roencemenl  du  xvi*;  et  le  3o  décembre  i6ii, 
le  chapitre  de  Sens  autorisait  encore  la  célé- 
bration de  cette  fête. 

(')  Victor  Hugo  a  supérieurement  dépdot 
la  fête  des  fous  dans  sa  Notre-Dame  éê  Pont. 
Pour  assister  de  nos  jours  à  un  spedade  abso- 
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giales  qa*on  faisait  ainsi  la  ftte  des  fous,  celte  impiété  avait  passé  jusque  dans  les  mo- 
nasIèreB  de  Tun  et  Taotre  seie. 

Nous  avons  consulté  le  manuscrit  indiqué  par  Laborde,  et  nous  lui 
empruntons  ce  qui  suit.  La  procession  arrivée  devant  la  porte  de  l'église , 
l'office  des  fous  commençait  ainsi  ^^^  : 

Lux  hadie,  lux  leetitiœ,  mejudiesy  tristis 
QuliquÎM  erit  removendus  erit  êoUmmbui  istit. 
Smt  hodie  procul  inoidiœ ,  ffrocul  omnia  mœsta  ; 
Lœta  volunt  quicunque  colunt  aainaria /esta. 

L'âne  était  ensuite  conduit  à  Tautel ,  pendant  qu'on  chantait  sur  l'air  sui- 
vant une  prose  de  sept  couplets,  dont  chacun  se  termine  parle  refrain  :  Hez, 
sire  âne,  hez  ^^K  Nous  en  empruntons  la  transcription  et  l'harmonie  à  M.  Félix 
Clément ,  Chants  de  la  Sainte  Chapelle,  tirés  des  manuscrits  du  xuf  siècle,  Paris , 
1869,  grand  in-8**  : 
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loment  analogue,  il  ne  faudrait  qu^aller  dans 
Qoe  ^lise  d^Espagne,  la  nuit  de  Noël.  VlUoê- 
tntim  du  k  janvier  1878  noua  montre,  dans 
00  deasin  pris  sur  les  lieux,  une  sarabande 
efirénée  dansée  dans  la  nef,  avec  accompagne- 
ment de  crécelle,  cor,  triante,  mandoline, 
tambour  et  tambour  de  basque,  jouant  chacun 
àt  son  dUé,  tandis  que  le  clei^  chante  et 
officie  dans  le  chosur. 

'*)  Selon  Ducange,  les  chanoines  se  ren- 
daient an-devant  de  Tâne  à  la  grande  porte  de 
ré({liae,  b  bouteille  et  le  verre  en  main,  et 
lei  encensements  se  faisaient  avec  du  boudin 
et  des  saucisses.  (Voir  D'OrtiguSi  DietUmn, , 
art.  Pélê  dnfouë») 

(*)  Pois  venait  ce  chant,  vrai  chef-d*œnvre 
d'une  imagination  en  délire  : 


Trinùai,  Dtitoi,  ufdUu  mtema, 
M^êtms,  potêitaa,  piêtat  mpepui , 
Sol  hunêH,  0t  fmmen,  ememmm,  mmitm , 
Lapis,  mons,  pitra,  foni^Jktmên,  pomttvUa, 
TVi  sator,  crêotor,  amator,  redêmptor,  êatoûtor,  hue- 

[(piêptrp$im. 

Tu  nitor  §t  dteor,  tu  condor,  tu  êj^sndor  et  odor 

[juo  friouni  morîua , 

Tuvortêx  êtttp$x,r§gMmr9x,  lêgvmUxetvmàBx, 

[tu  lux  angêUea , 

Quittn  clamant,  adorant,  quem  laudant,  quorn  can- 
[tmU,  quêm  amant  agmmm  caUca , 

1kihooêêikoroê,dio€ijlo$,  monoros, 

Rtgc  noi,  ëoha  noi,  porduc  no$ 

Ad  thronoê  tuptroê  $t  vera  gaudia; 

Tu  deeuê  §t  virtut,  tujuitui  et  vente. 

Tu  eanctue  et  bonne,  tu  rectue  et  eummue  Dominua , 

Tibi  eit  gloria, 

M.  Félix  Clément  s'extasie  devant  Vmnpkur 
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Ducange  indique  un  refrain  différent  : 

Hez,  sire  asney  car  chantez, 
Belle  bùuche  rechignez , 
Vous  aurez  du  foin  assez 
Et  Favoine  à  vohntez  ; 

et  il  affirme  que  Ylntroitus,  le  Kyrie,  le  Gloria,  le  Credo  y  etc. ,  se  terminaient 
par  le  cri  Hinhan,  trois  fois  répété  par  la  foule  à  la  fin  de  la  messe. 

Tandis  que  ces  orgies  n*avaient  sans  doute  lieu  qu'à  certaines  fêtes 
ecclésiastiques  ^^\  un  scandale  d'un  autre  genre  devait  se  répéter  beaucoup 
plus  fréquemment,  et  peut-être  même  tous  les  dimanches.  A  la  fin  du 
Xkt  siècle  y  la  musique  mondaine  fit  irruption  dans  les  cathédrales,  sous  sa 
forme  la  moins  religieuse  et  souvent  la  plus  déshonnête. 

Les  contrepointistes  ou  harmoniseurs,  qui  B^épuisaieot  à  combiner  des  accords  sur 
le  fond  monotone  du  plain-chant  gr^rien,  se  voyant  dédaignés  de  la  foule,  qui  pré- 
férait à  leur  science  Tart  plus  amusant  des  trouvères,  eurent  Tidée  de  choisir  les  plus 
connus  de  ces  airs  popalaires  pour  thème  de  leurs  compositions  sacrées  ;  et,  afin  d'être 
pins  agréable  au  peuple  qui  ne  savait  pas  le  latin,  une  voix  chantait  la  mélodîe  avec 
les  paroles  profanes  en  langue  vulgaire,  pendant  que  le  piètre  et  les  chantres  disaient 
les  paroles  latines  ^^ 


et  U  caraeûre  élevé  de  ce  morceau,  composé 
selon  lui,  de  qual^ation»  tnajettueum  et  «o* 
fions  tiréei  dei  êomtêê  Écriiurei  {\),  «GeUe 
doxologie  è  die  seule,  dil-il,  peut  donner  une 
idée  exacte  de  Tart  poétique  et  musical  pen- 
dant la  plus  belle  partie  du  moyen  Age.n  {No- 
tice iur  lei  chanti  de  la  Sainte  Chapelle,  1876, 
broch.  in-8%  p.  16  et  i5.) 

^')  A  Strasbourg,  la  veille  des  Innocents, 
les  enfants  de  chœur  se  choisissaient  un  évé- 


que  qui  s^aaseyait  sur  le  Mœ  épiseopal* 
roTétu  des  ornements  pontificaux,  etc.  Le 
99  août,  fête  de  saint  Adelphe,  tonte  la  popu- 
lation 0e  réumsBait  dans  la  cathédrale  pour 
boire,  manger,  chanter,  danser.  Le  grand  au- 
tel servait  de  buffet;  un  tonueau  de  via  ëtsit 
placé  dans  la  chapelle  de  sainte  Catherine. 
(Ad.  Schsfi*er,  Un  prédicateur  eatkeHfue  aa 
ivi*  eiàcle,) 

^^^  Scudo,  Eucychp.  mod. 
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Le  clergé  donnant  au  peuple  l'exemple  de  la  dépravation  des  mœurs, 
c'était  naturellement  les  chansons  les  plus  grivoises  qui  avaient  le  plus  de 
vogue  à  l'église  aussi  bien  qu'ailleurs.  Tandis  qu'une  partie  des  chantres 
entonnaient  un  Sanctus  ou  un  Incamatus  est,  les  autres,  accompagnés  par 
la  foule,  chantaient  des  paroles  comme  celles-ci  :  Robins  mainte,  Robins 
ma^^^;  —  Mon  niari  m'a  diffamée;  —  Las,  bel  ami,  tu  m'as  toute  arrousée;  — 
Robin,  tu  m'as  toute  mouillée.  Un  seul  manuscrit ^^\  que  M.  Fétis^^^  croyait  du 
commencement  du  xiii*  siècle,  et  que  M.  De  Coussemaker  ^^^  croit  du  xu% 
contient  trente-cinq  motets  de  cette  espèce ,  parmi  lesquels  nous  avons 
remarqué  ceux  qui  portent  les  timbres  profanes  et  sacrés  suivants  : 

Trop  m'a  amour  assailli  {assalli  f)     ==  Domino. 
Ne  sais  ou  coirfort prendray  ^^K  =  Et  tenue. 

'^  M.  BoUée  de  Toulnon  a  IraiiBcnt  cette  chanson  dana  son  article  sur  la  ehaïuon  au  moyen 
ip  (^fmtcotnp  iMtoriquê  pour  iSS^j ,  publié  par  la  Société  de  l'kietoire  de  France,  Paris,  i836, 
iD-i6);  die  se  trouve  aussi  dans  les  CEuvree  complété»  du  trouvère  Adam  de  la  HaUe,  publiées  par 
M. De  Goussemaker,  Paris,  187a,  grand  iIl•8^  Cesl  Tune  de  celles  qui  composent  le  ieu  de 
Robû»»  et  Marion. 


Ito-bins        roai-me,     Ho-bins      ma,  Ro-bins     ma 


de  -  man  - 
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J^HJ  JJifJJ   1^^ 


-dé-  e 


SI    ma    -   ra  • 


Ro-  bias 


nia-ca    -    ta    co    -     te -le 


des-car    -     la- te,       bonne  et     be-le       soo-kra  -   nie    et 


chaîntu 


4  J,i  ij  J_jij>rijj_jii^jj  ijj  ^m 


rele  a       leur  iu    -      a 


Bo-bûiS        roai-me,      Bo-bins      ma. 


i  Jf  If  r  i-i  L'  I'  '  1'  '  ^^ 

Ho-hîn*         ma  de-man     -        de-  e.  si     ma       -       fa. 


de-man    -       de-e,  si    ma 


>*>  Cm,  f  ancien  n*  8i3  du  fonds  Saint-Victor,  aujourd'hui  fonds  latin,  iSiSq,  in-8%  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  partir  du  fol.  s 88.  Au  verso  du  fol.  i,  se  trouve  cette  curieuse  indica- 
tion :  ffCe  livre  est  à  Jacques  Bauchant ,  semant  d'annes  du  roy,  et  est  sa  résidence  à  Saint- 
Quentin  en  Vennandois.  y» 

^''  Biographie  de$  mueiciene,  introd.,  p.  cxciv. 

'^^  Hiât,  de  Pharm»  an  moyen  ége,  p.  aBg. 

^'  M.  Fétis  a  lu  à  tort  :  Ueeee  <m  confort  prendray» 
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=  Amoris. 


=  Et  gaudebit. 


^=  Et  gaudebit. 


Anwur  m'a  tueguri 

D'vn  gent  secours. 

le  me  cuidai  bien  tenir 

A  mm  fin  Unal  mari^ 

Mais  foi  trtmi  vn  ami  . 

A  qui  ùm  me  suis  donnée. 

Al  cor  ai  vne  aUgeanee 

D^vnfel  dol  enos  curais  ^ 

Que  mes  maris  par  faignancke 

Seslonge  de  mamourade; 

Mais  ie  ferai  vn  ami 

Vvn  gracieux  clerc  ioU. 

F  ai  troué  qui  m*  aimera  ^  ) 

S^en  rench  {renge)  à  Dieu  grâce.     ) 

Pourquoi  nCauet-wms  donné  marif     =  Vo8  docebit. 

Dame  douce  sans  pitié.  =  Portate. 

Dames  sont  en  grand  esmoi.  =  In  fines. 

En  espoir  d^auoir  merci  «»  Fiat  voluntas. 

Tous  ces  motets  sont  à  deux  voix,  sauf  deux,  qui  sont  k  trois.  En  voici 
un  de  chaque  espèce,  d'après  la  transcription  qu'en  a  donnée  M.  De  Gou^ 
semaker,  dans  son  Histoire  de  Vharmonie  au  moyen  âge. 


Fiat. 


LONG  LE  RIEU  DE  LA  FONTAINE. 
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Le  musicien  le  plus  distingué  du  xit*  siècle,  Jean  de  Mûris,  se  montrait 
vivement  choqué  de  cette  indécence,  qu'avait  déjà  censurée  le  concile 
de  Trêves,  en  taay^^^;  et  jc'est  sans  doute,  dit  M.  De  la  Fage,  «pour 
satisfaire  aux  plaintes  de  ce  genre,  que  Jean  XXII,  le  premier  des  papes 
élus  à  Avignon...,  condamna,  par  une  Extravagante  devenue  célèbre,  ces 
déchants  mélangés  de  hoquet,  où  s'introduisaient  les  formules  des  chansons 
populaires  ^^K  »  c( Toutefois,  est-il  dit  dans  cette  bulle,  datée  de  1 3â  s ,  notre 
intention  n'est  pas  d'empêcher  que,  de  temps  en  temps  et  surtout  aux 
grandes  fêtes,  on  n'emploie  sur  le  chant  ecclésiastique,  dans  les  offices 
divins,  des  consonances  ou  accords,  pourvu  que  le  chant  d'église  ou 
plain-chant  conserve  son  intégrité.  » 

Malgré  cette  bulle  et  les  censures  des  conciles  de  Bftle  (i&3i-i6i3), 
de  Sens  (  iBa^),  d'Aix-la-Chapelle,  etc. ,  le  scandale  ne  fit  que  s'accroître, 
et  dura  trois  siècles  et  demi,  c'est-à-dire  jusqu'au  concile  de  Trente 
(i5/ii5-i563)  et  au  delà.  Les  déchanteurs  ou  harmonistes  les  plus  célè- 
bres des  écoles  flamande  et  française  ne  connaissaient  d'autre  genre  de 
composition  religieuse  que  des  messes,  dont  le  thème  était  une  chanson 
plus  que  légère  et  parfois  obscène. 

Guillaume  Dufay,  de  Ghimai  en  Hainaut,  mattre  de  la  chapelle  pon- 
tificale à  la  fin  du  xiv*  siècle,  est  le  premier  qui  écrivit  une  messe  sur  la 
chanson  suivante,  que  plus  de  cinquante  compositeurs,  au  nombre  des- 
quels  sont  Josquin  des  Prés^^^  et  Palestrina,  ont  choisie  pour  le  même 
usage  : 

Lomé  y  lome,  lome  armé, 

Et  Robinet  tu  m^as 

La  mort  donné, 

Quant  tu  (en  vas. 

(*^  D*Ortigue,  Dietionn, ,  col.  h'jd.  —  ^^^  Nom  melodia*  hoqtuiù  interêêcant,  diteaUia  htbricanl 
tripliê  et  moUtU  vulganbui,  —  '^^  Il  publia  deux  messes  sur  ce  tbème,  en  i5os. 
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M.  Bottée  de  Toulmon  en  a  reconstitué  Tair,  d'après  les  messes  '''  : 


jf^J  }\[  riJi 


Lo  •  100)   lo  -  iDf,   lome  ar  -  né. 


^^ 


r  rif  ir  nr  ri^ 


^^^  rirrirr  if  h  i  ii  i  in  n  i 


Pierre  de  Manchicourt  a  composé  une  messe  sur  la  chanson  :  C'est  vne 
dure  départie,  que  nous  avons  reproduite  plus  haut^^^  et  une  autre  sur 
celle-ci,  que  nous  empruntons  au  recueil  imprimé  en  t53o  par  Attei- 
gnant : 


j^rowi  J  ^J  Q-^i  o  j  'l' f  rr^  "•  ^«l '^  " 
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Qui  m'a    plan       -       -       té  .pour  ra-a«r 
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A-my     la     ru  -  e. 

Il  MM  ;   1^   t  iiilil  J  J  6  .1  •  .1  .1  .1  ^ 


P 


^^  ^i  g 


Hé  mon  a-my.        Hé  mon  a   -   my,   le  sou -ue- nir,        Hé  mon    a-my,       de 

Il     M         I  h  I    1 1 


son -ne -nir     de    voua   mi      tu- 


-  e. 


de  vouK  mi    lu  -  e. 


\     I  I  I  I  I    'I  j,  Jj,i>  .■jTTJT" 


Ceal  à     Pa-ri8,     la    jo  -  li'  vil-  -le,      Qu'on   dit 

-*'  Annuaire  kùlorique  pour  tSS'j,  publié  par  la  Société  de  l'hittoirt  de  France,  t836,  in- 16. 
—  '*   Voir  1,  711. 

a3. 
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Voici  encore  le  titre  de  quelques  messes  du  même  genre  : 


Douce  mémoire  (attribuée  à  Marot).     Mignon. 

Idem. 
Se  la  face  aypak. 
Tout  me  déduis. 

V amour  de  moy,  amy,  souffrez  (^).    i 
Comme  femme  de  recoffort.  j 

Commefemme. 
le  nay  dueuL 
BerzereUe  savoyenne, 
A  Vvmbre  d^vng  buissotmeL 


Thomas  Cr^uîllon. 
Dufay. 

Pierre  De  la  Rue. 
Henri  Isaac  (i5o6). 

Antoine  Brumel  (i5o3). 


Dictes-moy  toutes  vos  pensées. 

La  belk  se  siet. 
De  les  armes. 
Gradieusa. 
Varuyge. 
le  nay  dueul. 
lay  pris  amours. 
La  belle  se  sied. 
Petita  Camuseta. 
le  ne  demande. 
Malheur  me  bat. 


\  Jean  Mouton  (en  ms.  à  la  chapelle 
(  pontificale). 


J.  Joannes  Ghiselin  (i5o3). 


De  Orto(i5o5). 


Obrecht  (i5o3). 


^*)  Pour  un  Stabat  mater  dolaroio.  Le  même  air  a  été  appliqué  au  xixi'  psaume  flamand  et  au 
CYXi*du  Psautier  d'Anvers  i56i  ;  il  a  été  reproduit  plus  haut,  I,  68/i. 
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le  ne  demande. 

Malheur  me  bat.  |  Alexandre  Agricola  (i5o&). 

LesenUteur, 

Didadi  {dee  dés). 

Fayeans  regrets. 

Se  congé. 

De  viUage. 

n     \^  1      ^  )Josquin  des  Près  î^Wi5o9-i5o3). 

nerculeê  aux  rerrane,  l 

Malheur  me  bat, 

Lamy  Baudichcn, 

Vna  musqua  de  Biscaya. 

Ifvng  auUre  amor. 

Pour  se  venger  de  la  négligence  d'un  prélat  italien ,  qui  promettait  de 
lui  obtenir  du  roi  quelque  faveur,  puis  Toubliait,  et  répondait  à  chaque 
nouvelle  demande  :  Lama  fore  mi,  le  même  Josquin  composa  une  autre 
messe  sur  le  nom  des  cinq  notes  :  h,  sol,  fa,  ré,  mi,  dont  la  répétition 
perpétuelle  fit  éclater  de  rire  toute  la  cour,  au  milieu  de  l'office  (  1 5  o  a  ). 
Fort  amusé  de  l'aventure,  le  roi  promit  à  son  tour  au  pauvre  musicien  la 
faveur  demandée,  mais  ne  tint  pas  plus  parole  que  le  prélat.  Cet  oubli 
donna  naissance  au  motet  :  Memor  esto  verbi  tui  servo  tuo  ^^),  qui  n'eut  pas 
uo  meilleur  résultat.  Josquin  ne  se  tint  pas  encore  pour  battu,  et  en 
écrivit  un  autre  :  Portio  mea  ^^^  non  est  in  terra  vivendum,  qui  produisit, 
dit-on,  l'effet  désiré.  Aussitôt  le  compositeur  exprima  sa  reconnaissance 
par  un  troisième  motet  :  Bonitatem  fecisti  servo  tuo.  Domine,  tiré  du  même 
psaume. 

Avant  d'embrasser  la  Réforme ,  Goudimel  lui-même  avait  cédé  au  mauvais 
goAt  du  temps,  en  prenant  pour  thème  de  trois  des  quatre  messes  qu'il  publia 
eo  1 558  les  chansons  :  Le  bien  que  i'ay  parfoy  d'amour  conquis;  —  Tant  plus 
ie  mets  sur  ta  face  mes  yeux;  —  De  mes  ennuis  prenez  compassion.  La  même 
année,  Pierre Gerton  en  publiait  deux  intitulées  :  Sur  lepontd'Auignon  et  Le 

^'^  Voir  OttaoioM  dei  Petrucei,.,  p.  35,  dixi,  etulodirê  legem  tuam.   Non  seulement 

el  G.  F.  Becker,  Die  Tonwerkê  de»  iri  und  Josquin  adresse  au  roi  la  prière  que  le  psal- 

trn  lahrhimderti,  Leipng,  1 855 ,  in-â**.  nuste  adressait  i  Dieu;  mais  encore  ces  mots: 

^'^  Voigate,  psaume  cxtui,  v.  /iq.  Non  est  m  terra  viventium,  sont  une  addition 

^^^  La  strophe  qui  suit  celle  de  Memor  $êlo  dictée  par  la  circonstance,  et  qui  témoigne 

commence  ainsi  (  v.  57  )  :  Portio  mea,  Domine,  d*un  médiocre  respect  pour  le  texte  sacré. 
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tempe  qui  court.  Dix  ans  plus  tard ,  Nicolas  de  Marie  faisait  paraître  celle 
qui  a  pour  titre  :  0  génie  brunette.  Enfin ,  et  pour  abréger,  Arthus  Aucou»- 
teaux^'^  né  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  en  publiait  encore  une  intitulée  : 
Quelle  beauté,  o  morteU! 

Se  représente-t-on  »  dit  M.  Fétis^^^  le  maître  de  chapelle  du  Vatican 
demandant  respectueusement  au  pape  s'il  voulait  que  Ton  chantât  le 
Magnificat  :  Margot  dan$  vn  iardin,  ou  bien  l'une  de  ces  messes  :  Baisez^'moi, 
ma  mie;  —  0  Vénus  la  belle; — Adieu  mes  amours?  C'est  à'cette  «  monstrueuse 
inconvenance  ^^U  qu'avait  abouti  la  liturgie  catholique,  «avec  sa  splendeur, 
sa  poésie  sublime  et  ses  cérémonies  magnifiques,''  ainsi  que  s'exprime 
M.  Danjou;  et  c'est  grâce  à  cette  «dégradation  du  plus  beau  des  arts ^^\ 9» 
que  le  concile  de  Trente  fut  sur  le  point  d'exclure  de  l'église  toute  autre 
musique  que  le  plain-chant. 

fc  Un  mépris  aussi  complet  des  convenances ,  dit  k  son  tour  M.  De  Cous- 
semaker^^  une  telle  aberration,  auraient  infailliblement  conduit  l'art  à  sa 
perte,  s'il  ne  s'était  présenté  un  homme  de  génie,  pour  lui  imprimer  une 
direction  nouvelle  et  conforme  à  sa  véritable  destination.  Cet  homme  de 
génie  fut  Palestrina.  » 

L'éfflinent  écrivain  se  trompe,  aussi  bien  que  M.  Fétis  et  tant  d'autres, 
en  attribuant  uniquement  è  cet  homme  de  génie  le  relèvement  de  la  mu- 
sique religieuse,  déshonorée  et  avilie. 

Tous  les  efforts  du  génie  purement  artistique  eussent  été  impuissants  k 
accomplir  une  semblable  tâche;  car  la  musique  est,  plus  encore  que  la 
littérature,  l'expression  de  la  société,  et  une  musique  abaissée  ne  platt 
qu'à  une  société  corrompue  :  c'était  donc  la  société  qu'il  fallait  trans* 
former.  Le  véritable  restaurateur  de  la  musique  ne  fut  pas  Palestrina, 
qui  prit  à  cette  restauration  une  part  glorieuse  mais  tardive  ^^\  et  que  l'on 
a  peut-être  exagérée  ;  ce  fut  la  Réforme ,  qui  se  manifesta  surtout  comme 
une  ardente  aspiration  vers  la  sainteté.  C'est  la  Réforme  qui,  complétant 
la  Renaissance,  infusant  une  nouvelle  sève  morale  dans  les  veines  des  peu- 

(0  L^iin  des  quatre  aatears  qui  ont  mis  en  hUothàqtudê  Cambray,  Paris,  Tecfaener,  i8&3, 

miisique  les  psaumes  de  Oodeau.  in-8,  p.  so. 

"'^  Rêvuê  mmiealê  ànth  arrii  t83d.  ^*^  Son  premier  recueil  de  messes  parut  eo 

<*)  Félix  Clément,  Histoire  générale  de  la  1 556 ,  le  second ,  en  1 569 «  ^  '®  troisième ,  en 

muiiqoê  rêligiêHiê,  p.  65.  1 570.  A  partir  de  cette  date ,  ses  ouTrages  se 

^^  Ibid.  multiplièrent  et  eurent  le  plus  grand  succis. 

(*)  Notice tur  le$ cdlêetiùru musieakê dêhlfi'  (F.  Qément ,  L$ê  musicieni  eélèbm, p.  7. ) 
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pies,  leur  rappelant  qu'ils  sont  de  race  divine  et  que  noblesse  oblige, 
ouvrit  ane  nouvelle  ère  de  lumière  et  de  progrès,  et  fit  aimer  à  la  fois  la 
liberté  et  la  piété,  c'esi-à-dire  le  vrai,  le  beau  et  le  bien  ^^K 

Longtemps  avant  l'apparition  des  Improperia  de  Palestrina ,  qui  ne  paru- 
rent que  de  i555  à  t56o,  et  dont  la  coupe  rappelle  encore  trop  celle 
de  la  cantilène  :  Daminuê  vobiscum  et  cum  fpiritu  tuo  ^^\  le  choral  luthérien , 
dès  i59&,  les  Psautiers  de  Strasbourg  et  Genève,  dès  iBSg  et  i5/ia,  le 
Psautier  harmonisé  de  Bourgeois,  dès  15^7,  et,  plus  tard,  ceux  de  Phi- 
libert Jambe-de-Fer  et  de  Goudimel  (  1  56q  ),  de  Glaudin  le  Jeune  (  1 56&), 
de  Hugues  Sureau  du  Rozier  et  de  Servin  (  i565),  de  Santerre  (1667), 
de  Ferrier  (  1 568)  et  de  Grassot  (  1 569),  formaient  le  plus  frappant  con- 
traste avec  les  messes  scandaleuses  de  l'époque. 

Le  choral,  grave,  sérieux,  tout  imprégné  de  l'esprit  chrétien^  avec  son 
barmonie  tout  à  la  fois  si  simple,  si  religieuse  et  si  splendide,  exerça 
bientôt  un  tel  empire,  que  la  musique  en  fut  régénérée.  La  découverte 
de  l'harmonie  dissonante  par  Glande  Monteverde  ^^^  et  l'application  de 
la  musique  au  drame  allaient  créer,  à  la  fin  du  siècle,  un  art  presque 
entièrement  nouveau;  mais,  ici  comme  partout,  la  révolution  morale  de- 
vait précéder  la  révolution  technique. 

Au  reste ,  un  seul  homme,  selon  M.  Fétis^^^  avait  été  sur  la  voie  de  cette 
découverte  capitale,  d'où  sortirent  la  modulation  et  la  musique  chroma- 
tique, et  ce  seul  homme,  «dont  personne  n'a  parlé",  Adam  Gumpelzhai- 
mer,  mattre  d'école  d'Augsbourg,  l'un  des  créateurs  de  cette  vigoureuse 
barmonie  allemande,  dont  Handel,  Bach  et  Mozart  ont  fait  un  si  bel  usage, 
parait  avoir  été  protestant  ^^K  Sa  modulation,  qui  a  pour  base  la  tonalité 

^'^  Son  influenee  ne  tarda  pas  à  ae  faire  eueil  de  ckanU  iacrh,  etc. ,  publiés  par  Théo- 

aentir.  Dès  1  SaS ,  les  conciles  réunis  à  Lyon ,  à  dore  Patd.  Paris,  1 855 ,  in-6*.  ) 
Paris  et  â  Boui^,  «interdirent  aux  prêtres  ^'^  «On fait  honneurâ Monteverde,  de  Gré- 

d^exif^r  de  Fargent  ponr  Tadministration  des  mone,  dit  M.  Blondeau  (Hùioire  i»  la  mti- 

uafmmAA^  ams  frédieaXêwr*  dgfairt  tin  Utar  êiquê  moderne,  Veana,  i8â7,in-8,  t.  I,p.  aao), 

par  deeJMee  et  de»  eontee  hurlée-  de  Tinvention  des  dissonances;  mais  i!  est 


qvêi,  et  de  dter  ies  poètes  et  les  auteurs  pro-  certain  que  Palestrina,  né  en  iSag,  élève  de 

fanes  dans  les  églises,  d*y  célébrer  la  fête  dee  Goudimel,  de  Técole  gallo-belge,  en  oonnais- 

foui  et  de  jouer  dee  airt  profanée  et  laeeife  ew  sait  déjà  plusieurs ,  qu'il  avait  sans  doute  ap- 

le»  orguee ,  durant  lee  office»,  n  (  H.  Martin ,  flu-  prises  de  son  habile  maitre.  n 

tain  de  France ,  t  VIII,  p.  i58.)  (*)  Biographie  de»  mu»ieien»,  introduction, 

^'^  Les  chcBurs  :  0  bone  Jeeu,  et  Adoramu»  p.  ccxxii. 

te,  ChrUte,  sont  d*une  fiictare  plus  moderne,  (^)  Winterfeld  ( 2)«r  evangelieche  Kirchenge- 

elfâDotrearis, préférable.  (Voir {M/Muta «rs-  fCMg,  erster  Theil,  p.  i56)  a   publié  plu- 
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moderne,  est  toujours  vive,  inattendue,  et  cependant  douce  et  naturelle. 
«  J'ai  été  frappé  d'admiration ,  poursuit  M.  Fétis ,  à  la  vue  des  nouveautés 
piquantes  que  renferment  les  compositions  de  ce  musicien  ;  et  j'ai  pensé 
quelquefois  que  Jean  Gabrieli,  Claude  Monteverde  et  quelques  autres  maî- 
tres de  l'école  vénitienne,  qui  vivaient  à  la  Gn  duxvi*  siècle  et  qui  se  sont 
illustrés  par  leurs  inventions  harmoniques,  avaient  eu  connaissance  des 
ouvrages  du  pauvre  musicien  d'Augsbourg.  t) 

S'il  nous  était  resté  l'ombre  d'un  doute  sur  l'influence  régénératrice 
que  la  Réforme  a  exercée  sur  la  musique ,  le  Dictionnaire  du  plain-ehant  de 
M.  D'Ortigue,  qui  n'a  ni  tendresse  ni  bienveillance  pour  l'hérésie,  l'eût 
promptement  fait  évanouir.  Cet  écrivain,  répété  par  le  journal  l'Univer$^^\ 
a  été  contraint  de  reconnaître  que  les  luthériens  allemands  ont  donné  à 
leur  choral  ctune  gravité,  une  majesté,  une  allure  lyrique  et  biblique,  in- 
connues généralement  à  nos  compositeurs  de  musique  religieuse...  Nous 
ne  contestons  pas ,  dit-il  ^^^ ,  leur  mérite  dans  ce  genre  de  cantique. . .  Nous 
reconnaissons  volontiers,  avec  M.  Kiessewetter,  que  l'usage  d'accompagner 
les  chorals  avec  l'orgue,  et  l'émulation  qui  se  manifesta  parmi  les  orga- 
nistes, pour  le  faire  avec  plus  ou  moins  de  variété  et  de  talent,  contribuè- 
rent sans  doute  à  l'amélioration  de  l'harmonie  et  du  contrepoint,  et  fu- 
rent  cause  de  l'ardeur  qu'ils  déployèrent  dans  cette  étude.  Aussi,  depuis 
cette  époque ,  et  principalement  dans  le  xvii*  siècle ,  l'Allemagne  put  se  van- 
ter de  posséder  les  plus  grands  maîtres  sur  l'orgue. ..  Plus  tard,  le  choral  se 
plia  aux  formes  de  la  musique  moderne,  sans  rien  perdre  de  sa  gravité  et 


sieurs  morceaui  de  cet  auteur,  et  voici,  diaprés 
la  bibliographie  de  G.  F.  Becker  {Die  Ton- 
werkê  de$  ivi  und  irii  Jahrkundertê ,  etc. 
9*  édit  Leipiig,  i855,  in-â°),  ie  titre  de 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  : 

Newe  teutêche  geiitUche  Liedernaek  Art  dêr 
Canzoneriy  nUi  merStinumn,  Augsb.  1 5g /i,  in-â". 

Newe  teuitche  geUtUche  Ueder,  mit  drei 
und  tier  Stimmen,  naeh  Art  dêiwelêchen  VHa- 
nellen  zu  ëingen  und  auff  allerley  Imtrumenten 
zu  gebrauchen,  Augsb. ,  i  SgS ,  in-&*. 

Der  LI  Pialmjur  acht  Siimmen.  Augsb. 
i6o/i,  in-6^ 

X  geiêtliche  Lieder  mit  vier  SUmtnen ,  jttngen 
Sing'Knahen  zu  gut ,  attf  etUehe  Feête  gerichtel, 
Augsb.;  1617,  in-V. 


Zwey  êchœne  Weihnœcht-Lieder,  nul  vier 
Stûnmen.  Augsb.,  1618,  in-&". 

WurtzgœrtUnê,  teuteek  und  lateimeeher  gtiê- 
tUcher  Ueder,  nack  Art  der  wekd^en  Canon 
nen,  etc.,  1619. 

Compendium  muêicœ.  Auguste  ,1616,  in-V. 

(*)  Après  avoir  énoméré  les  trois  caractères 
que  les  musiciens  catholiques  auraient  dû  im- 
primer «taux  chants  que  Ton  exécute  â  TégUse, 
en  dehors  du  chant  grégorien»,  fUnieert  du 
97  juin  i85i ,  conclut  ainsi  :  «G^est  ce  qu'ont 
fait  les  Allemands,  et,  il  faut  bien  le  dire, 
les  luthériens,  en  donnant  à  leurs  chants  les 
allures  du  plain-chant  et  quelque  chose  de 
Tinspiration  biblique,  n 

^')  Dicùonn.f  article  Chorai. 
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de  la  noblesse  de  son  caractère.  Mais  il  faut  surtout  voir  ce  qu  est  devenu 
le  choral  entre  les  mains  de  J.  S.  Bach,  qui,  s'emparant  de  plusieurs  de 
ces  chants  pour  ses  compositions  d'orgue,  en  a  fait  des  mélodies  sublimes, 
enchâssées  dans  un  travail  harmonique  prodigieux.  # 

M.  D*Ortigue  ne  se  borne  pas  à  ces  aveux,  entremêlés,  il  va  sans  dire, 
de  dénigrement  et  de  subtilités;  il  indique  fort  bien,  sans  en  prévoir  les 
conséquences  pratiques,  la  cause  principale  de  l'incomparable  supériorité 
de  la  musique  de  la  Réforme  sur  celle  du  catholicisme  au  xvi*  siècle  :  «Les 
différences  caractéristiques  des  chants  de  l'Eglise  catholique  et  des  chants  de 
rÉglise  réformée  tiennent  à  une  conception  différente  de  la  liturgie.  Dans 
ie  catholicisme,  la  parole  de  Dieu  découle  du  prêtre.  Le  prêtre  a  mission 
d'instruire  et  d'enseigner;  le  peuple  écoute,  accepte  et  se  soumet.  De  là  un 
chant  consacré,  traditionnel,  commun  à  tous  les  fidèles(?),  et  auquel  les 
fidèles  n'ont  pas  le  droit  de  rien  changer.  Dans  le  protestantisme ,  au  con- 
traire, chacun  ayant  le  droit  d'examiner,  de  fixer  sa  croyance,  d'inter- 
prêter  à  sa  manière  la  sainte  Ecriture ,  ^oiil  procède  du  peuple.  Tout  individu 
exerce  un  sacerdoce,  et  le  culte  public  est  basé  sur  le  culte  de  la  famille, 
tandis  que ,  dans  le  catholicisme ,  le  culte  de  la  famille  n'est  que  le  pro- 
longement du  culte  public.  Les  chants  de  la  communauté  protestante  ne 
peuvent  donc  être  que  des  cantiques  composés  par  des  gens  de  toutes  les 
classes,  qui  se  sont  livrés  à  leurs  seules  inspirations.  Aussi  le  nombre  en 
est-il  très  considérable, . . .  et  l'on  pourrait  évaluer  à  plus  de  soixante  mille 
la  collection  complète  de  ces  chants,  y) 

Infiniment  plus  perspicace  et  plus  philosophe,  Michelet  a  peint,  dans 
son  style  un  peu  mystique,  mais  plein  de  nerf  et  de  couleur,  l'impression 
produite  sur  le  xvi*'  siècle  par  le  chant  réformé  ^'^  : 

Au  désespoir  de  Tart  (exprimé  dans  la  Melaneolia,  d'Albert  Darer)  un  autre  art  ré- 
pondit, une  harmonie  inatlendue,  un  chant  doux,  simple  et  fort,  si  fort  quil  fiit  en- 
tendu de  mille  lieues,  si  doux  que  chacun  crut  y  reconnaître  la  voix  de  sa  mère  même. 
En  effet,  une  mère  nouvelle  du  genre  humain  était  venue  au  monde,  la  grande  en- 
chanteresse  et  la  consolatrice  :  la  musique  était  née. 

Siioice,  id!  j'entends  l'objection ,  et  répondrai  aux  Gothiques,  et  plus  qu'ils  ne  vou- 
dront En  attendant,  je  leur  défends  de  dire,  à  eux,  qui,  tant  de  siècles,  ont  désespéré 
Tâme  humaine,  qu'ils  lui  aient  trouvé  ses  consolations.  Vous  la  laissiez  inguérissable, 
cette  âme,  inconsolable,  jusqu'au  premier  chant  de  Luther. 

^''  Hiêloin  de  Francty  Réforme^  P*  9*' 
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C*e8t  lui  qui  commença,  et  alors  toute  la  terre  chanta,  touB,  protestants  et  catholi- 
ques. De  Luther  naquit  Goudimel,  le  professeur  de  Rome  et  le  maître  de  Palestrina. 

Ce  ne  (îit  pas  le  morne  chant  du  moyen  Age,  qu*un  grand  troupeau  humain,  sons  le 
bAton  d*un  chantre  officiel,  répétait  éternellement  dans  un  prétendu  unisson,  chaos  de 
dissonances. 

Ce  ne  fut  pas  la  farce  obscène  et  pédantesque  des  messes  galantes,  dont  Ylntnû 
était  un  appel  à  Vénus,  et  dont  le  Te  Deum  rendait  grâce  à  TAmour. 

Ce  fut  un  chant  vrai,  libre,  pur,  un  chant  du  fond  du  cœur,  le  chant  de  ceux  qui 
pleurent  et  qui  sont  consolés,  la  joie  divine  parmi  les  larmes  de  la  terre,  un  aperça  du 
ciel. 

Voilà  la  vraie  Renaissance.  Elle  est  trouvée.  C'est  la  Renaissance  du  cœur. 

Elle  seule  pouvait  être  féconde,  même  au  point  de  vue  artistique;  car 
c'est  du  cœur  que  jaillit  Tart,  aussi  bien  que  la  foi,  et  surtout  l'art  le  plus 
intime  et  le  plus  profond,  l'art  par  excellence,  qui  exprime  si  admirable- 
ment toutes  les  passions,  les  sentiments,  les  craintes,  les  espérances,  et 
jusqu'à  ces  soupirs  ineffables,  ces  aspirations  idéales,  ces  rêves  divins, 
auxquels  ni  la  peinture,  ni  l'éloquence,  ni  la  poésie  même,  ne  peuvent  at- 
teindre. —  Mais  au  lieu  de  considérer  la  musique  comme  (t  un  art  d'émo- 
tion plutôt  que  de  pensée",  comme  le  plus  expressif  et  le  plus  sublime  des 
langages,  on  n'en  voyait,  avant  la  Réforme,  que  le  mécanisme  et  les  com- 
binaisons savantes ,  et  l'idéal  ne  consistait  qu'à  découvrir  quelque  compli- 
cation nouvelle,  qui  surpassât  tous  les  artifices  inventés  jusqu'alors  ^^^ 

et  L'harmonie,  dit  M.  Fétis  ^^\  devint  presque  l'unique  objet  des  médi- 
tations des  musiciens,  lorsque  les  formes  de  l'art  commencèrent  à  se  per- 
fectionner. Tout  le  reste  fut  négligé  :  singularité  remarquable,  la  mélodie, 
qui  devait  servir  de  base  à  cette  harmonie  dont  on  se  montrait  si  avide,  fat 
la  dernière  chose  à  quoi  l'on  pensa.  Alors  on  ne  pouvait  pas  dire  que  les 
musiciens  composaient;  ils  arrangeaient  des  sons.  Quelques  misérables 
cantilènes  populaires  et  le  plain-chant  d'église  étaient  les  seules  mélodies 
que  l'on  connût;  il  n'était  pas  rare  de  voir  le  même  chant  de  cette  espèce 
servir  de  thème  obligé  à  vingt  compositions  différentes,  et  s'appliquer  in- 
différemment à  toute  espèce  de  paroles.  Nulle  trace  d'expression,  de  pas- 

(0  On  peut  appliquer  à  cette  musique  ce  rimpnis0ance.«  (Difco«r»fttri'^C<let6MiiX' 

que  M.  Renan  dit  des  excès  du  gothique  ar-  arlê  au  itv'  tiM»,  p.  709.) 
chitectural  :  «L*art  n^était  qu'un  prodigieux  ^'^  Retm  muêiealê  àa  i/i  avril  i83i. 

tour  de  force,  après  lequel  il  n'y  avait  plus  que 
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sion,  ni  d'élévation  d'idées,  ne  se  faisait  apercevoir  dans  les  messes,  les 
motets  et  les  madrigaux  qui  virent  le  jour  dans  les  xv'  et  xvi*  siècles;  que 
dis-je  ?  le  plus  simple  bon  sens  était  blessé  des  associations  monstrueuses 
d'idées  qu'on  rencontrait  dans  la  plupart  des  œuvres  de  musique.  » 

Les  compositeurs  assez  dépourvus  de  goût  et  de  piété  pour  mêler  au 
culte  de  véritables  obscénités  n'avaient  nul  souci  de  la  convenance  de  la 
musique  et  des  paroles;  ils  eussent  mis  indifféremment  les  plaintes  déchi- 
rantes d'Alceste  sur  l'air  de  h  Marseillaise,  ou  les  vers  brAlants  de  Rouget 
de  Lisle  sur  l'air  de  la  romance  de  Chérubin ,  pourvu  que  le  nombre  des 
syllabes  s'y  prétÂt.  Des  vers  élégiaques  étaient  transformés  en  bouffonnerie 
par  l'arrangement  des  voix  et  des  parties.  Le  dédain  du  libretto,  comme 
nous  dirions  aujourd'hui ,  allait  si  loin ,  que  Josquin  des  Prés  ne  craignit 
pas  de  composer  une  messe  sur  les  généalogies  de  l'Evangile  selon  saint 
Matthieu  ('). 

Qu'on  relise  maintenant  la  belle  et  sobre  préface  que  Calvin  a  mise  au 
Psautier  de  Marot,  et  l'on  verra  combien  ses  idées  sur  le  chant  étaient 
nouvelles  et  hardies,  à  force  de  sérieux.  Depuis  Platon  et  saint  Augustin, 
nul  n'en  avait  parlé  comme  lui,  sauf  Luther;  nul  n'en  a  mieux  compris 
l'action,  soit  délétère,  soit  sanctifiante  :  te  Nous  cognoissons  par  expérience, 
dit-il,  que  le  chant  ha  grande  force  et  vigueur  d'esmouuoir  et  enflammer  le 
cœur  des  hommes,  pour  inuoquer  et  louer  Dieu  d'vn  zèle  plus  véhément 
et  ardent. . .  Entre  les  choses  qui  sont  propres  pour  recréer  l'homme  et  luy 
donner  volupté,  la  musique  est,  ou  la  première,  ou  l'vne  des  principales, 
et  nous  faut  estimer  que  c'est  vn  don  de  Dieu  député  à  cest  vsage.  Parquoy, 
d'autant  plus  deuon&-nous  regarder  de  n'en  point  abuser,  de  peur  de  la 
souiller  et  contaminer,  la  conuertissant  en  nostre  condamnation ,  où  elle 
estoit  dédiée  à  nostre  profit  et  salut*..  De  faict,  nous  expérimentons  qu'elle 
ha  vne  vertu  secrète  et  quasi  incroyable  à  esmouuoir  les  cœurs  en  vne  sorte 
Ou  en  l'autre...  Il  est  vray  que  toutes  parole  mauuaise  (comme  dit  sainct 
Paul)  peruertit  les  bonnes  mœurs;  mais  quand  la  mélodie  est  auec,  cela 
transperce  beaucoup  plus  fort  le  cœur. . .  Qu'est-il  donc  question  de  faire? — 
C'est  d'auoir  chansons  non  seulement  honnestes,  mais  aussi  sainctes,  les- 
quelles nous  soyen  t  comme  aiguillons  pour  nous  inciter  à  prier  et  louer  Dieu , 
à  méditer  ses  œuures,  à  fin  de  l'aimer,  craindre,  honorer  et  glorifier.  77 

^*^  (Tert  eneor«,  «don  M.  Kermoynn  {Encyclopédie  moderne,  article  Opà-a),  une  opinion  reçoe 
^ns  les  conservatoires,  qa^on  ne  peut  faire  de  bonne  musique  sur  de  beaui  vers. 
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La  Réforme  apportait,  donc  à  la  musique  l'élément  capital  qui  lui  man- 
quait; on  n'en  peut  demander  une  démonstration  plus  éclatante  que  cette 
préface  ^^^  Loin  de  ne  voir  dans  le  chant  qu'un  bruit  savant  ou  harmonieux, 
destiné  uniquement  à  surprendre  où  à  flatter  l'oreille,  les  réformateurs  lui 
assignaient  le  but  le  plus  noble  et  le  plus  auguste  :  élever  l'âme  vers  Dieu , 
prêter  une  voix  à  la  prière,  k  l'adoration,  à  la  repentance,  traduire  en  un 
langage  universel,  qui  trouve  le  chemin  des  cœurs,  les  élans  de  la  foi  et 
de  la  piété,  refléter,  exprimer  l'union  du  Créateur  et  de  la  créature,  du 
fini  et  de  l'infini.  Pour  atteindre  ce  but,  les  musiciens  réformés,  et  Bour- 
geois en  particulier,  eurent  recours  à  un  moyen  aussi  simple  que  fécond: 
ils  cherchèrent  à  réaliser  l'accord  intime  du  chant  et  des  paroles,  et  trou- 
vèrent Vexpresston,  progrès  incomparable,  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la 
révolution  musicale  de  la  fin  du  siècle. 

Avec  la  déplorable  tqnalité  grégorienne,  qui  excluait  le  rhythme  et 
l'expression  aussi  bien  que  l'harmonie,  la  musique  dramatique  n'eût  jamais 
vu  le  jour;  tandis  qu'en  suivant  la  voie  populaire  où  étaient  entrés  Luther, 
Matthias  Greiter,  Volfgang  Dachstein,  Johan  Walther,  Ludwig  Senfl, 
Louis  Bourgeois,  Zwingle,  etc.,  d'heureux  explorateurs  découvrirent  un 
monde  ignoré,  que  l'imagination  la  plus  hardie  n'eût  jamais  osé  conce- 
voir: l'opéra,  la  symphonie,  Gluck,  Mozart,  Beethoven  !  Les  réformateurs, 
et  Calvin  en  particulier,  devenant,  à  leur  insu,  sinon  les  pères,  au  moins 
les  grands-pères  de  l'opéra ,  c'est  là  un  de  ces  faits  piquants  qui  touchent 
au  paradoxe,  et  dont  on  ne  peut  cependant  contester  la  réalité;  car  Bour- 
geois, qui  ne  se  lassait  pas  de  retoucher  et  de  refondre  la  mélodie  des 
psaumes,  jusqu'à  ce  qu'.il  eût  trouvé  le  rhythme  convenable  et  l'expression 
vraie,  Bourgeois,  dont  l'œuvre  eut  le  succès  fabuleux  que  l'on  sait, 
travaillait  sous  l'œil  rigide  et,  en  quelque  sorte,  sous  la  direction  de 
Calvin. 

Comme  toute  amélioration  profonde  en  amène  nécessairement  une  ou 
plusieurs  autres,  on  ne  tarda  pas  à  sentir  ce  qu'il  y  avait  de  factice  et  de 
faux  dans  l'application  d'un  même  air  à  toutes  les  strophes  d'un  morceau  : 
ces  strophes,  en  efi'et,  expriment  des  pensées,  des  sentiments  variés  et 
parfois  opposés,  et  l'on  écrivit  la  musique  des  psaumes  tout  du  long.  Le 

')  Giuck,  qui ,  deux  siècles  plus  tard,  sub-  naicnt  tout  au  chant,  ne  fera  que  creuser  plus 
ordonnera  le  chant  à  l'expression  dramatique,  avant,  sans  doute  à  son  insu,  le  sillon  ouvert 
rontrairement  aux    Italiens,  qui  subordon-         par  la  Réforme. 
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Vénitien  Marcello  (1724-1726)  n'est  pas  le  premier  qui  ait  Cultivé  ce 
genre  de  composition ,  absolument  différent  de  tout  ce  qui  l'avait  précédé, 
et  dont  l'exécution  ne  convient  qu'à  des  artistes.  Philibert  Jambe-de-Fer 
l'avait  pratiqué  en  i56i ,  Claude  Goudimel,  en  1662,  Claudin  le  Jeune, 
en  1564^*^  et  ils  avaient  été  précédés  par  Pierre  de  Manchicourt(i544). 
De  là  à  la  conception  de  l'oratorio,  drame  religieux  exclusivement  musical, 
qneHandel,  Bach,  Haydn,  Mozart,  Mendeissobn, Beethoven,  venus  après 
Scarlatti  et  Léo,  allaient  porter  à  la  perfection ,  il  n'y  avait  qu'un  pas,  qui 
fut  bientôt  franchi  ^^^  Par  son  origine,  par  le  ton  des  morceaux  bibliques 
qui  en  forment  le  sujet,  aussi  bien  que  par  la  forme  classique  que  Handel 
lui  a  donnée  dans  le  Messie,  l'oratorio  est  une  création  toute  protestante, 
qui  révèle  la  puissante  religiosité  dont  l'art  moderne  estsusceptible,  quand 
il  est  contenu  et  dirigé  par  le  génie  sévère  de  la  Béforme. 

L'art  catholique,  dépourvu  de  rhythme  et  d'expression,  mais,  en  re- 
vanche, raide,  savant,  horriblement  compliqué,  exclusivement  propre  au 
chœur  ou  à  des  musiciens  de  profession ,  n'avait  fait  que  céder  aux  instincts 
grossiers  de  la  foule  et  se  laisser  éorrompre  et  avilir,  en  puisant  à  la 
source  des  chants  populaires.  La  même  source  fournit,  au  contraire, 
à  l'art  protestant  ses  éléments  de  force  et  de  succès,  grâce  au  sérieux 
invincible  et  à  la  piété  profonde  qui  animaient  les  musiciens  réformés. 
Non  seulement  cet  art  n'emprunta  au  peuple  ses  chants  que  pour  les 
lui  rendre  épurés  et  imprégnés  de  l'esprit  chrétien  ;  mais  il  dut  se  faire 
simple  et  populaire,  en  raison  même  de  sa  destination  universelle,  de 
«telle  sorte  que  chascun,  moyennant  quelque  petite  congnoissance , . .  . 
pût  tenir  sa  partie ,  v  qu'on  avait  faite  ce  la  plus  commode  à  chanter  qu'il 

')  Voir  plus  loin  son  motet  sur  le  psaume  témoin  Touvrage  imprime  à  Venise  par  Giac. 

cnxf  fu.  Vincenti ,  sous  ce  titre  :  Aftiwca  per  eoneerti 

''  Saint  Philippe  de  Néri ,  qui  avait  fondé  eccletiaitiei  di  div.  autwi,  in-/i*.  (N"  383  du 
a  Rome ,  en  1 5/to ,  la  congrégation  de  TOra-  1  o3*  catalogue  d*Asher  et  G**,  de  Berlin.) 
toire,  imagina,  peu  après,  de  faire  exécuter  Parmi  les  morceaux  qui  précédèrent  YOi'- 
àan»  Tégiise  de  son  ordre  (  d'où  le  mot  ora-  feo,opén  de  Monteverde  (  1 608) ,  on  cite  une 
tonb),  des  concerts  spirituels,  destinés  à  corn-  espèce  d'oratorio  joué  à  Rome,  et  intitule: 
battre  la  passion  des  Romains  pour  le  spectacle.  La  convertion  de  gaint  PauL 
Ces  oratorios  ne  furent  d'abord  que  de  simples  Le  premier  ouvrage  de  ce  genre  qui  fut 
cantiques,  mis  en  musique  par  les  élèves  de  entièrement  chanté  et  accompagné  parlesins- 
Goodimel:  Giovanni  A nimucda  et  Palestrina;  truments  est,  dit-on,  la  Rappreêentatione  di 
ce  n'est  qu'à  la  fin  du  siècle  qu'ils  prirent  la  anima  et  di  corpo,  d'Emilio  del  Cavalière,  don- 
forme  de  drame  musical.  En  1 690 ,  l'exprès-  née  à  Rome,  en  1 690 ,  et  publiée  au  même  Heu 
non  concert  eeclétiattique  était  encore  usitée ,  en  1600. 
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estoit  possible  ^^K  r>  Ce  n'est  pas  sans  avoir  h  lutter  contre  eux-mêmes  et 
sans  risquer  leur  réputation,  que  Bourgeois,  Goudimel,  etc.  purent  se  ré- 
soudre à  cette  simplicité,  que  les  musiciens  savants,  avides  de  tours  de 
force,  pouvaient  taxer  d'ignorance  et  d'incapacité.  Nous  lisons  dans  la 
préface  du  Psautier  de  Bourgeois  (iB&y)  :  «cjasoit  que  la  gentillesse  et 
friandise  de  musique  me  retirast  de  ceste  entreprinse  (rharmonie  des 
psaumes  en  contrepoint  simple)»  toutesfois  ie  nay  point  preste  courage 

à  ce  conseil Combien  qu'aux  maistres  musiciens  très  experts  ie 

semble  par  auenture  ridicule,  i'aime  mieulx  estre  enuers  eulx  en  telle  ré- 
putation, qu'estimé  lascif  et  mol  entre  ceulx  qui  craignent  Dieu.  9 

Les  compositeurs  scobstiques  croyaient  avoir  atteint  la  perfection, 
quand  ils  étaient  parvenus  à  rendre  douteuse  la  valeur  de  la  plupart  des 
notes ,  qui  n'avait  rien  de  fixe  et  ne  s'établissait  que  par  un  système  de 
proportions,  en  vertu  desquelles  un  morceau  pouvait  être  exécuté  de 
plus  de  cent  manières  ^^^  A  la  fin  du  seizième  siècle,  on  comprit, 
dit  M.  Fétis,  combien  était  ridicule  un  tel  système  de  notation,  et  Ton  en 
vint,  par  degrés,  à  une  réforme  complète.  —  Ce  que  M.  Fétîa  a  omis  de 
dire,  c'est  que  celte  réforme  fut  réalisée  d'emblée  dans  les  premiers 
recueils  de  chants  protestants,  et  que  cette  réforme  est  une  réforme 
protestante* 

Il  en  est  de  même  de  celles  de  Bourgeois,  pour  la  simplification  et  la 
vulgarisation  du  chant  :  solfège ,  diminution  du  nombre  des  nuances  et 
désignation  plus  claire  des  différentes  sortes  de  gammes;  —  de  celle  de 
Lardenois,  pour  rendre  immuables  la  position  et  le  nom  des  notes,  — et, 
enfin,  de  la  notation  chiffrée,  qui,  supprimant  toute  armature  a  la  clef, 
simplifie,  singulièrement  les  premières  études  de  l'art  du  chant ,  met  les 
principes  de  la  muâique  à  la  portée  des  intelligences  les  moins  cultivées, 
et  permet  d'obtenir,  en  fait  de  lecture  musicale  à  première  vue  et  à  plu- 
sieurs parties,  les  résultats  les  plus  surprenants.  Cette  découverte,  appU- 
cable  seulement  à  la  musique  vocale,  et  destinée  a  rendre,  dans  l'avenir, 
plus  de  services  qu'elle  n'en  a  rendu  jusqu'ici,  est  due  à  un  savant 
grammairien  français,  mort  en  i56i,  Pierre  Da  van  tes  ou  Antesignanus  ^^\ 
ami  intime  de  Calvin.  UUao,  le  père  Souhaitty,  J.  J.  Bousseau  et  Pierre 

(^)  Préface  du  Psautier  de  Hugues  Sureau,        notaiiim  yroporiiomtêlk  eu  noytfi  âge.  Pans, 
]565.  18^7,  in  8\ 

'^*'  Voir  le  travail  de  M.  Th.  Nisard;  De  la  '*'  Go  mot,  dit  Baulacre,  I,  A  as,  «doit 
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Galin,  n'ont  fait  que  reprendre,  peut-être  sans  le  savoir,  un  système 
pratiqué  dans  l'Eglise  réformée  dès  i56o.  (Voir  à  l'Appendice  I  la  pré- 
face des  Psautiers  de  Davantès.) 

Sans  nous  appesantir  sur  la  mâle  simplicité  et  le  goût  exquis  de  l'har* 
mooie  des  Psautiers  de  Bourgeois,  Goudimel,  etc.,  si  éloignée,  même 
dans  les  morceaux  en  forme  de  motet  et  non  destinés  an  culte,  des  folles 
complications  et  des  puériles  finesses  du  contrepoint  conditionnel,  dont 
les  messes  de  l'époque  étaient  surchargées  ^^^ ,  nous  nous  bornerons  à  si- 
gnaler un  autre  progrès  encore  que  le  contrepoint  doit  incontestablement 
an  protestantisme. 

Vers  la  fin  du  seizième  siècle,  alors  que  la  musique,  enseignée  jusque 
dans  les* moindres  écoles  protestantes,  était  devenue  d'un  usage  général 
et  presque  universel  parmi  les  réformés ,  et  que  le  chant  en  parties  s'était 
introduit  çà  et  là  dans  le  culte  public,  on  reconnut  que  les  voix  d'enfant 
qui  faisaient  le  dessus  couvraient  les  autres  parties,  et  que  l'assemblée 
avait  peine  à  distinguer  et  à  suivre  le  ténor  qui  tenait  la  mélodie  ;  dès  lors , 
le  chant  fut  transporté  à  la  partie  de  dessus  ou  soprano ,  où  il  est  défi*- 
nitivement  resté.  M.  Hue  Mazelet  ^^^  a  pensé  que  Lucas  Osiander»  en  i  ^86 , 
Jean  Eccard,  en  1597,  Hans  Léo  Hassler,  en  1608,  furent  les  premiers  à 
opérer  cette  transformation,  qu'ils  justifient  expressément  par  le  motif  que 
nous  avons  indiqué.  C'est  une  erreur  ;  Goudimel  les  avait  devancés  dans 
cette  voie  :  dix-sept  mélodies  sont  déjà  au  soprano  dans  son  Psautier  en 
harmonie  consonante  de  i565  (suivi  par  Hugues  Sureau),  et  elles  y  sont 
toutes,  sauf  quinze,  dans  son  second  Psautier,  en  codtrepoint  double. 
Servin,  au  contraire,  mettait  la  mélodie  au  second  dessus  de  ses  psaumes 
à  trois  voix  (i565),  et  Glaudin  le  Jeune,  tantôt  au  soprano,  tantôt  au 
ténor,  et  parfois  au  quintus,  dont  la  .place  varie  entre  le  premier  dessus 
et  la  contrebasse. 

Si  le  fait  n'était  patent,  on  aurait  peine  à  croire  que  cette  réforme. 


ti^ifier  k  même  chose  que  DavmUèê,  àAim  le 
langage  da  Languedoc,  c^eet-i-dire  un  de  cet 
soldats  qni  marchent  avant  renaeigne.9 

On  trouvera  deii  renaeiguements  aur  Da* 
vantés,  dans  la  France  proî,  et  dans  le  But- 
irtm,  X,  si5. 

'*^  Palestrina  lui-même  avait  crjeté  à  pro- 
fusion, dans  sa  messe  de  l'homme  armé,  les 


recherches  les  plus  ardues  de  proportions  de 
notation.  Cette  messe,  véritable  énigme  mu- 
sicale, a  donné  la  torture  A  bien  des  musi* 
ciens  du  seisième  siède,  et  a  rendu  néces- 
saires de  longs  commentaires  que  Zacr4>m . . . 
et  Gérone, . .  ont  donnés  pour  en  expliquer 
le  système.»  (Fétis,  Btogr.  dêe  miaeie.) 
(')  Lb  ekrélien  évaagéiquê,  1861,  p.  9/i5. 
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réalisée  il  y  a  près  de  trois  siècles  par  les  protestants,  a  tardé  jusqu'à  nos 
jours  à  s'accomplir  dans  le  chant  liturgique  de  l'Eglise  romaine,  et  n'y 
est  pas  encore  généralement  établie.  «Les  chants  d'église,  dit  M.  D'Or- 
tigue^^^  étant  notés  pour  des  voix  de  basse-taille,  l'exécution  en  devenait 
tout  à  fait  impopulaire,  parce  que  la  foule  des  fidèles  ne  pouvait  y  prendre 
part.  M.  Danjou  a  noté  l'office  pour  voix  de  ténor  ^^\  Cette  disposition  des 
voix  était  certainement  un  progrès  à  l'époque  (  1 838)  où  cet  article  a  été 
écrit;  mais  on  a  compris  depuis  lors  que  la  mélodie  du  plain-chant,  de- 
vaut  dominer  les  autres  parties,  devait  être  placée  è  la  voix  de  soprano. i? 
On  l'a  compris  bien  tardivement;  mais  l'a-t-on  fait?  C'était  encore  l'objet 
d'un  des  vœux  exprimés  aux  évéques,  en  1860,  par  Y  Adresse  du  œngrèt 
pour  la  restauratiùn  du  plain-^hant  ^'^  :  <<  Que  le  chant  soit,  autant  que  pos- 
sible, à  la  partie  supérieure  et  dans  un  diapason  qui  réponde  à  la  géné- 
ralité des  voix.» 

Déjà,  même  au  seizième  siècle,  toilt  en  combattant  la  Réforme /i^r /of 
et  nefas,  et  surtout  par  les  proscriptions  et  les  massacres,  le  catholicisme 
avait  été  contraint  de  lui  rendre  un  indirect  mais  éclatant  hommage  :  mar- 
cher sur  ses  traces,  en  matière  de  chant  sacré,  n'était-ce  pas  reconnaître 
qu'elle  avait  régénéré  la  musique?  Rendus  plus  intolérables  que  jamais, 
parleur  contraste  avec  la  musique  protestante,  les  abus  de  l'art  ecclésias- 
tique furent  l'objet  de  l'examen  du  concile  de  Trente.  Les  cardinaux  se 
plaignaient  qu'à  la  chapelle  Sixtine,  il  était  impossible  de  distinguer  le 
texte  sacré,  au  milieu  de  la  confusion  des  voix  qui s'entre-croisaient  en  pro- 


(*)  La  mtuiqwà  l'église,  p.  iSa. 

(*)  trNoiis  assistions,  il  y  a  quelques  se- 
maines, dit  M.  Danjou  (Asvtie  muêicak,  apud 
D*Ortigue,  Dietûmnaire  du  plain- chant, 
col.  i5&6),  à  un  salul  à  Saint-Sulpice.  Pen- 
dant tout  l*office,  VAltna  Redemptorit  mater, 
la  prose  et  les  autres  morceaux  furent  exé- 
culéfl  par  les  seuls  chantres,  et  c^était  la  mu- 
sique la  plus  lugubre ,  la  plus  accablante  qui 
se  puisse  imaginer.  Tous  les  élèves  du  sémi- 
naire Saini-Sulpice  assistaient  à  cet  office,  et 
ik  étaient  muets.  Si  quelques-uns  essayaient 
de  chanter,  ils  étaient  bientôt  obligés  de  s^ar- 
réter,  le  ton  dans  lequel  on  chantait  ne 
correspondant  pas  à  leur  voix.  Bientôt  un 
enfant  entonne  VAdwemui  in  ettemum,  en  la 


majeur;  tout  le  peuple ,  le  clci^,  le  séminaire, 
répondent  avec  ensemble  d^une  voix  pleine 
et  puissante;  c^était  le  ton  de  la  voix  com- 
mune ,  et  chacun  pouvait  s^y  associer. . .  Le  leo- 
demain  les  chantres  ont  repris  leur  ton  aépol- 
cral,  et  les  séminaristes  sont  redevenos  maeto, 
les  enfants  de  chœur  ont  recommencé  à  criailler 
leur  affreux  chant  $ur  U  Uvre, . .  On  convien- 
dra cependant  que  voilà  une  église  où  rien 
n^empécherait  de  rétablir  le  chant  ecclésias- 
tique tiens  toute  sa  splendeur.»  —  Eh!  sans 
doute ,  rien  ne  s*y  oppose ,  si  ce  n^est  Petjrrit  di 
VÉglise: 

Abîme  tout  phttât  ^  parler  de  rêfurme. 
'^)  La  muêique  à  VdgIiM,  p.  671. 
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Donçant  des  paroles  différentes.  Dans  sa  vingt-deuxième  séance  (sep- 
tembre 1569),  le  concile  résolut  de  bannir  de  l'église  tout  mélange  de 
musique  mondaine  et  tous  les  raffinements  techniques  qui  n'étaient  qu'un 
objet  d'amusement^^);  il  fut  même  sur  le  point  d'exclure  toute  musique 
figurée,  et  de  n'admettre  que  le  chant  grégorien  simple  et  sans  ornement. 
Cependant»  sur  les  représentations  de  l'empereur  Ferdinand  I'',  il  fut  con- 
venu que  l'emploi  du  contrepoint,  sagement  réglé  et  contenu  dans  de 
justes  bornes,  serait  autorisé.  En  France,  où  les  décrets  du  concile  n'ont 
jamais  été  reçus,  les  compositeurs  catholiques  persistèrent  encore  plus  de 
vingt  ans  à  suivre  l'ancien  usage  ;  mais  en  Italie ,  les  décisions  du  concile 
ne  tardèrent  pas  à  être  exécutées,  sous  la  direction  d'une  commission  de 
cardinaux  et  de  chantres. 

Né  en  1 5  a  & ,  entré  en  ibkoh  l'école  de  musique  que  Goudimel  dirigeait 
à  Rome,  et  attaché  en  i555  à  la  chapelle  de  Saint-Jean  de  Latran,  Pales- 
trina  avait  composé,  peu  après,  en  dehors  des  traditions  de  l'école,  dans  un 
style  nouveau  et  presque  protestant,  le  morceau  connu  sous  le  nom  d'/mpro- 
feria,  sur  des  passages  tirés  de  Michée,  vi  :  Que  t'ai-jefait,  monpeupk?  qu'on 
chantait  à  la  chapelle  Sixtine  pendant  la  semaine  sainte,  a  Admirable  na- 
ture, d'une  sensibilité  tout  italienne,  qui  vibrait  à  tous  les  échos,  il  avait 
peu  le  sens  du  rhy  thme  encore  ;  mais  son  âme  suave  rendait  des  sons  char- 
mants aux  voix  de  la  création  ^^K  »  Ce  fut  lui  que  la  commission  choisit  pour 
réviser  l'ancienne  musique  et  donner  à  la  fois  le  modèle  et  la  règle  do 
ia nouvelle.  S'inspirant  des  seize  psaumes  «en  forme  de  motet,  avec  des 
imitations  en  style  fugué  sur  les  mélodies  ^^\  n  que  son  mattre  avait  publiés 
en  1669,  l'élève  de  Goudimel  écrivit  trois  messes ,  dont  il  bannit  toute 
complication  et  tout  ornement  superflu,  n'employant,  comme  les  réfor- 
més, que  l'accord  parfait  et  la  dissonance  accidentelle  amenée  par  la  pro- 


'^    DlCBSTOH    DE    OBSBRYAHBIB    BT    YITAIIDIS 

M  CBLBBiATioiiB  %\È9M  i  Ah  ecclenU  vero  mu- 
ncat  eoê  ubi,  the  ùrgano,  tivecantu,  laacivum  aut 
tmpttmtii  aUquid  miêcetur,  item  iectdares  omne» 
aetùmet,  vana  atque  adeo  profana  eolloquia, 
dtambubUioMs ,  êtrepitut,  cïamores  arceant,  ni 
domui  Dei  vere  domut  orationù  eise  videatur 
et  dià  poiiit. 

Dans  tes  Comûtutioni  et  imtruetioiu  âyno- 
dale${bfon^  J.  B.  de  Ville,  1673,  in-ia)8aint 


François  de  Selts  (1567-1699)  s'exprimait 
encore  ainsi  :  <rOn  ne  chantera  des  motets  00m* 
posez  de  paroles  profanes,  non  plus  que  cer- 
tains uoëb  ridicules  faits  en  langue  vulgaire  et 
sur  des  airs  séculiers,  que  Ton  a  accoustumé 
d'adjouster  à  ia  fin  des  pseaumes  que  Ton 
cbanle  aux  fêtes  de  Noël,  dans  quelques  par- 
roisses  de  noslre  diocèse,  n 

(')  Michelet,  La  ligue  et  Henri  IV,  p.  658. 

(5)  Ibid. 
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longation;  c'est  ainsi  qu'il  créa  le  style  alla  Paleêirina,  calme,  élevé,  sé- 
rieux ,  plein  de  grandeur  et  tout  h  la  fois  de  mouvement  et  d'élégance. 

Toas  les  vieux  livres  d^oflSce  écrits  depuis  mille  ans  lui  furent  soumis  pour  être  revisés. 
On  rinvestit  d'une  dictature  musicale.  Grande  puissance,  où  Tartiste  paysan  allait,  fians 
le  savoir,  influer,  d^une  manière  décisive  peut-être,  sur  la  destinée  populaire  d^one  reli- 
gion. Les  hommes  les  plus  respectables  de  la  réaction  catholique,  saint  Charles  Borromée, 
saint  Philippe  de  Nëri,  pensaient  que  ce  génie  naïf,  qui  revivait  ainsi  les  temps  anti- 
ques, en  retrouverait  une  étincelle*  Ils  n*y  négligèrent  rien.  Ils  se  firent  ses  amis,  i^*eo- 
tourèrent,  le  soutinrent,  ranimèrent,  réchauOîàrent...  Pourraient-ils  en  tirer  la  simple 
création  qui  eut  renouvelé  TEg^ise?  des  chants  nouveaux,  vainqueurs,  qui  emportassent 
les  foules?...  Tous  leurs  efforts  furent  vains.  Lltalien,  vraie  harpe  éolienne  aux  vagues 
mélodies  flottantes,  n^articula  jamais  ce  chant  suprême  qui  fut  devenu  la  MarseiUme 
catholique  ^'^n 

Bientôt  découragé,  il  abandonna  la  correction  des  anciens  chants,  qui, 
bien  que  modifiés,  ne  donnaient  rien  de  bon. 

A  ïEin  feste  Burg  des  luthériens,  au  Que  Dieu  se  numtte  saubmaU  des 
réformés ,  le  catholicisme  n'eut  rien  à  opposer,  parce  qu'il  refusa  de  se  mo- 
difier en  faveur  du  peuple  et  dans  le  sens  de  la  liberté.  L'art  catholique 
régénéré  enfanta  des  chefs-d'œuvre  imprégnés  de  protestantisme,  qui  de- 
meurèrent impuissants  sur  la  foule,  par  cela  même  qu'ils  ne  lui  étaient 
pas  destinés,  et  il  ne  sut  se  maintenir  longtemps  dans  ce  véritable  et  para- 
dis de  pureté  harmonique ^^^ »  qu'avaient  créé  Bourgeois,  Goudimel,  Pa- 
lestrina,  Roland  de  Lattre,  etc.  Tandis  que  les  maîtres  protestants,  écri- 
vant pour  l'assemblée  tout  entière,  durent  cultiver  avant  tout  le  rhythme, 
l'accentuation,  la  mélodie,  c'est-à-dire  la  partie  populaire  de  l'art;  les  ca- 
tholiques ,  au  contraire ,  souvent  contraints  de  travailler  sur  les  motifs  du 
chant  grégorien,  sans  pouvoir  les  modifier,  et  composant  pour  le  chœur, 
c'est-à-dire  pour  des  artistes  que  n'effrayaient  pas  les  difficultés  d'exécu- 
tion ,  furent  forcément  amenés  à  s'occuper  davantage  de  l'harmonie  et  du 
mouvement  des  voix.  Secondaires  et  nécessairement  restreintes  dans  la  mu- 
sique des  temples,  les  savantes  combinaisons  de  l'harmonie  eurent  naturel- 
lement le  rôle  principal  dans  la  musique  de  chapelle.  La  différence  fonda- 
mentale du  choral  et  de  la  messe  ou  du  motet  résulte  de  la  diversité  de 
leur  destination  ou  des  principes  constitutifs  et  opposés  des  deux  Eglises. 

(I)  Michelet,  U  ligue  êi  Henri  IV,  p.  658.  —  (»  Zur  Gêtehicht$  der  Kàtkimmuik,  von 
D'  F.  P.  Grafen  Laurencin,  Leipzig,  i856,  p.  8. 
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Donc  le  soaflle,  le  rhythme^  la  vraie  force  populaire  manqua  h  la  réaction.  Elle 
eut  les  rois,  les  trésors,  les  armées;  elle  écrasa  les  peuples,  mais  elle  resta  maette.  Elle 
tua  en  silence ,  elle  ne  put  parler  qu^avec  le  canon  sar  ses  horribles  champs  de  bataille. 
Cest  on  caractère  funèbre  de  la  pierre  de  Trente  ans  que  cette  taciturnité.  Ohl  Tintri- 
goe,  Teffort,  la  patience,  ne  peuvent  pas  tout  ce  qu'elles  veulent.  Tuer  quinze  millions 
d'homme  par  la  faim  et  Tépée,  à  la  bonne  heure,  cela  se  peut.  Mais  faire  un  petit 
chant,  un  air  aimé  de  tous,  voilà  ce  que  nulle  machine  ne  donnera.  Don  réservé,  béni. 
Cediant,  peut-être  à  Taube,  jaillira  d*un  cœur  simple,  ou  Talouette  le  trouvera  en 
montant  au  soleil,  de  son  sillon  d'avril  ^'\ 

Ce  chant  du  ccear  simple ,  renforcé  par  l'harmonie  te  des  voii  libres  et 
cepiaidant  fraternelles ,  ce  beau  mystère  de  l'art  moderne ,  cherché ,  man- 
qué par  le  moyen  àge^^\»  la  Réforme  l'avait  trouvé.  Cependant  on  disait 
déjà,  comme  au^ourJ^km,  queUê  était  f ennemie  de  Vart,  au  moment  où  eUe  créait 

Loin  de  pouvoir  revendiquer  une  part  dans  l'enfantement  des  meases 
ai  munquey  qui  sont  un  des  fruits  de  la  Réforme,  et  dont  quelques-unes 
sont  des  chefs-d'œuvre  auxquels  le  protestantisme  ne  peut  opposer  que  ses 
oratorios,  le  catholicisme  n'a  fait  au  fond  que  les  tolérer,  comme  il  avait 
toléré  les  plus  grands  écarts  de  l'harmonie.  Ces  chefs-d'œuvre  n'ont  rien  de 
sacré  à  ses  yeux,  ils  ne  sont  pas  de  l'essence  du  culte,  mais  un  objet  de 
luxe;  ce  qui  est  sacré,  supérieur  à  tout,  l'arche  sainte,  en  un  mot,  c'est  le 
chant  traditionnel,  la  cantilène  du  plain-cbant  :  céder,  à  l'occasion,  sur 
les  points  non  capitaux,  tout  en  protestant  et  sans  jamais  progresser,  telle 
est  la  loi  de  Rome.  Depuis  que  le  chant  grégorien  a  été  institué ,  l'action 
du  catholicisme  sur  la  musique  n'a  jamais  été  bien  différente  de  ce  qu'est 
actuellement  son  action  politique  officielle ,  c'est-à-dire  un  stérile  non  pos- 
sumus,  et  rien  de  plus.  Repoussant  en  principe  la  musique  moderne,  mais 
incapable  de  résister  à  son  envahissement  et  de  réagir  sur  elle  pour  la 
purifier,  il  a  toujours  pratiqué  à  son  égard  l'accommodation,  et  l'a  laissée 
pénétrer  dans  l'église  sous  sa  forme  la  plus  inconvenante,  comme  il  fait 
encore  aujourd'hui.  Rien  n'est  changé  sous  ce  rapport. 

Du  moment  qu'on  n'essaye  pas  de  porter  une  main  téméraire  sur  le 
chant  liturgique,  Rome  supporte  aisément  tous  les  abus,  les  ignorances,  et 
ne  s'émeut  de  rien.  Les  écrivains  qui  prAnent  le  plus  l'influence  salutaire  de 

'    Michelet,  La  ligue  et  Henri  IV,  p.  ^160.  ^  (')  thid.,  p.  ^i58.  >-  '^^  llnd,,  p.  655. 

q/i. 
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rÉglise  sur  la  musique  sont  ceux-là  mêmes  qui  se  plaignent  amèrement, 
sans  trouver  d'écbo  et  sans  remarquer  la  contradiction  logique  et  histo- 
rique dans  laquelle  ils  tombent,  de  rirrémédiable  décadence  du  plain- 
cbant  et  du  triomphe  malsain  des  airs  profanes  déguisés  en  cantiques 
et  partout  répandus.  Voyons  comment,  d'après  ces  artistes  compétents, 
rÉglise  contribue,  do  nos  jours,  au  développement  de  l'art  religieux  par 
excellence. 

«Voilà  ce  que  c'est,  s'écrie  M.  D'Ortigue^'^  que  d'avoir  perdu  le  goût 
du  chant  ecclésiastique;  hélas!  nous  n'en  comprenons  plus  le  sens,  et  la 
manière  dont  il  est  exécuté  en  est  la  preuve  désolante.  Quelle  lourde  et  as- 
sommante mélodie,  quel  affreux  et  ridicule  amalgame  de  paroles  estro- 
piées, de  mugissements  inhumains,  de  sons  féroces,  de  mélopées  sépul- 
crales, sans  accent, sans  rhythme,  sans  mélodie,  sans  cadence!» 

L'école  française,  dit  Choron  ^'''\  mérite  de  graves  reproches  relative- 
ment au  contrepoint  du  plain-chant. 

Elle  n'en  possède  point  d'écrit,  et  cela  n'est  pas  étonnant  :  les  maîtres  de  chapelle 
français  connaissent  si  peu  le  plain-chant,  que  j'ai  vu  des  pins  expérimentés,  soi-disant, 
se  tromper  sur  Tindication  des  tons.  En  outre,  on  n'enseigne  point  en  France  à  écrire 
en  ce  genre;  mais,  au  lieu  de  cela,  on  pratique  dans  les  cathédrales  un  contrepoint  qiii 
se  fait  à  la  première  vue,  et  que  Ton  appdie  chant  gur  k  litre.  Pour  en  avoir  une  idée, 
figurez-vous  quinze  ou  vingt  chanteurs  de  toute  sorte  de  voix,  depuis  la  basse  jusqu'au 
soprano  le  plus  élevé,  criant  a  tue4ète,  chacun  selon  son  caprice,  sans  r^le  ni  dessein, 
et  faisant  entendre  à  la  fois,  sur  un  plain-chant  exécuté  par  des  voix  rauques,  tous  les 
tons  du  système,  tant  naturels  qu'altérés  :  vous  commencerez  à  concevoir  ce  que  pent 
être  le  contrepoint  sur  le  plain-chant  appelé  en  France  ekani  titr  le  livre.  Mais  ce  qoe 
vous  aurez  sans  doute  plus  de  peine  à  comprendre,  c'est  qu'il  se  trouve  des  prévôts  de 
chœur,  des  maîtres  de  chapelle  assez  dépravés  pour  admirer,  pour  maintenir  an  sein 
des  églises  un  aussi  horrible  et  aussi  scandaleux  charivari.  En  vérité,  ces  gens-U/oii/ 
de  la  maison  de  Dieu  une  caverne  de  voleur»;  c'est,  on  peut  le  dire,  Vahominaùem  de  k 
désolation  dans  le  lieu  saint. 

Qu'on  dise  après  cela  que  le  plain-chant  n'est  pas  une  langue  morte!  Renatira-t-il? 
Nous  l'ignorons  ^'\ 

n  n'existe  plus,  il  a  été  absorbé  par  la  musique  mondaine...  Nous  savons  très  bien 
que  tous  nos  efforts  ne  pourront  redonner  la  vie  h  la  tonalité  du  plain-chant;  mais, 

à  4 

(*)  La  muiique  à  Véglite,  p.  agi.  —  ^'^  Dictionnaire  des  muiicieni,  Paris,  f  8f  o,  in-8*,  intro- 
duction. —  ^')  D*Ortigae,  La  mutique  à  Végliie,  p.  3i9. 
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clans  rimpossibililë  de  ressusciter  le  chant  eod&iastique,  nous  aurons  fait  du  moins  son 
oraison  fiinèbre  ^'^ 

Ainsi  donc  on  se  sent  perdu ,  mais  on  ne  capitulera  pas  ;  on  se  laissera 
couler  à  fond  plutôt  que  d'amener  le  drapeau  du  plain-chant,  et  de  pro- 
noncer le  mot  de  liturgie  en  musique  et  en  langue  vulgaire.  Cette  obstination 
aurait  un  certain  air  de  grandeur  et  de  fidélité,  si  l'Eglise  n'accordait  en 
même  temps  à  la  foule  tous  les  dédommagements  qu'elle  exige  en  matière 
de  chant  sacré. 

«Ce  n'est  guère  qu'à  la  chapelle  pontificale,  dit  encore  M.  D'Ortîgue^^^ 
que  le  voyageur  qui  visite  Rome  peut  espérer  d'entendre  de  la  musique 
religieuse.  On  n'exécute  dans  les  autres  églises  de  la  capitale  du  monde 
chrétien  autre  chose  que  de  la  musique  d'opéra  sur  des  paroles  sacrées.  Il 
est  juste  de  dire  aussi  que  les  cymbales  et  les  grosses  caisses  y  jouent  un 
rôle  important.  » 

Le  mauvais  goût,  l'amour  du  clinquant  que  les  jésuites  ont  porté  dans 
leur  peinture  et  leur  architecture,  ils  l'ont  aussi  introduit  dans  la  mu- 
sique, et  cela  dès  le  xvti*  siècle.  C'est  en  vain  que  des  musiciens  qui  ont 
souci  de  la  dignité  de  l'art  et  de  la  sainteté  du  culte  émettent  le  vœu 
«qu'il  soit  interdit  d'appliquer  arbitrairement,  au  mépris  de  toutes  les 
lois  de  la  convenance ,  de  l'expression ,  de  la  prosodie  et  de  l'accentuation , 
des  paroles  sacrées  à  des  morceaux  de  salon  ou  de  théâtre,  et  des  can- 
tiques à  des  chansons  profanes  ^^\  n  Ce  vœu  ne  se  réalisera  point.  Ne  faut- 
il  pas  une  compensation  aux  oreilles  qui  subissent  le  mugissement  ou  le 
nasillement  du  plain-chant?  Et  cette  musique  inconvenante  n'attirc-t-elle 
pas  la  foule  ?  L'Eglise  romaine  est  avant  tout  utilitaire. 

Le  journal  rUnivers^^\  lui-même,  a  protesté  contre  ces  cantiques  qui 
«tombent  dans  la  trivialité  des  ponts-neufs t»  ou  dans  les  «formules  lan- 


^*)  D^Oiiigue,  Dietionn.,  p.  xxi  etxxY. 

Si  le  plain-chant  est  morl,  et  si  bien  mort 
qoe  ses  plas  fenrents  adeptes  ont  perdu  jus- 
qu'à Tespoir  de  sa  résurrection ,  ne  serait-il 
pas  bien  pins  simple  de  le  remplacer  par  le 
diorel,  ainsi  que  le  demandait  Gboron?  — 
Nullement,  car  le  non  po$$umuê  vit  encore. 
«Noos  ne  voyons  pas,  dit  M.  D'Ortigue  {Dic- 
tioimmndupUim^haiU,  col.  376),  ce  que  les 
nations  catholiques,  TEspagnc,  le  Portugal, 
l'Italie,  la  France,  gagneraient  à  abandonner 


le  plain-chant,  bien  plus  mélodique  et  plus  va- 
rié que  le  chant  choral,  lequel,  malgré  de 
grandes  beautés,  manque  généralement  d*ono- 
tion,  et  se  fait  remarquer  par  une  raideur  et 
une  monotonie  fatigantes.  »  (  1!  ) 

(«)  Dicfûm».,  col.  36&. 

^^^  Circulaire  adressée  aux  évéques,  en  1 860, 
par  le  Congrès  pour  la  restauration  du  plain- 
chant.  Apud  D'Ortigue,  La  muêique  à  VégUu, 
p.  671. 

(')  r  du  97  juin  i85i. 
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goareuses99  de  la  romance;  et  M.  Tabbé  Arnaud  écrit  ^'^  qu'ion  a  fini  par 
sentir  la  nécessité  de  mettre  un  terme  à  ce  scandale.  » 

Efforts  impuissants  :  le  scandale  continue  et  continuera,  parce  que 
Rome  a  toujours  eu  plus  peur  d'une  réforme  que  d'un  scandale,  et  n'est 
sortie  un  instant  de  sa  torpeur  et  de  son  immorale  indifférence,  au 
ivi'  siècle ,  qu'emportée  par  le  mouvement  réformateur  qui  menaçait  sou 
existence. 

Est-ce  à  dire  que  l'influence  de  la  Réforme  n'ait  rien  laissé  à  désirer 
au  point  de  vue  musical,  du  moins  en  France?  —  Non,  sans  doutç;  et, 
après  avoir  rendu  hommage  k  la  direction  imprimée  par  Calvin  au  travail 
mélodique  de  Rourgeois,  il  nous  sera  permis  d'exprimer  le  très  vif  regret 
que  le  réformateur  n'ait  pas  été  musicien,  comme  l'étaient  Luther  et 
Zwingle  ^^^  et  qu'il  ait  entravé  de  tout  son  pouvoir  le  chant  à  quatre 
parties,  que  prônait  et  pratiquait  Luther.  Non  seulement,  il  aurait 
volontiers  vendu  les  orgues,  au  dire  de  Picot  ^^^;  mais,  de  plus,  il  écrivait 
dans  YInsUtutùm  chr^sùenne  de  iS&S  (liv.  III.,  chap.  u,  S  Ss)  : 

Certes,  si  le  diaat  est  accommode  à  teiie  grattité  qu*3  oonuient  auoir  deoaat  Dieu 


(D  D^Ortigue,  Dictionn.,  col.  fi39. 

t*)  «Le  diaUe,  dûait  Luther,  ne  peut  toof- 
frir  la  musique.  —  La  musique  est  un  des 
plus  beaux  et  plus  glorieux  dons  de  Dieu,  et 
Satan  en  est  Fennemi  déclare.  —  Les  rois  et 
les  princes  devraient  faToriser  et  eneourager 
U  masique.  —  J'ai  toujours  aimé  k  wn^ 
sique  ;  la  connaissance  de  œt  art  est  bonne, 
et  elle  sert  à  toutes  choses  ;  il  nous  faut  abso- 
lument encourager  cette  étude  dans  les  écoles. 
Un  roattre  dVcole  doit  être  un  habile  miisi- 
den;  autrement  je  ne  ferai  nul  cas  de  lui,  et 
nous  ne  devrions  pas  conférer  à  des  jeunes 
gens  le  grade  de  prédicateur,  m.  d*avance  ils 
ne  sont  bien  exercés  et  instraits  dans  la  con- 
naissance de  ia  musique.  La  mosiqae  est  un 
don  de  Dieu,  et  elle  est  alliée  de  près  à  la 
théologie.  Je  ne  voudrais  pas,  pour  beau- 
coup, être  dépourvu  du  mince  savoir  que  j^ai 
en  fait  de  musique.  Les  jeunes  gens  doivent 
être  instruits  dans  cet  art  ;  il  rend  ies  gens 
habiles  et  recommandabies.7)  (Propos  de  table 
de  Martin  Luther,  traduite  par  G,  Brunet, 
Paris,  tShfi,  p.  /lo,  309,  367.) 


Dès  son  enfance,  Zwingle  «éloona  sa 
condisciples  et  eoo  maître  par  les  talents  qo^il 
montra  pour  la  musique  vocale  et  instro- 
mentale.»  —  Étudiant  à  Baie,  s  non  seule- 
ment il  faisait  de  la  muâque  pour  son  propre 
compte;  mais  il  persuada  k  tons  les  étn&Dts 
de  foin  comme  hiL  Rien,  disaiWil,  nW  pins 
propre  à  réjouir  le  oœnr  d*nn  homme  troublé 
par  le  chagrin  ou  fatigué  par  des  études  liop 
anstères.  Rien  ne  rend  Thomme  {Jus  homme.? 
(Gkanflbor-Kesliier,  Lê$  réfarmaHÊmt  et  iri* 
9ikk,%*éàiL  i865,I,93a.) 

Les  ennemis  de  Zwingle  rappelaient  par 
dérision  ia  fiûêê  évangéHqu»,  ei  ceux  de 
Luther  disaient  :  v  U  va  par  loole  Tilieniagne, 
nouvel  Oiphée,  menant  les  bêles.»  (Mkhekt, 
la  BàfarmBi  p.  100.) 

(')  A  rimitation  des  premiers  chrétiens,  qoi 
repoussaient  de  Téglise  tous  les  «iBstromeots 
qni  ne  conviennent  qu*à  des  febn  (Bnignier, 
Discours  sur  le  ikani  ée$  psaniat),  les  ré- 
formés supprimèrent  d'aberd  les  oi^goei,  doat 
Tnsage  ne  se  rétablit  que  peu  k  peu.  —  Voir 
Bovet,  p.  69. 
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ei  deuant  ses  anges,  c'est  vu  ornement  pour  donner  plus  de  grâce  el  dignité  aux 
louanges  de  Dieu,  et  est  vn  bon  moyen  pour  inciter  les  cœurs,  et  les  enflamber  à  plus 
grande  ardeur  de  prier;  mais  il  se  faut  tousionrs  donner  garde  que  les  aureilles  ne 
soyent  plus  attenliues  à  Tharmonie  du  chant  que  les  esprits  au  sens  spirituel  des  pa- 
rolles.. , .  Quand  doncqnes  on  vsera  de  telle  modération,  il  n'y  a  nul  doute  que  ce 
ne  soit  vue  façon  tressaincte  et  vlile;  comme,  au  contraire,  les  chants  et  mélodies  qui 
sont  composées  au  plaisir  des  aureilles  seulement,  comme  sont  tous  lesfringols  etfre- 
ioM  de  la  Papisterie,  et  tout  ce  qu'ils  appellent  musique  rompue  et  chose  faicte,  et  chants 
à  quatre  parties ,  ne  eonuiennent  nuttement  à  la  maiestê  de  l'Eglise ,  et  ne  se  peut  faire 
qu'ils  ne  desplaisent  grandhnent  â  Dieu. 

Plus  évangélique  et  moins  dogmatique,  moins  intolérant  et  plus  ar- 
tiste. Cal  vin  eût  sans  doute  entraîné  la  France,  que  6on  rigorisme,  sa 
dialectique  impérieuse  et  son  antipathie  pour  le  beau  ont  rebutée  ^^K  Heu- 
reusement Calvin  n'était  pas  la  Réforme,  et  le  ebant  religieux  harmonisé 
r^ondait  si  bien  au  génie  de  celle-ci ,  qu'il  s'établit  en  France  malgré  le 
réformateur,  et  y  prit  un  développement  considérable,  à  en  juger  par  le 
grand  nombre  de  Psautiers  à  plusieurs  voix  qui  y  furent  imprimés. 

Un  autre  reproche  qu'on  peut  également  lui  adresser,  c'est  celui 
d'avoir  exclu  du  culte  tout  hymne  qui  n'était  pas  tiré  de  la  Bible,  au  lieu 
de  faire  appel,  comme  les  réformateurs  de  toutes  les  autres  contrées,  à  la 
poésie  chrétienne  contemporaine.  De  cette  exclusion  systématique  il  est 
résulté  que,  après  l'adoption  des  psaumes  et  une  fois  qu'ils  eurent  reçu 
leur  forme  définitive,  nos  musiciens,  réduits  à  l'impossibilité  de  composer 
pour  l'Église,  ne  purent  exercer  leur  talent  que  sur  l'harmonie  du  Psau- 
tier. Si  le  cantique  moderive  eût  été  adopté  par  lui,  notre  recueil  de 
chants  n'eût  pas  été  clos  dès  i  &69 ,  comme  il  le  fut  jusqu'au  xv»!""  siècle. 
L'émulation  des  compositeurs  eût  servi,  sans  doute,  la  cause  de  la  mu- 
sique sacrée,  et  doté  notre  Église  de  ces  admirables  cantiques  que  nous 
ne  trouvons  qu'en  Allemagne.  Ainsi  Calvin  retenait  d'une  main  ce  qu'il 
donnait  de  l'autre  ;  c'est  par  sa  faute  que  le  cantique,  dont  l'histoire  a  été 
ébauchée  dans  le  Semeur  de  tSi'j^^K  a  eu  bien  de  la  peine  à  pénétrer 
chez  nous,  et  que  nous  avons  dû  en  emprunter  la  musique  à  l'étranger. 
Notre  infériorité  musicale  vis-à-vis  de  l'Allemagne  est  la  conséquence  évi- 

(')  Sur  FioUuence  antiarlislique  de  Calvin,  ^*^  Penonno  QVbèvera-t-il  cette  histoire 

voir  Gaberel,  Calvin  à  Genève,  Geoève,  Cb.  si  pleine  d^inlérét?  Ce  serait  là  ua  beau  sujet 
Gruas,  i836,  in-S",  p.  187.  de  thèse  pour  quelque  jeune  théologieD. 
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dente  de  i'ëtroitesse  d'idées  et  de  Tutilîtarisiiie  pratique  de  Calvin  en  ma- 
tière de  chant  sacré. 

Cette  infériorité  a  une  autre  cause  encore.  A  ceux  qui  nous  deman- 
deraient pourquoi  nos  grands  musiciens  du  xvf  siècle  :  les  Bourgeois, 
les  Goudimel,  les  Le  Jeune,  n'ont  pas  eu  de  successeurs  qui  les  égalassent, 
nous  pouvons  répondre  d'un  mot  :  la  persécution.  Du  reste,  et  c'est 
M.  Fétis^^)  qui  Ta  remarqué,  te  après  la  mort  de  Goudimel^^^  il  n'y  eut 
plus  de  grands  harmonistes  parmi  les  Français. .  .  .  Les  troubles  civils  et 
religieux  qui  agitèrent  la  France ,  dans  la  seconde  moitié  du  xvf  siècle , 
exercèrent,  sans  doute,  une  fâcheuse  influence  sur  la  position  des  mu- 
siciens, la  rendirent  plus  précaire,  nuisirent  è  leurs  travaux  et  au  dé- 
veloppement de  leurs  facultés.  9  Si  ces  troubles  ont  été  si  funestes  â  la 
musique  en  général ,  h  combien  plus  forte  raison  l'ont-ils  été  à  la  musique 
protestante  !  Goudimel  fut  assassiné  à  la  Saint-Barthélémy,  cooune  Jean 
Goujon  ;  Le  Jeune  aurait  peut-être  péri  de  même,  s'il  avait  publié  ses 
psaumes  trente  ans  plus  tôt  ;  la  révo.cation  de  l'Edit  de  Nantes  a  jeté  dans 
l'exil  tous  les  artistes  qui  tenaient  plus  à  leur  foi  qu'à  leur  bien-être ,  et 
les  proscriptions  de  tout  genre  qui  enveloppaient  nos  ancêtres  dans  un 
cercle  de  fer  n'ont  guère  cessé  qu'à  la  Révolution.  Il  est  vraiment  par 
trop  étrange  de  voir  le  catholicisme ,  qui  a  tué  ou  chassé  nos  hommes  il- 
lustres, nous  reprocher  d'en  manquer,  oubliant  que  nous  avons  le  droit 
de  lui  crier  comme  Auguste  à  son  lieutenant  :  <t  Varus ,  rends-moi  mes 
légions.  7> 

Bien  que  trois  siècles  de  persécution  aient  considérablement  réduit  le 
nombre  des  protestants  français,  bien  quib  ne  soient  qu'une  inGme  mi- 
norité dans  la  nation ,  ils  se  distinguent  encore ,  parmi  leurs  compatriotes , 
par  leur  goût  pour  les  arts  et  notamment  pour  le  plus  populaire  de  tous, 
la  musique.  Tandis  que  le  chant  en  parties  est  inconnu  ou  même  ignoré 
en  beaucoup  d'endroits  où  le  protestantisme  n'a  pas  pénétré,  il  est  aimé 
et  cultivé  dans  un  grand  nombre  de  nos  Églises,  et  jusque  dans  les  plus 
obscurs  villages,  et  l'on  ne  voit  guère  en  France  que  des  sociétés  chorales 
protestantes  aborder,  et  non  sans  succès ,  la  grande  musique  des  oratorios 
de  Haydn,  de   Handel  et  de  Mendelssohn.  Notablement  inférieurs  aux 

t^)  Biographie  det  musicieni,  inlroduction ,         lenciennes,  ville  qui  n^apparCenaitjpas «lors à  b 
p.  ccxi.  France,  et  il  n*avait  qu^une  connaissaDce  loirt 

^')  Fëtis  ne  compte  pas  Le  Jeune,  né  à  Va-        à  fait  inaparfaite  de  Tœuvre  de  Bonfgeois. 
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Allemands  sous  ce  rapport,  nous  pouvons ,  sans  vanité,  nous  dire  supé«- 
rieurs,  dans  le  présent  aussi  bien  que  dans  le  passé t  à  nos  concitoyens 
catholiques. 

Ainsi  le  principe  rénovateur  et  progressif  de  la  Réforme ,  qui  a  porté 
ses  fruits  dans  le  domaine  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  a  été  plus 
fécond  encore  dans  le  domaine  de  la  musique  ;  c'est  ce  que  nous  espérons 
avoir  prouvé  aux  lecteurs  qui  font  plus  de  cas  des  faits  historiques  que  de 
leurs  préjugés. 
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Recueils  de  Jean-Pierre  le  Camus,  Jean  Dumas.  —  Âir  de  :  Seigneur,  dang  ta  gloire  adorable,  — 
Recueil  de  Jean  Henry. 

1*  MiLOMis  ifouTBLLis.  —  Psaume  i  de  RonrriL  —  Gallot,  Maian,  Gourt-NaeL  —  Ckanu 
ehrédena,  -^  Psaumes  ii  et  lit  de  Pottier.  —  Psaume  cxiii  du  recueil  de  Lyon.  —  Psaumes 
cxxTi  et  cxxxTii  du  recueil  luthérien  de  Paris.  —  Psaumes  li  et  lxi  du  recueil  de  M.  Kohn. 
—  Psaumes  zxiii  du  recueil  de  Genève.  —  M.  Ch.  Léon  Hess. 

9*  GBAROBMniT  Di  EBTTHui.  —  Le  rhytbme  primitif  syncopé ,  bref,  disparaît  au  mu'  siède.  — 
Johann  Michad  MûUer,  Dan.  Zacharie  Châtelain.  —  Tableaux  de  tous  les  rbytbmes  conma 
appliqués  aux  psaumes  xxt  et  lxxtii.  —  Responsabilité  du  consistoire  réformé  de  Pans.  — 
Wilhem.  —  Susmutler  et  Crupjn.  —  Pottier.  —  Les  plus  récents  recueils.  —  La  Soisse 
conserve  le  rhytbme  antique.  —  Recueil  de  Kun.  —  Recueils  récents. 

3*  MoDiriCATioH  DIS  ihtoratiors.  —  Mûller.  —  Bourrit.  —  Wilbem.  —  Changements  nécessi- 
tés par  la  tonalité  moderne.  —  Wilbem.  —  Cruppi.  —  Pottier.  —  Recueil  luthérien.  — 
Réaction  salutaire. 

h*  Harkoriis  iiouvBLLis.  —  Voir  chapitre  xxiii.  —  Soltxherger.  —  Le  Camus.  —  Admiration  de 
J.  J.  Rousseau  pour  Tbarmonie  de  Goudimel.  —  Comment  il  qualifie  Tharmonie  moderne 
appliquée  à  de  vieux  chants.  —  Révolution  musicale  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  —  Tonalité  an- 
tique et  tonalité  moderne.  —  Différence  des  procédés  harmoniques  du  xvi*  et  du  xix*  siède.  — 
M.  Duprato.  —  M.  Nicolas.  —  Ramener  la  mélodie  et  rharmonie  du  Psautier  à  leur  fonne 
primitive. 


L'admiration  qu'inspiraient  nos  mélodies  était  encore  dans  toute  sa 
fraîcheur  à  la  fin  du  xvii*  siècle,  témoin  ces  lignes  de  l'Avertissement  des 
psaumes  retouchés  par  Gonrart  (Amsterdam,  Henry  Wetstein,  i668, 
in-8^)  :  ((Les  airs  qui  en  furent  composez  par  de  savants-  musiciens  se  font 
admirer  encore  aujourd'huy  par  leur  variété  et  par  la  proportion  harmo- 
nieuse qu'ils  ont  avec  la  matière;  le  temps,  qui  n'épargne  pas  les  chants 
non  plus  que  les  autres  choses,  semble  n'oser  toucher  à  ceux-là.»  Eloge 
répété  presque  mot  pour  mot  par  Pierre  Dangirard,  ancien  de  la  Rochelle, 
surnommé  le  pape  des  huguenots,  dans  la  préface  de  son  Psautier  anonyme  de 
1768  :  «(Les  personnes  les  plus  intelligentes  ont  toujours  loué  ces  airs, qui 
se  font  admirer  encore  aujourd'hui  par  leur  variété  et  par  la  proportion 
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Iiamioiueuse  qu'ils  ont  avec  le  sujet.  Aussi  le  temps  les  a  respectés  ei 
semble  défendre  aux  novateurs  d'y  toucher*  » 

Toutefois  l'ère  des  innovations  était  venue  :  les  plaisanteries  du  grand 
raillear,  qui  n'eut  peut-être  qu'une  vertu ,  mais  une  vertu  capitale  :  l'hu- 
manité, la  tolérance,  avaient  rejailli  jusque  sur  le  Psautier.  On  le  trouvait 
bien  vieux,  bien  gothique.  En  1760,  un  Genevois  outrecuidant,  dépourvu 
de  goût  et  de  science  musicale,  Jean-Pierre  le  Camus,  publia  une  édition 
des  psaumes  à  deux  voix ,  avec  des  airs  et  une  basse  de  sa  composition , 
destinés ,  disait-il ,  à  remplacer  notre  ennuyeux  et  insipide  chant,  au  l'on  nap- 
perçoit  aucune  mélodie.  «(Quant  à  l'harmonie,  ajoutait- il,  je  ne  pense  pas 
qnll  soit  possible  de  rien  entendre  de  si  monotone  ;  on  pourrait  s'en  servir 
efficacement  contre  l'insomnie.  »  Est-il  nécessaire  de  dire  que  l'éclatant  in- 
succès de  l'œuvre  ne  confirma  pas  les  prétentions  de  l'auteur,  qui  revint 
sans  doute  à  des  sentiments  plus  modestes ^^^? 

La  chute  du  dogmatisme  du  xvii*  siècle ,  percé  à  jour  par  la  critique 
naissante ,  porta  aussi ,  de  son  côté ,  un  coup  mortel  à  bon  nombre  de  nos 
psaumes.  Jean  Dumas,  pasteur  de  l'Eglise  française  de  Leipzig,  qui  publia 
un  recueil  de  Cantiques  tirés  en  partie  des  pseaumes  et  en  partie  des  poésies  sa- 
crées des  meilleurs  poètes  français,  avec  des  airs  notés  (Leipzig,  héritiers  Weid- 
mann  et  Reich,  1775,  in-S**),  fut  l'un  des  premiers  à  s'élever  contre  les 
prédictions  obscures  qu'on  disait  contenues  dans  le  Psautier,  et  contre  les 
malédictions  sur  lesquelles  on  s*efforçait  jusque-là  de  fermer  les  yeux. 
«  Il  y  a  longtemps ,  disait-il  dans  sa  préface ,  que  les  Églises  réformées 
firançoises  sentent  le  besoin  d'un  recueil  de  cantiques  meilleur  pour  la 
poésie  et  la  musique,  plus  complet  sur  les  matières  de  la  foi  et  de  la  mo- 
rale, plus  adapté  aux  circonstances  des  temps  évangéliques ,  et,  en  géné- 
ral ,  plus  propre  à  ranimer  la  piété  et  le  zèle  pour  le  service  divin ,  que  ne 
l'est  la  version  des  pseaumes  dont  elles  se  servent  dans  leurs  dévotions 
publiques  et  particulières.  »  A  notre  «  version  froide  et  défectueuse  i>  il  essaya 
de  substituer  «(des  cantiques  mieux  faits,  plus  remplis  d'onction,»  etc. 
qu'il  empruntait  au  Parnasse  chrétien,  au  recueil  de  Garcin,  à  Jean-Baptiste 
Rousseau,  Racine,  Lefranc  de  Pompignan,  etc.,  et  auxquels  il  adaptait 
des  mélodies  sans  rapport  avec  l'ampleur  ou  l'emphase  du  sujet,  et  où  l'on 
retrouve  bon  nombre  de  réminiscences  de  nos  vieux  airs  du  Psautier.  Il  a 

"^  Voir  ci-defstts  page  989  son  peaame  i. 
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mis  au  cantique  cxiv  :  Oui,  c'est  un  Dieu  caché  que  le  Dieu  qu  il  foui  croire  ^ 
et  au  GLxxxi  des  airs  pitoyables.  Celui  du  clxyi  :  Seigneur,  dans  la  glaire 
aàùrable,  que  nous  reproduisons ,  est  un  peu  moins  mauvais. 


BEGUEIL  DE  JEAN  DUMAS 

(1775). 
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Sei-gneor,  dans    ta       gloi  -  ro  a  -  do    -    ra  -  ble  Qael  mor  -  tel  est     di- 
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i 


r  r  r  I  f^ 


i 


Gon  -   iem  •  plent      de        ton    front       Té  -  dat      ma  -  jes  -  tu   -   eu? 

Un  recueil  anonyme^')  depseaumes,  d'hymnes  et  de  cantiques,  publié  à  Ber- 
lin, en  i  79 1 ,  in-i  a ,  dans  lequel  on  retrouve  quelques-uns  des  cantiques 
du  recueil  de  Dumas,  ne  contient  plus  que  cinquante  et  un  psaumes  ou 
fragments  de  psaumes,  et  l'auteur  de  la  préface,  dont  certains  endroits 
sont  fort  remarquables,  croit,  à  tort,  te  qu'on  n'a  presque  jamais  pu  faire 
usage,  pour  l'édification  publique,  ni  des  psaumes  où  David  invoque  la 
protection  ou  la  vengeance  divine  contre  ses  ennemis  ou  contre  ceui  de 
son  peuple  (lu ,  i v ,  vu ,  x,  xiii,  xvn ,  xxvui ,  xxxi ,  xxxv ,  xli v ,  lu  ,  liv  ,  lv ,  lti, 

LVin ,  LIX ,  LXIV ,  LXIX,  LXX  ,  LXXIX ,  LXXX,  LXXXUI,  XGIV,  GIX ,  CXX ,  GXXIII,  CXXV,  GXXH, 

cxL,  cxLii,  GXLiii,  Gxuv),  ni  de  ceux  où  il  rend  à  Dieu  des  actions  de 
grâces  pour  les  victoires  qu'il  lui  a  fait  remporter  (ix,  xvni ,  xxi,  xlvi,  lvii, 
Lx,  Lxxvi,  Gviii),  ni  des  psaumes  historiques'ou  nationaux  (xLv,Lxvni,LixiT, 
Lxxviii,  Gv,  Gvi,  cvii,  Gxiv,  Gxxvi,  cxxxv,  Gxxxvii),  ni  des  psaumes  qui  ren- 
ferment des  allusions ,  souvent  obscures ,  à  quelques  événements  inconnus  de 
la  vie  des  auteurs  sacrés(xi,  xu,  xiv,  xx , xxx ,  xxxviii, xli,  XLVui,Lxm,  lxxvii, 

^')  G*esl  rœuvre  de  Jean  Henry,  pasteur  à  Postdam,  puis  à  Berlin.  {La  France  pmL  V,  5o3.) 
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LxixTiii,  eu,  Gxxxii),  Ji  ni  des  psaumes  prophétiques  (ii,  xyi,  xxii,  xl,  lxix, 
a),  ni  de  ceux  qui  se  rapportent  aux  cérémonies  juives  (xxyi,  li,  lxyi, 
Lxxini,  Gxyni,  cxxii,  cxxxii,  gxxxiy),  ni  de  ceux  qui  parlent  de  Jéhovah 
comme  d*un  Dieu  partial  et  colère ,  ni  de  ceux  qui  donnent  pour  mobile  à 
la  vertu  l'appât  des  bénédictions  terrestres,  etc. 

Plus  tard ,  l'apparition  des  Cantiques  du  Réveil ,  empruntés  à  la  musique 
moderne,  celle  du  christianisme  de  salon,  demi-huguenot  et  demi-mon- 
dain, et  ensuite  l'esprit  bourgeois  terre  à  terre  et  nullement  artistique 
qui  régna  sous  Louis-Philippe,  firent  courir  au  protestantisme  français 
le  danger  de  tomber  dans  la  fadeur  des  romances  de  l'Eglise  catholique. 
On  eut,  comme  Le  Camus ,  la  malheureuse  idée  de  faire  disparaître  la  mo- 
notonie ,  peut-être  même ,  disait-on ,  la  platitude ,  de  nos  belles  et  sévères 
mélodies ,  en  les  accommodant  à  la  trivialité  du  goût  de  l'époque.  Autant 
il  était  légitime  et  nécessaire  d'adjoindre  aux  psaumes  des  cantiques,  de 
corriger  les  locutions  vieillies  de  Marot,  Bèze,  Conrart  et  des  pasteurs  de 
Genève,  autant  il  eût  fallu  se  garder  de  touchera  la  musique  du  classique 
chef-d'œuvre  de  Bourgeois  et  de  Goudimel. 

Les  différentes  refontes  du  texte  du  Psautier  ayant  été  savamment  étu- 
diées par  M.  Bovet,  nous  n'avons  à  nous  occuper  que  des  innovations  mu- 
sicales, qui  peuvent  être  rangées  en  quatre  catégories  :  i^  les  mélodies 
nouvelles  introduites  dans  le  Psautier;  s^  le  changement  de  rhythme  des 
anciennes  mélodies;  3°  le  changement  des  intonations  et  notamment  des 
finales;  h"*  les  harmonies  modernes  substituées  à  celles  des  vieux  maîtres. 


1*  MELODIES  NOUVELLES. 

Nous  avons  déjà  dit  que  celles  de  Le  Camus  étaient  une  œuvre  sans 
valeur,  et  qui  a  obtenu  tout  le  succès  qu'elle  méritait,  en  disparaissant 
presque  aussitôt  après  sa  naissance* 

Il  en  fut  de  même  de  quelques  compositions  originales  que  Bourrit  in- 
séra dans  son  Psautier  en  i8q3;  on  verra  par  son  Psaume  i  qu'il  n'était 
pas  de  taille  à  supplanter  Bourgeois  ou  les  musiciens  de  Strasbourg,  et 
que,  si  son  œuvre  est  tombée  dans  l'oubli,  ce  n'était  que  justice. 
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PSAUME  L 

Modie  de  Boorrit. 
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Et         noit  et         jour         la        mé  -  di  -  te  a-vec       foi. 


Nous  avons  le  regret  de  n'avoir  pu  nous  procurer  les  psaumes  et 
cantiques  auxquels  M.  Bastie  a  adapté  une  nouvelle  musique  (iSsÂ), 
ni  ceux  de  M.  Gallot  (i83o).  Ces  deux  recueils  paraissent  n'avoir  eu  non 
plus  qu'une  existence  éphémère  ^^K 

Dans  les  Chants  chrétiens,  de  iS&S,  des  mélodies  qui  nous  paraissent 
inférieures  aux  anciennes  ont  été  adaptées  aux  psaumes  xlvi,  lxxiiy,  cin 
(nous  ne  parlons  pas  de  celles  des  psaumes  xxiv,  xxvii,  xxxiv,  xcn,  qui 
relèvent  plutôt  de  l'histoire  du  cantique ,  parce  que  les  paroles  ont  aussi 
été  changées).  Nous  n'en  citerons  qu'une. 


(')  Les  psaumes  publiés  par  César  Malan, 
de  189 A  à  i835,  n^ont  rien  de  commun  avec 
les  nôtres  ;  la  traduction  en  vers  en  est  nou- 
?  elle,  aussi  bien  que  la  musique.  Us  n^ODt  eu , 
du  reste,  aucun  succès. 

Le  Cantique  de  la  Victoire,  de  M.  Bost  père 
(1833),  ne  nous  concerne   pas   davantage; 


c^est  la  prose  du  psaume  ex? m  mise  en  musi- 
que tout  du  long. 

Il  en  est  de  même  des  psaumes  de  M.  GourC- 
Naef  (i853),  dont  nous  devons  la  première 
livraison,  la  seule  qui  ait  paru,  à  Tobligeinoe 
de  M.  le  pasteur  Bemus  d'Ormont-Dessiis. 
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PSAUME  GIII. 

idition  originale.  Chaots  ehrédens,  i8&5  et  i855. 


jttti  «,  j.  p  "  "  p  p      j^a^ 


Suf,  loa-et  Dien,mon    a-me,  en 


^ 


*i     O  O     g    F 


Um-  ta  ebo -  ae.        Et   tout  ea  •  la 


^^ 


ÎPDC 


qui  de-danimoy  i«-po-se,      Looet 


1 


=«: 


"  r  r  r  r  «^ 


son  nom  trea  aaint  et   a  -  com -ply. 


»  "{'(•••  ^* 


Pre-ten-te  i  IKea  lonan  -  gea  et   aer- 


I 


^m 


XL 


O    O DT 

«f-eea,       0   toy,  mon     a -me,  et 


l    JJiN 


==§: 


m 


XX 


tantdebe-ne-fi -eea     Qa*en    aa 


Bé  -  niaaona  Dien,  mon  a  -  me,  en  tonte 


iVM  ,hl['  r[Jl|^ 


cho-ee,         Lni    anr  qai     aenl   mon 


ea-poirae     re  -    po-ae;  Gbantonaaoo 


nomaananona     laa-aer  ja-maia.    Que 


tout   en      moi     ce  -  le  -  bre  aa  poia- 


4>ri>jijj.Jlij.^ 


aan-ce,  Sar-tont,     mon      a-me,ex- 


j  j>rif  r 


al-te  aa  elé-men-ee.     Et   compte  i- 


I 


M     O 


Tl- 


ra-eea,  ne    ieameti  en   oo-bly. 


f  r  I  1^1  ^^^^^^m 


ci        tooa  lea  biena  qu'il  t*a  iaita. 


Marchant  sur  les  traces  de  Bourrit,  Pottier  mit  dix-huit  mélodies  de  son 
invention  dans  un  recueil  ^^^  qui  contenait  soixante-quinze  psaumes,  et 
dont  les  quelques  personnes  qui  se  sont  spécialement  occupées  du  sujet 
ont  seules  conservé  le  souvenir.  Nous  citerons  deux  de  ces  mélodies. 

'*)  Choix  de  pioumêi  et  de  cantiques  taerù,  avec  une  nouvelle  mueique  à  tous  leê  vereett,  suivis 
àtft^ques  priireseidê  la  Utur^.  Paris,  E.  Marc-Âurèle,  t865,  in-i6. 
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PSAUME  IL 

Mélodie  de  Bonrgeoit.  Mélodie  de  Pottier,  i8à5. 


i 


î 


1 


f 


I 


I 


î 


D'où  Tient  ee  brait   par  -  mi    les  oMi- 


^ 


xz 


-cy 


^^  ^^ 


onef  A  quoi  les   por-te  a-ne  in- 


^ 


"    o         c> 


i 


pnisean-te     hai-ne?  Pea-plet,poQr- 


^1 J  .1  r  r  f7 


"TTC 


qaoi  dans  tos     il  -  la  -  ai  •  ona 


^ 


x=& 


YonslaMw-Toua  d'a-M  t»yt  wn-w 


A. 


P^ 


M 


iV  Li  iJ    ij  '  1 1 


▼ai    -    nef  Je   voie    ii- 


m^ 


-e- 


jijj.1  ii,i  ji 


gnéa   lea   prinees  de    la       1er  -  ra: 


I I      rrr    r  j  


Dans  leurs   oon-seils  leagrandsontpré-«o« 


P 


Cfc 


g^O      m 


^ 


if  r  Mrf  j  1^ 


roé  D*élreas-8ea      forts    pour 


^S 


^    (9   p    O 


-o e- 


p  (^'  rjr  Jl'NljJ^I 


dé-ela-rer  la    guer-  re     A     l'É-ler- 
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i^'  r°"rr  ""g  ({>'  r  r  J  ij  r  r  i^  ^  ' 


-  ne] ,  à    soQ       oint   bien  -  ai  -    mé. 


PSAUME  LXV. 

Mélodie  de  Bonrgeoit.  Mélodie  de  PoUier,  i8&5. 


4<'"n'.."rr    j'.  j  j  J  iJ  j  ^gq 


ô  Dien,  c'est     dans      ta         Si- 


en 


P 


m 


XX 


A'  j  Jlr  r  r  If^ 


sain  -  te      Que     ta     se    -    ras         loa< 


f.-"rr 


3X 


XC 


âE  ^'  f  Hj   J    I  iJ   J  I 


-  é;  G*est      là      qn*a  -   vec      res- 


^ 


P=5 


=s: 


^ 


Ml  I  I   I 


^ 


-  pect      et     erain  -  te       Tout   bon  -  nenr 


JUt 


l' r  f  r   iji  I   'I  II 


t*e8t       Ton  -  é; 


Et    puis  -  que 


^ 


i:i  O    ,  i: 


f  .1  jij  II''  j 


tn    dai  -  gnes  en  -  ten  -  dre    Nos  vœux   et 


^  rr  r 


xx. 


■  "  <p 


ç  J  JIJ  'Ij 


SOS     son  -  pin»  Toua     les     pen- 


^m 


m 


ti    O 


'  r  J  ir  Lrir  ^  1 


-pies     Tien  -  dront       s*y  ren  -  dre. 


i)  -''^l'ff^^'f  J  n\y  j^^ 


Pleins  des      mé  -  mes      dé  -  sirs. 


11. 


a5 
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Le  Psautier  de  Lyon,  1847,  renferme  aussi  une  mélodie  nouvelle  em- 
prunlée  au  recueil  luthérien  de  Paris,  i8/t6.  La  voici  : 


PSAUME  GXIII. 


Edition  originala. 


Recueil  de  Lyon,  18&7. 


i 


Ï7  m   il  o 


^ 


q: 


Vous     qui    ter  -  vez    le    Dieu  des      ei«oz , 


^-^° ^riT"!  »  rr  r  rir  i^^ 


î 


3 


Q  '.  rJ  o  o  ^J  j 


Cé-lé-brei  son    nom      ^-  ri    -     eux; 

_5L 


XT 


^       ri     J  J  |J    ^^ 


Pré-chei  sa    for-ce  et    sa    sa-ges     -     se. 


"$     jrJfii  j""  Q  "    j^  ^-1  J  J I p  r  Y  r 


xc 


U  -  ois  par       on    vœu   so-len    -    nd, 


y       o  g  r^§ 


Il  tip 


Lou-es    le    nom  de     l^-tor    -    od, 


^    rr^  l'i-ia  ,^  [' [' |j J l' le ^^ 


Et  dès  main-le-nant      et  sans    ces    -   ce. 


Outre  Tair  nouveau  du  cxiii  qu'on  vient  de  voir,  le  recueil  luthérien 
de  Paris,  i85&,  comprend  encore  deux  mélodies  nouvelles  :  celles  des 
psaumes  cxxvi  et  cxxxvii,  que  nous  allons  reproduire. 


Édition  originale. 


PSAUME  CXXVI. 

Becneil  lotfaérien  de  Paris,  i854. 


j><i'"rrr"°r 


O  gj  o    » 


^        o»  ^'^=f=f 


IL 


^-^ 


Qoand    Diea     ti  -  ra     par     sa   bon  •  té 


=  A  ['  I  I  If  r  r  r  I  "i 


t    rrr 


<>  n  o  , 


Son     peu -pie      de   cap-ti  -  ri     -    lé, 


(^  f  rrir  f  if^ 


Cet      ad-mi  -  ra-ble  é  -  vé  -  ne  -  ment 
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^      ^(.r|.|'^n^      j.       ri     J   J    I.J    JU,J|J    M 


Pa  -  rat  on     son  -  ge     sen  -  le  -  ment 


»  «rri-rrM^  4  r  If  rt Ir r i^^ 


»  trri'frr 


Soa-dain    Tal-lé  -  gres-se  pu  *  bli  -  qne 


^^ 


iSac 


^ 


E-cla-ta    par  an  saint    can    -    li  -  que; 


r  r  r  r  Ir  r  f^g 


On     di  -  sait  toat    bout     des   Hé  -  breux  : 


j       "^   r  f  f'.fjB-x^       ^       f      fplr     f    iJ   tJl    n    1 


Dieu    se  dé  -  cla  -  re     bien  pour     eux. 

PSAUME  GXXXYII. 

Sditîon  originaie.  Recoeil  Inlbérien  de  Paris,  t85&. 


^^s 


n  n  m  ej 


As  -  sis  au    bord    de    ce   sa  -  per-be 


i^^  J"i.  -"J^^    ^i^    ['  f   W  y  p  IJ    J  J- 


fleu  -  ve        Qai     de  Ba  -  bel      les  cam- 


j^^  J  g  J  >J 


«r-xr 


i 


tzt 


^^ 


-pa-gnes   a    -    brea-ve,     Nos    tris-tcs 


cœars    ne       pen  -  saient  qa*i     Si    -    on. 


^^   .1  Jj..ii  |'['|>f 


P 


il        ti    I     I    n 


^ 


xx 


é 


I 


Gba  -  can ,  hé  -  las  !  dans     cette  af  -  flio-  ti- 


V- 


^m 


ma 


-on,        I^es    yeaz    en         pleurs,     la 


a5. 
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^^    ri  J  ri 


33=9 


xr 


mort  peinte  aavi-  sa  -  ge,    Pen-dit  la 


1  I    m I,  ji  4>'  p |,  ij  jjji^ 


harpe  aux    tan-les  da   ri  -   Ta-ge. 

Le  recueil  de  Cantiques  à  deux  et  à  trois  voix  égales  avec  accompagnement 
d'orgue  ou  de  piano,  publié  par  M.  le  pasteur  Kuhn,  d'Abbevillers ,  en  i85&, 
contient  quatorze  psaumes,  dont  huit  (y,  xxiii,  xltii,  li,  lxi,  xgii,  g  et 
GxxxYi)  ont  des  mélodies  nouvelles,  composées  par  MM.  G.  Kuhn  et  Henry 
Duvernoy.  A  notre  avis,  et  malgré  tout  leur  talent,  ces  professeurs  du  Con- 
servatoire n*ont  pu  lutter  avec  Bourgeois.  Leurs  mélodies  des  psaumes  u 
et  Lxi  sont  loin  de  valoir  les  anciennes. 


PSAUME  LI. 


Recueil  de  M.  Kohn,  i8&&. 


Edition  originale. 


p  jN 


m 


i 


Mi-eé-ri   -   eor-deet      gHi-ee,6 


JJ^.J.I     ^'  I  Ti'  1^  ^  ^l*^ 


Dieu  des  deux.      Un  grand  pé-clienr  im- 


4    i'^^ 


Il     ti 


I   I  1 1 1  II  I  II  iii 


-  plo  -  re  ta    elé-  meo  -  ce  ;        Cm  en  ce 


y    ^eiJ-°=^ 


jonr       de       ta  douceur  im- meo -se, 


j,    J,U^.1-1J^    i|>  J  JJlJi*  Ifi^^ 


Poar  ef-la  -  cer  mes    cri-mes  o-  di  -  eu. 


■■■l'i'.  I, 'l'i^    f  r  ff ii'  I  ii^s 


ô  Seigneur,  la-ve  et  re  -  la-ve  avec  soin 


^^ 


XE 


J  «^  "  n  J    4^  r  r  r 


k 


*  ■  ■  < 


De     mon  pé  -   cbé   la        ta-cbe-si    pn>- 


i 
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^m 


SE 


-e o- 


^  A'  f  r\f  f(  ^^ 


-fon  -  de.  Et    fai»-moi     grà  -  ce  ea 


I 


P 


"nO 


^  4>  mi 


:q: 


É 


ee  pres-saDt  be    -    soin;    Sur     ta  bon- 


j^  ^■"rrf"^»^  <5>^  T  r  ir^rr^ 


/r 


i 


-té   tout     mon  es-poirse        fon   -   de. 


PSAUME  LXI. 


Édition  origmale. 


Recaeil  do  M.  Kohn,  i85&. 


^>f^jj.i ■>,!■> ^  *>  j  j  l'ir  i**  ^ 


£g 


^^ 


^-rr 


aac 


p    iji    T   II   II 


É-eoo  -  te -moi,      jo     te  pri- 


XE 


i»- 


•a: 


Z=3 


9 

-e,       Qaand  je       eri  -  o;  E  -  ter- 


Y     JjJoTo^^      ^ 


frii'-ii  rirr' 


-  nd,  ex  -  au-ee-  moi.         Dabootda  mon- 


f  j.i.i»j 


i|  r^i..  i1-^ 


-démon         â  -  me  Te   ré    -    da- 


I 


c 


xz 


u   "  j 


IS 


i>  r-irrirrir^ 


-me,       Trie-teet  n*e»-pé-rantqu*en     toi. 


Dans  le  Psautier  de  Genève,  1866,  la  belle  mélodie  des  psaumes  xxiv, 
xcT  et  CXI  a  été  mal  à  propos  supprimée  et  remplacée  par  celle  du  ciiii , 
celle  du  uxiv  a  été  adaptée  au  psaume  c,  et  le  xxiii  a  reçu  un  air  nou- 
veau, fort  inférieur,  selon  nous,  à  Tancien. 
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PSAUME  XXIII. 


édition  origiode. 


Édition  de  Genève,  i8G6. 


*''*j  JJ  l'i'Mr^ 


^ 


SX. 


XX 


âs: 


Dieu   me  eon  -  dait   par     sa    bon-té  n- 


^^ 


a 


j^>      ,1  J  rJ  J^ 


-pré- me;    Cest   mon  ber  -  ger  qui 


j***  J-iJJijji'i  fi 


me  garde  et  qui  m*ai'ine  ;    Rien    ne  me 


»'  r^"['rr^"P   r*  •'  r  ir  r  r r^ 


man-que  en  ces  gras  pâ-ln  -   ra -gcf; 


ilr   1 1 1      '  I  "     f-  J  IJM  .IN  J^ 


Des  clairs  roisseanx     je    sais  les  verti  ri- 


i 


^       O  ^1  ^  o 


i 


? 


■'  r  r  ir  'M 


-va-ges,     Et     sous    Ta   -   bri     de 


^ 


JM 


-Or 


^»TT 


p     f-   J  N  J  M  .)  ^^^ 


soonoma-do  -  ra-ble.    Ma    roateeit 


^y  ■■■Jrcf^   15''  'I  il  1.1  Jj  ^^ 


sA-reet    mon  re-poe  da  -  ra-ble. 


prêtant  point  destines  h  l'église ,  les  Vingt  psaumes  et  mélodies  reUgieuta 
à  une  ei  à  plusieurs  voix  avec  accompagnement  de  piano  ou  d'orgue^  publiés  par 
M.  Gh.  Léon  Hess,  en  1873,  ne  rentrent  point  directement  dans  notre 
sujet.  Ce  recueil  na  de  notre  Psautier  que  les  paroles,  et  nous  en  avons 
donné  un  morceau  ci-dessus ,  page  3 1 1 . 


2<'  CHANGEMENTS  DE  RHYTHME. 


Ni  au  \vi%  ni  au  xvn*  siècle,  ni  avant  le  premier  quart  du  xyiu%  nous  ne 
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sachioQS  pas  que  nui  ait  modifié  en  aucune  façon  nos  mélodies,  sauf  quel- 
ques harmonistes»  qui,  pour  les  traiter  en  forme  de  motets,  en  altéraient 
parfois  le  rhythme,  ou  y  intercalaient  des  phrases  nouvelles;  mais  ces 
sortes  de  compositions  étaient  destinées  aux  concerts  spirituels  et  non  à 
l'église  {').  .  ^  ^ 

Ce  rhythme,  très  marqué,  très  varié,  très  expressif,  dans  les  éditions 
conformes  à  Toriginal,  était  syncopé  dans  plus  du  tiers  des  mélodies.  Les 
syncopes  de  quarante-cinq  psaumes  (vi ,  xui ,  xvi,  xx,  xxv,  xxviii,  xxix, 

XXX,  XXXI,  XXXIII,  XXXIV,  XXXV,  XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XU,  XLII,  XLIII,  XLIV,  XLVII, 
LVI,  LX,  LXI,  LXXIII,  LXXX,  LXXXV,  LXXXIX,  XG,  XGIX,  GV,  GVI,  GXX,  GXXI, 
CUn,    GXXIII,    CXXIT,    GXXV,    GXXVI,    GXXVII,    GXXIX,   GXXXI,    GXLI,    GXLII,    GXLV, 

cuviii)  ^^\  qui,  pour  la  plupart  (voyez  surtout  le  lxi),  produisent  le  plus 
heureux  effet,  sont  assurément  intentionnelles  et  non  l'effet  du  hasard. 

L'unique  mesure  employée  par  Bourgeois  et  son  continuateur  était 
celle  à  deux  temps.  «Par  mesure,  dit  Davantès  dans  sa  préface  des  Psau- 
tiers de  i56o,  on  entend  vn  certain  touchement  ou  tact,  qui  se  fait  par 
VQ  esgal  abbaissement  et  esleuation  de  la  main  ou  du  pied,  qu'on  remue 
ainsi  esgualement  et  auec  proportion  en  chantant,  afin  de  s'arrester  sur  les 
aucunes  voix  autant  de  temps  qu'on  demeure  à  baisser  ladite  main  ou 
pied,  pour  frapper  ou  touchera  quelque  chose,  et  à  la  leuer,  qui  est  vue 
mesure  entière  ;  et  sur  les  autres  la  moitié  de  ce  temps-là ,  qui  est  compris 
par  vn  seul  baisser  ou  vn  seul  leuer.  v 

C'est  précisément  ce  rhythme  bref  qui  donna  aux  psaumes  tant  de  su- 
périorité sur  le  plain-chant,  et  leur  valut  tant  d'accusations  de  la  part  des 
catholiques  et  des  luthériens  :  musique  mondaine,  pétulante,  efféminée, 
sensuelle,  entraînante,  lascive,  trop  vive,  trop  dansante,  et  dont  l'exé- 
cution ne  durait,  selon  Florimond  de  Rémond,  qu'un  demi'-quari  d'heure 
tout  au  plus.  Florimond  exagère  certainement;  car  nous  avons  vu  (chap.  xiv, 
page  &oa  )  qu'on  chantait  en  moyenne  dix-huit  versets  à  chaque  assemblée , 
et, quelque  rapidité  qu'on  donne  à  la  mesure,  il  est  impossible  de  chanter 

^^)  Ces  mélodies  ont  coDservé  leur  forme  orîr  1817;  Laosanne ,  1 8 1 8  ;  Avignon ,  1 8 1 7  ;  Pa- 

gioale,  notamment  dans  les  éditions  soivantes:  ris,  1898,  1839  ;  Guernesey,  1 835 ,  etc. 

Cfaarenton,  i655,  1667;  Amsterdam,  i7a3;  ^'^  Noas  laissons  de  c6té  dix  antres  psaumes 

Lejde,i73i;BAle,  176^1  {Amsterdam,  1764;  syncopés  (LXfii,  lxxi,  luti,  luviii,  g,  cfiii, 

Londres,  1767;  Amsterdam,   1758,  1770;  ax,  cxvii,  cxxxix  et  gxl),  qui  n'ont  pas  de 

Lanianne,   1789;   Genèfe,    178A;  Yevey,  mélodie  propre. 
1790;  Lausanne,  1807,  1813, 1817;  Paris, 
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dix-huit  versets  en  ud  demi-quart  d'heure.  Dans  tous  les  cas,  il  paraît  cer- 
tain qu'on  ne  chantait  pas,  dans  nos  Églises  du  xyi*  siècle,  avec  U  lenteur 
d'aujourd'hui,  et  qu'on  observait  le  ryhthme,  dont  on  ne  trouve  plus 
trace,  à  l'heure  qu'il  est,  dans  la  traînante  psalmodie  de  bon  nombre 
de  nos  temples.  C'est  pour  remédier  à  ce  défaut,  qui  ne  date  pas  d'hier, 
que  J.  J.- Rousseau  recommandait  que  le  chantre  battit  ostensiblement  la 
mesure. 

Au  lieu  de  suivre  un  aussi  sage  conseil,  on  préféra  transformer  en 
règle  les  fatals  errements  de  ]a  routine.  C'est ,  croyons-nous ,  Johann  Hi- 
chael  MûUer,  organiste  et  professeur  au  gymnase  de  Hanau,  qui  a  le  pre- 
mier audacieusement  falsifié  le  rhythme  de  nos  airs,  dans  son  Psalm  uni 
Clioral-Buch,  dont  la  seconde  édition  parut  à  Francfort-sur-le-Mein ,  chez 
les  Héritiers  de  Joh.  Adolph  Stock  et  Joh.  Gottfried  Schilling,  ijSS,  in-&%  avec 
basse  {BibUotk.  du  prot.  fr.).  Près  d'un  demi-siècle  après,  Mûller  fut  dé- 
passé par  un  pasteur,  descendant  de  réfugiés  français,  Daniel-Zacharie 
Châtelain,  qui  publia  à  Amsterdam,  en  1781,  le  PeeauUier  évanffSique 
[BibUoth.  du  prot.  Jr.).  cr  Chaque  vers,  lisons-nous  dans  l'avertissement  placé 
en  tête  du  recueil,  commence  par  une  note  entière  et  finit  de  même,  tan- 
dis que  toutes  les  notes  intermédiaires  sont  demies.  C'est  ainsi  que,  depuis 
quelques  années,  nos  pseaumes  se  chantent  dans  diverses  de  nos  Eglises. 
Que  n'est-ce  dans  toutes^^^!» 

Chacun  sait  que  modifier  le  rhythme  d'un  air,  c'est  en  changer  l'allure, 
la  physionomie.  Accélérez  ou  ralentissez  les  notes  d'une  batterie  de  tam- 
bour, vous  y  introduisez  le  désordre ,  et  elle  ne  sera  que  difficilement  com- 
prise. C'est  ainsi  que,  sous  prétexte  de  rendre  le  chant  sacré  plus  satirfaismU 
pour  le  cesur,  V esprit  et  Voreille^\  on  déûgura  toutes  nos  mélodies,  sans  en 
changer  les  intonations  et  rien  qu'en  modifiant  la  valeur  ou  la  durée  de 
presque  toutes  les  notes.  On  oubliait  donc  que  Goudimel,  à  qui  la  tra- 
dition attribuait  la  composition  de  ces  airs,  était  l'un  des  plus  grands  musi- 
ciens de  son  temps,  et  que  notre  Psautier  avait  été  acclamé  par  toute  l'Eu- 

(1)  Le  vœu  barbare  émis  par  Cbâlelaio  sem-  p^AUe^  rwutilUê  et  puhUéi  par  la  réunûm  ia 

blc  s'élre  rëaiisë,  à  eD  juger  du  moins  par  Fou-  députée  de$  EgUsn  waUonneê  dei  Poy-Bo». 

▼rage  suivant,  qui  marque  un  retour  pur  et  Amsterdam,    G.    Van  Tyen  et  fib,   ]85&, 

simple  au  plain-chant,  c*est-à-dire  au  chant  à  in- ta.  Musique  à  trois  parties* 
notes  égales  (écrit  en  clef  de  «o2) ,  sans  barres  ^^  Préface  du  Bêcueil  dêptêoumn,  ^hfnmtê 

de  mesure,  ni  signe  de  mesure  à  la  clef  :  Ee--  et  de  eanli^uei,  de  Jean  Henry,  Beriio,  1791- 
eueU  suppUmetUaire  de  canliquee  pour  le  cuUe 
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rope.  Ramener  le  chant  à  notes  égales,  c'était  retourner  au  plain-chant 
et  ne  tenir  aucun  compte  du  progrès  accompli  sur  ce  point  par  la  Ré- 
forme. L'enseignement  du  chant  religieux,  si  soigné,  du  temps  de  Calvin, 
dans  tous  nos  collèges  et  nos  académies,  était  tombé  en  décadence  à  la 
suite  des  persécutions,  et  l'impardonnable  négligence  de  cette  partie  si 
essentielle  du  culte  devait  porter  des  fruits  amers. 

Qaand  MûUer  et  Châtelain  eurent  détruit  le  rhythme  primitif,  leurs 
continuateurs  en  conclurent  et  affirmèrent,  même  en  ayant  sous  les  yeux 
des  éditions  dont  le  rhythme  était  conforme  à  l'original,  que  notre  Psau- 
tier n'était  pas  rhythme.  Enorme  erreur,  qui  permit  à  chacun  de  se  livrer 
aux  combinaisons  rhythmiques  les  plus  fantaisistes ,  et  dont  quelques-unes 
vont  jusqu'à  l'absurde ^^).  Les  deux  tableaux  suivants,  qui  contiennent 
toutes  les  variétés  de  rhythme  appliquées  à  deux  fragments  de  psaumes, 
en  donneront  une  idée  ^'^K 


PSAUME  XXY. 
Les  deux  premières  phrases. 

Rhythme  original,  sahri  par  Tédition  de  LausaoDe,  17771  «t  par  J.  N.  Meneaux,  de  Paris,  1899. 


il^"i' ..  j  j  j  M 


^ 


n— "    "    n 


^'«    *« 


m 


"     o 


Recueil  de  Francfort-sur-le-MeÎD ,  1735. 


J  J  J  N  .1 


m 


o'  r  f  ir  f 


-€^ 


Recueil  de  ChAtelain.  Amsterdam,  1781. 


9"^- J  J  J 


m 


I  i  J  .1 J  ■■ 


3X 


XX 


Recueils  de  Berlin,  17911  1899;  édit.  de  Lausanne,  1801,  et  Yalenee,  sans  date. 


Jlj  jU  Jhln   l'I  'U^f  y\,\  ^^ 


^')  Les  cantiques  allemands  ont  eu  à  suhir 
les  mêmes  transformations  déplorahles.  «rJe 
suis  hien  sûr,  dit  le  docteur  K.  Baehr  {Der 
protegtmtiMehê  Gottcidientt,  Heiddberg,  i85o, 
p.  1  o5,  afud  Bovet,  199),  que,  si  Luther  en- 
trait de  nos  jours  dans  une  église  protestante, 


il  soufiriraîl  en  voyant  comme  on  a  coupe  les 
ailes  à  ses  cantiques,  pour  leur  appliquer  la 
camisole  de  force  de  la  mesure  à  quatre  temps,  n 
(*)  S^il  existe  quelque  autre  combinaison, 
c^est  dans  les  recueils  que  nous  n*aYons  pu 
consulter. 
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RacoMb  de  Bile,  iSifi,  et  de  Ciuriec  Kohn,  i8M. 


A^'*i'\\i  Mf  I  If  f  If  rir  r\t^ 


EditdeBoanit,  i8sS. 


p^^i"ij  Jir  ri°.if - 


97P 


^m 


m  k 


ÉdiL  de  Wilhrai,  t886,  iSAo,  et  reeaeil  de  Lyon,  1847. 


iji'h  l'h'  iii  I  iiii  il  II  II  I 


Édit  de  Cnippi,  t84o. 


ni  f  rl^  I  fil  I   II  iir  I  I  |l|   I 


Éifit  de  Poltier,  i8&5. 


4'ii  1 1)  /iijij  hl  i'  [f  f  f\f 


€banto  chrétiens,  18&Ô. 


^"^•..ij  ji  1^^ 


m 


m 


3X 


Tf 


Recueil  laUiirien  do  Perii ,  i85A. 


^''■Jij  j  jij  ■!  ri"!'  f  If  r  P 


»'"j  J  j  jiJ  ^p 


Recaea  de  Wehntedt,  i865. 


Recueils  do  Kan,  1857,  et  de  Genève,  1866. 


j,'i  j  j  jij  j  Jif  Ji-fif  r  f  i-i  '^1°  I 
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Reeoeil  Tétonaé  de  Paris,  i86g,  et  recueil  do  Nimea,  i36g. 


}f\  i|i  I  il|  I  H'  I  ir 


^^ 


RecQiilde  Mdle,  1870. 


j>^'j  jij  j  j  Jij  jfii'  r If  r  J  Jjj 


Recueil  de  Lausanne,  187a. 


j"  M  jlj  I  M''  "'■'  ■'  -l  ^11  ^^ 


PSAUME  LXXYII. 

a*  et  3*  phranes. 

Rhythme  original. 


l^^llT^    o    J    J    J    «I    ..    »-^    ..    J    j     >l    J    .1 


Recueil  de  Francfort^Qjr-ie-Mein,  1735. 


ft»  j,.i  Ji^ 


I  I  I  hi  I     I 


3X 


Édit.  de  Berlin,  179t. 


ftfi  j.i  J  'I  i 


«  .1  ,j  ^  ,1  j  ■■  g 


X£ 


EdiLdeBourrit,  1893. 


J     j    |u    |J'   1^      Ji    I  J      ^    If]     j 


xs: 


Édit  de  Lausanne,  1801;  Bâle,  181 5;  Valence,  sans  date,  et  Berlin,  1899. 


-^  tt?  J    JljJ    J  Ir^  >f  Ui  1^    ly    p  iJ  ^<^  \rl  J 


3a: 


Édit  de  Wilhem,  1886, 18A0,  etrecnell  do  Lyon,  18(7. 
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Édit  de  Gntppi,  i8fto. 


I«fiil. 


Édit  d«  Pottiar,  i8&5 


Beeaeil  lathérien  de  Parit,  186&. 


,ii:  iJ  j  j  JiJ^ 


p 


Beeaeil  de  Wehntedt,  i855. 


.1  jiJ  J  j  J|J  g 


/? 


^ 


Recueil  de  Kurs,  1867. 


J  }\i  ,\\}  i  m 


/^ 


33;= 


Reeneil  r&formé  de  Paris,  1869. 


^ 


^  ''  f  r 


i 


i 


<>     ..  3i=:g 


^m 


H      il 


-e^ 


Beeaeils  de  Geo^e,  1866,  et  de  Nlmee,  186g. 


|i''  ^  ji,i  I  ■<  J|.i  J|j  .II,;  i^ 


/^ 


iî 


Œ 


Ces  tableaux  donnent  lieu  &  plusieurs  remarques. 

Il  parait  d'abord  que,  jusqu'en  iSSo,  les  mélodies  modifiées  n'ayaient 
pénétré  en  France  que  dans  les  quelques  Églises  qui  se  servaient  du 
recueil  à  quatre  parties  et  sans  date  de  Valence ,  et  qu'une  grande  part  de 
la  responsabilité  de  cette  prétendue  amélioration  de  nos  mélodies  incombe 
au  consistoire  réformé  de  Paris.  Quelques  années  avant  1836»  il  chargea 
un  artiste  de  mérite,  souvent  mieux  inspiré,  Wilhem,  d'harmoniser  trente 
psaumes  à  trois  parties.  t^On  avait  alors,  dit-il  dans  l'avertissement ^^^ 

('>  Nouveau  choix  de  mélodie$  de$p9aumê$  rhythnéeê,  etc.,  par  M.  B.  Wilhem,  Paris,  Bisler, 
i836.  In-19. 
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eipressëment  imposé  au  rédacteur  musicien  robligation  de  respecter  la 
notation  des  livres  de  psaumes,  sous  le  double  rapport  des  intervalles  et 
de  la  durée;  et  il  s'était  astreint  à  n'employer  que  Tharmonie  du  livre 
d'orgue  en  usage,  celui  de  1766.9  On  a  vu  tout  à  l'heure  que  Wilhem 
ne  tint  aucun  compte  de  la  règle  qui  lui  était  tracée  relativement  à  la 
dorée,  et  qu'il  s'émancipa  au  point  de  transformer  des  rondes  en  noires, 
et  d'introduire  la  mesure  à  3/4  dans  un  recueil  dont  elle  avait  été  soi- 
gneusement bannie  à  l'origine. 

Ce  premier  essai,  bientôt  suivi  d'un  autre,  obtint  l'assentiment  des  di- 
recteurs de  l'Église ,  qui  lâchèrent  la  bride  à  l'artiste  et  l'excitèrent  à  aller 
plus  loin.  Ils  lui  firent  demander,  ajoute-t-il,  a  si,  sans  rien  changer 
encore  aux  intonations  musicales  des  livres  de  psaumes ,  mais  m  usant  de 
jhu  de  liberté  pour  la  valeur  des  notes,  il  ne  serait  pas  possible  de  former 
des  mélodies  plus  saisissables  (  !) ,  d'employer  une  harmonie  moins  monotone, 
et  t arriver  enfin  à  un  chant  religieux  conslamment  solennel  et  simple,  n 
A  travers  le  vague  et  l'obscurité  de  ce  langage,  une  seule  chose  appa- 
raît clairement  :  c'est  que  le  consistoire,  incapable  de  goûter  les  sévères 
beautés  du  genre  choral ,  créé  par  la  Réforme ,  avait  rompu  avec  la  tradi- 
tion huguenote ,  et  voulait  transformer  de  splendides  mélodies  du  xvi*  siècle 
en  cantiques  guillerets  du  xix*.  Le  mal  fut  contagieux  et  s'étendit  rapide- 
ment, mais  ne  gagna  que  les  grandes  villes,  et  peu  ou  point  les  villages, 
restés  à  bon  droit  attachés  aux  mélodies  primitives  ^^). 


^)  La  beaotë  de  nos  vidiles  mélodies  trouva 
pourUnt  qudques  défenseurs,  mais  imbus 
aoni  de  Pesprit  du  temps,  «il  y  a  plus  de 
trente  de  nos  psaumes,  écrivait  M.  Goguet,  de 
Coies,  dans  la  RmtÊ  proiulmde  de  1818, 
dont  le  chant  est  tellement  bien  ooinposé  que 
je  ne  crois  pas  qn^on  puisse  rien  faire  de 
mdfleur;  dn  moins  jusqu^ici  on  n'a  pu  y  par-> 
venir.»  Et  il  proposait,  au  même  moment,  de 
modifier  le  rbythme  lA  où  les  Uancbes  sont  en 
nombre  impair,  c'esk-à-dire  4^  retrancher  les 
tjncopes.  Selon  M.  G.  MùUer,  dont  nous 
trouvons  plusieniB  lettres  dans  la  même  Bgvue 
et  i  la  même  date,  la  mélodie  du  psaume  cxu 
ne  paruaeait  devoir  subir  aucun  changement, 
de  même  que  celles  dee  gl,  ckvi  ,  luxvi  ,  xlvii, 
iTt  m,  V,  xu,  uxziv,  cxviii,  cuxviii  etSi- 


méon,  ffoù  les  blanches  et  les  rondes  sont  pas- 
sablement bien  employées,  et  qui  n'ont  pas 
de  ces  demi-mesures  auxquelles  nos  oreilles 
auraient  de  la  peine  à  s'accoutumer  aujour- 
d'hui, n  U  avait  déjà  paru,  en  1898,  un 
essai  de  corrections ,  dans  «  un  cahier  de  mu- 
sique gravé  à  Paris n,  où  se  trouvaient  «quel- 
ques beaux  airs»,  mais  surchargés  de  notes 
d'agrément. 

En  rendant  compte  de  l'édition  des  psaumes 
de  Ch.  Boorrit,  Samud  Vincent  s'exprimait 
ainsi,  dans  les  Mélanges  de  reUgian  (1829),  LV, 
p.  188  : 

«De  tontes  parts  on  réclame  le  perfection- 
nement de  notre  chant  sacré.  Les  paroles  et  la 
musique  demandent  également  une  réforme 
fondamentale.  Nous  chantons  encore  les  mêmes 
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Nous  avons  peine  k  croire  qu'un  musicien  de  la  valeur  de  Wilhem  n'ait 
pas  eu  à  vaincre  des  scrupules  artistiques,  ao  moment  oii  il  portait  la 
main  sur  l'œuvre  si  remarquable  de  Bourgeois.  Mais  on  voulait  du  nou- 
veau h  tout  prix;  il  céda  et  ne  fit  grâce  à  aucune  mélodie,  même  aux  {dus 
belles ,  même  h  celles  qui  appartiennent  à  Thistoire  de  l'âge  héroïque  de 
la  Réforme.  Toutes  furent  estropiées ,  accélérées  ou  ralenties ,  et  soumises  à 
quatre  différentes  sortes  de  mesure  :  quarante-huit,  à  la  mesure  à  U  temps; 
soixante,  à  la  mesure  à  3//1;  quatre,  à  la  mesure  à  3,  et  trente-huit,  à  la 
mesure  à  3/&. 

Un  organiste  de  Castres,  M.  Auguste  Gruppi,  «frappé  de  la  beauté 
antique,  grave,  simple,  qui  caractérise  nos  mélodies,  ainsi  que  de  leur 
étonnante  variété ,  »  dépassa  les  hardiesses  de  Wilhem.  Ces  mélodies  «man- 
quaient de  rhythme ,  dil^il  ^^\  et  je  sentis  le  besoin  de  leur  en  donner. 
Complètement  étranger  à  ce  qui  se  passait  au  sein  de  l'Eglise  protestante, 
j'ignorais  que  des  artistes  très  supérieurs  eussent  déjà  fait  des  travaux  en 
ce  genre . . .  J'étais  déjà  fort  avancé  dans  mon  œuvre.  • . ,  quand  le  travail 
de  M.  Wilhelm  (sic)  et  une  livraison  de  celui  de  M.  Pottier  me  furent  com- 
muniqués. Je  regrettai  vivement  de  n'avoir  pas  plus  tôt  connu  le  premier; 
et  je  me  sentis  sur  le  point  de  perdre  courage ,  n'ayant  nulle  envie  de 
rivaliser  avec  un  tel  maître.  y>  Cependant  il  crut  donner  du  rhythme  à 
ces  mélodies  en  les  rendant  sautillantes ,  et  en  changeant  en  croches  les 
blanches  de  l'original.  Des  soixante-huit  psaumes  que  contient  son  recueil, 
trois  sont  à  9  temps,  vingt-cinq  à  9/9 ,  vingt  à  3,  vingt  et  un  à  3/9 ,  et  trois 
finales  (lxxxv,  xg  et  ci)  ont  une  mesure  autre  que  celle  du  reste  du 


ain  qni  furent  composés  au  milieu  du  xri'  siè- 
cle, dans  Tenfance  de  Tart  musical,  et,  qui 
pis  est,  nous  les  chantons  mal. . .  Notre  Psau- 
tier a  grand  besoin  d^ètre  refondu,  paroles  et 
chant. . .  Ce  n^est  pas  que  le  chant  n*ait  quel- 
quefois de  la  mélodie;  ce  n^est  pas  surtout  que 
les  accords  ne  soient  graves,  justes  et  beaux. 
Tout  cela  est  vrai,  et  plus  vrai  qu*on  ne  le 
pense  communément  On  juge  de  nos  psaumes 
horriblement  maltraités  dans  Texécntion,  et 
Ton  n^a  point  d'idée  de  ce  quMls  sont  quand 
Texécution  est  bonne,  et  toutes  les  parties 
chantées  avec  justesse  et  combinées  dans  une 
proportion  convenable.  Rousseau  a  exprimé  là- 
dessus  une  opinion  qui  devrait  rendre  plus  mo- 


dérés ceux  qui  se  moquent  de  notre  chant  a? se 
tant  d^acrimonie;  et  je  pnia  dire,  pour  ma 
part,  que ,  dans  les  circonstances  rares  où 
j^ai  entendu  quelques-uns  de  nos  beaux  psaumei 
exécutés  comme  ils  doivent  Tétre,  ils  ont  pro- 
duit sur  moi  un  effet  auquel  j^étaia  loin  de 
m^attendre.  n 

(1)  Avertissement  du  iVoiMMu  AroHiur  cMi- 
tenant  leê  soiaeanta-huit  pêttumêt  qu'en  ^tmti 
ordinairement,  choUii  par  une  réunion  it  pet- 
tewê,  etc. ,  précédée  de  principtê  de  mutique  à 
la  portée  de  toue  leeJUéU»,  par  M.  Aogoste 
Gruppi.  Castres,  chei  Tauteur.  Nfmes»BiaiH 
quis  Guignoux,  18A0.  In-19.  Munqne  cbif' 
frée. 
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morceau.  Qu*eût-il  donc  pu  faire  de  plus,  s'il  n'avait  pas  été  frappé  de  la 
beauté  antique,  grave,  simple,  et  de  rétonnante  variété  de  ces  mélodies?  Propor- 
tion gardée,  il  a  fait,  plus  que  Wilhem,  usage  de  la  mesure  à  trois  temps  ; 
aussi  son  œuvre  a-t-elle  eu  moins  de  succès  :  on  n'en  connaît  qu'une  édi- 
tion, tandis  que  le  recueil  de  Wilhem,  qui  en  eut  au  moins  huit,  n'a  été 
remplacé  que  depuis  peu  d'années ,  et  est  encore ,  si  nous  ne  nous  trom- 
pons, usité  dans  un  des  temples  de  Paris. 

M.  Pottier  a  suivi  la  même  voie  jusqu'au  ridicule  et  à  l'inconvenance.  Il 
est  même  permis  de  penser  que  son  travail,  publié  à  Paris  cinq  ans  après 
celui  de  MM.  Susmutter  et  Cruppi ,  a  dû  éclairer  le  consistoire  sur  les 
dangers  qu'il  avait  courus  en  entreprenant  la  correction  d'une  œuvre  ma- 
gistrale, qui  ne  demande  qu'à  être  bien  exécutée  pour  retrouver  tout  le 
charme  qu'elle  avait  à  l'origine.  M.  Pottier  fit  chanter  nos  mélodies  sur 
des  rhythmes  de  marche ,  de  valse  et  de  contredanse  ;  son  Psautier  n'a 
presque  rien  à  envier  à  celui  de  Pellegrin ,  ni  aux  airs  de  romance  et 
d'opéra  des  cantiques  catholiques.  Les  croches  ne  lui  suffisent  pas  ;  il  lui 
faut  des  doubles  croches  et  des  mesures  à  6/8  et  à  3/8.  Des  soixante- 
quinze  mélodies  qu'il  a  ainsi  arrangées,  trente-deux  sont  à  &  temps,  une  h  a, 
trente-six  à  3,  cinq  à  6/8  et  une  à  3/8.  Ses  psaumes  u,  xx  (voir  p.  296 
et  297),  XXV  et  Lxxvn,  sont  de  véritables  profanations,  au  point  de  vue 
artistique  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  religieux.  Cependant  M.  le  pas- 
teur Vermeil,  de  Bordeaux,  recommandait  l'adoption  des  ^psaumes  rendus, 
par  jf.  Pottier,  à  leur  mélodie  primitive,  »  comme  éminemment  favorable  à 
l'amélioration  du  chant  sacré.  «  Gomme  il  s'agit ,  disait-il  ^^\  non  de  chan- 


'^'  Lettre  drccdaire  da  90  juillet  i833, 
adressée  à  tous  les  pasteurs.  M.  Vermeil  y  de- 
mandait noa  seulement  que  le  texte  do  Psau- 
tier fût  lai^gement  revisé,  mais  aussi  qu*oo  en 
ôtât  les  «sentiments  de  haine,  de  colère  et  de 
vengeance,»  qu'on  fit  eim  choix  dt  ptcmmet 
apprvifriéë  au  euUs  ^irétiên,n  auxquels  on 
ajouterait  des  hymnes  inspirées  par  Tesprit 
de  rÉvangile.  Nous  devmis  la  communication 
da  cette  pièce  à  rohligeance  de  M.  Franck 
Pnanx.  —  Le  même  pasteur  vient  encore  de 
nous  transmettre  une  autre  *pièce  infiniment 
curieuse,  qui  nous  apprend  à  Taide  de  quel 
étrange  procédé  M.  Pottier  croyait  avoir  rmdu 
let  paaumeê  éê  David  à  têur  mélodie  primtive. 


Ceti  une  lettre  lithographiée,  que  cet  crex- 
musiden  de  Tempereur  et  roin  adressait  de 
Paris,  le  16  avril  i833,  àMiU.  le»  vénérable» 
mmnbreê  des  eoneietoiree  de  VÉgUee  réformée  de 
France,  pour  leur  offrir  sa  revision  de  la  mu- 
sique du  Psautier. 

Ayant  entendu  chanter  nos  psaumes,  durant 
un  séjour  de  quelques  mois  quMl  fit  à  Glairac, 
M.  Pottier  épromva,  bien  qu'il  n'appartint  pas 
à  notre  culte,  le  déeir  de  lee  meUrephu  m  har- 
monie avec  l$ê  goûte  et  lee  habitude»  de  la  âvUtea" 
tBon  aetudle»  «  Je  commençai ,  dit-il ,  par  admi- 
rer la  grandiose  poésie  du  texte,  puis,  allant 
ensuite  aux  grosses  notes,  écrites  au-dessous 
des  accents  du  poète ,  j^y  cherchai  vainement 
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gevy  mais  de  chanter  différemment  la  musique  de  nos  psaumes,  et  comme 
on  la  reconnaît  aisément  sous  le  rhythme  auquel  M.  Pottier  Ta  soumise, 
ce  n'est  pas  une  nouveauté  qui  répugne  aux  habitudes  des  fidèles.» 
On  peut  dire  que  la  manie  des  corrections  de  tout  genre,  dont  notre 
Eglise  est  encore  loin  d'être  guérie,  avait  atteint  chez  M.  Pottier  son 
apogée  ^^K  Les  modifications  rhythmiques  tentées  ensuite  sont  loin  de  Teia- 
gération  et  de  la  dépravation  de  goût  qui  avaient  inspiré  les  siennes. 


d^abord  Texprefloon  particalière  à  chacun  des 
psaumes.  Plus  de  mouvement,  plus  de  vie; 
tout  était  mort.  lyoà  vient  et  bruit  parmi  le$ 
fiolûmi  f  était  chanté  avec  les  mêmes  sons  et 
du  même  ton  que  :  Mon  Dieu,  monDieu, pour- 
quoi m' as -tu  httuif  L^exdamation  :  Qu*on 
hatU  de$  moine  l  n^avait  ni  plus  d^action,  ni 
plus  de  chaleur,  que  ce  mot  d'une  âme  douce 
et  tranquille  :  Uewreux  l'homme  fidèle.  Je  vis 
d^abord  là  une  impossibilité  d'admettre  la  sin- 
cérité de  cette  tradition  musicale;  car,  dans 
quelque  temps  que  ce  soit,  dût- on  remonter 
à  quatre  et  cinq  cents  ans,  on  ne  trouvera  pas 
un  seul  morceau  de  musique /att|K>tir  dee  pa- 
roUe  qui  n'exprime  ou  n'essaye  d'exprimer 
ces  paroles  par  les  procédés  constants  de  l'art 
musical,  c'est4-dire  par  la  valeur  des  notes, 
qui  constitue  le  rhythme,  et  par  le  mouve- 
ment imprimé  à  ce  rhythme,  qui  détermine 
son  expression  particulière.» 

*  Après  avoir  modifié  la  videur  des  notes  et  la 
mesure  de  qudques  psaumes,  M.  Pottier  s'ex- 
tasia sur  les  résultats  obtenus  :  il  avait  trouvé 
le  rhythme  et  le  mouvement  qui  convenaient 
aux  paroles.  Puis,  emporté  par  un  élan  de  ce 
subjectivisme  lyrique  qui  se  rit  de  l'histoire 
et  refait  le  monde  à  sa  fantaisie,  il  en  condut 
que  «c'était  dans  ce  rhythme  et  dans  ce  mou- 
vement que  la  musique  avait  été  composée . . . 
C'est  ce  qui  fait,  ajoute-t-il,  que  je  me  crois 
très  bien  fondé  à  prétendre  que  j'ai  rendu  les 
psaumes  de  David  à  leur  mélodie  prinûlive. 
Gomment,  en  effet,  résister  à  une  évidence  de 
cette  nature  ?  Le  hasard  aurait  peut-être  pu 
faire  qu'un  ou  deux  de  ces  chants  se  prêtas- 
sent â  cette  transfoimalion.  Mais  trente,  mais 
soixante, mais  tousl» 


Les  pasteurs  de  Qairac  et  de  Bordeaux, 
jeunes  alors  (MM.  Jacquier  et  Vermeil),  se 
laissèrent  gasner  par  cet  enthousiasme;  c'ert 
ce  qui  explique  pourquoi  les  premiers  estais 
de  la  nouvdle  musique  eurent  lien  à  Chirac 
et  â  Bordeaux. 

W  Cependant  deux  pasteurs  lui  repro- 
chaient, en  i838 ,  de  ne  s'être  pas  encore 
assez  émancipé. 

M.  L.  C.  (jtc) ,  qui  proposait  d'aller  deman- 
der à  Bossini,  Meyeriieer  ou  Ânber  de  noos 
fiiire  des  airs  de  psaumes ,  écrivait  dans  rEemt- 
géUete  du  1 5  mars  :  s  II  était  fort  question  dans 
nos  Eglises,  il  y  a  trois  ans  environ,  d'une 
réforme  i  £ure  dans  notre  chant  sacré. . . 
D'où  vient  que  l'eutreprise  n'a  pas  réussi?. . . 
C'est  que  la  réforme  n'était  pas  assex  radicaie, 
c'est  que  la  nouvdle  musique  rappelait  trop 
l'ancienne,  c'est  que,  sans  nous  avoir  débar- 
rassés complètement  de  sa  trop  souvent  illlol^ 
rabh  mélodie,  on  nous  menaçait  de  la  rendre 
encore  un  peu  plus  diffidlie  qu'elle  n'est,  en  la 
soumettant  à  des  rhythmes  que  je  n'ai  pas 
trouvés  asses  simples. . .  Je  crois  qoe  les  es- 
sais de  MM.  P[ottier]  et  W[i]heml  n'ont  point 
satisfait  les  exigences  des  connaisseurs  et  do 
public  de  nos  temples.» 

Le  i5  mai,  M.  le  pasteur  Bastie,  qui  avait 
publié  un  petit  recueil  de  psaumes  et  de  can- 
tiques avec  musique  nouvdle,  écrivait,  i  son 
tour,  dans  la  même  feuille  :  «Les  oorredions 
musicales  les  plus  connues  scmt  celles  de 
MM.  Wiihem  et  Pottier. . .  M.  Wilhem,  lié 
par  un  mandat  impératif,  n'a  pu  éviter  la 

monotonie  avec  deux  valeurs  de  notes 

Quant  à  M.  Pottier,  appuyé  sur  unefidimy  il 
s'est  permis  beaucoup  pins  de  changements; 
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La  quatrième  édition  des  Chants  chrétiens  (i8/i5)  a  conservé  dix  mélo- 
dies du  Psautier,  dont  le  rhythme  est  partout  changé,  sauf  celui  des 
psaumes  m  et  cxvi;  mais  au  moins  a-t-il  conservé  sa  gravité. 

Le  recueil  de  Lyon  (tSiy)  renferme  cinquante  psaumes,  dont  vingt- 
six  à  &  temps,  onze  à  fà/ti  et  treize  à  3/6.  Le  rhythme  de  quarante-six 
d*eDtre  eux  s'écarte  beaucoup  de  l'original. 

Les  diverses  mesures  à  3  temps  ont  disparu  du  recueil  luthérien  de 
Paris  (i85/i),  dont  trente  et  un  psaumes  sont  à  h  temps  et  douze  à  a; 
le  psaume  cxvi  est  le  seul  dont  le  rhythme  n  ait  pas  été  changé. 

Des  soixante-neuf  psaumes  du  recueil  de  l'Eglise  réformée  de  Paris 
(1859),  dix  seulement  ont  conservé  leur  rhythme  primitif;  tout  le  reste 
est  défiguré. 

Le  recueil  de  Ntmes  {1869)  a  conservé  trente-six  psaumes,  et  il  n'y 
en  a  que  neuf  dont  le  rhythme  ait  été  peu  ou  point  modifié. 

Le  recueil  de  Melle  (1870),  publié  par  M.  le  pasteur  Maillard ,  contient 
seize  psaumes,  dont  deux(cxvi  etcxix)  ont  presque  absolument  le  rhythme 
de  l'original;  trois  (lxv,  lxxxvi  et  cm)  s'en  écartent  un  peu  plus,  et  le 
reste  encore  davantage. 

En  Suisse,  oh  le  chant  des  psaumes  n'a  pas  été,  comme  en  France, 
interdit  durant  des  siècles,  dans  cet  heureux  pays  où  l'on  a  pu  conti- 
nuer sans  interruption,  depuis  la  Réforme,  à  surveiller  l'exécution  du 
chant  religieux,  la  tradition  protestante  n'a  point  subi  les  éclipses  qui  ont 
contribué  chez  nous  à  son  affaiblissement.  Aussi  l'ancien  rhythme  des 
psaumes  s'est-il  conservé  à  Berne,  à  Genève,  à  Lausanne,  bien  mieux  qu'à 
Paris ,  à  Lyon ,  etc. 

Il  y  eut  pourtant  à  Genève,  comme  chez  nous,  une  période  de  dé- 
faillance, qui  coïncide  avec  le  début  de  notre  siècle,  et  dont  le  recueil  de 
psaumes  et  de  cantiques  de  Bâle  (181 5),  ainsi  que  les  Psautiers  de  Bour- 
rit  (18^3),  Malan  (189&)  et  Wehrstedt  (i855),  offrent  un  témoignage 
érident.  On  lit  dans  la  préface  de  ce  dernier  recueil,  datée  du  1* décembre 
i85&  (^Bibltoth.  duprot.fr.)  : 

La  vénërable  compagnie  des  pasteurs  de  Genève  ayant  institué,  en  i833,  une  Gom- 
mission  dont  le  mandat  était  d*améliorer  le  chant  sacré,  un  des  premiers  soins  de 

il  est  important  de  remarquer  que  les  plu»  n*ait  pafi  enlièrement  supprimé  le  thème  au- 
hêaux  de  tê»  chant»  wni  ceux  qui  reiêemblent  quel  il  a  cru  devoir  s^allacher  plus  ou  moins 
le  moine  aux  anciens,  et  il  est  à  regretter  qu^il         encore. n 

II.  96 
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cette  commission  fat  de  s'occuper  des  harmonies  de  nos  psaumes.  Après  avoir  examiné 
les  recueils  déjà  connus  et  consulté  des  experts  sur  leur  valeur  musicale,  elle  décida  de 
faire  composer  de  nouvelles  harmonies,  et  s'adressa,  dans  ce  but,  è  M.  Wehrstedt, 
que  ses  connaissances  et  son  expérience  dans  ce  genre  spécial  de  musique  désignaient 
d'avance  à  son  choix.  C'est  le  travail  de  ce  compositeur  distmgué  qu'elle  publie  anjoar- 
d'hui.      • 

«  L'auteur,  ajoute  la  préface ,  avait  réussi  à  éviter  la  monoUmie  de  la  plu- 
part des  travaux  analogues,  et  à  donner  à  ces  chants  le  style  noble,  sévère 
et  animé  qui  convient  aux  paroles  et  aux  émotions  du  psalmiste.  . .  Nous 
avons  adopté  pour  la  notation  l'emploi  des  blanches,  des  noires  et  des 
croches.  Ce  système  est  nécessité  parle  rhythme,  qui,  soigneusement 
observé,  conserve  au  chant  de  nos  psaumes  un  caractère  d'originalité  et 
de  vie  dont  il  est  totalement  dépourvu  avec  l'usage,  comparativement 
récent,  des  notes  égales.» 

Qu'on  se  rassure;  les  croches  n'apparaissent  que  de  loin  en  loin,  dans 
les  parties  d'accompagnement,  et  jamais  dans  la  mélodie.  Mais,  d'un  autre 
côté ,  le  rhythme  qu'il  s'agit  ici  d'observer,  et  qui  fait  l'originalité  et  la  vie 
des  psaumes,  n'a  rien  absolument  de  commun  avec  celui  de  l'original.  11 
est  si  peu  marqué,  si  uniforme,  qu'il  rentre  pour  ainsi  dire  dans  le  sys- 
tème du  chant  à  notes  égales.  A  l'exception  de  la  dernière  note  et  parfois 
de  l'avant-dernière  de  chaque  phrase,  qui  sont  longues,  toutes  les  autres 
n'ont  qu'une  durée  d'un  temps  et  sont  exprimées  par  des  noires.  Les  pauses, 
les  syncopes  et  tout  ce  qui  constitue  le  rhythme  ont  disparu*  A  part  l'har- 
monie, que  nous  ne  jugeons  point,  faute  de  connaissances  techniques,  et 
dont  on  a  vu  ci-dessus  un  exemple  (p.  3o3),  cette  publication  est  infé- 
rieure à  celle  de  Wilhem,  qui  s'éloignait  au  moins  de  la  litanie  à  notes 
égales.  Heureusement,  la  tradition  et  le  bon  goût  n'étaient  pas  assez 
oblitérés  pour  que  ce  système  triomphât  :  le  recueil  de  Wehrstedt  n'eut 
qu'une  existence  éphémère. 

Deux  ans  plus  tard,  il  en  parut  un  autre,  conçu  d'après  des  principes 
tout  différents,  savoir  le  Choix  des  cantiques  et  des  psaumes  rhythmés  arrangés 
pour  quatre  voix  mêlées,  par  Kurz,  Neuchâtel,  1867,  in-8%  autographié, 
que  M.  Bovet  nous  a  obligeamment  communiqué. 

Nous  lisons  dans  la  note  qui  termine  l'opuscule  : 

Entrant  dans  les  vues  de  la  Commission  (du  chant  sacré),  j'ai  voulu,  non  pas  £iire 
une  œuvre  nouvelle,  mais  conserver  et  restaurer  autant  que  possible  notre  vieille 
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mnsiqae  d*^ise,  en  maintenant  son  caractère  propre  et  en  ne  ia  modifiant  que  ià  où 
le  besoin  Texigeait  absolument.  Un  des  caractères  de  nos  psaumes  est  leur  rhythme  ou 
fin^e  valeur  des  notes,  et  c'est  par  là  qu'ils  se  distinguent  du  cboral.  Cette  distinc- 
tiffuesi  trop  souvent  tombée  de  fait,  et  nos  psaumes,  composés  primitivement  avec 
rbythme,  ont  peu  à  peu  perdu  ce  mouvement,  en  prenant  ainsi  la  forme  du  choral. 

FaHail-il  faire  revivre  ce  trait  distinctif  du  psaume?  Telle  est  la  question  qui  s^est 
agitée  dans  la  Commission,  et  sur  laquelle  moi-même  je  n'avais  pas  d'abord  un  avis 
très  arrêté.  Mais  plus  j'ai  étudié  la  chose,  plus  j'ai  senti  que  le  rhythme  est  dans  Tes- 
sence  du  psaume,  qu'il  en  fait  la  vie  et  le  plus  souvent  la  beauté.  Déjà  même  l'expé- 
rience est  venue  me  prouver  que,  loin  d'ajouter  au  chant  une  difEculté  nouvelle,  la 
diversité  de  la  mesure  donne  au  psaume  un  caractère  qui  l'a  bientôt  gravé  dans  la 
mémoire. 

J'ai  donc  conservé  le  rhythme  primitif,  en  me  permettant  seulement  quelques  modi- 
fications qui  me  paraissaient  indispensables. . .  Quant  à  l'harmonie,  je  me  suis  appli- 
qoé  à  eonserver  autant  que  possible  celle  que  nous  avons,  et,  où  j'ai  cru  devoir  la 
modifier,  j*ai  cherché  surtout  ce  qui  serait  facile  et  exécutable  pour  une  assemblée 
nomhreuse. 

Le  musicien  qui  faisait  entendre  un  langage  si  sensé  a  tenu  parole  et 
n'a  que  très  peu  modifié  le  rhythme  primitif  de  nos  airs  (voir  cependant, 
au  chapitre  des  harmonistes ,  le  psaume  xlii,  plus  modifié  que  les  autres)  ; 
toutefois  il  n'a  pas  suffisamment  respecté  les  silences  de  la  fin  des  vers ,  et 
a  eu  le  tort  :  i"*  de  ne  pas  conserver  partout  la  mesure  à  a  temps ,  d'employer 
celle  h  3/9  dans  sept  psaumes  (m,  lxvii,  lxxxi,  xgvii,  xgix,  ci,  gxxx), 
celle  à  3/&  dans  deux  (xlii  et  cxli);  et  9^  d'introduire  diverses  sortes  de 
mesure  dans  un  même  morceau  :  complication  inutile,  et  nuisible  pour 
des  chanteurs  peu  exercés.  Il  eût  beaucoup  mieux  valu  employer  la  syn- 
cope, qui  se  trouve  dans  l'édition  originale. 

Au  reste ,  ces  défauts  ont  disparu  des  plus  récentes  éditions  suisses. 

Des  soixante  et  un  airs  du  recueil  de  Genève  (1866),  quarante-cinq 
sont  peu  ou  point  modifiés  dans  le  rhythme,  et  onze  seulement  des  cin- 
quante du  recueil  de  l'Eglise  libre  de  Lausanne,  1879,  ont  subi  sous 
ce  rapport  des  modifications,  dont  quelques-unes  sont  peu  importantes. 

3»  MODIFICATION  DES  INTONATIONS. 

Les  innovations  de  ce  genre  ont  été  moins  nombreuses  que  les  autres. 
On  sentait  générdement  qu'il  n'était  pas  permis  de  toucher  aux  intona- 

fiG. 


404 


LES  INNOVATIONS  AU  XVUP  SIECLE  ET  AU  XIX*. 


lions;  qu'on  ne  pourrait  le  faire  sans  changer  ie  caractère  fondamental 
des  mélodies  ;  qu'il  fallait  abandonner  celles  qui  déplaisaient  et  conserver 
les  autres  telles  quelles.  Qui  donc  oserait  modifier  la  MarseUlaise?  A  plus 
forte  raison  faliait-il  respecter  ces  airs  que  tant  de  générations  ont  chantés 
avec  amour,  dont  elles  ont  vécu,  auxquels  se  rattachent  de  si  émouvants 
et  si  glorieux  souvenirs,  et  dont  quelques-uns  sont  véritablement  classiques. 
Toutefois  Johann-Michael  Mûller  (i735)  y  a  ajouté  des  notes  de  pas- 
sage, des  fioritures  dans  la  mauvais  goût  de  son  temps.  (Voir  chap.  xxni, 

P-  287.) 

Les  pasteurs  de  l'Église  française  de  Bâle,  Abr.  Ch.  Baillif  et  J.  H. 
Ebray,  allèrent  plus  loin;  non  seulement  ils  y  firent  des  enjolivements, 
mais  ils  ne  reculèrent  pas  même  devant  la  mutilation.  Trente-neuf  mor- 
ceaux de  leur  Recueil  de  psaumes  et  de  cantiques  à  quatre  parties,  Bàle,  Guill. 
Haas ,  1 8 1 5 ,  in-S""  (  CoUect.  de  M.  Bovel)^  ont  nos  mélodies,  dont  quelques- 
unes  sont  gravement  modifiées,  notamment  celles  des  xx?,  xxxvi,  lxxiiv. 
On  a  vu  plus  haut  le  xxv  avec  une  harmonie  entièrement  nouvelle;  nous 
ne  donnons  ici  que  le  lxxxiy. 


Édit.  originale. 


PSAUME  LXXXIY. 


Édit  deBâle,  181&. 
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^^  [Mp  j^  I J  f  I J  j  hl: 


^^  -  'I  ['  J^ 


p=g 


rf>  MJ('NJI,Uia 
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BoQrrit  a  suivi  le. même  système,  en  Texagérant;  cependant  ses  modifi- 
cations les  plus  graves  n'ont  porte  que  sur  les  finales.  Il  faut  un  effort  pour 
reconnaître  dans  l'air  suivant  notre  magnifique  psaume  li. 


Édil.  originale. 


PSAUME  LI. 


^ 


Édit.  de  Bourrit,  tSaS. 


m 


$ 


Il     O 


i 


i 


Mi  -  Fé-ri   -cor-  de  et    grâce,  d 

m 


lo: 


m 


$ 


o    g    «^^ 


m 


o    " 


Diea      des    cieui.    Un  grand  pé  -  chear 


Il     elj.llJ    I 


^ 


im  -  plo-re      ta  clé  -  men  -  ce; 


i 


se 


^a 


^ 


i  "  \'^ 


i 


Poor      a  -  bo    -   lir        des      cri-mes 


y     ri   J 


■or 


fil  '^      ^M 


m 


3X 


(j!    '^  n  J  f  f7~rr~     ^  °  U  ri  Ip  p 


o  -  di  -  eux,      Use      en    ce      jour 


de        ta  dou  -  cear  im  -  men  >  se. 


^'l   ■■   I.Min   l_    lia 


i 


lo: 


XE 


fe^s  I 


Dai  -  gne,Sei  -  gnear,      ef   -    fa-cer 


■o- 


XX 


xx 


jl        M      J      J      s 


DŒ 


a    -    vec     soin     De     mes  pé  -  chéa 

cx=z  rJ  rJïjiJ  rJ 


i 


la        tu  -  che     si  pro  -  fon  -  de , 


»      .i     J     J      6---J-j_        Î 


P 


m 


Et        fais-moi     grâce      en     ce  pres- 


W    *^  ^^" 


3QC 


^  p 


XX 


m: 


n 


toi  J  i  "   I 


-  sant     be  -  soin ,   Snr      ta  boa  -  té 
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i 


is: 


se 


I'  (*"*■■  j  ' 


xr 


irr  iri  jitoi"^ 


tout    mon  es  -  poirse        foo  -  de. 

Wilhem  a  marché  sur  les  traces  de  Bourrit,  mais  avec  plus  de  modéra- 
tion et  sans  pour  ainsi  dire  l'avouer  (^\  Bien  que  le  consistoire  lui  eût  im- 
posé le  respect  des  intonations,  on  trouve  déjà  dans  son  recueil  de  i836 
plusieurs  changements  de  ce  genre ,  et  ils  sont  en  plus  grand  nombre  dans 
son  édition  complète  de  iS&o.  Ces  modifications  n'atteignent  souvent 
qu  une  seule  note ,  mais  cela  suffit  pour  dérouter  et  produire  un  mauvais 
effet.  En  voici  quelques  exemples  : 


Édit.  ori^nale. 


PSAUME  XXV. 


Édit  ^Oh 


,601. 


i^  •'  J.,.a  i  J 


=    lfH\  Il  111^^ 


Qarad    sur  toi     Ton     se  re  -  po  -  se. 


PSAUME  XLII. 


ï 


o  rj    Q 


^m 


é'  f  fir  fi'i  ''i.g 


± 


Qae  mes  yeax  ver  -  ront  ta      (s  -  ce. 


PSAUME  XLVI. 


A  "rfi'rff" 


Dès  qii*aii  malcni-d     nous    ac-  ea-bie. 


PSAUME  LXVI. 


j.  "n'rr 


3X=S 


zx 


^^)  Quand  on  est  sur  une  pente ,  il  est  bien 
rare  que  des  règles  ou  des  règlements  em- 
pêchent de  la  descendre.  Le  comité  biblique 
avait  aussi  imposé  une  règle  aux  reviseurs  du 
texte  d^Ostervald,  qui  la  violèrent  clandestine- 
ment aussi,  mais  en  obéissant  à  un  esprit 
contraire  à  celui  du  consistoire.  L^un  vou- 
lait innover  pour  moderniser,  Tautre  pour  rc- 


Des  lou-an  -  ges    i       TE  -  ter  -  ocL 

culer  en  arrière.  Les  correcteius  bibUqoes  voa- 
laient  faire  un  Oslervald,  non  plus  âégantoa 
plus  exact,  mais  plus  orthodoxe,  et  voilà  pour- 
quoi ils  donnèrent  une  édition  qui  n^a  gaère 
d^Ostervald  que  le  nom,  et  pourrait  rivalinr 
pour  rinexactitude  avec  le  Psautier  de  Pol- 
tier.  (YoirVHittoire  de  la  Soc.  bibi  pntut.  de 
Parti.) 
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PSAUME  LXIX. 


Édit  originale. 


Édit  Wilhem. 


f  ..jj-.jj.ij^  ^>i>rrirrir-'f^^ 


Je  perds  ba-leine  à    for-ce  de  me  plaindre. 

Rien  à  nos  yeux  ne  peut  excuser  ces  changements  inutiles  et  nuisibles, 
qui  n'ont  pas  de  raison  d'être.  Il  en  est  d'autres  que  nous  comprenons 
mieux,  sans  les  approuver  davantage:  ce  sont  ceux  qui  ont  pour  but  de 
ramener  à  la  tonique  les  finales  qui  se  terminent  sur  la  dominante  (xxx, 

XXXI,  XLI,  LI,  LXXXV,  XCV,    G,    GUI,   GXVII,  GXXI,  GXXVII,  GSXXIx),  SUr   la  SOUS- 

dominante  (xxxix,  lvh,  gxxxii,  gxlvi)  et  même  sur  la  médiante  (xix,  lxx, 
€XLi,  GXLvu),  et  de  mettre  les  notes  initiales  mieux  en  rapport  avec  les 
principes  de  la  tonalité  moderne  (xvii,  Lxin,Gn,  ix).  Quelques-uns  de 
nos  plus  beaux  psauo;^es  ont  frayé  ia  route  à  la  révolution  musicale  qui 
s'accomplit  à  la  fin  du  xvi"*  siècle  :  ce  sont  ceux  qui  sont  écrits  dans  la 
tonalité  populaire,  devenue  la  tonalité  moderne.  Mais  d'autres  sont  écrits 
dans  la  tonalité  savante  ou  ecclésiastique  et  ne  peuvent,  quoi  qu'on  fasse, 
se  plier  aux.  règles  de  la  composition  actuelle.  Ils  ne  nous  paraissent 
défectueux  que  parce  qu'ils  appartiennent  à  un  système  musical  tout  diffé- 
rent du  nôtre.  Par  exemple ,  le  psaume  xxx  finit  sur  sa  tonique ,  si  l'on 
remarque  qu'il  est  écrit  dans  le  septième  ton  ecclésiastique  ;  mais  il  finit 
sur  la  quinte,  si  on  lui  applique  la  tonalité  moderne.  Il  en  est  de  même 
du  psaume  li  ,  écrit  dans  le  troisième  ton.  Montrons  par  quelques  exemples 
comnaent  on  a  essayé  de  remédier  à  ces  imperfections ,  créées  par  le  chan- 
gement de  la  tonalité. 

PSAUME  XVII, 

début  et  fin. 

Édit.  WUhem. 


Sei-gneur,    é  -  coa«te    mon  bon  droit. . . 


»iC 


H   O 


33 


jjj.,ji  f  r irrir^i-^^i^JB 


Sur       lajat-li-ce    de  ma    eau  -  se. 
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PSAUME  GlI, 

début. 


Édit.  originale. 


Édit  WUhem. 


Mt  l' iif  rMr^ 


Sei-gneuneD- tends  mapri-  è  -  ra. 


PSAUME  XI\, 

début  et  fin. 


^s 


é    -    ter^nei,  tu  iu*t8  dé-ge  -  gé.. 


i 


xro- 


rr '^-iJi  4'WrMirif  ^1^ 


Le  bien-Tait  de  ta  mainpoii-san^te. 

Wilhem  ne  s  est  pas  borné  à  des  modifications  de  ce  genre  très  nom- 
breuses (XXX,  XXXI y  XXXY,  XXXIX,  XUV,  L,  LI,  LYII,  LYIU,  LXIII,  LXIX,  LXX«  LXXI, 
LXXYI,    LXXXIII,    LXXXY,    LXXXYII,    XGIII ,    G,    GUI,    GXIII,    GXYll,    GXXYI,   GXXVU , 

Gxxix,  cxxxi,  Gxxxii,  cxxxYi ,  cxxxix,  cxLi,  GXLii ,  GXLYi,  GXLYii);  11  a  changé 
le  caractère  de  certaines  mélodies  en  y  ajoutant  des  dièzes  accidentels 
(xYi,  Gif),  et  en  a  bouleversé  d'autres,  comme  le  xxyi.  U  ny  a  guère  que 
la  finale  suspensive  du  xix  qu'il  n'ait  pas  modifiée.  Les  xvii,  xxyi  et  eu,  que 
nous  croyons  écrits  dans  le  troisième  ton  ecclésiastique ,  se  sont  montrés 
rebelles  à  toutes  les  modifications  et  n'offrent  pas  à  l'oreille,  accoutumée 
à  la  musique  moderne,  une  tonalité  précise  et  déterminée.  Dès  lors  à 
quoi  bon  les  corriger?  S'ils  ne  sont  plus  supportables  aujourd'hui,  il  n'y  a 
qu'à  les  abandonner;  les  transformer  ou  les  refaire  est  impossible. 


PSAUME  XXVI. 


Édit.  originale. 


Édit.Vrilhem,i8&o. 


"     O 


S 


é'u  u^\n\im 


Fais    -    moi  jus  -  tice,   6      Dieo, 


i     "    ^    c 


9=sx 


^■f  i  IJJIJ  Jl^g 


Toi  qui  vois     qu*en  tout     lieu 
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^      "JJ 


O   " 


^  f  nrrNJiJji^ 


Je      mar-che    sans  dé  -  gai-ae  -  ment  ; 


F  M' r  l' r 


=^ 


f  j  irrifriF^ 


Quel  -  que  choc  qoejea  -   da  -  ro. 


XX 


^m 


I^ZEC 


f  r  iTi  h'f  iT^ 


Sar       mon  Dieu    je   iD*aa  -  su  -  re; 


^^ 


D=S: 


'1 J  ,1 ,1  j.i  é'  f  iryir^iJ'^^ 


Je        ue  tom  -  be  -  rai    nul  -le  -  ment. 

On  ne  devinerait  pas,  en  lisant  la  préface  de  Wilhem,  qu'il  a  modifié 
et  dénaturé  un  si  grand  nombre  de  morceaux  : 

Qaeiques-unes  des  mélodies,  qui  commeoçaieot  dans  un  ton  et  se  terminaient  sur 
sa  dominante,  ont  été  ramenées,  en  peu  de  notes,  à  leur  finale  naturelle,  la  tonique  ; 
teUe  est  celle  du  psaume  cm . . .  Certains  passages  mélodiques  paraîtront  durs  on  fau- 
ti&  :  tel  est  Temploi  du  la  naturel  (Ps.  xui,  troisième  mesure),  qui  pourrait  être  et 
serait  mieux  un  la  dièze,  S*il  y  a  là  une  sorte  de  dureté  pour  nos  oreilles,  habituées  au 
la  dièze  dans  tous  les  cas  semblables,  on  peut  aussi  y  trouver  un  caractère  mélodique 
que  nous  n^avons  pas  du  prendre  sur  nous  d^effacer. 

Cruppi   s'est   montré  sous  ce   rapport  bien   plus  conservateur  que 
Wilhem  : 

J*ai  cru  devoir  respecter  la  finale  de  quelques  psaumes,  qui  se  fait  tantôt  sur  le  ton 
de  la  dominante  ou  cinquième  note,  tantôt  sur  celui  de  la  sous-dominante  ou  de  la  qua- 
trième note,  et  celle  de  quelques  autres,  dont  la  partie  chantante  ou  mélodie  primitive 
se  termine  sur  la  médiante  ou  troisième  note.  Néanmoins ,  j'ai  ajouté  à  ces  psaumes  un 
Ins  du  dernier  vers ,  que  Ton  pourra  dire  conmie  finale  du  dernier  verset ,  dans  les  localité 
où  le  choral  n'est  pas  harmonisé  et  dans  lesquelles  on  chante  à  lunisson  la  mélodie 
primitive  sans  orgue.  Quant  aux  assemblées  qui  chantent  en  chœur,  elles  pourront  sans 
inconvénient  &ire  usage  du  bis  à  chaque  verset  et  le  prendre  en  habitude,  pour 
épargner  les  embarras  qu'une  distraction  pourrait  occasionner. 

Le  but  de  l'auteur  de  ces  chants  fut  sans  doute  de  terminer  sur  la  note  par  laqudle 
il  avait  commencé  sa  mélodie,  afin  que  les  masses  peu  exercées  à  la  musique  eussent 
moins  de  peine  à  prendre  le  ton  au  commencement  de  chaque  verset.  Mais  le  sentiment 
de  la  tonalité  r^ne  souverainement  de  nos  jours,  et  j'ai  pensé  que  les  personnes  aux 
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yeux  de  qui  la  musique  est  peu  de  chose  dans  rhistoire  pourraient  bien  avoir  les 
blessés  de  ces  diverses  terminaisons  ^^K 


II  n'a  cependant  mis  de  double  finale  qu'à  dix  psaumes  (xa,  u,  uni, 

XGIII,  Cy  GXIII,  GXTII,  GXXTlIy  GXU  etCXLYl). 

Pottier,  au  contraire,  a  déployé  ici,  comme  toujours,  son  insatiable  ar- 
deur d'innovation.  Les  cinquante-sept  mélodies  anciennes  qu'il  a  conser- 
vées sont  toutes ,  sauf  trois ,  modifiées ,  soit  dans  leurs  finales ,  soit  dans 
d'autres  phrases.  Nous  n'en  donnerons  que  quelques  exemples  : 

PSAUME  XXIV. 

Édit  originate. 


m 


^"P  C  «le» 


Édit.  d«  Poliiar,  tSiS. 


î 


La   terre  to    Sei-gnearap-ptr-tieot, 


$'  ^rrri 


fJ  [J    o 


^■Jir  nr  rir^ 


A  -  vec  tout     ce    qu*el  -  le    ton  -  tieot, 


f 'rrrr'ij 


=0= 


$'  f  fTH^JlJII 


Dana  sa  ma  -  gni-fi  -  qae  atni&4a  -  n. 


i'  °rr"rr 


âsr 


é'  iiUi\ni\}E 


Sa  main   but   les    mers  la   po  -  h, 


$>.>rrfr 


xeô: 


Œ 


f  j  ]i\iih\  1 


Uren-ri   -   chit     et      IV-ro  -   u. 


f  ^rf-Ufi'"^  f  ii\^t\}\ii^m 


Poar     le  bien  de  sa    eré-a  •  ta  -  re. 


PSAUfllE  XXV, 

3*  et  &*  phrases. 

I: 


i^ .»  jj^.J^^  f  Jjjij  J) 


Que        Ten-  ne  -  mi  qui  me    pm-ie 

<*)  Inutile  d*ajouter  qae  ces  réflexioiis  n^indiquent  qu'une  médiocre  oonniisBaDce  des  mjttkts 
de  la  musiqae  ancienne. 
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Édit  origioale. 


Édit.  de  Pottior,  i8&5. 


I 


r 


il  M 


m 


>i  Q  11 


Ne     tri  -  om-pbe      pas     de     moi. 


P8AUMB  GXVI, 
i'*  phrase. 


|ir|,[.M'f|.,l,l,.g   j,.ii|  Jfn  |i|  JpB 


J'aime  mon  Diea ,  car  son  puissant  s»«oari . 


PSAUME  GXXXVIU, 
6*  phrase. 


^>  "I  f\'f  ""-g  $^  rrri'ir  ir  ru 


J'i  -  rai  t*a  -  do  -  rer,      ô    mon    Dieu 


Le  recueil  luthérien  de  Paris,  i85&,  est  infiniment  plus  sobre  de  cor- 
rections; il  a  respecté  les  finales  des  quarante-deux  mélodies  qu'il  em- 
prunte au  Psautier,  et  ne  s'est  permis  qu'un  très  petit  nombre  de  modi- 
fications (lxvi,  lxxii,  cl  et  cxxvi),  dont  la  dernière  équivaut  à  peu  près  h 
une  refonte  totale. 


Édit  originale. 


PSAUME  LXVI, 

Â*  phrase. 


Reeaeil  inthérien  de  i854. 


•^ Ci 


I    f 


XE 


p  tiffintn 


par       un  ean-ti-qoe       ao-len-nd. 


PSAUME  LXUI, 

5*  phrase. 


■j  .■ri'ffi'^  'S  j'  'j  MU  j  '.^^ 


Qa*à  ton  peo-ple  il  ran-de  jns  -  ti  -  ce. 
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PSAUME  CL, 

5*  et  8*  phrases. 


Êdil.  originale. 


Recueil  lath^rien  de  1 85&. 


^'  ""frrr 


^-rr 


jS   I   JJlJ   I   1^ 


I 


^ 


De         sa         gloi-reim-iDor  -  tel  -  le. .. 


['r'''i  'iii  »M  rr  l'i  J.ffi 


De      sa  puis  -  sao-ce  é-ter  -  oel-ie. 


PSAUME  GXXVI. 


Édit  originale. 


Recueil  luthérien  de  1 85&. 


XZ 


Quand  Dieu   li-ra     par    sa  hon    -    té 

ZJSC 


ffir  •    i  rrrirrrf 


I  "Tf^'" 


Son  peu-plo      decap-ti-vi     -     lé. 


JSL 


^  r  rrir  rirr 


-e- 


Cet    ad-mî  -  ra-ble  é  -  vé-no   -  ment 


^     "P  ['  r  |,  ['   o  .1  o  ■  <[;      ri    J  J  I  .1    ,^ 


»2 


ï 


Pa  -  rut  un    son  -  ge     sen  -  le  -  meot 


ji  oiTiTcr"^  ^^^^^S 


/r_ 


Soo  -  dain  Tal-lé  -  gres-ee  pu  -  bli   -   que 


9  ^rfi'frr 


âXE 


r^ffTT 


É-cia-ta    par  un  saint  can    -   ti    -    que; 


On  di  -  sait  tout  haut    des  Hé  -   breox  : 
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4  "r  'Tr  '"^  ^  f  rfif'f  1'^^^ 


Dieu   86  dé  -  da  -  ra      bien  pour      eux. 

Les  exagérations  de  Pottier  ont  produit  une  réaction  salutaire  :  la  mu- 
tilation des  mélodies  cessa  presque  entièrement  après  la  publication  de 
son  Psautier.  On  revient  à  une  plus  équitable  appréciation  de  nos  vieux 
airs,  si  variés  dans  leur  simplicité. 

Cest  à  peine  si  nous  avons  découvert  de  très  légères  modifications  dans 
le  recueil  réformé  de  Paris,  1869  (deuxième  note  du  psaume  xix),  dans 
les  psaumes  Ti,  xxxii  et  g  (mélodie  du  cxxxiv)  du  recueil  de  Genève,  1866, 
dans  les  psaumes  xv,  lxxviii  et  cv  du  recueil  de  Ntmes ,  1869,  et  dans 
deux  du  recueil  de  Melle,  1870.  Encore  un  pas,  etTétrange  évolution 
qui  commença  par  le  décri  et  le  dédain  des  psaumes,  pour  aboutir  à  la 
reproduction  pure  et  simple  de  l'ancien  Psautier,  sauf  élimination  des  mor- 
ceaux qui  ont  vieilli  et  sont  devenus  inchan tables,  sera  terminée.  Nous 
voulons  parler  du  retour  à  l'ancienne  harmonie. 

4*  HARMONIES  NOUVELLES. 

Du  même  mouvement  irréfléchi  et  peu  éclairé  qui  produisit  les  inno- 
vations qu'on  vient  de  voir,  naquirent  aussi  celles  dont  il  nous  reste  à 
parler,  et  dont  nous  avons  donné,  p.  386  à  3 1 1  de  ce  volume,  tous  les  spé- 
cimens à  nous  connus. 

Il  faut  mentionner  d'abord  Sultzberger,  qui,  en  1797»  rajeunit  très 
légèrement  l'harmonie  de  Goudimel,  mais  sans  lui  enlever  son  caractère 
essentiel. 

Ce  n'est  qu'en  1760,  que  Le  Camus  s'éleva  avec  une  singulière  suffi- 
sance contre  l'ennuyeuse  uniformité  de  cette  harmonie,  que  son  compa- 
triote J.  J.  Rousseau,  infiniment  plus  compétent  que  lui,  jugeait  d'une 
tout  autre  façon.  L'auteur  du  Devin  du  village  s'exprime  ainsi  dans  son 
Dictionnaire  de  Musique,  art.  Chantre  : 

Quoiqu*!]  n'y  ait  ni  prosodie  ni  mesure  dans  notre  manière  de  chanter  les  psaumes, 
et  que  le  chant  en  soit  si  lent  qu'il  est  facile  à  chacun  de  le  suivre,  il  me  semble  qu'il 
serait  nécessaire  que  le  chantre  marquAt  une  sorte  de  mesure. . .  Il  rësulteroit  de  là 
deux  avantages  :  lun  que,  sans  presque  altérer  le  chant  des  psaumes ,  il  seroit  aisé  d'y 
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introdaire  an  peu  de  prosodie  et  d*y  observer  da  moins  les  longues  et  les  brèves  les 
^us  sensibles;  Tantre,  que  ce  qa*il  y  a  de  monotonie  et  de  langueur  dans  œ  chant 
pourrait,  selon  la  première  intenticm  de  Tauteur,  être  efface  par  la  basse  et  les  autres 
parties,  dont  l'harmonie  est  certainement  la  phu  majeetueuse  et  la  plu»  sonore  ^'il  soU 
possible  d'entendre. 


n  écrivait  de  Montmorency,  en  1768 


(1) 


Je  me  souviens  d*avoir  vu  dans  ma  jeunesse,  aux  environs  de  NeuTchAtel,  un  spec- 
tade  assez  agréable,  et  peutréfare  unique  sur  la  terre. . .  Un  des  plus  fréquents  amuse- 
ments de  ces  beureux  paysans  est  de  chanter,  avec  leurs  fonmes  et  leurs  enfants,  les 
psaumes  à  quatre  parties;  et  Ton  est  tout  étonné  d entendre  sortir  de  ces  cabanes 
champêtres  VkarmomêfsrU  et  mâle  de  Goudimel,  depuis  si  longtemps  oubliée  de  nos 
savants  artistes. 

Il  dit  encore  ailleurs  ^^^  : 

Lorsque  j'entends  dumter  nos  psaumes  à  quatre  parties,  je  commence  toujours  par 
être  saisi ,  ravi  de  cette  baimonie  pleine  et  nerveuse  ;  et  les  premiers  accords,  quand 
ils  sont  entonnés  bien  juste,  m'émeuvent  jusqu'à  frissonner  ^. 

((Aussi,  dit  P.  Dangirard^^^  lorsqu'on  1761,  M.  Rousseau  fut  sol- 
licité de  refaire  la  musique  de  nos  pseaumes,  il  s*en  défendit  sur  son 
insu£Ssance  et  sur  l'inutilité  d'un  travail  qui  avoit  été  si  bien  exécuté.  " 
Non  seulement  Jean-Jacques  était  trop  artiste  pour  commettre  cette 
faute  de  go&t;  mais  encore,  et  cette  raison  a  échappé  à  P.  Dangirard,  il 
était  trop  théoricien  et  trop  versé  dans  l'histoire  de  la  musique  pour  com- 
mettre cette  faute  de  méthode.  Il  eût  signé  volontiers  ces  lignes  d'un 
très  remarquable  article  de  M.  Hue  Mazelet  ^^^  :  c(  L'ancienne  harmonie  du 
Psautier  est  évidemment  supérieure  h  toutes  les  tentatives  d'harmonie 


^*^  Voir  page  9  de  la  préface  du  Psautier  de 
1768,  in-ia ,  publié  a.  1.  par  DangiraitL 

(')  Dictionnaire  de  Musique,  art  Unité  de 
mélodie, 

^'}  Jusque-là  c^est  le  musicien  qui  parle, 
avec  connaissance  de  cause  et  sans  parti  pris  ; 
aussitôt  après  se  révMe  le  paradoxal  écrivain, 
qui  place  un  état  de  nature  tout  imaginaire 
au-dessus  de  la  civilisation,  laqudle,  selon 
lui,  déprave  Thomme.  La  mélodie  est  à  ses 
yeux  un  art  naturel,  et  TJiarmonie  une  inven- 


tion gothique  et  barbare,  en  un  mot  un  prodoit 
de  la  civilisation.  Aussi  ajoale4-iI,  sans  qoe 
cela  atteigne  Tœuvre  de  Goudimd  :  «Mais  à 
peine  en  ai-je  écouté  la  suite  pendant  quel- 
ques minutes,  que  mon  attention  se  reUdie, 
le  bruit  m^étourdit  peu  à  peu;  bientôt  il  me 
lasse,  et  je  suis  enfin  ennuyé  de  n^entendre 
que  des  accords.  » 

(*)  Page  10  du  Psautier  de  1768. 

(*)  Le  Chrétien  évangélique,  année  1861, 
p.  965. 
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modernisée  qui  ont  été  faites  depuis ,  et  qui  ont  le  grand  défaut  de  ne  pas 
tenir  compte  du  style  propre  à  l'ancienne  tonalité  dans  laquelle  les  airs 
sont  écrits,  j)  Nous  en  avons  pour  garant  le  jugement  sévère  qu'il  prononce 
sur  les  essais  d'harmonisation  des  vieux  chants  de  l'Eglise  catholique  : 
«Il  n'y  a  rien  de  plus  ridicule  et  de  plus  plat,  dit-il  ^^),  que  ces  plains- 
chants  accommodés  à  la  moderne,  pretintaillés  des  ornements  de  notre 
musique  et  modulés  sur  les  cordes  de  nos  modes,  comme  si  l'on  pou- 
vait jamais  marier  notre  système  harmonique  avec  celui  des  modes  an- 
ciens. j> 

Nous  sommes  ici  dans  le  vif  de  la  question ,  et  l'on  nous  permettra  de 
redire  une  fois  encore,  avec  M.  Fétis^^^  que  la  création  de  l'harmonie 
dissonante  et  l'application  de  la  musique  au  drame,  à  la  fin  du  xvi'  siècle, 
eurent  pour  résultat  une  «révolution  radicale»,  accomplie  dans  un  espace 
de  quinze  ans-,  et  «qu'un  art,  en  quelque  sorte  tout  différent  et  tout 
nouveau,  fut  substitué  à  l'ancien.»  Non  seulement  les  ressources  har- 
moniques en  furent  singulièrement  accrues;  mais  la  base  même  de  l'har- 
monie, la  tonalité  en  fut  profondément  modifiée.  Triomphant  des  huit 
tons  ecclésiastiques ,  la  tonalité  populaire  perfectionnée  permit  la  modula- 
tion, c'est-à-dire  le  passage,  auparavant  impossible,  d'un  ton  dans  un 
autre  et  le  retour  au  ton  primitif.  Or  la  tonalité  dans  laquelle  sont  écrits 
plus  de  la  moitié  des  psaumes  ^'^  est  bien  la  tonalité  populaire ,  mais  encore 
dépourvue  de  la  précision  et  des  développements  qu'elle  reçut  au  com- 
mencement du  xvii*  siècle.  La  tendance  vers  le  mode  mineur  actuel  y  est 
très  fortement  prononcée;  mais  c'est  un  mineur  en  voie  de  formation  et 
encore  imparfait.  Quelques-uns  sont  écrits  dans  des  tons  ecclésiastiques 
qui  n'ont  rien  de  conunun  avec  nos  deux  modes  actuels,  et  qui,  selon 
M.  d'Orligue,  ne  comportent  pas  l'harmonie;  d'autres  flottent  vaguement 
entre  la  tonalité  ecclésiastique  et  la  tonalité  populaire.  Or  comment  ac- 
corder cette  tonalité  hésitante,  inachevée,  avec  l'harmonie  moderne,  régu- 
lière, inflexible,  qui  repose  tout  entière  sur  la  délimitation  précise  des 
modes  majeur  et  mineur?  Quand  même  il  n'y  aurait  pas  incompatibilité 
absolue  entre  la  tonalité  moderne  et  l'ancienne,  ces  airs  tout  primitifs  ont 
comme  un  sens  intime,  profond,  que  retrouve  bien  difficilement  le  musi- 
cien de  nos  jours. 

^*^  Dieffomi.  de  Munque ,  art.  PiainrchanL  —  ^'^  Revue  mugicaie  du  8  juin  1 833.  —  >')  Voir 
ci-dessus,  p.  Sho  et  3âi. 


M6  LES  INNOVATIONS  AU  XVIII'  SIECLE  ET  AU  XIX". 

«Les  modernes,  dit  le  professeur  Ebrard^^^  peignent  admirablement 
les  joies,  les  douleurs,  les  aifections  de  la  terre;  leurs  compositions  sont 
un  écho  fidèle  et  vrai  des  sensations  d*une  âme  qui  considère  les  œuvres 
et  les  dispensations  de  Dieu  ;  mais  quand  il  s  agit  de  s'élever  directement  h 
lui  et  de  prier,  leur  musique  descriptive,  pittoresque,  terrestre,  reste  bien 
au-dessous  de  cette  musique  simple  et  large  des  anciens ,  qui  se  renferme 
entre  les  chastes  limites  d'une  craintive  piété,  mais  qui,  dans  cette  sphère 
bornée,  s'élève  librement  jusqu'à  la  sainteté  de  la  prière.» 

En  outre,  les  procédés  harmoniques  usités  actuellement  diffèrent  au- 
tant de  ceux  du  xvi^  siècle  que  notre  tonalité  diffère  de  celle  qui  a  donné 
naissance  aux  mélodies  du  Psautier*  L'hjarmonie  classique  du  choral  est  un 
contrepoint  simple,  sans  fugue  ni  entre-croisements  de  paroles,  ni  effets 
de  septième,  etc. 

Cette  harmonie ,  si  simple  dans  les  moyens  qu^eile  emploie ,  mais  si  {>rofonde  et  si  riche 
dans  les  effets  qu'elle  produit,  ne  procède  guère  que  par  les  pores  consonances  de  ce 
qu'on  appelle  Taccord  parfait,  dont  elle  n'emploie  ordinairement  que  la  position  directe 
et  rarement  le  premier  renversement  (l'accord  de  sixte),  et  n^admet  d'autre  dissonance 
que  celle  qui  se  produit  par  la  prolongation  d'une  note  de  l'accord  précédent  sur  l'ac- 
cord suivant.  Marchant  d'un  pas  égal  avec  la  mélodie,  elle  la  soutient  en  lai  laissant 
toujours  le  premier  rAle.  Elle  en  augmente  l'impression  sérieuse  par  la  consonance 
sonore  dont  elle  l'accompagne;  elle  en  fortifie  l'accent,  sans  y  ajouter  un  effet  déplacé. 
C'est  un  vêtement  qui,  conune  la  draperie  de  la  Polymnie  antique,  met  le  corps  en 
relief  en  Tiennoblissant  par  l'ampleur  sévère  de  ses  plis  ^*K 

Il  en  est  tout  autrement  de  l'harmonie  de  M.  Duprato ,  par  exemple  ^'l 
qu'on  dit  pourtant  écrite  avec  science  et  talent.  Tandis  que  l'ancienne  fait 
ressortir  la  mélodie  et  se  plie  à  tous  ses  mouvements,  la  nouvelle,  plutôt 
faite  pour  l'orgue  que  pour  des  voix,  l'écrase  et  la  rend  méconnaissable ^*l 
L'oreille  accoutumée  au  Psautier  ne  peut  hésiter  un  instant  ;  elle  est  de 
l'avis  de  Rousseau  :  un  accompagnement  du  xis!'  siècle,  mis  à  un  air  du 
XVI*,  nous  choque  comme  un  contresens;  ce  n'est  plus  le  même  style,  la 
même  langue,  le  même  art;  des  choses  si  disparates  jurent  d'être  réunies, 

(^)  Auigewâhite  Piolmen  David»  naeh  Gou-  ^^^  C'est  edie  qui  se  trouTe  dans  k  noo- 

dàneV»  Weiêen  deuUch  bearbeitet . . .  Erlangen ,  veau  recueil  réformé  de  Paris  aciudilemeot  eo 

1869.  In-8\  —  Voir  aussi  Bulletin,  U  A 69.  usage. 

^')  Le  Chrétien  évangélique,  année  4861,  ^^^  Voir  2e  JUen  du  19  juin  1S69. 

p.  9^5. 
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absolument  comme  feraient  les  architectures  gothique  et  grecque.  «  Tous 
ceui  qui  ont  voulu  arranger  nos  psaumes,  dit  M.  le  professeur  Nicolas  ^^\ 
ont  échoué  pour  n'avoir  pas  voulu  suivre  les  idées  musicales  des  compo- 
siteurs primitifs.  Us  ont  cru  pouvoir  les  embellir  de  tous  les  effets  de  la 
musique  moderne,  sans  s'apercevoir  qu'ils  en  changeaient  le  caractère,  ou, 
pour  mieux  dire,  qu'ils  créaient  des  monstres  informes,  en  soudant  des 
choses  qui  n'ont  aucun  rapport.  » 

Ainsi  la  théorie  et  la  pratique  aboutissent  au  même  résultat.  Aux  mé- 
lodies d'autrefois  il  faut  Tharmonie  qui  est  née  avec  elles ,  dans  le  même 
milieu,  et  non  celle  qui,  venue  trois  siècles  après,  appartient  à  un  art 
tout  différent.  Aussi  répétons-nous  avec  une  entière  conviction  ces  paroles 
de  H.  Nicolas  : 

Que  doit-on  donc  se  proposer  dans  Tarrangement  des  psaumes  qui  peuvent  être  con- 
serrésl  Une  seule  chose  :  c'est  de  les  ramener  à  leur  forme  primitive,  rien  de  plus,  rien 
de  moins.  Qu'on  Tessaye,  et  on  aura  des  chants  d'une  magnifique  ampleur,  graves, 
solenneis,  émouvants,  d'un  caractère  profondément  religieux,  des  chants  tels  qu'As 
conviennent  à  notre  culte,  c'est-à-dire  des  chants  dont  l'exécution  est  confiée  non  à  des 
chantres,  musiciens  de  profession,  mais  à  tous  les  assistants. . .  Le  choral,  voilà  ce  que 
demande  le  culte  des  Églises  réformées,  et  celui-là  seul  qui  manque  du  sentiment  de  la 
musique  religieuse  pourrait  l'accuser  de  sécheresse  et  de  monotonie. 

Ramener  les  psaumes  et  leur  harmonie  à  leur  forme  primitive  :  la  chose 
était  trop  simple  pour  que  nul  ne  s'en  soit  avisé.  Nous  en  parlâmes,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années,  à  un  organiste  de  Paris,  qui  nous  dit  avoir  fait 
dans  ce  but  quelques  recherches  infructueuses.  L'Église  avait  si  peu  veillé 
sur  la  gloire  d'un  de  ses  plus  grands  artistes  et  de  ses  martyrs,  que  le  dif- 
ficile était  de  trouver  en  France  un  exemplaire  de  ce  Psautier  de  Goudimel 
qui  avait  fait  Tadmiration  de  toute  TEurope,  et  l'on  y  renonça.  Entière- 
ment étrangers  à  l'histoire  du  Psautier,  aux  habitudes  et  au  génie  du  pro- 
testantisme, et  sans  se  laisser  arrêter  par  une  difficulté  qui  eût  dû  leur 
ouvrir  les  yeux,  celle  de  saisir  le  ton  de  certains  psaumes,  la  plupart  des 
organistes  se  crurent  en  droit  de  se  faire  leur  harmonie,  c'est-à-dire  de 
refaire,  dans  des  conditions  anormales  et  désastreuses,  ce  qui  avait  été 
fait  et  bien  fait.  Leur  meilleure  excuse  est  de  n'avoir  point  connu  l'œuvre 
de  Goudimel,  à  laquelle  sans  doute  ils  n'auraient  pas  eu,  plus  que  Rous- 

^'  Ditdple  de  JéiUê-Chrt$t ,  i85g,  p.  g83. 

II.  iti 
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seau,  la  témérité  de  faire  concurrence.  Quelque  talent  qu*ik  eussent, 
leurs  efforts  étaient  voués  à  l'impuissance  :  le  cycle  de  la  musique  ecclé- 
siastique du  Psautier  était  dos  depuis  longtemps.  Il  ne  restait,  aux 
musiciens  désireux  d'exploiter  la  mine  si  féconde  du  Psautier,  qu'à  laisser 
de  côté  nos  mélodies  et  à  travailler  en  vue  des  concerts  spirituels,  en  suivant 
les  traces  de  Goudimel,  Roland  de  Lattre,  Marcello,  Mendelssohn,  etc.  Nous 
félicitons  M.  Hess  de  l'avoir  compris. 

Ce  vœu ,  qu'ont  formé  tant  d'amateurs  de  la  musique  sacrée  :  retrouver 
et  rendre  à  l'Église  les  psaumes  sous  leur  forme  originale,  nous  avons 
enfin  tenté  de  le  réaliser.  On  trouvera,  dans  le  chapitre  suivant,  avec 
l'harmonie  de  Goudimel,  tous  les  psaumes  qui  nous  ont  paru  susceptibles 
d'être  chantés  aujourd'hui,  sans  autre  modification  que  celles  qu'exi- 
geaient impérieusement  les  habitudes,  nous  allions  presque  dire  les  mœurs 
musicales  du  m'  siècle.  Ainsi  l'addition  d'un  #  à  la  note  sensible  était  in- 
dispensable. La  gravité  des  parties  inférieures  ,*  parfois  excessive  pour  les 
voix  actuelles ,  a  nécessité  la  transposition  de  plusieurs  psaumes  dans  un 
ton  plus  élevé.  Il  a  fallu  faire  un  changement  plus  considérable ,  qui  con- 
sistait à  transporter  la  mélodie  de  la  partie  de  ténor  à  celle  de  soprano, 
sauf  pour  le  psaume  lxxxvi,  où  Goudimel  l'avait  mise  lui-même  au  so- 
prano. Ce  transfert  a ,  çà  et  là ,  rendu  obligatoires ,  pour  prévenir  des 
croisements,  des  permutations  de  notes  entre  le  contralto  et  le  ténor.  On 
ne  s'est  permis  de  modification  harmonique,  et  toujours  d'une  seule  note, 
qu'en  cinq  ou  six  endroits  (xxvii,  li,  lxvi,  cm,  gxli,  Siméon),  pour  éviter 
une  série  de  trois  quintes  à  la  file.  Au  reste,  les  moindres  changements 
sont  indiqués  par  des  +»  qui  permettent  de  rétablir  facilement  le  texte 
original.  Les  trente-cinq  morceaux  que  nous  donnons  sont  extraits  de  l'une 
des  éditions  princeps  de  i565;  il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  c'est 
celle  dont  l'harmonie  est  généralement  en  contrepoint  simple,  note  contre 
note. 
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PSAUME  I. 

Traduit  par  Maiot. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i5Â9. 
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Tel  que  Ton  voit,  sur  le  bord  d*an  niisseau, 
Croître  et  fleurir  on  arbre  toujours  beau. 
Et  qai  ses  fruits  en  leur  saison  rapporte. 
Sans  que  jamais  sa  feuille  tombe  morte, 
Tel  est  le  juste,  et  tout  ce  qu*il  fera. 
Selon  ses  vœux,  toujours  prospérera. 


PSAUME  III. 

Traduit  par  Mabot. 

Mélodie  de  L.  Bodroiois,  iBAa. 
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Je  me  eonehe  sans  penr. 
Je  m*eodon  sans  frayeur, 
SaDr  crainte  je  m'éveille  ; 
Dieo,  qui  soatieot  ma  foi, 
Est  toojoiirs  près  de  moi 
Et  jamais  ne  sommeille. 

Non,  je  ne  craindrais  pas. 
Quand  j'aurais  sur  les  bras 
Une  nombreuse  armée; 
Dieu  me  dégagerait. 
Quand  même  on  la  verrait 
Autour  dt  moi  campée. 
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Traduit  par  Mabot. 

Mélodie  de  L.  Bouvoso»,  iGAa. 


Haussé  d*un  ton. 
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9    Le  tendre  enfant ,  encore  à  la  mamelle. 
Prêche  à  nos  yenz  (a  poiasance  éternelle  ; 
Sa  fiuble  voix  confond  l'impiété 
Et  du  méchant  condamne  la  fierté. 

3    Quand  je  contemple ,  en  te  rendant  hommage 
Le  firmament,  ton  menreiileux  ouvrage. 
Les  deux ,  la  lune  et  les  astres  brillants 
Que  ta  sagesse  a  placés  en  leurs  rangs; 

h    Surpris,  ravi,  je  te  dis  en  moi-même  : 
Qu'est-ce  que  Thomme,  A  Majesté  suprême  I 
Que  ta  bonté  daigne  s'en  souvenir, 
Et  que  ta  grâce  aime  à  le  prévenir  T 

5    Dans  ton  amour,  régalant  presque  aux  anges , 
Qui  dans  le  ciel  célèbrent  tes  louanges, 
Ta  l'as  comme  eux  d'éclat  environné, 
Comblé  de  ^oire  et  d'honneur  couronné. 

g    ô  notre  Dieu,  que  ta  gloire  est  immense I 
Rien  n'est  égal  à  ta  magnificence  ; 
Ta  majesté  partout  brille  à  nos  yeux , 
Ton  nom  remjdit  et  la  terre  et  les  cieux. 
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Traduit  par  Nabot. 
Mélodie  de  L.  Bouieiois,  i5&9. 


Ton  original. 
1 


y  <b   <>     I  d    gl 


nx 


1er-  iiel, 


TJ 


quffi 


XE 


^ 


■*^»   »     If^    fJ^^ 


xs 


xx 


xj: 


f~T " 

hom    -     me      pour    -     ra 


w 


i 


^ 


^ 


XX 


s: 


■^- 


sc 


Ha 


n^ 


f-r 

bi  -  ter 


XX 


dans 


tes 


^^ 


W 


ta  -   ber 


^ 


S 


clés? 


se 


i 


^^ 


^ 


XX 


■o- 


3 


Qui 


sar       ton 


saint 


mont 


m 


te       ver 


$ 


-  ra, 


n: 


i3s: 


XXX 


X£ 


g  »  I 


1^ 


^ 


JOl 


m 


qni         de 


en  •  fen 


Et 


y 


u 


0S 


bon 


cfae  en 


dra 


^ 


s 


XE 


XSŒ 


^ 


i 


^ 


^ 


/^ 


i 


se 


se 


les     jours 


-cr- 

tes 
XXX 


T-T 


-or 

ra 


Tous 


3E 


É 


Tins 


des? 
3XC 


I 


426 


CHOIX  DE  PSAUMES 


Ce  tera  l'homme  sealemaot 

Qoi  marehe  droit  en  toate  affaire; 

Qui  ne  (ait  rien  que  justement; 

Dont  jamais  la  bouebe  ne  ment. 

Soit  pour  surprendre,  soit  pour  plaire; 

L*bomme  dont  la  langue  ne  fait 
Aucune  injure  ni  dommage; 
Le  cœur,  aucun  mauvais  souhait; 
filais  qui,  de  parole  et  d*effet. 
Défend  son  prochain  qu*on  outrage; 

L*hofflme  qui  fuit  les  vicieux, 

Qui  recherche  et  qui  &Torise 

Ceux  qoi  craignent  le  Dieu  des  cieux, 

Qui  garde  en  tout  temps,  en  tons  lieux, 

Sans  hésiter,  la  foi  promise. 


PSAUME  XXV. 

Traduit  par  Mabot. 

Mélodie  de  L.  Bourgbois,  i56/i. 


Haussé  d'un  ton. 
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CHOIX  DE  PSAUMES 

ô  Dieo,  moDtr»-iiioi  la  roia 
Qui  teala  conduit  à  toi; 
Fait  que  je  marebe  aveejoie 
Dans  las  aaotien  de  ta  loi. 

Fais  qae  je  suive  toajoars 
De  ta  vérité  la  roa te, 
Toi  qai  de  ton  prompt  seeoars 
Veux  qae  jamais  je  ne  doute. 

Souviens-toi  de  ta  clànence , 
Car  elle  fot  de  tout  temps  ; 
Prends  pitié  de  ma  souffrance , 
C'est  ta  grâce  que  j'attends. 
Mets  loin  de  ton  souvenir 
Les  péchés  de  ma  jeunesse. 
Et  daigne  encor  me  bénir. 
Seigneur,  selon  ta  promesse. 

La  vérité,  la  démenée. 
Sont  les  sentiers  du  Seigneur, 
Pour  ceux  qui  son  alliance 
Observent  de  tout  leur  cœur. 

0  Seigneur,  par  ton  saint  nom 
Et  par  ta  bonté  suprême. 
Accorde-moi  le  pardon 
De  ma  faute,  quoique  extrême. 

Jette  donc  sur  moi  la  vue. 
Et  que  ta  compassion 
Donne  &  mon  âme  éperdue 
Quelque  consolation. 

Je  me  vois  près  d'expirer, 
Sans  secours  dans  ma  tristesse; 
0  Seigneur!  viens  me  tirer 
De  cette  horrible  détresse. 


PSAUME  XXVII. 

Traduit  par  Mabot. 

Mélodie  de  L.  Boubgbou,  i55i. 


Baissé  d*un  ton  et  demi. 
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Qae  JhNit  un  camp  m'appwche  ta  u 
Mon  cœur  jamais  ne  8*en  alarmera; 
Qn*en  ce  péril  tout  lacoars  m*abandonne, 
Uo  fenne  espoir  toojonrs  me  soutiendra. 
A  rÉtemel  je  demande  un  seul  point, 
Et  j*ai  (ait  T»a  de  l'en  prier  toajoors  : 
Qu'aussi  longtemps  que  dureront  mes  jours 
De  sa  maison  il  ne  m'éloigne  point. 

Mon  cœur  antend  ton  céleste  langage. 
Et  de  ta  part  me  le  répète  ainsi  : 
Sois  diligent  à  chercher  mon  visage; 
Tu  vois ,  Seigneur,  que  je  le  cherche  aussi. 
Que  de  moi  donc  il  ne  soit  jamais  loin  ; 
De  ton  courroux,  garantis>moi,  mon  Dieu! 
Tu  fus  mon  side  en  tout  temps,  en  tout  lieu, 
Et  voudrais-tu  me  laisser  au  besoin  t 

Quand  je  n'aurais  pour  moi  père  ni  mère, 
Quand  je  n'aurais  aucun  secours  humain , 
Le  Tout-Puissant,  en  qui  mon  âme  espère. 
Pour  me  sauver  me  prendrait  par  la  main. 

Conduis-moi  done,  6  Dieu,  qui  m'as  aimé! 
Délivre-moi  de  mes  persécuteurs; 
Ferme  la  bouche  è  mes  accusateurs , 
Ne  permets  pss  que  je  sois  opprimé. 

Si  je  n'eusse  eu  cette  douce  espérance 
Qu'un  jour,  en  paix ,  après  tant  de  travaux , 
Des  biens  de  Dieu  j'aurais  la  jouissance. 
Je  succombsis  sous  le  poids  de  mes  maux. 

Toi  donc,  mon  àme,  en  ton  plus  grand  tourment. 
Attends  de  Dieu  la  grâce  et  le  secours; 
Son  bras  puissant  t'effermira  toujours; 
Attends,  mon  àme,  attends  Dieu  constamment. 
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PSAUME  XXIII. 

Tratloit  par  Huot. 
Mélodie  de  L.  BoovsioMi  i5&9. 
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Quand  dans  les  maoz  qu'attirait  mon  offense. 
Trop  obstiné,  j*ai  gardé  le  silence. 
Quand  de  dodeur  j'ai  crié  sans  eoBser, 
Mes  os  n*ont  lait  que  fondre  et  s'affaisser. 

Tai,  nuit  et  jour,  senti  ta  main  puissante 
Sur  moi.  Seigneur,  se  rendre  plus  pesante; 
Mon  corps  s'est  vu',  dans  celte  extrémité, 
Plus  sec  qu'un  champ  dans  Tardeurde  l'été. 

Mais  aussitôt  que,  sans  hypocrisie, 
Tai  déploré  les  iantes  de  ma  vie , 
Dès  que  j'ai  dit  :  Confessons  mon  forfait, 
De  ton  pardon  j'ai  ressenti  l'effet 

Ainsi  celui  que  ton  amour  éprouve 
Te  cherchera  dans  le  temps  qu'on  te  trouve; 
Et  quand  de  maux  un  dâoge  courrait. 
De  tout  danger  ta  main  le  sauverait 

En  toi ,  Seigneur,  je  trouve  un  sûr  asile; 
Rien  ne  m'idarme  et  mon  cœur  est  tranquille. 
Et  chaque  jour  j'ai  de  nouveaux  sujets 
De  te  louer  des  biens  que  tu  me  fais. 

Venes  è  moi,  mortels,  venes  apprendre 
Le  droit  chemin  qu'en  ce  monde  on  doit  prendra  : 
En  me  suivant,  vous  ne  broncberei  pas. 
Je  prendrai  soin  de  conduire  vos  pas. 
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PSAUME  XLII. 

Tradaik  par  Bm. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  iTiSi . 


Baissé  de  deux  tons  al  demi. 
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Pour  pain  je  n*ai  que  mes  lannes, 
Et  nuit  et  joar,  en  tout  lieu , 
Lor8qa*eQ  mes  dures  alarmes 
On  me  dit  :  Que  fait  ton  Dieut 

Je  regrette  la  saison 
Où  fallais  en  ta  maison , 
Chantant  arec  les  fidèles 
Tes  louanges  immortelles. 

Mais  quel  chagrin  te  dévore  T 
Mon  âme  »  raBsnre-toi  ; 
Espère  en  Dieu ,  car  encore 
Il  sera  loué  de  moi  » 

Quand  d'un  regard  seulement 
n  guérin  mon  tourment. 
Même  an  fort  de  ma  souffrance, 
^attendrai  sa  déliTranee. 

Pourquoi  donc,  mon  ème,  encore 
Tabattre  aTCC  tant  d*elfiroiT 
Espère  au  Dieu  que  j*adore, 
11  sera  loué  de  moi. 

Un  regard  dans  sa  faveur 
Me  dit  qu'il  est  mon  Sauveur, 
Et  c*est  aussi  lui,  mon  âme, 
Qn*eo  tous  mes  maux  je  rédame. 
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PSAUME  LI. 

Traduit  ptrUAiot. 
Mâodie  de  L.  Bodmioi*,  i54i. 


HtoMé  de  deox  tout  et  demi. 
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Mon  cœur,  rempli  d«  tristesse  et  d*eflroi, 
Gonoalt  sa  faute  et  sent  qu'elle  est  énorme  : 
Mon  crime,  hélas I  sous  sa  plus  laide  forme. 
Me  suit  partout  et  se  présente  à  moi. 

Contre  toi  seul  j*ai  commis  ce  forfait; 
G*est  à  toi  senl  à  punir  mon  offense; 
Et  si  tu  veux  me  punir  en  effet, 
Tu  paraîtras  juste  dans  ta  sentence. 


Le  sacrifice  agréable  à  tes  yenx, 
C*est  le  regret  d'une  àme  pénitent»; 
Un  cœur  brisé  d'une  douleur  pressante. 
C'est  lui ,  grand  Dieul  qui  seul  t*est  précieux. 

Témoigne  encore  &  Sion  ta  bonté  : 
Protège,  ô  Dieu!  conserve  et  fortifie 
Jérusalem,  ta  fidèle  cité  : 
Hausse  ses  murs  et  ses  tours  rédifie. 
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PSAUME  LXI. 

Traduit  par  Bàn. 
Mélodie  de  L  Boweiois,  i55i. 
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Fais  que  de  ta  haute  roebe 
Je  m'approche. 

Que  Taccëe  m'en  soit  permis  : 

Tu  fus  toujours  mon  refuge, 
Juste  juge. 

Contre  tous  mes  ennemis. 
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Mon  Ame  en  ton  saoctoaire 

Vent  se  plaire, 
Toat  le  tem|N  qae  je  vif  rai  ; 
Donseelaaileflfyie, 

Sons  ton  afle 
Sans  peoT  je  raposeni. 

Je  veni  donc ,  par  dee  eantiqaes 

Mai^ifiqnes , 
Dire  tas  bits  merfailleiix. 
Mon  eoBor,  rampU  d'aflégrssss , 

Vent  sans  cesse 
S*aeqiiitlar  de  toos  saa  Taras* 


PSAUME  LXII. 

(HarnKMiieda  xut.) 

Traduit  par  Haiot. 
Mâodie  de  L.  Boubobou,  i56A. 
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Toi,  mon  àme,  en  Dieu  seolement 
Gberche  toot  ton  eontentoment; 
Tattends  toat  de  sa  bienfeiflanee  : 
n  est  mon  fort  et  mon  Sauveur, 
Et,  protégé  par  sa  fiTeor, 
Je  ne  crains  |dus  que  rien  m'offenâe. 

C'est  à  mon  Dieu  que  j*ai  reeours  ; 
Il  est  ma  gloire  et  mon  secours, 
La  force  qui  me  rend  tranquil^. 
Peuples,  prenei-le  pour  appui; 
Répandez  tos  cœurs  devant  lui  : 
Dieu  seul  fut  toujours  notre  asile. 

Mon  Dieu ,  dont  je  connais  la  voii  « 
M'a  fait  ouïr  plus  d*une  fois 
Qu*en  sa  main  seule  est  la  puissance  ; 
Et  nous  savons,  Dieu  juste  et  doux, 
Qu*enfin  tu  donneras  i  tous 
Ou  la  peine  ou  la  récompense. 


A40 


CHOIX  DE  PSAUMES 


PSAUME  LXY. 
(Harmonie  du  lxxii.) 

Traduit  par  Bm. 
Mélodie  de  L.  Booiosois,  i55â. 
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s    Héias  I  mes  erreon  et  mes  fiées 

Âllomaient  ton  eouiroux  ; 
Mais,  Seigneur,  tes  bontés  propices 

T'apaisent  envers  nous. 
Oh!  qu'heureux  l'homme  se  peut  dire 

Qu'fl  t'a  plu  d'adopterl 
Dans  tes  parvis  il  se  relire, 

Tu  l'y  fais  habiter. 
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PSAUME  LXVI. 

(Harmonie  du  cxtiii.) 

Traduit  par  Bftn. 
Mélodie  de  L.  Bonaoïoiat  i5Aâ. 
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Que  ta  majesté  glorieosa 
Soit  adorée  en  l'univeri; 
Qoe  ta  louange  prédeoie 
Soit  célébrée  en  noe  eoneerta! 

Peaplee,  rendei-lai  vos  hoomiages , 
Et  juges ,  d*on  comman  accord , 
Si  tant  de  merfeilleiiz  oa? rages 
Soot  d*un  aatre  que  da  Diea  fort. 
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h    Hèbei-Toos,  peuples,  qa'on  toub  Toie 
En  tooe  lieax  bénir  le  Seigneor; 
Faites  retentir  arec  joie 
Un  hymne  saint  k  son  honneur. 
G*est  lui  qni  garde  notre  de. 
Qui  tondait  sûrement  nos  pas  ; 
C'est  loi  dont  la  forée  infinie 
Noos  a  garantis  du  trépas. 

8  Vous  qoi  révères  sa  puissance , 
Soyez-moi  témoins,  en  ce  lien, 
De  la  juste  reoonnaiisanee 

Qoe  j'ai  des  bienfaits  de  mon  Dieu. 
Quand  ma  bouche  fait  sa  prière , 
Ce  grand  Dieu  répond  à  ma  voix; 
Ainsi  chaque  jour  j'ai  matière 
De  le  bénir  cent  et  cent  fois. 

9  S'il  eût  e<mnu  que  finjustice 
.  Se  fût  mêlée  k  mes  désirs. 

Bien  loin  de  m'étre  si  propice. 
Il  eût  méprisé  mes  sonpirs. 

Mais  si  vers  lui  je  me  relire, 
Anssitût  il  me  tend  la  main  ; 
Si  quand  au  bien  mon  âme  aspire. 
Ce  grand  Dieu  me  bénit  soudain. 


PSAUME  LXVII. 
(Harmonie  du  xxmi.) 


Traduit  par  Bàn. 
Mélodie  de  L.  Bouboiois,  i5&&. 
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Tons  )ee  pea|d6B  Tiendront  te  rendre 
Les  hommages  qni  te  sont  dos; 
Seigneur,  on  les  verra  répandre 
Parient  le  bmit  de  tes  Tertns; 
Car  ta  prondenee 
Sans  eesse  dispense 
Ses  bienfrits  k  tons, 
Bt  dans  tes  oaTrages 
Montra  anx  pine  sannges 
Un  Dlea  juste  et  donz. 

Grand  Dieu ,  tous  les  peuples  du  monde 
Chanteront  ton  nom  glorieux  : 
La  terre  en  fruits  sera  féetfnde. 
Ta  main  nous  bénira  des  deux. 

Du  Dieu  qui  noas  aime 

La  bonté  suprême 

Nous  fait  prospérer; 

Tout  ce  qui  respire 

Dans  son  reste  empira 

Le  doit  rérérer. 


HARMONISES  PAR  GOUDIMEL. 


A&7 
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(Harmonie  du  xxxri.) 

Traduit  par  Bàn. 
Mélodie  de  Matthiiu  Gbbith,  antérieure  à  tbZg* 


Ton  original. 
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1 6  Loaei  ee  Dieu  êi  glorieux , 

Qui  voit  0008  ses  pieds  les  hauts  eieox« 

Qu*i]  a  formée  lai-méme. 
Et  de  qui  la  tonnante  voix 
Fait  trembler  et  peuples  et  rois 

Par  sa  force  suprême. 
Soumettet-voos  à  rÉtemel  ; 
Reconnaissez  qn*en  Israël 

Sa  gloire  est  établie. 
Gomme  on  voit  luira  dans  les  airs, 
Parmi  la  foudre  et  les  éclairs , 

Sa  puissance  infinie. 

17  Grand  Dienl  que  ton  nom  glorieux 
Se  ftit  craindre  de  ces  saints  lieux 

Qu*honoro  ta  présence! 
A  toi ,  qui  fais  notre  bonheur, 
A  toi,  grand  Dieu,  soit  tout  honneur. 

Force  et  magnificence. 
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PSAUME  LXXYIII. 

(Harmonie  du  xc.) 

Traduit  par  Bàfi. 
Mélodie  de  L.  Bouneiois,  i55i. 
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9    Nous  les  aroDs  avec  loin  écoutées, 
Quand  oos  aïeux  oous  leaont  racontées  ; 
A  nos  enfants  nous  les  ferons  connaître. 
Et  même  à  ceux  qui  sont  encore  k  uattre  ; 
Nous  leur  dirons  du  monarque  des  deux 
La  forée  immense  et  les  faits  glorieux. 


PSAUME  LXXXIV. 

Traduit  par  Bàn. 

Mélodie  de  maître  Pibrrb  [DuauissoN?],  i562. 
Ton  original. 


3^ 


Roi 


XE 


des         rois,       E 


f 


i 


1er  -   iiel , 


mon 


n: 


H  I  ■■  I 


Dieu, 


xr 


«9 


&S2 


CHOIX  DE  PSAUMES 


m 


xc 


XC 


Sur 


:& 


tous      leA 


i 


É 


i 


r 

trtf!i       lieux     ni  - 


=r=f 


É 


Txr 


ma     - 


Me! 


^ 


i 


f 


n 


f 


i 


t: 


XE 


^ 


33: 


JJL 


^ 


eus        ra 


XE 


lUon 


» 


rœur      lan 


^ 


gU'». 


:& 


mes 
CI 


Sens 


•^- 


à=À 


E 


V» 


xr 


3a: 


1 


ft^  ..    I  j    j 


^^ 


xx: 


2X 


S[: 


res   -    pi 


tes        par 


Ne 


i*r^    1^   I 


HMlt 


que 
-CL 


^ 


TtS 


xc 


^ 


S 


B 


^=à 


^ 


$: 


se 


lo: 


5 


n: 


que       ta 


a 


XC 


XC 


xr 
Et 
X3. 


pré 


Seii  -    ce  a 


do 


«: 


ra 
.Ol. 


ble; 


^ 


m 


m 


p 


^ 


Mon 

*is — "- 


A 

a 


É 


f 

Dit 


-    mei 


XT 


Ters 


^ 


toî 
-Cl. 


*'é  .    ie 


É 


11 

▼ant. 


HARMONISÉS  PAR  GOUDIMEL. 


&53 


s    Hélas  I  Seignear,  le  moindre  oiseau , 
L*hironde]le,  le  passereaa, 
TroiiTeroiit  cbes  toi  lear  retraite  ; 
Et  moi,  dans  mes  ennuis  mortels, 

Je  languis  loin  de  tes  autels; 
C*est  en  tain  que  je  m*y  souhaite. 
Heureux  qui  peut,  dans  ta  maison , 
Te  louer  en  toute  saison. 

5  Ô  Dieu,  qui  nous  défends  des  cieux , 
Vers  ton  oint  tourne  enfin  les  yeux  ; 
J^aimerais  mieux  en  toutes  sortes 
Un  jour  cbes  toi  que  mille  ailleurs. 

Et  je  crois  les  emplois  meilleurs 
De  simples  gardes  do  tes  portes. 
Que  d'habiter  dans  ces  palais 
Où  la  vertu  n*entre  jamais. 

6  Qui  veut  en  toi  se  confier 

T*a  pour  soleil ,  pour  bouclier  ; 
Tu  donnes  la  grâce  et  la  gloire. 
Tu  couronnes  l'intégrité 

D*bonneur  et  de  félicité 
An  delà  de  ce  qu'on  peut  croire. 
ô  mille  et  mille  fois  heureux 
Celui  qui  t'adresse  ses  Torax! 


PSAUME  LXXXVI. 

Traduit  par  M aiot. 

Mélodie  de  L.  Bonaciois,  ibkU. 


Haussé  d*un  ton. 
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Sage  auteur  de  la  nature. 
Le  monde,  ta  créature. 
Un  jour  viendra  tout  entier 
A  tes  pieds  s^humilier. 

De  toutes  parts  tes  merreiUes 
Sont  grandes  et  sans  pareUles, 
Et  tu  règnes  en  tout  lieu 
Gomme  le  seul  et  vrai  Dieu. 

Seigneur,  montre-moi  ta  voie. 
Fais  que  j*y  marche  avec  joie. 
Et  que ,  selon  mon  devoir, 
Je  révère  ton  pouvoir. 

Mon  Dieu,  je  bénis  sans  cesse 
Et  ta  force  et  ta  sagesse. 
Et  je  te  célébrerai 
Tant  que  je  respirerai. 


moi. 
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Baissé  d*un  ton  et  demi. 
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Les  cieai  prêchent,  à  Diea,  les  œiiTres  de  tes  mains , 

Et  ta  fidélité  s'annonce  entre  tes  saints. 

Qui  saurait  imiter,  dans  l'air  on  sur  la  terre, 

La  force  de  ton  bras,  qoi  lance  le  tonnerre? 

Et  dans  les  plos  hauts  deux,  est-â  quelque  puissance 

Qui  se  puisse  égaler  à  ta  magnificence  f 

Sur  un  trône  éclatant.  Dieu,  plein  de  majesté, 
Brille  au  milieu  des  saints ,  dont  il  est  respecté. 
A  Seigneur  !  dont  la  foi^  est  seule  redoutable, 
éternel,  qui  peux  tout,  nul  n*est  i  toi  semblable  ; 
Ta  suprême  grandeur  de  toutes  parts  est  ceinte 
Des  rayons  lumineux  de  ta  vérité  sainte. 

Que  le  peuple  est  heureux  qui  te  sait  révérer  ! 
On  le  verra  toujours  fleurir  et  prospérer 
Et  suivre  de  tes  yeux  la  darté  salutaire. 
Ton  nom  fait  le  sujet  de  sa  joie  ordinaire, 
Paiaqu*il  te  plait.  Seigneur,  de  ta  bonté  fidèle 
Lut  donner  chaque  jour  quelque  marque  nouvelle. 


Ton  original. 
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D'an  mot  tu  peux  nos  bibles  eorps  dissoudre. 
En  nous  disant  :  Créatures  mortelles, 
Cewes  de  vivre  et  retournes  en  poudre. 
MiUe  ans  à  toi ,  qui  ri^ternel  t^sppeiles , 
Sont  comme  à  nous  le  jour  d*hier  qui  s*enfiiit, 
On  seulement  une  veifle  en  la  nuit. 

Dès  que  sur  eux  tu  fais  tomber  Torage, 

Hs  s*en  vont  tous,  comme  un  songe  qui  passe , 

Qu*avec  le  jour  un  prompt  réveil  effsce , 

Ou  comme  aux  champs  on  voit  un  vert  herbage 

Frais  le  matin,  dans  sa  plus  belle  fleur. 

Perdra  le  soir  sa  grâce  et  sa  couleur. 

I>onne-nous  donc.  Seigneur,  de  bien  entendre 
Combien  est  court  le  temps  de  notre  vie , 
Pour  que  jamais  nous  n'ayons  d'autre  envie 
Que  de  pouvoir  tes  saintes  lois  apprendre. 
Reviens,  hélas!  combien  languirons-nous t 
Montre  à  ton  peuple  un  visage  plus  doux. 
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8  Qn'aa  point  do  joar  ta  booté  nous  bénisse , 
Qa'à  nos  besoins  sans  cesse  die  pourvoie , 
Que  notre  coone  heureusement  finisse, 

Et  que  les  pleurs  lassent  place  à  la  joie. 
Enfin,  an  lieu  de  nos  maux  rigoureux. 
Rends-nous  te  grâce  et  des  jours  plus  heureux. 

9  Dieu  tout-puissant,  que  ton  œuvre  éclatante 
De  siiele  en  siècle  en  nos  enfanta  reluise  ; 
Que  ta  faveur  nous  soit  toujours  présente , 
Que  ta  lumière  k  jamais  nous  conduise. 
Oui,  de  nous  tous,  misérables  humains, 
Conduis,  Seigneur,  et  le  cœur  et  les  mains. 
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PSAUME  XGV. 
(Hannonie  du  tni.) 


Traduit  par  Bin. 

Mélodie  de  L.  Bonowia,  ibha, 
Hanné  d'an  ton  et  demi. 
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:i    C'est  le  Diea  gnmd  et  gJorieiix, 
Le  Roi  des  rois,  le  Dieu  des  dieux. 
Qui  seul  dans  ses  maios  tient  le  monde. 
Qui  domine  sur  les  hauts  monts 
Et  dans  les  abtmea  profonds, 
Maître  de  la  terra  et  de  fonde. 

3    La  mer  et  les  eaux  sont  à  lui  ; 
II  en  est  Fauteur  et  Tappui. 
La  terra  est  aussi  son  ouvrage. 
C'est  le  Dieu  qui  nous  forma  tous; 
AUons  adorer  à  genoux 
Un  maltra  si  grand  et  si  sage. 
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PSAUME  XCVIII. 

(Harmonie  du  cxriii.) 

Traduit  par  BAzi, 
Mélodie  de  L.  Boubgbois,  thhh. 


Baissé  d*aii  ton* 


^ 


p=^. 


JOl 


f=F 


■ex- 


iei      on 


-  ^  en 


IVfii  • 


pl«fl,    chan 


saint    can    -    ti    > 


^ 


à 


i 


M 


a 


.  que 


XX 


^ 


^ 


J: 


m 


IL  IL.  '  e.  f 


ZK 


-e- 


^ 


lo: 


se 


r  hon  •  neor 


'du    grand        Dieu 


i 


des 


cieui, 


F=5: 


? 


^ 


i 


1 


^ 


j=rM 


F^g 


3a: 


XX 


Q«î, 


^ 


,  ~w 

for  -  ce 


É 


i= 


OUI  -  inii 

■  S 


i 


fi 


que. 


^ 


^s 


f 


xz 


j    j    iJ    J    ^ 


P 


^ 


de  •  meu      -      ré         tic      -      t 


Cfit 


l;s 


de  •  meu 


M 


to   -    ri 


•  eux. 


m 


^ 


f 


im 


CHOIX  DE  PSAUMES 


w 


^ 


f^=&^ 


^ 


^ 


» 


Son     grand    po 


^^ 


fait    eoB  •     Bat  - 


ton. 


Son     grand    pou  -  \oir       sV^t     fait 


f^ 


XX 


•tw. 


i 


SŒ 


•   liât    -     tre. 


■^- 


^ 


^ 


Qoand 


5S 


.A. 


|i=S: 


^ 


f=f 


w 


f   pif    p 


g»  • 


-o- 


xr 


sa     main      nous      a  ca 

3a: 


«  ran- 


XE 


ICC 


4    ^i.      rJ-7-rj_j 


.fis; 


3CC 


-  ran     -    tis: 


XI. 


1 


^ 


se 


Sa 

A. 


é 


À 


^ 


^ 


JUS  .    ti    -    eu  a        dai    .    gnv        pa      - 

j   i     A  J.     À   À 

"ii     II  f  ir  I  i|  f  I 


rot 


5 


In» 


j         J         I  rj         J   ^ 


P 


/^ 


I 


r    r    '  r 


des 


Pour 


KOtts,       au 


Rll      - 


r 

Iten 


^ 


é 


i 


grn  • 


If  f  I 


f 


Diea  de  sa  bonl^  seooorable 
A  bien  voula  se  movenir  ; 
Selon  sa  promesse  immaable , 
Il  veut  son  peuple  maintenir. 

Le  salut  que  Dieu  nous  envoie 
Jusqu*au  bout  du  monde  B*est  yn  ; 
Que  donc  d*aliégreMe  et  de  joie 
L'univers  entier  soit  ému. 
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Que  partoat  devant  Dieu  résonDent 
Et  les  instramente  et  les  Yoix  ; 
Qae  toales  les  bonehes  eolonneDt 
Un  saint  eantiqne  au  Roi  des  rois  ; 

Qn*en  sa  présence  glorieuse 
Tout  pousse  des  sons  éclatants  : 
La  mer  brnyante  et  furieuse , 
La  terre  et  tous  ses*habitants. 
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Ton  original. 
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9    N*est-il  pu  le  Dira  floaverain 
Qui  noos  a  formés  de  m  mâio. 
Nous,  le  peuple  qu'il  veut  ebéiir 
Et  le  troiqmin  qn*il  veut  nourrir  f 

3  Entra  dans  son  temple  aujourd'hui  ; 
Venez  tous  présenter  à  loi  ; 
Célébrei  son  nom  glorieux 

Et  râevei  juiques  aux  cieux. 

4  C'est  un  Dieu  rempli  de  bonté. 
D'une  étemelle  vérité  ; 
Toujours  propice  à  nos  souhaits. 
Et  sa  grAce  dure  à  jamais. 
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Haussé  de  deux  tons. 
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s     Vient  donc ,  6  Diea ,  soutiens-moi  par  ta  grâeè  ; 
Tn  me  verras  marcher  devant  ta  fiiee; 
Dana  ma  maison  la  jostiee  tonjonrt- 
Aura  son  court. 

3    Jamais  le  mal  ne  sédaira  mon  âme. 
Car  des  méchants  je  hais  la  voie  infâme; 
Ils  me  craindront  et  n'oseront  chercher 
A  m*approeher« 


Ton  original. 
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PSAUME  GIU. 

Tradait  par  Masot. 

Mélodie  deL.  Bouvoiois,  i5&9. 
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C*6at  ee  grand  Dieu  qoi ,  par  sa  pore  grâce , 

De  tes  péchés  les  sonillares  efface , 

Qui  te  gnérit  de  tonte  infirmité; 

Dn  tombeau  même  il  retire  ta  vie  ; 

Et  rend  tes  jours  heurenx  malgré  TeoTie, 

Tenfironnant  partout  de  sa  bonté. 

C*eit  ce  grand  Dieu  dont  la  riche  largesse 
Te  rassasie,  et  fait  qu*en  ta  vieOlesia 
Ainsi  qn*un  aigle  on  te  voit  rajeunir. 
Aux  opprimés  il  est  doux  et  propice, 
Et  tous  les  jours  sa  suprême  justice 
Montre  qu^il  sait  et  sauver  et  punir. 

Si  quelquefois,  abusant  de  sa  grâce. 
Nous  Toffensons,  il  s'irrite,  'û  menace; 
Mais  sa  rigueur  ne  dure  pas  toujours; 
U  jious  épargne,  et  sa  juste  vengeance 
N*égale  pas  les  peines  à  Voffense; 
Car  sa  bonté  vient  k  notre  secours. 
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6  A  qai  le  craint,  k  qui  pleure  sa  foute. 
Cette  booté  se  fait  voir  aussi  haute 
Que  sur  la  terre  il  âeTa  les  deux  ; 

Et  comme  est  loin  le  couchant  de  Taurore , 
Ce  Dieu  dément,  quand  sa  grâce  ou  implore. 
Met  loin  de  nous  nos  péchés  odieux. 

7  Comme  k  son  fils  un  père  est  doux  et  tendre. 
Si  notre  cœur  vient  au  Seigneur  se  rendre, 

n  nous  reçoit  avec  oompasnon  ; 
Car  il  connaît  de  quoi  sont  Csits  les  hommes; 
H  sait,  hélaf  I  il  sait  que  noua  ne  sommes 
Que  poudre  et  cendre,  et  que  corruption. 

8  Les  jours  de  Thomme  k  Therbe  je  compare. 
Dont  k  nos  yeux  la  campagne  se  pare , 
Qu'un  peu  de  temps  a  ru  croître  et  màrir. 
Et  qui  soudain,  de  raquSon  battue. 
Tombe  et  se  iane,  et  n*est  plus  reconnue, 
Même  du  lieu  qui  la  voyait  fleurir. 

9  Mais  tes  faveurs,  6  Dieu ,  sont  étemelles 
Pour  qui  t*invoque,  et  toujours  les  fidèles 
De  siède  en  siède  éprouvent  ta  bonté. 
Dieu  garde  ceux  qui  marchent  en  sa  crainle , 
Ceux  dont  le  cœur  s'attache  k  sa  loi  sainte. 
Tous  ceux  enfin  qui  font  sa  volonté. 

I o    Dieu,  qui  dea  deux  voit  tout  ce  qui  respire. 
Dans  ses  hauts  lieux  a  bâti  son  empire; 
Tout  l'univers  est  soumis  k  ses  lois. 
Joignei-vous  donc  pour  chanter  ses  louanges. 
Esprits  divins,  chœurs  immortds  des  anges, 
Vous  qui  volex  où  commande  sa  voix. 


PSAUME  GV. 

Traduit  par  Bftzi. 

Mélodie  de  maître  Pibrbb  [Ddbdissou?],  i569. 


Baissé  d'un  ton. 
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9     Qa*on  s'assemble,  qu'on  psalmodie. 
Qu'on  le  loue  avec  mélodie  ; 
Que  tont  fidèle  qui  le  craint 
Chante  et  triomphe  en  son  nom  saint; 
Qu'enfin  tout  cœur  reconnaissant 
Soit  joyeux  en  le  bénissant. 


Baissé  d'un  ton. 
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PSAUME  GXI. 

(Harmonie  da  xxit.) 

Traduit  par  Basa. 
Mélodie  de  L.  Bonieiois,  i55i. 
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9    Qa*ilt  aoDt  grands ,  à  Dieu ,  tes  projets  I 
Qu'ils  sontmerveiUeu  tes  liants  faits! 
Qae  rétade  an  est  agriaUel 
Paitoat  brille  ta  majesté; 
Et  pour  nons,  Seigneur,  ta  bonté 
Est  un  trésor  inépuisable. 


Ton  original. 
1 


PSAUMB  GXVI. 

(Harmonie  du  lxziî.) 

TiaduitparBIn. 
Mélodie  de  L.  Bodboiom,  i569. 
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Je  nVaU  plus  ni  trêve  oi  repos; 
Déjà  la  mort  me  tenait  dans  ses  cbaines. 
Mon  coBnr  soaffrait  les  plus  cnieBes  peines , 
Quand  je  lui  fis  ma  prière  en  ees  mots  : 

Ahl  saaTe^moi  dn  péril  où  je  saisi 
Bt  dès  lors  même  il  me  fat  (aTorable. 
D  est  toujours  et  juste  et  seeourable. 
Et  toujours  prompt  i  calmar  nos  ennois. 

Quand  j'étais  prêt  k  périr  de  langueur. 
Il  me  sauva ,  ee  Dieu  que  je  réclame; 
Retourne  donc  en  ton  repos ,  mon  âme , 
Puisqu'il  te  &it  éprourer  sa  fkveur. 

Ta  main  puissante  a  détourné  la  mort. 
Séché  mes  pleurs,  soutenu  ma  faiblesse; 
Sous  tes  yeux  donc  je  veux  marcher  sans  cesse, 
Toute  ma  vie ,  ê  mon  Dieu ,  mon  support. 

Mais  que  rendrai-je  k  Dieu  pour  ses  bienfaits? 
Ma  main  prendra  la  coupe  des  louanges; 
Ma  voix  fera  jusqu'aux  dimats  étranges 
De  sa  bonté  retentir  les  effets. 

Dès  ee  moment,  je  loi  rendrai  mes  vœux 
Devant  son  peuple  et  dans  son  sanctuaire  : 
Car  de  tous  ceux  qui  cherchent  i  lui  plaire. 
Les  jours  loi  sont  et  cbers  et  précieux. 

Enfin ,  grand  Dieu,  tu  sais  ce  que  je  suis, 
Ton  serviteur,  le  fils  de  ta  servante; 
Brisant  mes  fers,  tu  passes  mon  attente, 
Je  veux  au  moins  foifrir  ee  que  je  puis. 
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I  o    ie>6az  toi^oun  obéir  i  tei  lois , 

Chanter  ta  gloire,  invoquer  U  paifunce. 
Et  devant  toni,  plein  de  reconnaiisance. 
En  hymnes  saints  faire|6clater  ma  voix. 


11 


Dans  ta  maison .  je  dirai  ton  honnear* 
Dans  ta  cité,  Jérusalem  la  sainte. 
Qae  chacun  donc  avec  joie,  avec  crainte, 
So  joigne  é  moi  pour  louer  le  Seigneur. 


Baissé  d*nn  ton. 
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PSAUME  GXVllL 

Traduit  psr  Maiot. 

Mélodie  de  L.  Bodboiois,  i5â6. 
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7    Le  Dien  fort  est  ma  délivrance; 
G*ett  le  sujet  de  mes  diseonrs  ; 
Par  mes  ehants  de  r^ouissance 
Je  le  célèbre  tons  les  jours. 

Aux  tentes  de  son  psnple  juste , 
On  loue,  on  chante  le  Dieu  fort; 
Chacun  dit  que  son  bras  robuste 
A  fait  un  menreilleux  effort. 
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1  s    La  void  rheorwie  journée 
Qui  répood  à  notre  désir; 
Louons  Dieu,  qui  noos  fa  donnée; 
Faiions-en  tout  notre  plaisir. 

Grand  Dion,  e*est  i  toi  qae  je  crie, 
Garde  ton  oint  et  le  soutiens; 
Grand  Dieu,  e'est  toi  seni  qae  je  prie; 
Bénis  ton  people  et  le  maintiens. 

1  k    Mon  Dion,  e*est  toi  seul  qae  j'honore , 
Sans  oesse  je  t^exalterai; 
Mon  Dien,  c*esttoi  seul  qae  j*adore, 
Sans  cesse  je  te  bénirai. 

Rendes  i  Dieu  l*honnear  suprême  ; 
Car  il  est  doox,  il  est  clément. 
Et  sa  bonté,  tonjoars  la  même, 
Dare  perpétneUement. 


PSAUME  GXIX. 
Traduit  par  Bin. 

Mélodie  de  L.  Bouieiois ,  1 55 1 . 
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Loin  de  sa  plaire  i  des  faits  odieux, 

Le  juste  marebe,  ainsi  que  Diea  Tordonne, 

Dans  le  ehemin  qu'il  nous  montra  des  deux; 

Ta  veux,  Seigneur,  qu'en  ce  monde  on  s*adonne 

A  se  former  sur  ton  commandement, 

Bt  que  ta  loi  jamais  on  n'abandonne. 

Mais  par  ta  grâce,  6  Dieu  juste  et  cMment , 
Guide  mes  pas  où  ta  Toix  me  convie. 
Sans  que  jamais  j'y  bronche  seulement. 
Nul  déshonneur  n'y  troublera  ma  vie, 
Si  mon  esprit,  en  ta  voie  arrêté  » 
De  t'obéir  ne  perd  jamais  l'envie. 

Les  jeunes  gens  veulent-ils  s'amender  T 
Dans  ce  desiein  qu'ils  prennent  pour  adresse 
Ce  qu'il  te  platt  dans  ta  loi  commander. 
Pour  moi.  Seigneur,  je  te  cherche  sans  ceMe; 
Mais  je  pourrais  m'égarer  aisément, 
Si  je  n'étais  conduit  par  ta  sagesie. 
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6    J'ai  dans  mon  emar  gravé  profondémeDt 
Taa  ordres  saints  ponr  ne  te  plus  déplaira. 
Et  j*ai  tâché  de  vine  saintement 
Ton  nom  est  grand,  et  ehaeon  le  rétère  ; 
Chacun  te  craint  d*an  cœar  hnmilié. 
Rends-moi  savant  dans  ta  loi  salutaire. 

9    Répands  tes  dons  sur  moi,  ton  serriteor*, 
Ranime,  6  Dieu,  ma  langaissante  vie; 
Je  garderai  tes  lois  de  tont  mon  eœor. 
Rends  la  Imnière  k  ma  me  affaiblie  ; 
Sor  tes  édits  j'attacherai  mes  yeox, 
Ponr  contempler  ta  grandeur  infinie. 

17  De  tes  statuts,  qui  font  tons  mes  souhaits , 
Daigne,  Seigneur,  le  droit  chemin  m'apprendra; 
J'y  mareherai  constamment  désormais  : 
Aceord^moi  le  don  de  les  comprendre, 

Bt,  m'eilbrçant  de  les  bien  retenir. 
Je  tâcherai  de  ne  m'y  plus  méprendre. 

1 8  Conduis  mes  pas  et  me  fais  parvenir 
Au  droit  chemin  d'une  vie  innocente; 
Rien  ne  me  plait  conune  de  m'y  tenir, 
néchis  mon  cmur  par  ta  vertu  puissante: 
Qu*â  te  servir  mes  désirs  soient  bornés, 
Bt  que  jamais  nul  faux  bien  ne  me  tente. 

1 9  Que  de  tout  mai  mes  yeux  soient  détournés  ; 
Que  je  conduÎM  et  redresse  ma  vie 

Par  les  eonsefls  que  tu  m'auras  donnés  ; 
Qn'enfln,  Seigneur,  ta  grâce  ratifie 
Ce  que  ta  voix  répondit  i  mes  vœux , 
Puisqu'on  toi  seul  mon  âme  se  confie. 

«9    C'est  OMU  partage,  ai'je  dit,  à  Seigneur, 
C'est  ffloa  vrai  lot  de  garder  ta  parole. 
Qui  it  toujours  ma  c^ire  etmon  bonheur. 
Que  ta  pitié  m'esauce  et  me  eonsole; 
Tu  l'as  promis  et  même  avec  serment  : 
Bt  ton  serment  ne  peut  être  friv<de. 

60    Ta  grâce  en  moi  ses  plus  grands  dons  a  mis. 
Et  des  docteurs  je  passe  la  science; 
A  tes  statuts  ayant  l'esprit  soumis. 
Des  ^us  âgés  la  longue  expérience 
Cède  aux  rayons  dont  tu  m'as  édairé , 
En  m'âevant  dans  ta  sainte  alliance. 

63    Que  ta  parole  est  un  bien  précieux I 
Dans  sa  douceur  je  me  plais  davantage 
Qu'an  goM  du  miel  le  pins  délieieox; 
Tes  seuls  conseils  ont  pu  me  rendre  sage. 
Us  m'ont  appris  combien  sont  odieux 
Tons  les  détours  où  le  mensonge  engage. 
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53    Ta  Térité,  eomme  nn  flambeaD  qui  luit. 
Me  lert  de  gnide,  et  0a  me  lamière 
Me  vient  montrer  tes  sentiers  dans  la  nait. 
Entends ,  Seignear,  mon  ardente  prière  ; 
Je  l'ai  jnré ,  je  Teox  par-dessus  tout 
Aimer  ta  loi  d'an  eœor  droit  et  sincère. 

56    Je  l'ai  choisie  et,  loin  de  la  quitter, 

Ten  &is  mon  fonds ,  mon  jdns  riche  héritage , 
L'unique  bien  qui  peut  me  contenter. 
Malgré  mes  maux ,  je  veu ,  avec  courage , 
Dans  tes  sentiers  sans  cesse  m'arrèter. 

Et  chercher  là  mon  plus  grand  avantage. 

# 

66  Hélas I  ma  bouche  a  souvent  soupiré. 
Dans  le  dessein  que  j'avais  de  te  plaire  ; 
Et  constamment  mon  cœur  l'a  désiré. 
Avec  pitié  regarde  ma  misère; 

Et  comme  i  ceux  qui  t*ont  donné  leur  ecsur. 
Fais-moi  sentir  ta  grâce  salutaire. 

67  Conduis  mes  pas  et  me  garde  d'erreur; 
Que  ton  esprit  jamais  ne  m'abandonne. 
Et  que  le  mal  ne  soit  pas  mon  vainqueur. 
Yois  le  danger  qui  partout  m'environne , 
Dâivre-moi  de  cette  adversité , 

Et  je  ferai  ce  que  ta  loi  m'ordonne. 

85  Fais  que  mon  cri  puisse  aller  jusqu'à  toi  ; 
Accorde-moi  le  don  d'intelligence. 

Tu  l'as  promis,  Seigneur,  exauoe-moi. 
Que  ma  prière  arrive  en  ta  présence  ; 
Tends-moi  la  main  dans  mon  adversité , 
Comme  ta  voix  m'en  donne  l'espérance. 

86  Ma  bonehe,  6  Dieu,  prêchera  ta  bonté. 
Si,  m'exauçant,  tu  m'aeoordesla  grâce 
De  bien  savoir  ta  sainte  volonté. 

Je  publirai,  quoi  qu'on  dise  oaqu'on  fuse , 
Ta  loi  si  sainte,  et  dirai  hautement 
Qu'avec  plaisir  j'en  veux  suivre  la  trace. 

87  Yeuifle,  Seigneur,  veuifle  donc  promptement 
Pour  mon  secours  ta  forte  main  étendre; 
Car  je  m'attache  è  ton  commandement; 
C'est  de  toi  seul  que  je  veux  tout  attendre; 
Et  désormais  mon  unique  plaisir 

Sera  celui  qu'en  ta  loi  je  veux  prendre. 

88  Si  j'ai  de  vivre  encor  quelque  désir. 
C'est  pour  ta  gloire,  et  mon  âme  éclairée» 
Pour  son  objet  veut  toujours  la  choisir. 
Bêlas I  je  suis  la  brebis  égarée; 

De  me  ehereher.  Seigneur,  prends  le  loisir, 
Car  dans  le  cœur  ta  loi  m'est  demeurée. 
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Mélodie  de  L.  Bouroio»,  1 569. 
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Si  ta  ri^niear  extrême 
Nos  péehés  vent  compter, 
ô  majesté  suprême , 
Qui  pourra  subsister  T 
Mais  ta  jaste  eolére 
Fait  place  k  ta  bonté. 
Afin  qa*on  te  révère 
Avec  bomilité. 

En  Diea  je  me  console 
Dans  mes  plas  grands  roalheorSf 
Et  sa  ferme  parole 
Apaise  mes  doolenrs. 

Mon  cceor  vers  lai  regarde , 
Brftlant  d*nn  saint  amoar, 
Plos  matin  que  la  garde 
Qui  devance  le  jour. 

Qu'Israël  sur  Dieu  fonde 
En  tout  tempe  son  appui  ; 
En  lui  la  grâce  abonde. 
Le  secours  vient  de  lui. 
De  toutes  nos  offenses 
11  nous  rachètera  ; 
.De  toutes  nos  souffrances 
n  nous  délivrera. 
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ToD  nom  est  célèbre  i  jamais 

Par  les  effets 

De  tes  paroles; 
Qnand  je  rioToqae,  ta  m*enteiids; 

Quand  il  est  temps, 

Ta  me  consoles. 
Tons  les  rois  Tiendront  i  tes  pieds, 

Humiliés, 

Prier  sans  cesse. 
Sitôt  qu*ils  auront  une  fois 

Ouï  la  voix 

De  ta  promesse. 

Ils  rempliront  par  lenrs  concerts 

Tout  Tunivers 

De  tes  louanges. 
Les  peuples  qui  les  entendront 

Admireront 

Tes  faits  étranges, 
ô  grand  Dieu ,  qoi  de  tes  hauts  eienx , 

Dans  ces  bas  lieax 

Vois  toute  chose. 
Quoique  tu  semblés  être  loin , 

CVst  flur  (on  soin 

Que  tout  repose. 
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Si  mon  cœur  dans  Tad? ertité 

Kit  agité, 

Ta  main  m'appuie; 
C*«8t  ton  bras  qui  aanve  des  mains 

Des  inhomains 

Ma  triste  vie. 
Qnand  je  suis  le  pins  alMitta , 

C'est  U  Tertn 

Qui  me  relève  ; 
Ce  qn'fl  t'a  pla  de  eommeneer. 

Sans  se  lasser. 

Ta  main  l'aehère. 
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Traduit  par  Béib. 

Mélodie  de  maître  Pisrai  [Ddbuissou?],  1669. 
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s     Qu'au  ciel  panrienoe  ma  demande. 
Comme  on  y  f  oit  monter  Tencens; 
Reçois  mes  mains  que  je  te  tends , 
Comme  au  soir  tu  refois  Toffrande. 

3  Ferme  de  mes  lèvres  la  porte. 

Et  garde  ma  bouche,  6  mon  Dieu , 
Afin  qu*en  nul  temps,  en  nul  lieu , 
Aucun  mauvais  discours  n*en  sorte. 

4  âloi|;ne  mon  cœur  des  délices 
Dont  les  méchants  sont  enchantés; 
Si  je  goûtais  leurs  voluptés, 

Je  pourrais  prendre  aussi  leurs  vices. 

5  Que  1^  j  uste  me  soit  sévère , 
Ses  reproebea  me  seront  doux  ; 
Et  pour  moi  ses  plus  rodes  coups 
Seront  un  baume  salutaire. 
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Traduit  par  Bin. 

Mélodie  de  mallre  PiiBBB  [Ddbdisson?],  i569, 
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3    JoMiue  dans  réternité 
Qu'on  célèbre  sa  bonté , 
Et  que  son  nom  glorieux 
Soil  élevé  jusqu'aux  cieux; 

Qu'enfin  tout  ce  qui  respire, 
Qui  vit,  qui  peut  se  mouvoir, 
Chante  avec  moi  son  pouvoir 
Et  son  glorieux  empire. 
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Traduit  par  Mabot. 

Mélodie  de  L.  BouRcKoiSf  i5/i6. 
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Salai  qn'en  ronÎTer* 
Tant  de  peuples  divers 
YoDt  reeefoir  et  croire; 
Ressouree  des  petits, 
Lumière  des  Gentib 
Et  d'Israël  la  gloire. 
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APPENDICE  I. 


PREFACE  DU  PSAUTIER  DE  DAVANTES, 

INVENTEUR  DE  LA  MUSIQUE  CHIFFREE  ^*l 


PREFACE  DE  PIERRE  DAVANTES,  DIT  ANTESIGNANVS,   AV    LEGTEVR , 

EN  LAQVELLB  EST  DEHONSTRÉB 
LA  VALEVR  DES  NOTES  DE  MVSIQVE  NOVVELLEHENT  MISES  is  PRESENS  PSEAVMES. 

Ceux  qui  apprennent  d^eux  mesmes  à  chanter  les  Pseaumes  sans  auoir  autre 
aide  que  la  note  de  Musique,  laquelle  a  este  mise  par  cy  deuant  sur  toutes  les 
syllabes  du  premier  couplet  de  chacun  Pseaume,  sauent  assës  combien  il  est 
long  et  difficile  d'appliquer  la  dite  note  du  seul  premier  couplet  pour  s'en 
seniir  à  chanter  tous  les  autres  du  mesme  Pseaume,  et  principalement  à 
chanter  ceux-là  qui  sont  en  vue  autre  page  que  n'est  le  premier,  lors  que 
d*vne  mesme  veuë  on  ne  peut  regarder  et  la  lettre  et  la  note  :  et  appercoiuent 
aussi  combien  il  leur  seroit  plus  aise  de  les  chanter,  s'ilz  estoyent^aidez  de  la 
note  sur  ceux-cy,  comme  sur  le  premier. 

Si  pour  obuier  à  vne  telle  difficulté  on  fait  imprimer  des  Pseaumes  auec 
la  note  sur  tous  les  couplets  conmie  celle  qui  par  cy  deuant  a  esté  mise  seule- 
ment sur  les  premiers,  le  volume  en  deuiendra  non  seulement  beaucoup  plus 
gros,  et  par  ce  plus  chair  et  moins  portatif  :  mais  encore  la  lecture  en 
sera  fort  fâcheuse^  à  cause  que  le  plus  souuent  il  faudra  que  les  syllabes 
d*vn  mesme  mot  soyent  séparées  IVne  d'auec  l'autre,  pour  accommoder  la 
note  sur  chacune  d'icelles,  comme  il  se  void  auiourdhuy  es  premiers  couplets. 
D'autre  part  à  cause  de  la  variété  et  inequalité  tant  des  Pseaumes  que  des 
couplets,  il  ne  seroit  pas  moins  incommode  ne  moins  fâcheux  d'en  faire 
imprimer  de  telle  grandeur  de  pages,  qu'vne  seule  peust  comprendre  et 
contenir  plusieurs  couplets  auec  la  note  sur  le  premier  d'iceux,  de  laquelle  on 
se  peust  seruir  pour  tous  les  autres  contenus  en  icelle  page ,  qui  seroit  ex- 
posée à  vne  veuë  d'œii,  car  en  cela  la  veuë  pour  la  distance  se  travailleroit 
par  trop,  et  ne  se  pourroit  faire  qu^elle  ne  se  troublast  aucunes  fois,  et  la 
grandeur  du  volume  le  rendroit  mal  propre  pour  estre  maniable  et  portatif. 

^'^  On  a  scrupuleusement  conservé  Torthographe  et  la  ponctuation,  parfois  étrange,  de  ce 
morceau. 
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De  ma  part  il  y  a  loog  temps  que  Tay  desirë  que  quelque  bon  Musicien  ei- 
cogitast  pour  Tvsage  du  chant  des  Pseaumes  quelque  façon  de  notes  qui  occu- 
passent moins  d'espace  que  celles  dont  on  Tse  aniourdhuy,  et  qui  se  peussent 
commodément  appliquer  à  toutes  syllabes  sans  distinction  de  celles  qui  sont 
vn  mot  entier,  pour  le  moins  es  lieux  es  quelz  vne  syllabe  ne  requiert  plusieurs 
notes  :  ce  qu'il  me  seinbloit  pouuoir  estre  inuentë  sans  grande  difficulté, 
d'autant  que  les  Hebrieux  nous  en  ont  desia  monstre  les  traces  :  car  ilz  ont  mis 
leur  Musique  non  seulement  sur  les  Pseaumes,  mais  sur  tout  le  Vieil  Testa- 
ment, et  Tout  marquée  par  si  petites  notes  (les  quelles  par  mesme  moyen  leur 
sèment  aussi  d'accens,  et  de  liaison  de  plusieurs  vocables  en  vne  sentence,  et 
de  distinction  d'iceux)  que  coustumierement  ilz  n'escriuent  ne  font  imprimer 
Bible  aucune,  sur  toute  la  quelle  ilz  ne  couchent  leur  Musique  :  la  quelle 
neantmoins  ilz  font  demeurer  toute  (et  leurs  voyelles  auec)  au  blanc  qui  au- 
trement encore  est  nécessaire  d*estre  laissé  entre  deax  Ugnes  de  texte,  à  cause 
des  queues  des  lettres  consonnanles,  qui  surpassent  le  corps  des  autres  en 
haut  ou  en  bas. 

Or  voyant  que  personne  ne  satisfaisoit  à  ce  mien  désir,  ie  me  suis  mis  moy* 
mesme  après  ceste  recherche ,  pour  contenter  mon  esprit  affectionné  de  sou- 
lager ceux  (dont  f  en  ay  apperceu  plusieurs)  qui  se  trouueroyent  empêches  à 
chanter  les  Pseaumes,  à  cause  de  la  difficulté  susdite.  Mais  à  fin  qu'en  ta* 
chant  d'obuier  à  vne  telle  difficulté,  ie  ne  rentrasse  en  vne  autre  plus  grande 
ou  pareille,  ie  me  suis  proposé  de  quitter  là  tout,  si  ie  ne  pouooye  rencontrer 
des  marques  et  notes,  lesquelles  non  seulement  occupassent  peu  de  place,  et 
feussent  propres  pour  estre  appliquées  chacune  à  sa  syllabe,  sans  disioindre 
celles  qui  doiuent  estre  conioinctes,  et  outre  feussent  suffisantes  pour  pouuoir 
exprimer  toutes  proportions  et  mesures,  auec  tout  le  reste  qu'auiourdhuy  on 
représente  par  Teschelle,  et  toute  sorte  de  notes  et  marques  dont  les  Musiciens 
vsent  en  leurs  liures  :  mais  d^auantage,  que  la  science  et  notice  d'icdles  fus! 
aisée  à  comprendre  et  tirer  en  vsage,  et  ensemble  facile  à  retenir  en  mémoire: 
en  quoy  estoit  requis  qu'elles  feussent  en  petit  nombre ,  et  desia  en  qadque 
commun  vsage,  à  fin  que  par  la  pluralité  d^icelles  on  n'entrast  en  confusion 
et  obscurité,  ou  par  leur  nouueauté  en  trop  grand  iabenr  de  les  apprendre,  et 
grande  procliueté  d'estre  incontinent  mises  en  oubly.  Après  m'estre  vn  peu  à 
bon  escient  employé  à  cela ,  et  anoir  de  près  considéré  et  examiné  toutes  ces 
circonstances  aux  quelles  fauoye  arresté  et  conclu  do  m'astreîndre  moy- 
mesme,  ie  n'ay  trouué  moyen  plus  expédient  que  de  recourir  à  f  Arithmétique, 
comme  à  la  source  et  mère  de  la  Musique  :  de  laquelle  Tay  emprunté  ces 
characteres  i,  9,  3,  &,  5,  6,  7,  8,  9,  y  adioustant  deux  lettres  A,  B,  pour 
perfaire  le  nombre  d'onze  notes,  prenant  A  pour  10,  et  B  pour  1 1 ,  afin  de 


DE  DAVANTÈS.  491 

n  vser  de  deax  characteres  pour  vne  seale  note.  Par  Taide  des  quelles  onEe 
notes  y  el  de  deux  telz  traits  ^  | ,  et  d\n  petit  point  rond,  en  peu  de  temps  i*ay  ap- 
perceu  que  ie  pouuoye  exhiber  plus  que  le  n'eusse  ose  espérer  :  car  combien  que 
ie  me  feusse  proposé  tout  ce  que  i*ay  mis  cy-desus  en  auant,  si  est-ce  que  mon 
but  principal  n*estoit  point  de  seruir  en  cecy  aux  ignorans  de  Tart  de  Musique, 
non  plus  que  de  porter  quelque  grand  profit  aux  plus  perfects  Musiciens,  les 
quelx  ie  ne  pretendoye  pouuoir  estre  beaucoup  soulagez  de  mon  aide  ou  in- 
dustrie :  il  me  suffisoit  de  pouuoir  satisfaire  aux  médiocres,  qui  desia  sauent 
bien  s*aider  des  notes  communes  mises  sur  les  premiers  couplets  de  chacun 
Pseanme,  mais  ont  grande  difficulté  à  chanter  les  autres  couplets  sur  les  queiz 
ils  ne  voyent  la  note  :  aux  quelz,  à  ce  qu'ils  peussent  obuier  à  telle  difficulté, 
iedeliberoye  donner  quelque  adresse,  en  mettant  mes  petites  notes  sur  tous  les 
couplets.  Yen  que  les  autres  ne  s  y  peuuent  mettre  par  tout  que  trop  incommo- 
dement.  Mais,  grâces  au  Seigneur,  la  chose  a  sans  grand  labeur  si  bien  succédé 
k  mon  entreprise,  que  non  seulement  les  médiocres  Musiciens  (pour  les  quelz 
principalement  ie  travailloye)  y  auront  tel  soulagement  qu  ilz  pouuoyent  requé- 
rir :  mais  bien  les  plus  excellens  s'en  pourront  seruir  aussi  bien  ou  mieux  que 
de  leurs  notes  acooustumées,  es  Pseaumes  des  quelz  ils  ne  sauent  le  chant  par 
cœur  :  et  les  ignorans  de  la  gamme  et  des  notes  communes  (qui  désirent 
neantmoins  apprendre  de  la  Musique  autant  que  besoing  est  pour  chanter  les 
Pseaumes  comme  on  les  chante  es  saintes  assemblées)  trouueront  icy  vue 
adresse  et  voye  fort  courte  pour  les  conduire  la  où  leur  bon  désir  les  appelle. 

Car  au  lieu  qu'au  parauant  on  auoit  coustume  de  consumer  plusieurs  mois 
à  apprendre  la  gamme  et  rudimens  de  Musique,  pour  se  sauoir  seruir  des 
notes  communes,  mesme  deuant  que  pouuoir  venir  à  la  pratique  d'icelles  :  qui 
est  de  sauoir  promptement  discerner  quelle  de  ces  six  toix  ou  syllabes  Vt,  Re, 
Mi,  Fa,  Sol,  La,  faut  vsurper  pour  chacune  note  (après  quoy,  suit  encore  la 
pratique  d'appliquer  ie  propre  ton  à  chacune  voix  :  ce  que  ie  prens  pour  vne 
autre  chose  et  difficulté  à  part)  maintenant  sans  se  rompre  ou  charger  la  teste 
d'vne  telle  infinité  de  préceptes,  par  les  quelz  ils  estoyentpar  cy  deuant  es- 
ponuantez,  et  bien  souuenf  forclos  de  l'vsage  de  la  sainte  Musique  plein  de 
toute  consolation ,  ilz  pourront  en  moins  d'vne  heure  estre  suffisamment  ins- 
truits pour  s'exercer  &  la  pratique  de  noz  notes. 

Il  est  bien  vray  que  ceux  qui  sont  desia  accoustumez  k  l'vsage  des  dittes  six 
voix  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  s'en  pourront  bien  seruir  (comme  i*ay  dit,  et  le 
monstreray  cy-apres)  par  le  moyen  de  nos  notes  aussi  bien  ou  mieux  que  par 
celuy  de  l'eschelle  et  notes  communes  :  mais  quant  à  ceux  qui  n'ont  point  le 
loisir  de  s'amuser  long  temps  après  vne  telle  spéculation,  ie  leur  conseille  que 
laissant  là  ces  six  syllabes  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  ilz  apprennent  les  tons 
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sur  les  syllabes  des  Pseaumes  mesmes,  en  haussant  ou  baissant  la  voix  selon  la 
proportion  des  degrés  que  les  nombres  mis  sur  chaque  syllabe  leur  démons- 
treront  à  veuê  d^œii  :  car  par  ce  moyen  tout  à  vne  fois  iiz  apprendront  et  les 
tons  et  les  Pseaumes  auec  leur  chant. 

Toutesfois  si  pour  le  commencement  ilz  trouuent  cela  trop  difficile,  il  sera 
bon  qu  ilz  apprennent  donc  toute  sorte  de  tons  et  gradations  de  voix  en  vsur- 
pant  ces  onze  syllabes  Vn ,  Deux ,  Trois ,  Qua'  (  ou  Quaf  pour  Quatre) ,  Cinc ,  Six 
Sept,  Huit,  Neuf,  Dix,  On*  (ou  Onz*  pour  Onze,  qui  seroit  de  deux  syllabes 
comme  Quatre),  accommodant  tous-iours  vne  chacune  de  ces  voix  ou  syllabes 
au  chiffre  ou  nombre  qui  les  représente  :  comme  i  Vn,  a  Deux,  3  Trois, 
AQua',  9  Neuf,  A  Dix,  B  On. 

Mais  à  fin  que  ceux  qui  sont  destituez  de  maistre  se  puissent  aisément 
exercer  d*eux  mesmes  au  chant  de  ces  dites  onze  syllabes,  et  puis  après  au 
chant  des  Pseaumes,  ie  leur  metlray  icy  en  auant  ce  que  ie  conoistray  estre 
requis  pour  ce  faire.  Puis  après  ie  proposeray  aux  autres  comment  auec  noz 
notes  ilz  pourront  vsurper  leurs  voix  ou  syllabes  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  lout 
ainsi  qu*auec  leur  eschelle  et  notes  accoustumëes. 

11  faut  donc  que  les  premiers  qui  sont  ignorans  de  la  gamme  et  de  Fvsage 
de  la  dite  eschelle  et  notes  accoustumëes,  sachent  en  premier  lieu  que  cest 
quon  entend  icy  par  les  mots  de  Mesure,  de  Pause,  de  Souspir  et  de  Ton,  et 
quel  est  Tvsage  d'iceux  en  la  Musique  et  chant  des  Pseaumes  presens,  et  de 
quelle  marque  nous  auons  vsé,  pour  demonstrer  toutes  leurs  différences  et  di- 
uersitës  :  et  puis  après  qu  ilz  apprennent  de  les  mettre  en  pratique  et  en 
Tvsage,  pour  lequel  elles  ont  esté  mises  en  auant 

Par  Mesure,  on  entend  vn  certain  touchement  ou  tact,  qui  se  fait  par  vn 
esgual  abbaissement  et  esleuation  de  la  main  ou  du  pied,  qu'on  remue  ainsi 
esgualement  et  auec  proportion  en  chantant,  à  fin  de  s'arrester  sur  les  aucunes 
voix,  autant  de  temps  qu'on  demeure  à  baisser  la  dite  main  ou  pied,  pour 
fraper  ou  toucher  à  quelque  chose,  et  à  la  leuer,  qui  est  vne  mesure  entière  : 
et  sur  les  autres  la  moitié  de  ce  repos  là,  qui  est  compris  par  vn  seul  baisser  ou 
vn  seul  leuer  :  et  sur  les  autres  ou  plus  ou  moins,  de  laquelle  variété  toutes- 
fois  nous  ne  ferons  point  icy  mention ,  sinon  autant  qu'il  sera  requis  pour  le 
chant  des  Pseaumes  presens.  Nous  auons  mis  vn  tel  petit  trait  '  ioignaot  les 
characteres  des  quelz  nous  vsons  au  lieu  de  notes  lequel  est  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps  dudit  charactere,  ainsi  9  I,  31,  A I,  et  demonstre  une 
Mesure  entière,  comme  ceste  note  aq  en  la  Musique  commune.  Le  dit  trait 
estant  auprès  de  la  note  finale  de  chacun  couplet  a  double  longueur,  à  sauoir 
de  tout  le  corps  de  la  dite  note,  ainsi  6  |  ,  5  |  ,  B  |  ,  pour  demonstrer 
quelle  vaut  deux  Mesures,  comme  es  autres  notes  ceste-cylsj.   Les  antres 
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notes  es  quelles  il  n'y  a  ne  IVa  ne  Taiitre  de  ces  deux  traits  1 1  demonstrent 
la  moitié  de  la  Mesure  entière,  tellement  que  deux  n*ayans  ioignant  soy  aucun 
trait  ne  valent  qu  vne  ayant  le  petit  trait,  comme  ces  deux  ^  ^és  notes  communes 
ne  valent  que  ceste-cy  ^.  Touchant  au  point  que  nous  mettons  aucunesfois 
dessous  ou  dessus  ledit  petit  trait,  ou  auprès  de  la  note  sans  qu'elle  ait  le 
dit  trait,  nous  en  parlerons  cy  après. 

Par  les  Pauses  et  Souspirs,  on  entend  la  respiration  et  reprinse  d'haleine, 
qu^on  fait  coustumierement  entre  deux  vers  par  certaine  mesure  :  toutesfois  es 
Pseaumes  presens  il  n'est  question  que  des  Pauses  par  les  quelles  on  reprend 
son  haleine,  per  i'interualle  d'vne  Mesure  entière  :  et  des  Souspirs  par  les 
quelz  aussi  est  signifié  de  retirer  à  soy  l'haleine,  mais  c'est  seulement  par  I'in- 
terualle d'vne  demie  mesure;  qui  se  fait  d'vn  seul  baisser  de  la  main.  Les 
Pauses  ont  esté  représentées  à  la  fin  des  vers,  oh  elles  estoyent  nécessaires, 
par  vne  telle  marque  I  Et  les  Souspirs  par  une  telle  I  es  commencemens  des 
vers,  où  ilz  estoyent  requis. 

Par  le  mot  de  Ton  ou  gradation  de  voix,  on  entent  quand  on  esleue  ou 
abbaisse  la  voix  d'vne  syllabe  plus  que  de  l'autre.  Ce  sera  d'vn  seul  Ton  ou 
d^ré  entier,  si  sela  se  fait  en  haussant  ou  baissant  la  voix  le  moins  qu'il  nous 
sera  possible,  sans  la  feindre  toutesfois  :  car  par  fiction  de  voix  on  peut  ex* 
primer  vn  demy-ton,  par  vn  tel  degré  on  monte  du  premier  Ton  au  second, 
ou  descend-on  du  second  au  premier  :  et  pource  on  l'appelle  vne  Seconde  :  si 
on  hausse  ou  abbaisse  encore  la  voix  autant  qu'à  la  première  fois,  ce  sera  vn 
autre  degré,  conduisant  du  second  au  troisiesme  ton,  et  ainsi  des  autres  :  mais 
si  laissant  le  second,  on  monte  du  premier  au  troisième,  ou  si  on  descend  du 
troisième  au  premier,  ce  sera  vne  Tierce  :  et  vne  Quarte,  si  on  vient  du  premier 
au  quatriesme  ou  du  quatriesme  au  premier  :  et  ainsi  vne  Quinte,  vne  Sexte, 
vne  Octane,  si  du  premier  on  vient  au  cinquiesme,  sixième,  huitième,  ou  de 
ceux-cy  au  premier,  et  cesle  dénomination  de  Seconde, Tierce,  Quarte,  Quinte, 
Sexte,  Octaue  leur  demeure,  non  seulement  quand  du  premier  et  plus  bas 
Ton  on  vient  au  troisiesme,  quatriesme,  cinquiesme,  sixiesme,  huitiesme  en 
montant,  ou  de  ceux-là  au  premier  en  descendant  :  mais  comment  que  ce  soit 
qu^on  esleue  ou  qu'on  baisse  la  voix  d'autant  de  degrés  que  contient  chacun 
des  dits  Tons  :  à  sauoir  d'vn  aux  Secondes,  de  deux  aux  Tierces,  de  trois  aux 
Quartes,  de  quatre  aux  Quintes,  de  cinc  aux  Sextes,  et  de  sept  aux  Octanes. 
Et  il  n'est  point  icy  question  de  plus  ne  d'autres  Tons  ou  degrés  :  si  ce  n'est 
quand  les  voix  sont  esguales,  et  d'vn  même  ton  ou  son,  ce  que  à  cause  de 
cela  on  appelle  Vni-son. 

Il  y  a  encore  vn  point  dont  ie  vueii  aduertir  ceux  qui  ne  saueut  que  c'est 
de  la  Musique  représentée  par  notes  :  c'est  qu'iiz  ne  trouueront  en  aucun  de 
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tous  ces  Pseaumes  deux  syllabes  quelconques,  les  voix  des  quelles  en  les 
chantant  soyent  distantes  Tvnede  Tautrede  plus  de  huit  degrés  ou  interuatles: 
qui  est  le  ton  dVne  Octaue  et  d\ne  Seconde  :  car,  comme  i  ay  dit,  TOctaue 
ne  comprend  que  sept  degrés,  ne  ia  Seconde  quVn  seul.  Et  à  fin  qu'on  puisse 
plus  aisément  entonner  la  premier  syllabe  du  Pseaume,  i*ay  mis  deuani  vn 
chacun  les  deux  chiffres  ou  notes  qui  demonstrent  la  plus  basse  et  la  plus  haute 
voix  que  s  y  trouue  en  le  chantant  :  selon  les  quelles  faudra  entonner  la  pre- 
mière, tellement  qu'on  puisse  commodément  baisser  la  voix  iusques  à  la  plus 
basse  qu  on  y  tronuera,  et  la  hausser  iusques  à  la  plus  haute,  les  quelles  deux 
notes  i'ay  mises  en  la  ligne  qui  est  douant  TAigument,  à  sauoir  après  ces 
lettres-cy  Cl.  Ma,  ou  TA.  Bê.  les  quelles  demonstrent  TAutheur  de  la  rhythme 
Françoise  du  Pseaume  suiuant.  Fay  en  outre  mis  d  autres  notes  au  commence- 
ment de  la  mesme  ligne,  l'vsage  des  qudles  ie  demonstreray  cy  après. 

Maintenant  voicy  comment  iVseray  en  ces  Pseaumes,  et  conunent  on  peut 
vser  en  tout  chant  des  neuf  chiffres  i ,  9,  '3,  /i,  5,  6,  7,  8,  g,  et  des  deux 
lettres  A,  B,  pour  représenter  tous  les  tons  et  degrés  de  la  voix  reiglée  de 
Thomme,  lesquelz  les  Musiciens  ont  comprins  en  leur  eschelle  sous  le  nombre 
d'Onze ,  à  sauoir  sous  cinq  cordes  et  six  espaces  :  on  mettra  donc  sur  la  syllabe 
qu'on  voudra  ce  chiflfire  1  pour  représenter  le  ton  le  plus  bas,  vn  3  pour  le 
second  ton  on  prochain  degré  en  montant,  vn  3  pour  ie  troisième,  vn  &  pour 
leqnatriesme,  et  ainsi  des  autres  en  montant  iusques  à  9,  et  A  (qui  est  10), 
et  B  (qui  est  1 1)  ou  en  descendant  de  B  iusques  à  1. 

Il  sera  fort  aisé  de  conoistre  qu'on  doit  tenir  la  voix  en  Vni*-son  et  ton  es- 
gual,  quand  les  notes  seront  semblables  :  et  pareillement  il  n'y  aura  pas 
grande  difficulté  de  discerner  quand  la  voix  ne  se  deura  esleuer  ou  abbaisser 
que  d'vn  seul  d^ré  car  il  sera  exprimé  par  la  note  voisine  et  plus  prochaine 
de  la  précédente  selon  leur  ordre  naturel,  qui  est  en  montant  1,  a,  3,  &,  5, 
6)  798,  9,  A,  B,  et  en  descendantB,  A,  9,8,  7,  6,  5,  &,  3,  a,  1  :  lequel 
ordre  ne  peut  estré  ignoré  mesmes  des  plus  rudes,  s'ilz  congnoissent  les 
chiffres,  car  il  n'y  a  si  petit  enfant  qui  ne  sache  l'ordre  des  nombres  iusques  a 
onze  et  en  montant  et  en  descendant. 

Mais  il  y  aura  vn  peu  plus  de  difficulté  à  discerner  promptement  les  tons 
esloignez  Tvn  de  l'autre  de  plus  d'vn  degré,  iusques  à  tant  qu'on  y  sera  vn  peu 
acooustumé.  Et  pour  aider  en  cela  la  mémoire,  prennez-vous  garde,  que  ne 
trouuerez  iamais  deux  diuers  nombres  pers  l'vn  auprès  de  l'autre,  comme  sont 
a,  &,  6,  8,  A,  ne  pareillement  deux  non-pers ,  comme  1 , 3 , 5 , 7,  9>B,quil2 
ne  demonstrent  tous-iours  vue  Tierce  ou  vue  Quinte,  c'est  à  dire,  que  l'vne 
voix  est  distante  de  l'autre  en  montant  ou  en  descendant,  de  deux  ou  de  quatre 
degrés  seulement  :  de  deux  pour  les  Tierces  (  les  quelles  sont  exprimées  par 
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deux  nombreg  pers,  on  par  deox  non-pers,  les  plus  prochains  Tvii  de  Tautre) 
et  de  qaatre  degrés  ou  interualles  pour  toutes  les  autres ,  qui  ne  peuuent  estre 
que  Quintes  :  car  vous  ne  trouuerez  point  icy  de  Septiesmes,  de  Neufiesmes, 
n*encore  moins  d'Oniiesmes  et  poiA*ce  il  suffit  de  bien  imprimer  en  mémoire 
les  plus  prochains  nombres  pers,  et  les  plus  prochains  non-pers»  pour  co- 
gnoistre  les  Tierces  :  et  retenir  que  les  plus  esloignez  ne  peuuent  demonstrer 
que  des  Quintes,  pourveu,  comme  Tay  dit,  que  tous  les  deuxsoyent  pers,  ou 
tous  deux  non*pers,  et  neantmoins  differans  IVn  de  Tàutre  :  car  si  c  estoyent 
deux  &  & ,  ou  deux  5  5 ,  ils  demonstreroyent  deux  voix  esguales  et  d'vn  mesme 
ton.  Si  des  deux  nombres  Tvn  est  per  et  Tautre  non-per,  et  prochains  Tvn  de 
f autre,  ilz  demonstrent,  comme  Tay  desia  dit,  la  voix  de  IVne  syllabe  estre 
distante  de  Tautre,  d'vn  seul  degré  ou  interualle,  qui  est  dit  vne  Seconde. 
S*ilz  ne  sont  point  voisins  Tvn  de  f  autre  en  Tordre  naturel,  il  faut  nécessai- 
rement qu'ilz  demonstrent  vne  Quarte,  ou  vne  Sexte  ou  vne  Octaue,  les 
quelles  différences  ne  seront  point  difficiles  à  discerner,  pourueu  qu'on  aduise 
vn  peu  aux  distances  ou  interualles  de  Tvn  à  Tautre  nombre ,  qui  ne  peuuent 
estre  que  telz  que  sont  entre  i  et  A  ou  9  et  5  pour  les  Quartes,  et  entre  1  et 
et  6  ou  9  et  7  pour  les  Sextes,  et  entre  1  et  8  ou  a  et  9  pour  les  Octanes. 

Mais  à  fin  qu'on  puisse  plus  aisément  retenir  ce  que  Tay  dit  des  Mesures, 
Pauses,  Souspirs  ou  demy-pauses,  et  des  Tons,  Yen  reduiray  le  Sommaire  auec 
leurs  marques  en  vne  petite  tablature. 

entière  I      comme  &  l      h\        Mi 
_  ]  double  I      comme  à  \      à,  \    \  À 

demie         comme  à        U.        .&  ceste-cy  est  exprimée  par 
Tabsence  des  deux  précédentes. 

Pause  I  et  ce  seulement  à  la  fin  des  vers,  valant  vne  mesure  entière. 
Souspir  '   au  seul  commencement  des  vers ,  valant  demie  mesure. 
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Pour  bieo  apprendre  1  vsage  des  diuersitez  des  Tons  (en  quoy  gist  toute  la 
difficulté  de  la  chanterie)  il  se  faut  premièrement  exercer  aux  Vni-sons,  qui 
se  chantent  par  voix  esguales,  commençant  par  les  deux  plus  bas  Vn ,  Vu,  et 
les  chanter  auec  deux  voix  esguales  les  plils  basses  qu'on  pourra  prononcer  en 
chantant:  puis  haussant  la  voix  le  moins  qu  il  sera  possible,  chanter  aussi  par 
voix  esguale  Dsvx ,  Divx ,  qui  sont  les  prochains  suiuans  en  montant  :  puis  les 
autres  prochains  Trois,  Trois ,  en  haussant  la  voix  dVn  autre  d^rë  :  et  ainsi 
les  autres  montant  de  degré  en  degré  iusques  au  plus  haut  Oif\  Oii\  ou  bien 
iusques  à  Nbvp,  Nbvf,  seulement,  si  la  voix  se  sent  trop  greuée  de  monter  si 
haut  :  et  pour  monter  à  Dix,  il  faudra  commencer  le  plus  bas  ton  par  Dstx  : 
et  par  Trois  pour  monter  à  On'.  En  après  il  faudra  descendre  de  OfC  à  Trois, 
de  Dix  à  Dbvx,  de  Nbvf  à  Vu  par  les  mesmes  degrés  qu'on  sera  monté  de  Vu 
à  Nbvf,  de  Dbvx  à  Dix,  et  de  Trois  à  On'  :  et  par  ce  moyen  on  apprendra 
tout  à  la  fois  les  Vni-sons  ou  Tons  esgaux,  et  les  Secondes  qui  ne  sont  dis- 
tantes l'vne  de  l'autre  que  d'vn  seul  degré,  comme  il  se  void  en  l'ordre  des  Se- 
condes mises  en  la  Tableture. 

Apres  qu'on  se  sera  exercé  aux  Vni-sons,  et  aux  Secondes,  il  faudra  venir 
aux  Tierces,  puis  aux  Quartes,  et  consequemment  aux  Quintes,  Sextes  et  Oc- 
taues,  commençant  tous*iours  par  les  plus  basses  de  chacun  rang,  qui  sont  Vu, 
Trois,  pour  les  Tierces,  Vn,  Qua\  pour  les  Quartes,  et  ainsi  consequemment 
Vn,  Cinc;  Vn,  Six;  Vn,  Hvit,  pour  les  Quintes,  Sextes  et  Octaves.  Si  on  trouue 
difficile  d'accorder  Vn  avec  Trois,  il  se  faut  aider  du  Dbvx,  disant  Vn,  Devx, 
Trois,  par  les  tons  ou  degrés  des  Secondes,  et  les  repeter  souuent  iusques  à 
tant  qu'on  ait  si  bien  imprimé  en  mémoire  les  tons  des  deux  extrémités,  à 
sauoir  de  Vn  et  de  Trois,  pour  les  pouuoir  entonner  et  accorder  sans  y  entre- 
lasser le  Dbvx.  Pareillement  pour  accorder  Vn,  Qua'  on  y  entrelassera  Dbvi, 
Trois,  disant  Vn,  Dbvx,  Trois,  Qua',  iusques  à  tant  qu'on  puisse  monter  d'vn 
trait  depuis  Vn  iusques  à  Qua',  ou  descendre  de  Qua'  à  Vn  :  et  vser  de  mesme 
méthode  pour  accorder  Vn,  Cinc;  Vn,  Six;  Vn,  Hvit,  entrelassant  tous  les 
degrés  moyens  des  Secondes  qui  peuuent  estre  entre  les  extrémités.  Et  tout 
ainsi  qu'on  aura  fait  pour  accorder  Vn  auec  Trois,  et  Qua',  et  Cinc,  et  Six,  et 
Hvit,  on  fera  le  semblable  pour  accorder  Devx  auec  Qua',  et  Cinc,  et  Six,  et 
Sbpt,  et  Nbvf,  comme  on  les  void  couchez  chacun  au  second  rang  de  son 
ordre  :  faisant  le  semblable  puis  après  de  ceux  qui  sont  à  chacun  troisième 
rang,  puis  au  quatriesme,  iusques  à  tant  qu'il  n'y  en  ait  plus  en  montant.  Et 
faut  bien  obseruer  qu'en  apprenant  d'accorder  vue  voix  basse  auec  vue  haute, 
Ion  apprenne  pareillement  et  par  mesmé  voye  d'accorder  la  haute  auec  la 
basse. 

Toutesfois  ie  ne  conseilleroye  point  qu'on  s'amusât  trop  long  temps  à  cet 
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exercice  :  mais  qu'on  face  cela  sur  les  Pseaumes  mesmes,  au  moins  après  qu'on 
en  aura  apprins  vn  médiocre  vsage  par  ceste  tablature  :  et  que  du  commence- 
ment on  s'exerce  sur  les  Pseaumes  des  quelz  on  aura  desia  apprins  le  chant 
par  costume  ou  continuation  de  les  auoir  souvent  chantez  auec  ceux  qui  les 
saaoyent  par  art  ou  autrement:  car  l'exercice  des  notes  sera  fort  aisé  sur  les 
cogneas  et  baillera  vne  grande  et  facile  adresse  pour  apprendre  les  tons  par  les 
chiffres  et  lettres  :  tellement  que  puis  après  Ion  aura  nulle  ou  bien  petite  diffi- 
culté de  s'en  seruir  pour  chanter  tous  les  autres  Pseaumes,  combien  quau- 
parauant  on  n'en  sceust  nullement  le  chant. 

Venons  maintenant  à  demonstrer  comment  auec  noz  notes  on  poura  vsurper 
ces  six  syllabes  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  et  discerner  par  quel  chant,  dur, 
mol  ou  neutre,  elles  se  chantent,  tout  ainsi  qu'auec  Teschelle  et  notes  com- 
munes. Si  ie  n'eusse  tasché  de  satisfaire  sinon  aux  ignorans  de  la  gamme,  et 
de  la  dite  eschelle  et  notes  communes,  ce  m'estoit  assez  d'vser  de  neuf  charac- 
teres ,  pour  exprimer  toute  la  diuersitë  des  voix  et  tons  des  Pseaumes  :  et  du  trait  ' 
dont  i'ay  parlé,  pour  exprimer  la  mesure  entière:  ce  que  Dieu  aidant  nous 
pourrons  obseruer  en  vne  autre  impression.  Mais  en  la  présente  i'ay  voulu  re- 
présenter par  mes  marques  tout  ce  que  les  précédons  ont  exprimé  par  leurs 
cordes  ou  eschelles  et  notes.  Ce  qui  m'a  contraint  d'adiouster  deux  lettres.  A, 
B,  aux  neuf  chiffres,  A  pour  dix,  et  B  pour  onze.  En-apres  i'ay  exprimé  toutes 
les  notes  qui  se  chantent  par  le  mol,  en  mettant  vn  petit  point  deuant  les 
notes,  ainsi  .1  .9  .3  .&  .5  .6  .7  .8  .9  .A  .B;  et  en  mettant  le  dit  point 
après  les  mesmes  notes,  en  cette  sorte  :  1.9.  3.  &.5.6.7.  8.  9.  A.B.,  i'ay 
représenté  le  chant  de  ^  quarré.  Par  l'absence  du  dit  point  i'ay  proposé  le 
chant  neutre  :  lequel  les  musiciens  disent  n'estre  si  dur  que  celui  de  ^  quarré, 
q^on  appelle  aussi  dur  :  ne  si  doux  ou  mol  que  celuy  de  b  rond,  dit  aussi  b  mol. 

Au  lieu  des  clefs,  lesquelles  on  met  coustumierement  au  commencement  de 
l'eschelle,  pour  pouuoir  discerner  par  quel  chant  bas,  moyen,  ou  haut,  dur, 
mol,  ou  neutre,  se  doiuent  chanter  les  notes  comprises  en  la  dite  eschelle, 
nous  iiuons  mis,  vne,  ou  deux,  ou  trois  notes  au  commencement  de  chascun 
Pseaume,  et  ce  en  la  ligne  qui  est  mise  deuant  iceluy,  pour  demonstrer  le 
quantiesme  Pseaume  c'est,  et  qui  est  l'autheur  de  la  rhythme  françoise  (au  fons 
ou  dernier  bout  de  laquelle  ligne  nous  auons  dit  cy-deuant  que  nous  mettions 
deux  autres  notes,  à  sauoir  la  plus  basse  et  la  plus  haute  qui  se  trouuent  au 
chant  de  tout  le  Pseaume,  à  6n  que  par  la  considération  d'icelles  on  puisse 
aisément,  et  ainsi  qu'il  faut  entonner  la  première  syllabe  dudit  Pseaume  sui- 
uant  :  ce  qui  est  aussi  aisé,  ou  plus,  que  de  discourir  en  l'eschelle  accous- 
tumée  par  tout  le  long  du  premier  couplet,  pour  sauoir  iusques  où  monte  et 
s'estend  le  chant  d'iceluy).  Or  les  notes  mises  au  commencement  de  ladite 
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ligne  ne  seront  pas  moins  propres  que  les  clefs  de  Peschelle  pour  demonstrer 
si  on  doit  chanter  par  ^  dur  bas,  moyen  ou  haut  :  ou  par  b  mol  bas  ou  haut: 
ou  par  nature  basse  ou  haute ,  et  eu  quelz  Pseaumes  se  faudra  seruir  de  deux 
de  ces  trois  espèces  de  chant,  et  de  quelz,  et  tout  ensemble  quelle  de  ces  six 
voix  ou  syllabes  Vt,  Be,  Mi,  Fa,  Soi,  La,  on  deura  vsurper  sur  chacune  note. 

Et  voicy  comment  on  le  pourra  facilement  discerner  :  si  au  commencement 
de  la  dite  ligne  il  n'y  a  quVne  seule  note,  elle  demonstre  qu'il  n*y  faut  que 
d\ne  sorte  de  chant  pour  le  Pseaume,  sans  faire  aucune  muance;  les  deux 
notes  en  demonstrent  deux  :  et  chacune  d'icelles  notes  demonstre  le  chant  qui 
est  exprime  par  la  présence  et  situation  du  poinct  mis  deuant  ou  derrière  la 
dite  note,  ou  par  Tabsence  d'iceluy,  car,  comme  i'ay  dit,  le  poinct  mis  deuant 
les  notes  signifie  le  chant  de  b  mol  :  et  estant  mis  après  icelles,  il  signifie  le 
chant  de  ^  dur  :  et  le  chant  neutre  quand  il  en  est  exclus.  En  outre,  chacune 
des  dites  notes  mises  au  commencement  de  la  dite  ligne  (pourueu  qu'il  n  y  en 
ait  point  trois)  demonstre  qu'es  semblables  notes  et  ayans  la  présence  ou  ab- 
sence du  poinct  pareille,  il  faut  dire  Vt,  qui  est  la  première  des  six  syllabes 
ou  voix  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La  :  laquelle  première  voix  des  six  estant  vne 
fois  cogneue,  on  ne  peut  faillir  à  cognoistre  le  lieu  des  autres  cinq.  Car  si  i 
signifie  Vt,  a  signifiera  Re,  et  3  Wiy  &  Fa,  5  Sol,  6  La:  si  le  9  est  Vt,  le  7 
sera  La  :  si  le  3  est  Vt,  le  8  La  :  si  le  U  Vt,  le  g  La  :  si  le  6  Vt,  le  A  La  :  si  le 
6  Vt  V  le  B  La.  Mais  quand  il  y  aura  trois  notes  au  commencement  de  la  susdite 
ligne  pour  clefs  (ce  qu'aduient  icy  seulement  au  quaranteseptieme  Pseaume) 
chascune  des  deux  dernières  signifie  Vt,  comme  nous  auons  dit,  et  la  pre- 
mière demonstre  La,  pour  descendre  plus  bas  que  l'Vt  représenté  par  la  se- 
conde des  trois  dites  notes. 

11  sera  bon  que  ceux  qui  ne  sont  guère  bien  styles  aux  nombres  et  voix,  poar 
pouuoir  promplement  discerner  les  degrés  et  proportions  des  vns  aux  autres, 
soyent  aduertis  de  ce  poinct,  c'est  qu'il  faudra  dire  Vt,  Mi,  Sol,  sur  les 
nombres  non-pers,  et  Re,  Fa,  La,  sur  les  pers,  quand  la  clef  (laquelle  repré- 
sente Vt)  est  exprimée  par  un  nombre  non-per,  comme  1,  ou  3,  ou  5  :  et  au 
contraire,  quand  elle  sera  exprimée  par  vn  nombre  per,  comme  9,  ou  &,  ou 
6,  il  faudra  dire  Vt,  Mi,  Sol,  sur  les  nombres  pers,  et  Re,  Fa,  La,  sur  les 
non-pers. 

En  outre,  ie  vueil  bien  qu'ilz  sachent  que  les  cinq  nombres  pers,  9,  &,  6, 
8 ,  A ,  représentent  tous-iours  los  notes  qui  seroyent  es  cinq  cordes  de  l'eschelle, 
à  sauoir  9  celles  de  la  plus  basse,  et  A  celles  de  la  plus  haute,  6  celles  de  la 
corde  du  milieu,  U  celles  de  la  seconde  du  bas,  et  8  celles  de  la  seconde  du 
haut:  et  pareillement  que  les  six  nombres  non-pers,  1,  3,  5,  7,  9,  B,  repré- 
sentent tous-iours  les  notes  qui  seroyent  aux  six  espaces  ou  interualles  de  f  es- 
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chelle,  chascnn  en  son  rang,  1,3,5,  celles  des  trois  plus  bas,  et  7, 9,6,  celles 
des  trois  plus  hauts. 

Encore  les  aduertiray-ie  dWne  autre  chose,  c'est  que  le  b  mol  commence  icy 
(ous-iours  sous  Vt  par  .9  ou  M  ou  .5  :  le  iii  dur  par  3.  ou  5.  ou  6.  :  le  chant 
neutre  par  1  ou  9  ou  6  :  et  que  le  .9  et  le  .&  représentent  b  mol  le  bas,  et  .5 
b  mol  le  haut,  et  .3  et  5.  ^  dur  le  moyen,  et  6.  ^  dur  le  haut  :  1  demonstre 
nature  la  basse,  et  9  et  6  nature  la  haute. 

La  clef  de  nature  la  basse  exprimée  par  1  se  conioint  avec  celle  de  b  mol  le 
bas  exprimée  par  M  on  avec  celle  de  ^  dur  le  moyen  exprimée  par  5.  Et  9  la 
clef  de  nature  la  haute  se  ioint  auec  .5  de  b  mol  le  haut,  ou  auec  6.  de  ^  dur  le 
haut.  Et  d'austre  costé,  6  la  clef  de  nature  la  haute  se  conioint  auec  .9  de  ( 
mol  le  bas,  ou  auec  3.  de  ^  dur  le  moyen. 

Mais  les  chants  de  b  mol  et  de  ^  dur  ne  se  ioignent  point  Tvn  à  Tautre,  si 
ce  n^est  comme  irrégulièrement  ou  par  priuilege  en  quelques  certaines  notes  : 
lesquelles  en  f  eschelle  commune  on  discerne  d'entre  les  autres,  par  ce  qu'elles, 
pour  demonstrer  le  (  mol  irregulier,  ont  douant  soy  un  tel  b  rond  :  et  pour 
signiGer  le  -^  dur  irregulier,  elles  ont  dessus  soy  ou  dessous  soy  une  telle 
marque  -^  qu'on  appelle  b  carré  ou  b  dur.  Nous  auons  exprimé  tel  chant  irre- 
gulier en  mettant  au  haut  bout  du  costé  de  la  note  le  point  qui  coustumiere- 
ment  est  mis  au  bout  bas  du  costé  gauche  pour  demonstrer  le  b  mol  régulier, 
et  du  costé  droit  pour  demonstrer  le  commun  N  dur  :  mais  estant  mis  aux  hauts 
bouts  des  mesmes  costes  il  signi6e  le  b  mol  irregulier,  ainsi  '7,  et  le  ^  dur  ir- 
r^lier  ainsi  3*.  Et  doit-on  aduiser  qu'en  vne  telle  note  "j  (laquelle  se  met 
eonstumierement  quand  il  faut  monter  dVne  seule  note  ou  degré  plus  haut 
que  n'est  le  La  de  nature  la  basse  exprimée  par  vn  b)  il  faut  vsurper  la  voix  ou 
syllabe  de  Fa,  esleuant  la  voix  d'vn  seul  demy-ton  plus  qu'on  ne  feroit  au  La 
précèdent  de  nature;  lequel  <j[cmy-ton  se  fait  en  feignant  la  voix  comme  de 
ceux  qui  se  plaignent  doucement  et  auec  harmonie,  quand  par  leur  complainte 
ilz  veulent  esmouuoir  les  assistans  à  auoir  compassion  de  leur  misère.  Il  faudra 
obseruer  le  mesme  quand  on  trouuera  vn  point  pareil  au  haut  bout  du  costé 
gauche  d'vn  '8 ,  ce  qui  se  fait  quand  il  faut  monter  d'vne  seule  note  ou  degré 
plus  haut  que  n'est  le  La  de  i  mol  le  bas  et  régulier  qui  est  exprimé  par  un  .7. 
Quant  au  ^  dur  irregulier,  il  se  trouue  icy  vne  note  ou  degré  plus  bas  que 
nest  rVt  du  bas  b  mol  régulier,  ou  que  n'est  le  Fa  de  nature  la  basse,  ia-soit 
qu'après  iceluy  se  trouuent  d'autres  notes  plus  basses.  Cestuy-cy  est  pareil- 
lement exprimé  par  vn  demy-ton,  lequel,  combien  qu'il  soit  de  fort  bonne 
grâce,  est  neantmoins  aussi  dur  que  l'autre  de  b  mol  irregulier  (dont  auons 
parlé)  est  doux  et  mol  :  et  en  solfiant  aucuns  vsurpent  la  voix  de  Mi,  pour  ce 
qu  il  est  par  dessous  vn  Fa  de  nature  :  et  les  autres  vsurpent  un  Fa  feint  et 
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dur,  tout  au  contraire  du  Fa  de  b  mol  irregulier  :  toutesfois  il  y  en  a  qui 
Taimeut  mieux  solfier  par  un  La  de  ii^  quarrë  te  bas,  qui  est  en  E,  La,  Mi. 
Cela  n emporte  de  rien,  pourueu  qu'il  soit  bien  entonné. 

Quant  aux  muances  dVn  chant  à  autre,  pour  les  quelles  apprendre  es  notes 
accoustumées  on  souloit  perdre  plus  de  temps  que  pour  le  reste  et  principal 
du  chant,  il  ne  sera  besoin  en  ces  notes-cy  auoir  aucun  soin  pour  cognoistreies 
lieux  où  elles  tombent,  ne  comment  elles  se  doyuent  faire.  Car  il  ne  faudra 
iamais  faire  icy  muance,  sinon  là  où  le  poinct  mis  auec  les  notes  commencera 
à  défaillir,  ou  à  varier  la  situation  :  ou  bien  quand  il  commencera  à  se  repré- 
senter estant  auparauant  absent  :  et  les  clefs  demonstreront  quelle  des  six  voix 
Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  il  conviendra  vsurper. 

Touchant  aux  guidons ,  nous  n  en  auons  point  mis  en  noz  notes ,  sinon  qu  à 
la  fin  des  pages,  car  aux  autres  lieux  la  note  demonstre  aussi  manifestement 
au  commencement  de  la  ligne  comme  si  elle  estoit  en  vn  autre  lieu  mise  de 
suite  après  vne  autre  :  tellement  que  le  guidon  ne  seruirait  de  rien  à  la  fin  de 
la  précédente  ligne. 

Mais  à  fin  de  mettre  ceste  nouueauté  de  notes  hors  de  toute  obscurité,  à 
mon  aduis  il  sera  bien  expédient  que  tout  ainsi  que  par  vne  tableture  Tay  pro- 
posé cy-dessus  aux  ignorans  de  la  gamme  et  de  Tvsage  des  notes  communes, 
comment  ilz  sepourroyent  seruir  des  nostres,  pourestre  adressez  au  chant  des 
Pseaumes;  maintenant  i'en  mette  vne  autre  en  auant  par  la  quelle  ceux  qui 
sont  versez  aux  notes  accoustumées  voyent  à  Tœil  conmient  auec  nos  dites  onie 
notes  et  vn  poinct  nous  auons  exprimé  tout  ce  que  leur  eschelle  avec  les  clefs 
et  notes  leur  pouuoit  de  surplus  exprimer  sur  les  dits  Pseaumes  quant  à 
Tvsurpation  des  voix  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  soit  par  b  mol  ou  par  l^  dur, 
ou  par  nature.  Pour  laquelle  entendre  il  n'y  faut  pas  d'autre  explication  que 
ce  que  ie  leur  en  ay  demonstre  cy-dessus.  Et,  qui  plus  est,  à  la  suasion  d'au- 
cuns, nous  auons  laissé  en  ceste  impression  les  notes  accoustumées  sur  les  pre- 
miers couplets  auec  les  nostres  ;  à  fin  que  plus  aisément  on  puisse  conférer  les 
vues  auec  les  autres  :  et  se  seruir  de  celles  qu'on  aimera  le  plus  ou  qu'on  trou- 
uera  plus  duisibles  chascun  pour  son  vsage. 

B  La                                                    B  Lb 
A  Sol  A  Sol  


9  Fa  9  Fa 

.8  Fa  8  Mi   8.  La  8  Mi 

.7  La  7  Rc        ^i  7.  Soi  7  Re 

6.  Fa  6  Vt 


ly  .7  La  7  ne         W 

-g .6  Sol 6  Vt    — Ë- 

F  k  .5  Fa  F 


k  .5  Fa  IR  5.  Mi 

h  U .4  Mi  4  La 4.  Re 

3  Sol        .3  Re                                       3  Sol            3.  Vt 
a  Fa .9  Vt  a  Fa 


Mi  t  Mi 
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6  La- 
5  Soi 
à  Fa- 
3  Mi 
s  Re- 
t  Vt 


B  Fa 
A  Mi 
9  Re 
8  Ut 


.A  Fa  — 

•9  La 

.8  Soi  — 

.7  Fa 

.6  Mi  

.5  Re 

.4  Vl  

.3  Mi,  Fa,  La 


-^ 


7  Fa 
6  La. 
5  Sol 
h  Fa 
3  Mi 
9  Re 
1  Ut 


A.  La 
9.  Sol 
8.  Fa 
7.  Mi 
6.  Re 
5.  Ut 


B  Fa 
A  Mi 

9  Re 
8  Ut 


^ 


*- 


.3  La 
.9  Sol- 
.1  Fa 


7  La 
6  Soi 
5  Fa 
A  Mi 
3  Re 
9  Ut 


.B  Fa 
.A  La 
.9  Sol 
.8  Fa 
.7  Mi 
.6  Re 
.5  Ut 


*- 


A.  U 

3.  Sol 

9.  Fa 

1.  Mi 


7  La 
6  Sol 
5  Fa 
U  Mi 
3  Re 
9  Ut 


B.  La 
A.  Sol 
9.  Fa 
8.  Mi 
7.  Re 
6.  Ut 


De  Geneae  ce  18  de  septembre  i56o. 


Glefo  .9    6    PSAUME  I  DE  CL.  MAR.    Tons  .9    g 


iO     li.il    >oio     „^^   Boio     HlJ     MiJ      F"*^ 


n«n    yt^. 


Qui         ao        con   -  oeil        des        ma   -   lins         n'a 


-    té 


m 


^¥i^ 


-Hi'O- 


RiLi     8010    SoiO     ^r^     Solp       mj       ^^ 


bolO 


Qui      n*est         au         trac        des         pe  -  ehears       ar    -    res     -     té, 
fcb^ioio   .oJ    fhJ    M.o    Mio    mJ   n„J    3>tJ   «0»^ 


BOl  g<      |.>|  ii^^ 


Qui       des        mo  -  qneura     au      banc      pla    -    ce         n*a         pri   -    se, 


Fl>'il.o  '"'f    n.|^    H.C,    ' ['    '^1^   ^"Ij^    T^M    „.^   .,„..       ■ 

Mais    nniet      et        ioar        la        loy        con  -  tem  -  pie  et       pri    -    se 


3^ 


fie 


Bol 6    Solo    AKii     "^"^  ^ 


P    '■«r^  g 


golO       JJIil     tiolQ. 


De 


TE    -    ter    -    ne] 


et 


en 


est 


de     -     si 


renx 
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mt,Bolo     IJ"    Boio     MJQ    50IO     f^J     n;J     f^ 


Ger    -     tai     -     ne    -    ment        ees    *    tuy     -     III  est         hea   -    nu. 

!6  I7  f6  t&   re      .5     .&  15   13     It 
3    Et  81  sera  aeioUable  h  Tarbrisseau 

•        .•   !AI5    16      16       .1     .6    A      .5    !6 
Planté  an  ioog  d*vn  elair  coarant  ruiaseau , 

r6   .6    .5     !&     I&  .h  .S  .h   .6  î&  \h 
Et  qui  aon  frait  en  sa  saison  apporte  : 

lA    .6    .5  \k  l^  .7    .7 .6    .5     lA    iS 
Duquel  aussi  la  fueille  ne  cbet  morte  : 

•     .h  t6        16    7*        9*    8    .7    16    I7I6 
Si  quVu  tel  homme  et  toat  ce  qa*il  fora, 

16      I7      16     \h    16   .5  .&!5  rS|.ft 
Tousioiira  heiirenx  et  prospère  sera. 


APPENDICE  IL 


BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISE  DU  PSAUTIER. 


M.  Félix  Bovet,  à  qui  nous  devons  le  premier  essai  de  bibliographie 
da  Psautier  huguenot,  a  cr mentionné  toutes  les  éditions  du  jyf  et  du 
XVII*  siècle "  qu'il  connaissait,  et  n'a  indiqué,  parmi  les  éditions  des  deux 
siècles  suivants,  que  «celles  qui  présentent  quelque  intérêt.  7>  II  n'a  ^point 
voulu  donner  la  liste  de  celles  qui  ne  sont  que  de  simples  réimpressions 
d'une  des  revisions  en.  usage.  » 

Cette  restriction  n'est  point  entrée  dans  notre  plan;  nous  nous  sommes 
efforcé  d'être  aussi  complet  que  possible ,  et  M.  Bovet  a  si  bien  approuvé 
notre  dessein,  qu'il  nous  est  venu  en  aide  par  la  communication  du  titre 
des  Psautiers  qu'il  avait  volontairement  négligés  et  de  ceux  qu'il  a  décou- 
verts depuis  l'impression  de  son  livre. 

En  somme,  il  a  fourni  le  catalogue  d'environ  sept  cents  éditions;  nous 
avons  pu  doubler  ce  chiffre. 

Afin  de  ne  pas  grossir  l'ouvrage  outre  mesure,  nous  avons  dû  nous  bor- 
ner à  ne  donner,  pour  les  xvn*,  xviii*  et  xix*  siècles ,  que  des  additions  à  la 
bibliographie  de  notre  prédécesseur,  à  laquelle  il  faudra  recourir  pour  avoir 
une  vue  d'ensemble;  quant  aux  éditions  du  xvi'  siècle,  de  beaucoup  les  plus 
importantes,  nous  avons  en  quelque  sorte  fondu  son  travail  avec  le  nôtre, 
dans  le  but  de  multiplier  les  renseignements  sur  ces  livres,  généralement 
très  rares,  surtout  ceux  qui  contiennent  la  musique  à  plusieurs  parties. 

A  côté  de  notre  numérotation,  nous  avons  reproduit  entre  crochets  celle 
de  M.  Bovet,  toutes  les  fois  que  l'ouvrage  dont  il  s'agit  figure  dans  son  livre.  ' 

Nul  doute  que  le  chiffre  de  quatorze  cents  éditions,  consignées  tant  ici 
que  dans  l'ouvrage  de  M.  Bovet,  ne  puisse  être  considérablement  aug- 
menté; aux  hommes  de  bonne  volonté  qui  voudraient  poursuivre  ce  tra- 
vail nous  croyons  pouvoir  assurer  que  le  Bulletin  de  [histoire  du  protestantisme 
publierait  volontiers  les  résultats  de  leurs  recherches. 
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PREMIERE  PARTIE. 

PSAUTIER  DES  ÉGLISES  RÉFORMÉES. 

ÉDITIONS,  REVISIONS  ET  IMITATIONS  DES  PSAUMES  DE  MAROT  ET  DE  BEZE. 


XVr  SIECLE. 


1.  Le  miroir  de  ires  chreslienne  princesse  Margvbbitb  de  France,  Royoe  de 
Nauarre,  Duchesse  d*AIencon  et  de  Rerry,  auquel  elle  voit  et  sou  néant  et  son 
tout.  Paris,  Ant.  AugereaUy  î533,  In-i8,  lettres  rondes. 

La  première  partie  de  ce  recueil  se  termine  (ff.  35  et  36)  par  ttle  wi^pteoMlme 
de  Dauid,  translaté  en  francoys  selon  rhebrieu^  par  Clément  Marot,  valet  de 
chambre  du  Roy,  n 

A  la  fin  de  la  seconde  partie  se  trouve  riNSTRYciiON  jstFot  d*tng  cHREsniii, 
mise  en  francoys  par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  Roy  :  Pater  noster,  — 
Auc  Maria,  —  Credo  in  Deum. —  Credo  in  Spiritum  sanctum  (c'est  le  Credo  coapé  en 
deux).  —  Renediction  deuant  menger,  —  Grâces  pour  vng  enfant, —  Dixam  img 
Chrestien  malade  à  son  amy, 

La  dernière  pièce  débute  ainsi  : 

Ce  metehant  corps  demande  gnariêon,  eU. 
Biblioth.  nation,,  Y  iS^S,  Réserve, 

9.  La  suite  de  Tadolescence  clémentine.  Dont  le  contenu  pourrez  veoir  a 
Tautre  costë  de  ce  fueillet.  Paris,  Pierre  Roffet,  à  V enseigne  du  Faulcheur,  i53à, 
In-i8. 

(Reliée  à  la  suite  de  F  Adolescence  Clémentine,  Paris,  à  renseigne  du  Faul- 
cheur,  i536.  In-i8.) 

Au  verso  du  titre  :  Le  contenu  de  ce  présent  Hure  :  lInstrtgtion  et  poy  dtng 

Chrestien  ,  cest  assauoir  :  Le  Pater  noster,  —  Aue  Maria,  —  Credo  in  Deum.  — 

Credo  in  Spiritum  sanctum,  —  Renediction  deuant  mangier,  —  Grâces  pour  vng  cht 

Jant,  —  Le  vi'  pseaulme  de  Dauid,  Domine  ne  infurore,  etc.  Tout  mis  enfrancojs 

par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roy. 

Biblioth,  nation,,  Y  +  ùig6D,  Réserve, 

3.  La  suite  de  ladolesceuce  clémentine,  dont  le  contenu  pourrez  veoir  à 
laulre  costé  de  ce  fueillet.  Reueue  et  corrigée  selon  la  dernière  recongnoyssance. 
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et  approuaëe.  Et  sont  toutes  œuvres  sur  ce  contrefaictes  deffendues.  Paris, 
AtUhome  Bannemert,  i536.  Ia-i8. 

(Reliëe  à  la  suite  de  Ladoleseence  clemmUne,  Paris,  à  Ihostel  Dalebret  deuant 
Sainct  Hylaire,  i536.  In-i8.) 

Au  verso  du  titre  :  Le  contenu  de  ce  présent  Uure  :  Luistrvgtion  bt  fot  dvng 
CHBBSTiBN ,  ccst  ossouoir  .*  Ls  Pater  noster.  —  Aue  Maria.  —  Credo  in  Deum.  — 
Credo  in  Spiritum  sanctum.  —  Bénédiction  deuant  mangier.  —  Grâces  pour  vng 
emfamX.  —  Le  vi  pseaulme  de  Dauid,  Domine  ne  infurore,  etc.  Tout  mis  enfran- 
coyspar  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roy. 

BibUolh. nation,,  Y  +  iigS  E,  Réserve, 

&.  Suite  de  ladoleseence  clémentine.  Paris,  s.  n,,  i538.  In- 18. 

Au  verso  du  titre  :  Le  contenu  de  ce  présent  liure  :  Linstrvction  et  fot  dvng 

GHBB8TIEN,  cest  assauoir  :  Le  Pater  noster.  —  Aue  Maria.  —  Credo  in  Deum.  — 

Credo  m  Spiritum  sanctum.  —  Bénédiction  deuant  mangier.  —  Grâces  pour  vng  en- 

font.  —  Le  VI  pseaulme  de  Dauid,  Domine  ne  injurore,  etc.  Tout  nUs  enjrancoys 

par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roy. 

BihUoA,  Mazarine,  ùi653  A. 

5.  Les  OEuuresde  Clément  Marot  de  Cabors,  valet  de  chambre  du  Roy, 
augmentées  de  deux  liures  d'Epigrammes  et  dVng  grand  nombre  d*aultres 
QEavres  par  cy  deuant  non  imprimées.  Le  tout  songneusement  par  luy  mesmes 
reaeu  et  mieux  ordonné.  Lyon,  Doîet,  i538.  In-16.  Caract.  gothiq. 

A  la  fin  de  la  Suite  de  Ladoleseence  clémentine  :  Les  Oraisons  :  Pater  noster. 
—  Aue  Maria.  —  Credo  in  Deum.  —  Credo  in  Spiritum.  —  Grâces  pour  vng 
enfant.  —  Le  sixiesme  Pseaulme  de  Dauid  translaté  en  Francoys  selon  Ibe- 
brieu. 

M.  Gaiffe,  de  Paris. 

5  his.  Saulmes  de  Clément  Marot.  Geneue,  Jean  Gérard,  avant  le  1"  mai 
1539,  probablement  en  i538. 

Albert  RiBiet  et  Théophile  Dttfour,  Le  catéchisme  français  de  Calvin  publié  en 
i53j  :  Genève,  iSyS,  m-iff,  p.  cclxxxiv. 

Voir  l'appendice  VIII. 

6.  Aulcuns  Pseaumes  et  cantiques  mys  en  chant.  A  Strasbourg,  îS3g.  Petit 
in-8*  de  6&  pages. 

Édition  princeps  du  Psautier  calviniste.  Voir  ci-dessus,  I,  3o9. 

Biblioth.  roy.  de  Munich.  Comm.  de  M,  Julius-Jos.  Maier,  conservateur. 
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[3.]  7*  Psalmesde  Dauid,  translatez  de  [rfasieurs  autheurs,  et  principal- 
iement  de  Glrmbnt  Mabot.  Veu,  recongneu  et  corrigé  par  les  theoiogiens, 
Dommeement  par  notre  M.  P.  Pinii  Albxahdu,  Goneionateur  ordinaire  de  la 
Royne  de  Hongrie.  Uan  iBâi.  Cumgratia  eifrmkgio.  In-i8. 

A  la  fin  :  Impnmi  en  Anuen,  par  AnUme  dêê  Gûi$.  Uan  m.ù.iu. 

Voir  ci-dessas ,  1 ,  3 1 5. 

M,  Lutteroth,  au  château  de  BoumeviUe  (Aisne). 

[i.J  8.  Trente  Pseaulmes  de  Dauid,  mis  en  francoys  par  Clkment  Marot, 
valet  de  chambre  du  Roy.  Auec  priuilege.  Paris,  Ettieime  RoffetydemoanaUsurk 
pont  Sainct  Michel,  à  Venseigne  de  la  Roze.  [iSàa].  In- 16  de  56  feuillets. 

A  la  fin  du  privilège  :  Faict  le  dernier  iour  de  Nouembre  mil  cinq  cens  xU, 

Bibliolh.  NOlMii.,  A  38i,  Réserve;  A  »*  6î65,  Imenudre. 

[&.]  9.  La  manyere  défaire  prières  aux  églises  Francoyses  tant  deuantla 
prédication  comme  après,  ensemble  pseaulmes  et  cantiques  francoys  qaon 
chante  ans  dictes  églises,  après  sensuyt  lordre  et  façon  d*administrer  les  Sacre- 
ments de  Baptesme,  et  de  la  saincte  Gène  de  nostre  seigneur  lesu  Christ,  de 
épouser  et  confirmer  le  mariage  deuant  lassemblee  des  fidèles ,  auecques  le 
sermon  tant  du  baptesme  que  de  la  cène.  Le  tout  selon  la  parodie  de  nostre 
seigneur.  —  S.  Paul  aux  Goloscen.  3.  Enseignez  et  admonestez  lun  lautre  en 
pseaulmes,  en  louenges  et  chansons  spirituelles  auec  grâce.  Ghantans  au  sei- 
gneur en  vostre  cueur^  i5hs.  Iu-16  de  i&o  pages,  39  lignes  à  la  page.  Carad. 
gothiq. 

A  la  page  169,  au-dessous  du  Registre  des  Psabnes  de  Dauid,  on  lit  :  Imprimi 
à  Rome  par  le  commandement  du  Pape,  par  Théodore  Brusz  Allemant,  son  impri- 
meur ordinaire.  Le  i5  de/eburier.  (Imprime  en  réalité  à  Strasbourg.)  Voir  ci* 
dessus,  I,  333. 

M,  Gaife, 

[3.]  10.  La  forme  des  prières  et  ctfant»  eedesiastiqoes  auiee  la  iManiere 
d'administrer  les  Sacremens,  et  consacrer  le  Mariage,  selon  la  constome  de 
TEglise  ancienne.  —  Psalme  189  {sic)  :  Ghantez  au  Seigneur  chanson  noaaelie 
et  que  sa  louange  soit  ouyeen  la  Congrégation  des  débonnaires.  —  Ps.  i5o. 
Que  tout  ce  qui  respire  loue  le  Seigneur.  îSàa.  In- 18  de  99  feuillets. 

Sans  lieu  d'impression,  ni  nom  d'imprimeur;  mais  la  feuille  d'olivier  du 
frontispice  est  la  marque  de  Jean  Gérard  (alias  Girard),  imprimeur  à  Genève. 

L'édition  contient  les  trente  premiers  psaumes  de  Marot  et  cinq  de  Calviu. 
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Voir  ci-dessus,  I,  3&7. 
Bibiioth.  roy.  de  Stuttgart, 

i  i.  Même  titre  que  le  prëcëdent,  augmenté  des  mots  :  El  comme  on  Fabserve 
à  Genéue.  Geneoey  iSàa, 

Œwres  de  Léonard  Baulacre,  I,  iio. 

is.  Les  OEuures  de  Clément  Marot  de  Cabors,  valet  de  chambre  du  Roy. 
Au^entëes  dVng  grand  nombre  de  ses  compositions  nouueiles,  parcy  deuant 
non  imprimées*  Le  tout  songneusement  par  iuy  mesmes  reueu,  et  mieulx  or- 
donné, comme  ion  voyrra  cy  après.  Lyon,  Eetienne  Dolet,  i5^â.  lu-ta,  auec 
priuileige  du  Roy  pour  dix  ans. 

Contient  les  trente  psaumes. 

M,  Ayr.  André,  de  Paris. 

i3.  Oraison  tresdeuote  en  laquelle  est  faicte  la  confession  des  péchez,  des 
fidèles  qui  ainsi  crient  après  Dieu ,  composée  par  M.  Guill.  Parbl,  preschear  du 
saioct  Euangile  de  nostre  Seigneur  [i5&S}.  Plaquette  de  37  ff.  in-39,sans 
date,  ni  lieu  d'impression,  ni  nom  d*imprimear,  mais  avec  les  trois  gousses 
dail  qui  sont  la  marque  de  Jean  Knobloch,  de  Strasboui*g. 

A  la  fin  le  pseaume  190  d'Anvers  : 

Au  Seigneur  Dieu  pour  recouurer  lieê$e . . . 

avec  mélodie. 

Voir  ci-dessus,  I,  35a. 

M,  Gaiffe. 

[6.J  1/1.  Cnquante  Pseaumes  en  francoys  par  Clément  Mârot.  Item,  vue 
Epistre  par  Iuy  nagueres  enuoyée  aux  Dames  de  France.  —  Psal.  ix. 

Chanleien  êauUatien 

Au  Dieu  qui  habite  en  Sion. 

tSâS.  S.  L  tk&  pages  gr.  ia-8*. 

Au  verso  du  titre  :  Let  ekoêeê  eu  dedans  conèenueê  :  Vna  EoiÊire  aux  Dame»  de 
Franee.  —  Vne  Epistre  nu  Roy.  —  Les  trente  premiers  Pseaumes,  reuemz  et  eorrigez 
par  rAutheuTy  ceste  présente  année.  —  Vingt  autres  Pseaumes  par  Iuy  nouuellemeni 
tradttitz  et  enuoyez  au  Aoy,  compris  le  Cantique  de  Simeon.  —  Les  Commatidemens 
de  Dieu.  —  Les  Articles  de  la  Foy.  —  UOraison  dominicale.  —  La  Salutation  An- 
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gtlijue.  —  Deux  priêre$ ,  Fvne  aua$U^  Vauim  apre$  U  repas.  Le  Umt  en  rymefran" 
coite  par  ledit  Autheur. 

Càté  690  f.  par  Bachelin-Deflorenne. 

M.  Alfir,  André;  M.  Charles  Read;  n'  ùù3g  du  CaUd,  des  livres  prùvenant  du  due 
de  la  Vallière,  de  Jlf.  Piehan,  etc.,  chei  Bachelin^DeJlorenne ,  186g,  et  »'  S^g  du 
Catal.  de  la  vente  G.  Offcr,  186S. 

[ 7.  ]  1 5.  Les  Œuures  de  Clbmbnt  Marot.  . .  augmentées  d Vn  grand  nombre 
de  ses  compositions  nouuelles,  etc.  Lyon^  Esiienne  Dolety  iSà3.  Petit  in-8^ 
lettres  rondes. 

(rLa  première  partie,  dit  Brunet,  a  3o&  ff.,  y  compris  les  traductions  et  les 
[  trente  J^a&nef.  7) 

Brunet,  Manuel  du  libraire. 

[8.]  16.  Les  OEuures  de  Clbhbut  Mârot...  plus  amples,  et  en  meilleur 
ordre  queparauant.  lyoït,  à  Fenseigne  du  Rocher,  iSàà.  a  part,  en  1  vol.  pet 
in-S*. 

tr  C'est,  dit  Brunet,  la  première  édition  des  CEuxares  de  Marot  oii  Ton  ait  ajouta 
les  cinquante  psaumes.  )>  A  Texemple  de  M.  Bovet,  nous  ne  donnerons  pas  le  ca- 
talogue des  autres  éditions  des  OEwores  de  Marot  qui  contiennent  ses  psaumes  ^^l 

Brunet. 

[  9 .  ]  17.  Les  psalmes  du  royal  prophète  Dauid  traduictz  par  Clembnt  Mabot. 
Auec  aultres  petits  Ouurages  par  luy  mesme.  Lyony  Estienne  Dolety  iSàà.  179 
et  &6  pages  in- 16. 

Sans  musique. 

Biblioth,  roy.  de  Berlin. 

[10.]  18.  La  Forme  des  prières  et  chantz  ecclésiastiques,  auec  la  manière 
d'administrer  les  Sacremens  et  consacrer  le  Mariage,  selon  la  coustume  de 
Teglise  ancienne.  S.  Paul  aux  Goloss.  3  Chap.  Enseignez  et  admonestez,  etc. 
Imprimé  à  Strasbourg.  Van  îSâS.  Petit  in-8^ 

(1)  Nous  ngnalerons  pourtant  encore  la  sui-  16  ff.  pour  TEnfer  et  ie  Coq  à  Tasne.  L'avis 

vante  :  Ln  OEuum  de  Qemênt  Marot  de  Ca-  de  rimprimeur  est  cdui  de  1 5&& ,  et  quoique 

kor$,  vaUet  de  chambre  du  Roy,  plus  ampUê  9t  ie  deuxième  titre  annonce  les  psaumes  de 

sn  meiUeur  ordrt  91M  fioraiiaïU.  Paris,  Jaques  David,  cette  édition   ne  les  contient  pas.' 

Bogaid,  i5&5.  In-16.  (N*  99  du  Catalogue  de  WiUem,  1871.) 

ff  Édition  rarissime,  inconnue  à  Brunet;  On  trouvera  plus  loin  les  psaumes  de  1 5&5 

elle  est  imprimée  en  italique  et  se  compose  détachés  des  Œuvres  de  MaroL 
de  379  ff.  chiffrés,  plus  19  ff.  pour  la  table  et 
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Volume  détruit  par  les  Prussiens.  Voir  ci-dessus,  I,  Ubi. 
Ancienne  Bibliotk.  de  Strasbourg. 

[il.]  19.  Le  neufiesme  iiure  des  Chansons  à  quatre  parties,  auquel  sont 
contenues  vingt  et  neuf  chansons  nouuelles  conuenables  tant  à  la  Voix  comme 
aux  Instrumentz.  Composées  par  Maistre  Pibr  db  Manchigourt,  maistre  de  la 
chappelle  de  Nostre  Dame  de  Toumay.  Anuers,  Tylman  Susato, 

La  dédicace  est  du  as  mai  i5&5.  La  première  chanson  du  volume  est  le 
psaume  i3o  de  Marot.  Ce  n^enii^  livre  fait  partie  d^une  collection  de  chan- 
sons mises  en  musique  par  divers  auteurs  et  publiées  par  Susato  en  i5&& 
et  i5&5. 

Ténor,  Jlf.  FéKx  Bwet. 

[19.]  90.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  traduitz  en  rithme  francoise  se- 
lon la  vérité  hébraïque,  par  Clbmbiit  Mârot,  avec  plusieurs  compositions  tant 
dudict  autbeur  que  d'autres,  non  iamais  encore  imprimées.  In-16,  lettres 
rondes. 

A  la  fin  du  volume  :  Paris  y  Ambrtn/ze  Guhraulty  iSàS. 

Avec  la  traduction  du  Cantique  de  Moïse  par  B.  Desperiers  etEstienne  Pas- 
qnier,  un  chant  royal  et  une  églogue  pour  la  naissance  du  fils  du  Dauphin, 
par  Marot. 

Brunet. 

31.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid  traduictz  en  rithme  francoyse,  se- 
lon la  vérité  hébraïque,  par  Clbmbiit  Marot.  Parii^  Jaques  Bogard^  t5à5. 
In- 18. 

H.  Bordier,  le  Chansonnier  huguenot,  p,  iii;  Biblioth,  de  Bessinge  et  M.  /.  L,  Gai- 
Kard,  de  Lausanne, 

91  bis.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid  traduictz  en  rithme  francoyse 
selon  la  venté  hébraïque  par  Clbmbnt  Marot.  Plus  amples  et  en  meilleur  ordre 
que  parauant.  5.  I.,  ninom^  i5â6.  In-9&. 

Ne  contient  que  &9  psaumes  de  Marot,  plus  le  33  (hébr.  3&)  et  le  Ai 
(hébr.  /19)  traduits  par  CI'  le  Maistre,  Lyonnois,  —  et  le  6a  traduit  par  Es- 
tienne  Pasquier. 

On  y  trouve  aussi  le  cantique  de  Siméon  et  d  autres  pièces  de  Marot  :  Les 
dix  eommandemens  y  Les  articles  de  lafoy,  U oraison  dominicak,  La  salutation  ange- 
Uque^  Prières  auant  et  après  le  repas ,  Du  salut  par  Jesus-Christj  Chant  royal  de  la 
passion  de  nostre  Seigneur,  Id.  de  la  conception.  Chant  royal,  Petis  deuis  chrestiens; 
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—  plus  le  Cantique  de  Moue  traduit  par  Des  Përiers,  ot  k  Cantique  delà  Vierge 
Marie ^  sans  nom  de  traducteur.  Les  vers  en  sont  lourds,  sans  grâce  et  ne  res- 
semblent pas  à  ceux  de  Marot,  en  voici  le  début  : 

Dict  la  vierge  Marie 
Paizant  honneur  à  Dieu  : 
McMi  onw  nutgn^e 
Grandement  le  Seigneur. 

A  la  fin  figure  la  Bergerie  du  bon  pasteur  et  du  mauuais;  c'est  le  Sermon,  etc. 
dont  on  a  dëgulsë  le  titre,  parce  que  la  pièce  ëtait  &  Tindex. 

L'une  des  gravures  qui  sont  en  tête  de  chaque  psaume  est  aussi  catholique 
que  possible  :  elle  représente  un  prêtre  agenouillé  devant  Tautel  et  disant  la 
messe  avec  cierges,  etc. 

M.  Gaife. 

99.  Cinquante  Pseaumes  traduits  par  Marot.  Paris  y  tSù6. 

Lebmg,  Bibliotheea  sacra,  édit,  de  lysS.  Comm.  de  M.  le  pasteur  Bemus,  d'Ommt- 
Dessus, 

[96.]  93.  Recueil  de  trente  et  un  Psaumes  k  quatre  voix,  mis  en  musique 
par  Pierre  Certon,  Paris  y  iSàS. 
Ce  sont  des  psaumes  de  Marot. 

Biblioth,  de  Munich.  Comm,  de  M,  Julius-Jos,  Maier,  conservateur. 

9&.  Le  premier  liure  des  Pseaulmes  de  Dauid,  contenant  xxiv  pseaulmes 
[k  quatre  parties].  Composé  par  Lots  Bovroiois.  En  diuersîté  de  Musique  :  i 
scauoir  familière  ou  vaudeuille;  aullres  plus  musicales...  Lyon  y  Godejroy  et 
Marcelin  Beringen  y  iSùj.  In*&^  obi. 

Biblioth.  de  Mmuck.  Comm.  de  M.  JuUus^os.  Maier,  conservateur. 

[i3.]  95.  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid,Roy  et  Prophète,  traduictz  en 
vers  francois  par  Clément  Marot,  et  mis  en  musique  par  Lots  Bovrgbots,  i 
quatre  parties,  à  voix  de  contrepoinct  égal  consonnante  au  verbe,  Tousionrs 
mord  enuie.  Lyon,  Godefiroy  et  Marcelin  Beringen,  iSàj.  In-&**  obi. 

Biblioth.  de  Vienne  et  de  Munich. 

[i&.]  96.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rithme  Francoyse  par  Cle- 
MBiiT  Marot.  Geneue,  Jean  Girard,  iSûy.  In-16. 
Sans  musique. 

Ancienne  biblioth.  de  Strasbourg. 
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[  1  &.  ]  97.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  en  rithme  Fnin- 
coyse  selon  la  vente  hébraïque,  par  Clbhbut  Marot.  Auec  plusieurs  autres 
compositions,  tant  dudict  Auteur  que  d'autres,  non  iamais  encore  imprimées. 
Parisy  GuUl.  k  Bret,  iSàj.  In-16. 

BibKoik,  de  la  mile  de  Zurich. 

[16.]  28.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  en  rithme  Fran- 
coyse  selon  la  vente  hébraïque,  par  CiiEment  Mârot...  Paris,  Charles  VAngeUéy 
iSâj.  In-16. 

Catalogue  de  Tross. 

[17.]  99.  Traductions  de  Clément  Marot,  vallet  de  chambre  du  roy.  La 
mort  n'y  mord.  LyoHy  Guillaume  RùuiBe ,  iSûj,  In-16. 

BibUoth,  de  Heidelberg. 

3o.  Cinquante  deux  Pseaumes  traduits  par  Marot.  Angers,  i5û8, 
Lelang,  BihUoik»  sacra*  Camm,  de  M.  Bemus. 

[18.]  3i.  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid,  mis  en  vers  francois  par  Cle- 
MEHT  Marot.  Lyon,  Godefiroy  et  Marcelin  Beringen frères ,  iSàg.  In-16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

MM.  Lutteroth  et  A^.  André. 

[19.]  Sa.  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  et  mis  en  vers  Francoys  selon  la 
vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot,  auec  le  Latin  qui  est  en  marge.  Lyon, 
Claude  Marchand,  zBSo.  In-16. 

Sans  musique. 

Après  les  psaumes  et  le  Cantique  de  Siméon  :  ce  qui  est  adiousté  outre  les 
Pseaumes  de  Clément  Marot,  savoir  les  ps.  33,  &9,  96,  98,  69,  96  et  8/1,  le 
Cantique  de  Moïse  (Deutér.  xxii),  les  ps.  117,  i3&  et  i&3,  le  Cantique  de 
Zacharie,  un  Chant  royal  de  la  passion  de  N.  S.  J.  C. ,  le  Cantique  de  la  Vierge  et 
le  Cantique  de  S.  Ambroise  et  de  S.  Augustin. 

BibUoth.  de  Frane/ort-sur-le-Mein. 

[90.]  33.  Cinquante  deux  pseaumes  de  Dauid,  traduits  en  rithme  fran- 
coyse,  selon  la  venté  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Outre  plus. . .  le  Cantique 
de  saint  Augustin  et  saint  Ambroise;  le  tout  enrichy  d'histoire  et  de  diuerses 
figures.  Paris,  Estienne  GrouOeau,  î55o.  Petit  in-8''  de  198  ff.  chiffrés. 

Bnmet. 
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3&.  Le  droict  chemin  de  musique  compose  par  Lots  Botrgbois,  auec  la 
manière  de  chanter  les  pseaumes  par  vsage  ou  par  ruse,  comme  ou  congnois- 
tra  au  xxxit  de  nouueau  mis  en  chant  et  aussi  le  Cantique  de  Simeon,  Ge- 
neuejiSSoAn'S"*. 

Au  lieu  de  3&,  lisez  9/1;  car  le  3&,  versifie  par  Bèze,  ne  parut  qu'en  iSSi. 

Fétu,  Biographie  des  mueieienê, 

35.  Les  Pseaumes  deDauid  mis  en  rithme  francoyse  par  GiiBMBifT  Mabot. 
Pseau.  LXTiii.  Vous  qui  estes  de  la  source  dlsrael,  bénissez  ces  congrégations. 
Dieu  qui  est  le  Seigneur.  Geneue,  Jean  Girard,  iSSo,  In-is. 

Sans  musique,  ni  pagination. 

Biblioth.  du  séminaire  prot.  de  Strasbourg. 

36.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid  traduicts  en  rithme  Trancoyse,  9^ 
Ion  la  veritë  hébraïque,  par  CLBMBifT  Marot.  Nouuellement  reueuz  et  corrigez 
sur  la  copie  dudict  Marot.  Auec  plusieurs  autres  compositions  tant  dudict  au- 
theur  que  d*autres,  non  iamais  encore  imprimées.  Paris ,  GuiU.  Merlin,  îSSo. 
In-16. 

Coté  &5o  fr.  par  M.  Tross. 

N'  âgjS  du  cotai  n'  IX  de  Tross,  1878. 

37.  Cinquante  deux  psalmes  de  Dauid  traduictz  en  rithme  Françoise,  selon 
la  vérité  hébraïque,  par  Clbhbht  Marot.  Nouuellement  reueuz  et  corrigez  sur 
la  copie  dudict  Marot.  Auec  plusieurs  autres  compositions  tant  dudict  autheur 
que  d'autres,  non  iamais  encore  imprimées.  Paris,  Ve^e  Maurice  de  la  Porte, 
iSSo.  In-39. 

Sans  musique. 

(Reliés  avec  les  (Xuures  de  Clbhbnt  Marot,  de  Cahors,  vallet  de  Chambre 
du  Roy.  Plus  amples  et  en  meilleur  ordre  que  parauant.  Paris,  Estienne  Groul- 
leauj  15&9.) 

Cette  édition  est  peut-être  celle  qui  contient  le  plus  d'additions;  à  celles  de 
rédition  de  i5&6  elle  ajoute  encore  deux  pièces  de  Marot  :  Adam  et  Eueei 
YEglogue  sur  Ja  naissance  du  fils  de  Af^**  le  Dauphin, 

0.  Douen. 

38.  Les  CL  psalmes  du  prophète  royal  Dauid,  traduitz  en  rithme  francoise 
par  Clbmbnt  Marot  et  autres  autheurs.  Paris,  tSSo. 

Baulaere,  I,  4i9. 
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[sri.]  39.  Trente  quatre  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  mis  en  rime 
francoise»  au  plus  près  de  Thebreu,  par  THBODORKi>BfiBSK,de  Vezelay  en  Bour- 
gogne. Geneue,  Jehan  Cre^pmy  iSSt.  In-39  de  i33  fT. 

Rnmet. 

[99].  &o.  Les  cent  cinquante  Psalme  {sic)  du  prophète  royal  Dauid,  tra- 
duictz  en  rithme  Francoyse  par  Clbmbnt  Mabot  et  autres  autheurs.  Paris,  Es-- 
(MmeATeftttm,  i55i.In-39. 

Sans  musique. 

(rVoL  fort  ël^ant,  dit  M.  Bovet,  contenant,  outre  les  Psaumes,  une  Exhor^ 
tation  en  vers,  signée  H.  D.  B.,  —  les  ëpltres  de  Marot  au  Roi  et  aux  dames, 
—  E,  Pasjuier  au  Lecteur  y  et  une  épltre  en  vers  à  Henri  II  par  Gilles  d'Âurigpay. 
&9  ps.  sont  de  Marot,  A 9  de  Robert  Brincel ,  98  de  Gilles  d*Aurigny  ;  les  autres 
de  deux  auteurs  désignés  par  les  initiales  G.  R.  et  Gi.  B.« 

BtbUoih.  de  Genève. 

[93.]  &i.  Ginquante  deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  en  rihme  {sic) 
Francoyse  selon  la  vérité  hébraïque,  par  Glbmbnt  Marot.  Auec  plusieurs  autres 
compositions  tant  dudict  Autheur  que  d'autres,  non  encore  iamais  imprimées. 
Paris,  Veufùe  Maurice  de  la  porte  (sic),i559.  In-16. 

Sans  musique. 

BibiioA.  de  l' Arsenal, 

[9&.]  A 9.  Pseaumes  octante  trois  de  Dauid  miz  eu  rihme  Françoise.  A 
scauoir,  quarante  neuf  par  Glbmbnt  Mabot  auec  le  Cantique  de  Simeon  et  les 
dix  commandemens.  Et  trente  quatre  par  Thbodorb  db  Bbszb  de  Vezelay  en 
Bourgogne.  Geneue,  Jacques  Berjon,  iSSa, 

Sans  musique. 

Précédés  de  Tépltre  de  Calvin  :  A  tous  chrestiens,  et  de  celle  de  Bèze  :  Petit 
troupeau,  et  suivis  de  V Ordre  dans  lequel  on  chante  les  Pseaumes. 

BihUoth.  de  Francfort. 

&3.  Tiers  Hure  de  Tabulature  de  Luth  contenant  xxi  Pseaulmes,  le  tout 
mis  selon  le  suiet  par  Adribn  lb  Rot.  Paris ,  Adrien  le  Roy  et  Robert  BàUard, 
i559.  In-i**  oblong. 

Contient  les  psaumes  3,  33,  1/17,  198,  3o,  5o,  79,  5,  19,  lU,  9,  11 3, 
AS,  9/1,  i&S,  10/1,  91,  1,  101,  U6,  1  i/i.  La  voix  de  dessus  est  la  même  que 
dans  le  recueil  de  Morlaye. 

Biblioth,  de  Munich.  Comm.  de  M.  Mater. 
11.  33 
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[9  5.]  &&.  Octante  trois  Psaomes  de  Dauid,  à  scauoir  69  par  Clbhiit  Mi- 
ROT  et  3&  par  Thbodobb  bb  Bbssb,  de  Veieiay  en  Bourgogne.  Genme^  Aimei 
Jean  Riueriz,  î553.  In- 16.  Caract.  italiq. 

Sans  musique. 

Précédés  de  :  Petit  troupeau, 

Biblioth,  de  Genhe. 

&5.  La  forme  des  prières  Ecclésiastiques  auec  la  manière  d'administrer  les 
sacremens  et  célébrer  le  mariage,  et  la  Visitation  des  malades.  i5S3.  In-8". 

Cette  liturgie  n'est  vraisemblablement  que  l'appendice  d'un  Psautier  paru 
la  même  année. 

A,  Renouard,  Ann.  de  l'imprimerie  des  Estienne ,  I,  83,  n*  7. 

/i6.  Les  Pseaumes  mis  en  ryme  francoise  par  Clbhbiit  Mabot  et  Thiodou 
DB  Bbze.  La  forme  des  prières  ecclésiastiques ,  la  confession  des  Eglises  de 
France,  etc.  Lyorij  Jande  Tournes  y  pour  Antoine  Vittcent^  i5S3.  Petit  in-&°. 

datai  n*  VII  de  Tross,  ann.  î86g. 

U'j,  Psaumes  imprimés  à  Strasbourg  en  î5B3 ,  par  les  soins  de  Jean  Gamier, 
un  des  ministres  qui  les  revirent,  et  dit  dans  une  préface  (t qu'on  en  usoil 
dans  toutes  les  Églises  françaises  de  l'Évangile,  n 

Baulacre,  />  ^17. 

[17a.]  &8.  Traductions  de  Clbhbitt  Marot,  vallet  de  chambre  du  Roy.  La 
mort  n'y  mord.  Lyon^  Guillaume  RouSky  iSSù.  In-16. 

Bibliotk.  de  TuUngue. 

[96.]  69.  Premier  liure  de  Psaimes  mis  en  musique  par maistre  PiirbbCm- 
TON...  reduitz  en  tabulature  de  lent  (luth)  par  maistre  Gvillavmb  Morlatb, 
resenié  la  partie  de  dessus,  qui  est  notée  pour  chanter  en  iouant.  Paris ,  Mi- 
chel Fezandat,  iSSû.  In-li''  obi.  de  &6  pages. 

Contient  les  psaumes  6,  39,  33,  5,  9,  i3,  i3o,  11/i,  i53  (ne),  37,  &5, 
169  (sic)^  3,  de  Marot. 

Bihlioth,  de  Munich,  Comm,  de  M,  Maier. 

[97.]  5o.  Cent  cinquante  Psaimes  du  prophète  Royal  Dauid,  traduicts  en 
rithme  Francoise  par  Clément  Marot  et  Jban  Poigtbvin.  Mis  par  ordre  selon  le 
Psautier.  Rouen,  Denis  Bouuet  et  Jean  Petite  RauUin  Bouttent  et  Bonaueniure  BeEs, 
i554.  In-16.  • 
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Sana  muaque. 
BibSoA.  de  StuitgarU 

[S7a.]  5t.  Édition  citée  par  Erk  (CAafi0Aiic&,/i,  s^d),  qui  n^endonnepas 
le  litre.  Atmers^  Martin  NuytSj  t55â. 
Sans  musique. 

Bovet,  Eut.  du  Ptautier,  p,  aSj. 

[98.]  59.  Octante  trois  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise,  ascauoir 
quarante  neuf  par  Clbhbiit  Marot,  auec  le  Cantique  de  Simeon  et  les  dix 
Gommandemens ,  et  trente  quatre  par  Tbbodobb  db  Bbszb.  Âuec  six  Pseaumes 
traduictz  de  nouueau  par  ledict  db  Bbszb.  Jean  Creepiny  i6Sà,  In-16. 

Hëlodie  au  premier  verset  Ghef-d  œuvre  de  typographie. 

M.  Affr.  André;  BibUot.  naiùm.  et  BibSoA.  de  TMngue. 

53.  Cinquante  Psalmes  de  Dauid.  Traduictz  en  rithme  francbise  selon  la 
veritë  hébraïque,  par  Clbhbiit  Marot.  MonSy  Jehan  Maneieur.  Lan  iSSâ.  In-9/&. 

Texte  semblable  à  celui  de  15&9. 

A  la  suite  du  même  volume  :  Cent  Pealmes  de  Dauid  qui  restoieni  à  traduire  en 
rhitme  française  y  traduictz  par  maistre  Jban  Poictevin^  chantre  de  Saincte  Radegonde 
de  Pciciieri.  MoMy  iSBà.  A  la  fin  :  Imprimé  en  Anuere  chez  Jean  Verwithageny 
Fan  iSSâ. 

M.  Alfr.  André. 

[3g.]  5&.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  francoise  par  Clbhbnt 
Habot  et  Thbodorb  db  Bbszb,  avec  les  dix  commandemens  de  Dieu,  le  can- 
tique de  Simeon  et  le  cantique  de  Moyse.  Item,  la  prose  correspondante,  verset 
pour  verset.  Sane  date  y  ean$  Ueu  ni  nom  d^ imprimeur.  In-i  9. 

Le  contenu  (69  psaumes)  indique  nécessairement  la  date  de  1 55&  ou  1 555. 
Voir  ci-dessus  I,  557.  L'exemplaire  de  M.  Gaiffe  a  appartenu  à  GauUieur. 

Af.  Gaife  et  Af.  k  pasteur  De  Bray. 

[99.]  55.  Les  cinquante  Psaumes.  Lyon,  Michel  du  Bois,  16SS.  In-16. 
A  la  suite,  les  cent  Psaumes  de  Poicteoin. 

Brunet. 

[3o.]  56.  Les  cent  cinquante  Psalmes  du  prophète  Dauid,  traduictz  en 
rithme  francoyse  par  Glbvbiit  Marot  et  autres  autheurs.  Paris  y  en  la  rue  Saint 
JacjueSy  à  renseigne  de  Lekphant,  i6S5.  In-39. 

BiblioA.  de  Genève. 

33. 
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[3i.]  57.  Octante-trois  Psalmes  de  Dauid,  mis  en  ryme  feancoyse,  i 
sauoir  :  xlix  par  Clbmbnt  Mabot,  et  xxxi?  par  Thbodorb  db  Bbbzb.  Par  Smm 
du  Bo$c  et  Guillaume  GuenmUy  auec  priuilege,  i5S5,  In-Sa. 

En  tête,  les  vers  de  Maroi  :  0  bienheureux  qui  voir  pourra.  .  . ,  VéflktA  (oui 
chresiiens,  —  Petit  troupeau.  .  .,  et  Tëpitaphe  de  Marot.  A  la  fin,  Vordre  imi 
lequel  ee  chantent  lespeaumes. 

Bibliotk.  de  Stuttgart. 

[39.]  58.  Pseaumes  octante-neuf  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise,  assa- 
uoir  quarante-neuf  par  Clbhbnt  Mabot,  avec  le  cantique  de  Simeon  et  les  dix 
commandemens;  et  quarante  par  Treodobb  de  Beszb.  De  Timprimerie  de  Jean 
Gérard,  tSSS.  Petit  in-8". 

BihUotk.  de  Francfort. 

•  •  • 

[33.]  59.  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid,  composez  musicalement  en  suy- 
uant  le  chant  vulgaire  à  cincq  parties.  Par  Maistre  Jean  L.  Lovts.  Premier 
liure  contenant  xvij  Pseaumes.  Deuxième  liure  cont.  xvj  Pseaumes.  Troisième 
liure  cont.  xvij  Pseaumes.  Anuere,  Hubert  Vaeirant  et  Jean  Laet.  An  mdlv. 
Auec  priuilege.  Petit  in-4*  obi. 

C*est  à  tort  que  M«  Bovet  attribue  cet  ouvrage  à  Louis  Bourgeois;  il  est  de 
Jean  Louis.  Voir  le  chapitre  des  harmonistes.  II,  i/i. 

BibUoth.  royale  de  Munich. 

5  2  bis.  Pseaumes  en  rythme  francoise  par  Clément  Mahot  et  Thbodobi  di 
Bezb.  . .  par  Dauantes,  Geneue,  xSSS.  In-/i°. 

Comm.  de  M.  Georg  Bedcer,  de  Laney,  prie  Genève. 

60.  Psaumes  de  Clément  Mabot  et  vautres  auters?).  Paris^  i555. 
Comm.  de  feu  M.  le  professeur  Baum,  de  Strasbourg. 

60  bis.  Les  Psaumes  avec  musique.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneucy  Jean 
Crespin,i55S.  In-4^ 

N*  Aoa  du  cotai,  de  la  vente  G.  Ogbr,  i865. 

'61.  Recueil  de  plusieurs  chansons  spirituelles,  tant  vieilles  que  nouuelles, 
auec  le  chant  sur  chacune,  etc.  S.  {.,  î555.  In-isi. 

On  y  trouve  le  psaume  i3o  de  N.,  du  Psautier  d'Anvers  :  A  toy,  Seigneur, 
sans  cesser  crie. 

M.  Henri  Bordier. 
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69.  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  franccrise  par  Climbit  MiRot  et 
Thiodobk  db  Bezb.  (A  la  suite  de  la  Bible)  «.  /.  de  Nicolas  Barbiery  î656.  Id-S"". 

BibUoA,  de  la  Britieh  and  Foreign  Bible  Society, 

[3&.J  63.  Octante-neuf  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise,  asca- 
uoir  quarante-neuf  par  Clbmbnt  Mabot,  auec  le  cantique  de  Simeon  et  les' 
dix  Commandemens,  et  quarante  par  Tbbodobb  db  Bbsxb.  (A  la  suite  de  la 
Bible  de)  [GeneuCy  Jean  Gérard],  i556.  Petit  in-S**;  musique. 

M.  F.  Bovet. 

[3&  a.]  6/&.  Octante-neuf  pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise,  as- 
caaoir  quarante-neuf  par  Clbmbnt  Marot  ,  auec  le  Cantique  de  Simeon,  et  les 
dix  Commandemens,  et  quarante  par  Tbbodobb  db  Bbszb.  A  Geneue^  de  Timpnr 
merie  de  Simon  du  Bœc,  i6S6.  In-9&. 

Le  BuBelin  porte,  par  erreur  :  eetanle-nettf.  Nous  ne  connaissons  pas  d'édition 
qai  contienne  79  psaumes. 

BuUeL  de  Pkist.  duprot.fr,  et  Baulaere,  I,  itg, 

[.35«]  65.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  du  royal  prophète  Dauid.  Mis  en 
ritbmeFrancoysepar  Cl.  Marot,  M.  Jan  Poitbvii!  ,  M.  Sbyb,  Lyonnois,  et  autres. 
Lyany  Gabriel  Cotier,  i55j.  In-t6. 

Sans  musique. 

crHuit  des  Psaumes  de  Poitevin  qui  se  trouvaient  dans  Tëdition  de  t55/i, 
dit  M.  Bovet,  sont  ici  remplacés  par  d'autres,  dont  les  auteurs  sont  désignés 
par  M,  S.  (Maurice  Sève),  C  (Claudine),  i?.  Sève  elD.  —  A  la  suite  des 
psaumes  se  trouvent  les  autres  poésies  sacrées  de  Marot,  le  Cantique  de  Moyse^ 
traâmi  far  B.  des  Perierij  le  Te  Deum  et  le  premier  chapitre  dee  Lamentalian$  mi$ 
en  verepar  G.GweroulUii 

BibUotk.  de  Stuttgart. 

66.  Les  cent  cinquante  Psalmes  du  royal  prophète  Dauid. . .  Parie,  Jean 
Rudley  9,  d,  [1557].  In-16,  avec  fig.  sur  bois. 

Cesl  la  traduction  en  vers  français  de  Jean  Poitevin.  On  y  a  joint  les  cin« 
quante-denx  psaumes  de  Marot  imprimés  par  le  même,  aussi  sans  date. 

Brunet. 

67.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  du  royal  prophète  Dauid,  mis  en  rilhme 
francoyse  par  Clbhbiit  Mabot  et  plusieurs  autres  bons  autheurs,  auec  le  latin 
de  chacun  pseaume  en  marge.  Lyon,  Jacques  Crotet,  i558,  In-18. 
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Sans  musique.  —  A  la  fin  :  ii  Lyon^  par  Jean  PuUomf  dit  De 
M.  Oa^e. 

68.  Les  Pseanmes  de  Dàuid  mis  en  rime  francoise  par  Glbiikiit  Harot  et 
Thbodohi  di  BasxB,  suivis  de  la  forme  des  prières  ecclesiasiiques,  etc.  (A  ia 
suite  du  Nouveau  Tesiam^t  d*)  Antame  Reiul,  t6S8.  In-8^ 

Catalogue  de  la  vente  M^^,  par  Labitte,  iSjo. 

69.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise  par  Clubut  Maiot  et 
Théodore  de  Beszb.  S.  /.,  Matthieu  de  la  Roche  y  1SS8.  Petit  in-Sa»  r^é. 

Mélodie  au  premier  verset.  Contient  90  psaumes. 

M.  Oi.  Read. 

70.  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  francoise,  etc.  (A  la  suite  de  ia  Bible 
de)  i568.  In-Sa. 

BibUoth.  de  Douai, 

7 1 .  Diuers  cantiques  esleus  et  extraits  entre  les  plus  notables  du  vieil  et 
nouueau  Testament.  Partie  traduits  selon  Tbebrieu ,  etc.  «  par  Aocassb  d*«Al- 
UAC,  dit  Du  Plessis.  S.  L  y  Jean  Creejmy  tB58.  In-i6. 

Sans  musique.  Ii  n*y  a  pas  de  psaumes  dans  ce  recueil,  composé  à  TimitatioD 
de  Marot. 

BibBoth,  nation. 

[36  a.]  79.  Octaote-neuf  pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise,  qua- 
rante-neuf par  Clément  Maroî  et  quarante  par  Theodobb  de  Beszb.  Eaquds, 
touchant  la  musique,  les  clefs  sont  réduites  k  une  mesme  ligne,  et  Ii  où  ii 
faudra  faire  nuance  (lisez  imiaiice),  le  nom  de  la  note  y  sera,  et  auRsi  au 
commencement  de  chacune  ligne.  S.  /.,  Jean  Bonnefoy,  i55g,  In-8^ 

BihKoth.  de  Leipzig, 

[37.]  73.  Octante-deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduits  en  rhythme  francois 
par  Cl.  Marot  et  autres,  auec  plusieurs  cantiques  nouueiiemenl  composa  en 
musique  à  quatre  parties  par  M.  Clembnt  Janeqoin.  Parié  ^  Aànen  Leroy  et  Robert 
BaUardy  î55g,  &  vol  in-S*"  obi. 

Comrn.  de  M,  Georg  Beeker, 

7/1.  Le  premier  trophée  de  musique  composé  des  plus  harmonieuses  et 
excellentes  chansons  choisies  entre  la  fleur  et  composition  des  plus  fameux  et 
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excellents  moMcienB,  tant  anciens  que  modernes,  le  tout  en  quatre  parties  en 
h  vol.  Lymif  Robert  Graîgan^  î55g.  Obloog. 

Contient  le  psaume  Ai  de  Cl.  Lb  Maistrb,  mis  en  musique  par  Philibbbt 
Jahbb-db  Fbb. 

Ténor,  BibUoth,  nation, 

[38.]  7a.  Pseaumes  de  Dauid,  traduicts  en  rime  francoise  par  Cl.  Marot 
et  Thbodorb  db  Bbszb.  (â  la  suite  de  la  Bible  de)  Nie.  Barbier  et  Thomas  ùmr^ 
Uau,  t55g.  In-8^ 

Contenant  83  psaumes  avec  mélodie,  plus  sept  psaumes  nmiuellement  traduits 
par  Théodore  de  Beze  (sic)  9  plus  le  Caniique  de  Moyse  par  Accasse  iAlbiac  dit 
Du  Plessis  et  quelques  autres  morceaux  en  vers. 

M.  le  prof.  Ed.  Reuss,  de  Strasboury. 

[39.]  76.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise  par  Clehbnt  Marot 
et  Thbodorb  db  Bbszb.  (A  la  suite  de  la  Bible  d')  Antoine' liébutl,  î56o.  In-A". 
Même  contenu  que  le  n""  précédent. 

BibUotk.  de  Bàle  et  de  Stuttgart. 

77.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid  traduits  par  CLBfENT  Marot.  Paris  ^ 
Nicolas  du  Chemin ^  i56o. 

Colomem  opéra.  Comm.  de  M.  Bemus. 

78.  Pseaumes  de  Dauid,  mis^  en  rime  francoise  par  Clbmbnt  Marot  et 
Tobodorb  db  Bbzb.  Sans  titre.  (A  la  suite  du  Nouveau  Testament,  sans  titre 
de)  j56o.  In-16. 

Ce  sont  les  octante-trois  psaumes  avec  mélodie,  suivis  des  sept  nouvelle- 
ment traduits  par  Bëze,  dont  deux ,  le  Sa  et  le  87,  n'ont  pas  encore  de  mélodie. 

BiUioih.  du  prot.  français. 

78  bis.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rhythme  francoise  par  Clbmbnt  Marot 
et  Thbodorb  de  Bbzb.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  François  Ja^y,  Antoine  Dauo- 
deau  et  Jacques  Bourgeois^  t56o.  Petit  in-/l^ 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibKoth.  de  la  Soc.  bibliq,  prot.  de  Paris. 

79.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rhithme  francoise  par  Clbmbnt  Marot  et 
Thbodorb  db  Bbzb.  S.  /.,  i56oy  In-is. 

BibUoth.  de  Genève. 
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80.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rhythme  francoise  par  Clbmbiit  Harot 
et  Theodobb  de  Bbszb,  auec  nouuelle  et  facile  méthode  pour  chanter  chacun 
couplet  des  Pseaumes  sans  recours  au  premier,  selon  le  chant  acconstumé  eo 
TEglise,  exprimé  par  notes  compendieuses  en  la  préface  de  TAutheur  d'iceiles. 
Auec  priuilege.  5.  /.  Par  Michel  du  Bayt,  i56o.  In-i9. 

Caractères  de  civilité.  Contient  67  ps.  avec  mélodie,  notée  au  premier  ver- 
set, et  chiffrée,  d'après  la  nouvelle  méthode  de  Pierre  Davantès,  à  chaque 
verset. 

Coté  3o  livres  sterling  au  catalogue  de  Bernard  Quaritch,  de  Londres,  sep- 
tembre 1878. 

Bibliotk.  de  la  Sorbofine  et  de  Genève. 

81.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rhythme  francoise  par  Clbhbht  Mabot  et 
Thbodobe  db  Bbszb,  avec  nouuelle  et  facile  méthode  pour  chanter  chacun  cou- 
plet des  Pseaumes  sans  recours  au  premier,  selon  le  chant  acconstumé  en 
TEglise ,  exprimé  par  notes  compendieuses  en  la  préface  de  TAulheur  d'icelles. 
Auec  priuilege.  S.  I.,  par  Pierre  Douantes,  i56o,  In-ta. 

Caractères  de  civilité.  Contient  les  octante-trois  psaumes,  avec  mélodie  notée 
et  chiffrée  comme  ci-dessus. 

Biblioth.  mUùm,  et  feu  M.  Fétie. 

[&o.]  89.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rhythme  francoise  par  Clbhbnt 
Mabot  et  Tbbodorb  db  Bbszb;  auec  nouuelle  et  facile  méthode  pour  chanter 
chacun  couplet  des  Pseaumes  sans  recours  au  premier,  selon  le  chant  accons- 
tumé en  TEglise,  exprimé  par  notes  compendieuses  en  la  préface  deTautheur 
d'icelles.  Auec  priuilege.  5.  L^par  Pierre  DavanleSj  î56o. In^iù. 

Caractères  de  civilité.  Contient  les  octaniê'neitf  psaumes,  avec  mélodie 
notée  et  chiffrée  comme  ci-dessus. 

La  bibliothèque  de  Versailles  possède  aussi  une  des  trois  éditions  de  1 56o, 
de  Davantès ,  mais  nous  ne  savons  laquelle. 

M,  Lutterotk  et  Biblioth,  de  Morge». 

[&!.]  83.  Le  contrepoison  des  cinquante-deux  chansons  de  Clément  Harot, 
faulsement  intitulées  par  luy  Psalmes  de  Dauid,  faict  et  composé  de  plusieurs 
bonnes  doctrines  et  sentences  preseruatrices  d'Heresie,  tant  pour  les  saios  que 
pour  les  malades  et  débilitez  en  la  Foy  de  noslre  mère  saincte  Eglise.  A  tres- 
hault,  très  puissant  et  magnanime  Seigneur,  Monseigneur  le  Prioce  de 
Piedmont,  Duc  de  Sauoye.  Par  Artus  Dbsirb.  Paris ,  Pierre  Gaultier,  i56o.  In-8'. 

Biblioth.  de  l' Arsenal. 
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Seconde  édition  :  Rmien,  Jean  Orwal,  t56o,  In- 16. 
Brunet. 

Troisième  édition  :  Paris  ^  Pierre  Gaubier,  1S60.  In-S*". 
Bibiioîh.  de  VAreend. 

m 

Quatrième  édition  :  Auignan,  Loy$  Barrier^  î56i.  In- 16. 
M.  Gaiffe. 

Les  mots  :  taM  pour  les  sains  p.  .  jusqu'à  Duc  de  Sauaye,  ne  figurent  plus 
dans  le  titre  des  éditions  de  i56i  et  1669.  En  revanche,  après  le  nom  de 
Tauteur,  on  y  Ut  :  Pli»  adioasU  de  nouueau  certains  Ueux  et  passages  des  ceuures 
duàiet  Marot^  par  lesqueh  on  congnoisira  Iheresie  et  erreur  iicduy. 

8&.  Plaisants  et  harmonieux  cantiques  de  deuotion,  qui  sont  vn  second 
contre-poison  aux  cinquante-deux  chansons  de  Marot,  par  Abtus  Dbsirb.  Parti, 
Pierre  Gaultier,  î56î.  ln-8^ 

Peut-être  cet  ouvrage  ne  rappeile-t-il  que  par  le  titre  le  premier  centre^ 
paisen.  Seraitr-ce  le  même  que  les  Hymnes  chrestiens  enjirançois,  en  ryme  iArtus 
Désiréy  qui  parurent  à  Rouen,  chez  Théodore  Reinsart,  1876,  in-16? 

Bruna. 

[&s,]  85.  Quatre-vingt-trois  Psalmes  de  Dauid  en  musique  (fort  conue- 
nable  aux  instrumens),  à  quatre,  cinq  et  six  parties,  tant  à  voix  pareilles 
qu  autrement,  dont  la  Basse  Contre  tient  le  suiet,  afin  que  ceux  qui  voudront 
chanter  auec  elle  à  Tvnisson  ou  à  Toctaue  accordent  aux  autres  parties  dimi- 
nuées; plus  le  Cantique  de  Simeon,  les  Commandemens  de  Dieu,  les  prières 
deuant  et  après  le  repas  et  vn  canon  à  quatre  ou  cinq  parties  et  vn  autre  à 
huit,  par  L.  Bovbobois.  S.  L  Antoine  Le  Clercy  i56i.  10-8"*  oblong. 

Biogr,  des  musieiens. 

[&3.]  86.  Premier  liure  contenant  soixante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en 
musique  par  Thomas  Champion  dit  Mithou,  organiste  de  la  chambre  du  Roy. 
Paris  y  François  Trepeauy  ï56i.  Auec  priuilege  du  Roy.  Petit  in-8''  obi.  de  88  ff. 

Dédié  à  Charles  IX.  Les  psaumes  n  y  sont  pas  dans  leur  ordre  naturel. 

Contra-tenor,  M.  Georg  Becker, 

[&&.]  87.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise  par  Clbmbnt 
Mabot  et  Tbbodobb  db  Bbssb.  Ausquels  nous  auons  mis  à  Topposîte  de  la  rime 
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les  vers  en  prose,  de  ia  traduction  de  feu  M.  Lois  Bvd^,  correspondant  fva 
k  Tautre  selon  les  nombres,  verset  pour  verset.   Auec  brieues  et  saintes 
Oraisons  nouueliemeut  adioustëes  en  la  fin  de  chacun  Pseaume,  pour  la  con- 
solation de  TEglise,  selon  la  substance  du  Pseaume.  S.  /.,  iS6i.  In-i6. 
Avec  mélodie. 

Venu  de  Trois,  du  la  novemire  î866» 

88*  Psalmes  de  Dauid,  traduictz  selon  THebreu  par  Clbmbut  Marot.  Auec 
l'artifice  de  Rhétorique  et  table  des  obseruations  d'iceux  non  encores  par  cy 
douant  imprimes.  Parii^pour  Barbe  RegnauU^iSSi.  Charmant  petit  in-8'. 

Contenu  :  Uepitre  de  Remy  Guedon  au  peuple  chreêtien^  —  celle  de  Maroi  à 
François  P% —  table  demonstrans  Tvsage  des  Psalmes  icy  contenus  et  à  quoj 
chascun  d'iceux  se  peut  reseruer, — table  des  Psalmes ,  les  Psalmes  en  1 9 1  pages, 

—  le  cantique  de  la  Vierge, — celui  de  Simeon,  —  inuocation  au  Saint-Esprit, 

—  Cantique  des  cantiques,  —  les  artides  de  la  Foy,  —  TOraison  dominicale, 
les  dix  commandemens  (avec  deux  mélodies),  —  prières  auant  et  après  les 
repas.  —  Le  tout  avec  mélodie.  Relié  avec  tEnfery  de  Marot,  et  les  épitres  du 
Coq^  à  Faene, 

.    Af  .  Georg  Bedcer. 

89.  La  forme  des  prières  ecclésiastiques,  auec  la  manière  d'adminbtrer  les 
Sacremens,  etc.  S.  L  [Genève],  Jean  Riuenfy  î56î.  In-ia  de  56  pages. 

Cette  liturgie  n'est  vraisemblablement  que  l'appendice  d*un  psautier  paru 
la  même  année. 

M.  k  comte  Jules  Delaborde. 

89  bis.  LesPseaumes,  etc.  CharenUmy  Anthoine  Cdliery  1661.  In-8^ 
Comm,  de  M,  Foueauk. 

90.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise  par  Clbhbht  Marot 
et  Thbodorb  db  Bbszb.  Auec  bonnes  et  saintes  oraisons  nouuellement  admi- 
nistrées en  la  fin  de  chacun  Pseaume  pour  la  consolation  de  TEglise,  selon  la 
substance  du  Pseaume,  etc.  S.  I.,  i56î,  In-8*. 

Contient  83  psaumes  avec  mélodie,  et  Tépitaphe  de  Marot  par  EstieDoeda 
Modilin. 

Les  oraisons  ne  sont  pas  celles  de  Marierai.  Voici  celle  du  pseaume 
premier  : 

0  Seigneur  Dieu  et  Père,  puis  qu^ainsi  est  que  la  première  enirée  à  bien  mediler  la 
loy  et  de  viure  heureusement  y  est  de  renoncer  à  la  compagnie  des  mesckansy  nous  U  wf- 
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fli(m$9  au  nom  de  Jetus  ton/lt,  que  tu  nous  vetctSe*  ieUement  garder  et  peuruoir  à 
notre  ealui  cependant  jftie  noua  eommes  en  ce  monde  entremeskz  pamuf  tant  de  mofuewre 
et  contempteurs  de  ta  saùicte  doctrine,  que  nous  ne  soyons  enudopez  en  leur  eonr 
damnation;  mais  que  nous  puissions  subsister  deuant  toy,  quand  tu  apparoistras  en 
iugement  en  la  personne  (ticeluy  ton  fis  nostre  Seigneur  et  Sauueur.  Ainsi  soit-U, 

BibBotk  nation.  A  lonS* 

»  • 

91.   Le  contrepoison  des  cinquante-^deux  chansons  de  Clément  Marot. . . 
par  Artus  Désira.  Cinquième  édition.  Ports,  Pierre  Gaultier.  i56a.  In-16. 

BibUotk.  nation,  A  îotâo.  Réserve. 

99.  Le  contrepoison,  etc.,  sixième  édition.  Auignon^  i56ù.  In-16. 
Bnmet. 

93.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clbhbnt  Mabot  et  Thbodobb 
DB  Bbzb,  etc.  Geneue,  Antoine  Dauodeau  et  Lucas  de  Mortiere,  pour  AnUnne  Vin- 
cenJt,  i56ù.  In-8^ 

Avec  mélodie. 

C'est  la  première  édition  complète  du  Psautier. 

BaïUaere,  I,  i38. 

[&8.]  9&.  Les  Pseaumes  en  rime  francoise  par  Clbmbut  Marot  et  Théodore 
DE  Bbzb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annoncez 
ses  faits  entre  les  peuples.  S.  l. ,  par  Jean  Bonnrfoy ,  pour  Antoine  Vincent  j  t56a, 
Auec  priuilege  du  Roy  pour  dix  ans.  Gr.  in-S**. 

Mélodie  au  premier  verset.  Rég^é.  Contient:  l'extrait  du  prifilège,  la  préface: 
A  tous  chrestiensy  Tépltre  :  Petit  troupeau,  les  Tables  pour  trouuer  les  pseaumes 
sdon  Tordre  qu'on  les  chante  en  TEglise  de  Geneue,  la  Forme  des  prières,  etc. 

"M.  Bovet  et  Biblioth,  du  Havre. 

[&6.]  96.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Bbzb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion ,  et  an- 
noncez ses  faits  entre  les  peuples.  S.  L  Par  Thomas  Courteau ,  pour  Antoine 
Vincent,  i56s.  ln'8\ 

Mélodie  au  premier  verset.  4 

J.  Lutteroih. 


[^7*]  9^*  ^  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clbhbnt  Marot  et  Théo- 
dore DE  Bbzb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annon- 
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cez  ses  faite  entre  les  peuples.  S.  L  Par  Jean-Bapliste  Pmereuly  pour  Antoine 
Vmcenty  1S69.  Petit  in-8^ 
Mélodie  au  premier  verset. 

Af.  Marcillac,  de  Genève. 

[AS.]  97.  Les  Psea urnes  mis  en  rime  Françoise  par  Glkmbiit  Marot  et 
Thbodobb  de  Bezb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et 
annoncez  ses  faits  entre  les  peuples.  Lyon^  par  Jean  de  Tournes ,  pour  Aniome 
Vincent,  î56a.  Grand  in-t6  de  /igG  pages. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibUotk.  de  VAnenal,  Bihlioth.  de  Berlin,  et  ancienne  Bibîioth.  de  Strasbourg, 

[/19.]  98.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Màrot  et 
Théodore  deBeze.  Pseaume  u.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  an- 
noncez ses  faits  entre  les  peuples.  5.  /. ,  par  Jean  Biuery,  pour  Antoine  Vincent. 
i56fï.  In-S'*. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Af.  Lutteroth. 

99.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  CLSiiBiit  Marot  et  Thbodork 
DE  Bezb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion ,  et  annoDcez 
ses  faits  entre  les  peuples.  Lyon,  par  François  Perrin,  pour  Antoine  Vincent,  îSBs. 
In-8^ 

Mélodie  au  premier  verset. 

BihKotk,  Sainte-Geneviive  et  0.  Douen, 

1 00.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clbmemt  Marot  et  Tbko- 
DORE  DE  Bbzb.  Pseaumc  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  eta^pon- 
cez  ses  faits  entre  les  peuples.  S.  L  Antoine  Cercia,  pour  Antoine  Vincent,  i56$» 
In-ia. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth,  na(»0H. 

101.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clbmbnt  Marot  et  Théo- 
dore DE  Bezb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et 
annoncez  ses  faitz  entre  les  peuples.  S,  l,  Michel  Blachier,  pour  Antoine  Ymeni, 
iS6ù,  In-id. 

Mélodie  au  premier  verset. 
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Avec  le  nom  des  notes  d  après  le  système  des  muances. 
M.  Gaiffe. 

109.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clbmbnt  Marot  et  Théodore 
DB  Bbzb.  Pseaume  ix.  Cfiantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion ,  et  annoncez  ses 
faits  entre  les  peuples.  Geneue^  Jean  de  Laon^  pour  Antoine  Vincent ,  î56s.  In-is. 

Mélodie  au  premier  verset 

Bulkùn,  XII,  aig. 

[5o.]  io3.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Cleiibrt  Marot  et 
Théodore  de  Bbzb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion ,  et 
annoncez  ses  faits  entre  les  peuples.  Paris,  par  Adrien  Le  Ray  et  Robert 
BoBard,  pour  Antoine  Vincent,  îS6a.  In-8^ 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'exemplaire  de  Leyde  est  précédé  d'un  calendrier  avec  gravures,  portant 
pour  titre  :  Les  Pseaumes  deDauid  mis  en  rime  francoise ,  et  se  vendent  à  CharenUm 
par  Guillaume  Corbran,  1616. 

M.  Lutterotk  et  BibUoth.  wallonne  de  Leyde. 

[5i.]  lo/i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Guembht  Marot  et 
Théodore  de  Bbzb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion ,  et 
annoncez  ses  faits  entre  les  peuples.  S.  L  François  Jaquy,  pour  Antoine  Vincent, 
tS6a.  In-8^ 

Mélodie  au  premier  verset. 

BAUoth,  d'Utreck;  M.  le  prof.  Ed.  Reuss,  de  Strasbowrg,  et  0.  Douen. 

10 5.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clembht  Marot  et  Théo- 
dore DE  Bbzb.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habile  en  Sion,  et  annon- 
cez ses  faits  entre  les  peuples.  S.  L  François  Jaquy,  pour  Antoine  Vincent ^  î56st. 
In-i  9.  (A  la  suite  du  Nouveau  Testament,  avec  annotations  de  Marlorat,  Geneue, 
François  Jaquy,  iB6a.) 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth,  de  Douai. 

106.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Bbzb.  In-16.  (A  la  suite  d'une  Bible  sans  titre  dont  les  cuis-de-lampe 
sont  ceux  de  l'édition  du  Psautier  de  François  Jaquy,  iS6a,  In-8°.) 

Mélodie  au  premier  verset. 

Il  n'est  point  certain  que  cette  édition  ait  paru  en  i563,  et  nous  avons 
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peut-être  eu  tort  de  la  ranger  expressëmeut  (I,  661)  parmi  oellea  de  cette  date. 
Mais  on  peut  lui  substituer  la  suivante,  qui  ne  figure  pas  dans  notre  liste  des 
vingt-cinq  Psautiers  de  1669. 

BihKoihJde  la  Soe.  btbliq.prol,  de  Paris, 

i  06  bis.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  francoise  par  Cuinr 
Marot  et  Thbodobk  db  Bbszb.  A  Caen^  de  Vimprimerie  de  Smm  MmigemU,  iSSà, 
Petit  in-8«. 

Mélodie  au  premier  verset 

La  découverte  de  cette  édition  élfcve  peutrétre  à  vingt-aix  le  nombre  des  édi- 
tions connues  de  1869. 

BibUoth.  du  Havre,  QnKm,  de  M,  Fonde  Puaux, 

107.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Glbmbht  Mabot  et  Thbodoie 
DB  Bbzb.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Françms  Jaqwf^  iSSs.  Petit  in-foL 

Mélodie  au  premier  verset. 

Feu  M,  k  pasteur  Vidal,  de  Bergerac, 

108.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise,  par  Clbmbnt  Mabot  et  Tbiodou 
ab  Bbeb.  Boïm  Moiety  i56a. 

Baulaere,  I,  iag,  et  Dicdotm.  de  Bofk,  art,  Mmvt, 

tog.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clbhbut  Mabot  et  Tbiodoii 
DB  Bbsb.  (Ala  smte  du  Nauueau  Testament  reueu  de  nomueau  et  eonigi  sur  k  grec  p^ 
rouis  des  Mimsires  de  Geneue.)  Geneue,  Nicolas  Barbier  et  Thomas  ùmrtsau,  i56î. 
In-8*. 

Mâodie  au  premier  verset 

BiUioth.  de  Stuttgart. 

[69.]  110.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid ,  mi8  en  ryme  firaneoise, 
c'est  à  scauoir  quarante-neuf  par  Clbmbnt  Mabot,  et  le  surplus  par  Tbrodoib 
DB  Bbzb.  Paris  y  Richard  Breton,  îS6a,  In- 16. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'une  des  plus  belles  éditions  que  nous  ayons  vues. 

Af.  WilKam  Martin ,  de  Paris. 

[59  a.]  111.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  ryme  fran- 
coise, c'est  à  scauoir  quarante-neuf  par  Clément  Mabot,  et  le  surplus  par 
Theodobb  de  Bezb.  s.  /.,  ni  nom  d^imprimeur,  i56a,  In-i  9. 
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Mélodie  au  premier  verset. 

Avec  un  encadrement  d'arabesques ,  et  a  la  fin  de  chaque  pseaume  une 
oraison  différente  de  celles  de  Mariorat. 

Cette  édition  doit  être  sortie  des  presses  de  Martin  le  jeune,  de  Paris,  doul 
elle  a  les  caractères  de  musique  :  portées  et  notes.  , 

BibUotk,  nation,  et  BibUoth.  de  Stuttgart, 

» 

[Saft.]  119.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  fran- 
coise  par  Glembut  Marot  et  Tbbodorb  pb  Bbzb.  Auec  les  oraisons  de  chacun 
pseaume.  Para,  Jacques  duPuys,  î569.  In-8^ 

Mélodie  au  premier  verset. 

Erk,  Choralbuek. 

11 3.  Les  CL  Pseaumes  de  Danid,  mis  en  ryme  Françoise  par  Glbhbnt 
Marot  et  Tbbodorb  db  Bbszb.  Auecbrieues  et  sainctes  oraisons,  nouuellement 
adioustées  en  la  fin  de  chascun  pseaume  pour  la  consolation  de  TEglise,  selon 
la  substance  du  pseaume.  Para,  Martin  k  jeune ^  pourAni,  Vincent ^  î56a.  In-i  s. 

Mélodie  au  premier  verset.  Les  oraisons  sont  celles  de  Mariorat.  Voici  celle 
da  psaume  premier  : 

Seigneur  DieUy  qui  nous  a$  créez  à  béatitude  et  félicité  saunerainey  et  noue  as 
donné  ta  êoinete  fey ,  qui  est  la  seule  règle  de  bien  uiure^fay  par  ta  grâce  que^  re-* 
noneans  aux  désirs  charnels  et  à  toute  compagnie  manuaise^  nous  fructyiions  teUemenl 
sdon  Fesprii^  qu'estons  Umsiours  sous  taprotection^  nous  ayons  confiance ^  quand  Jésus 
Christ  UmJUs  apparoistra  pamr  séparer  les  homes  iauee  ses  brebis  qu'il  a  radtetées  de 
son  sang.  Avsen, 

BikUoth,  nation,  et  M.  Gaije, 

ixk.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Glbhbnt  Marot  et  Theodobb 
DB  Bbzb,  auec  breues  oraisons  en  la  fin  de  chacun  pseaume.  Sainct  Loy  Robert 
Le  Crosnierpour  Antoine  Vincent  y  î56^,  In-8^ 

Avec  musique,  prières  ecclésiastiques,  catéchisme,  etc. 

M,  le  pasteur  Ch,  L.  Frossard,  de  Paris. 

11 5.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise  par  Glbmbnt 
Marot  et  Th.  db  Bbszb,  à  quatre  et  cinq  parties  par  Philibbrt  Jahbb-db-Fbr. 
Paris j  Nicolas  Duchemin  [i56s,]  In-Zi**  oblong. 

Les  bibliographes  disent  i66i,  mais  cette  date  est  celle  du  privilège  du 
musicien  et  non  celle  de  Timpression.  Voir  ci-dessus,  I,  56 1. 

C  F.  Bêcher,  Die  Tonwerke,  ete. 
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[53.J  1 16.  Seize  Pseaumes  mis  en  musique  à  quatre  parties,  en  forme  de 
motets,  par  Clavdb  Gotoinbl.  Parié,  Adrien  Le  Ray  et  Robert  BaUard,  i562. 

Biogr.  des  muêieien», 

117.  Tabulature  du  luth  où  sont  contenus  plusieurs  Psalmes  et  chansons 
spirituelles.  Lyon,  Sinon  GarUer,  î56ù, 

C  r.  BeckeTf  Die'  Tonwence. 

118.  Confession  de  la  foy  chrestienne,  laquelle  a  este  mise  en  rime 
Françoise,  accommodée  sur  le  chant  du  psaime  1 19.  Lyon,  i56s.  In-16  de 
onze  pages.  (Dans  un  recueil  factice.) 

Dediie  à  trois  illustres  sceurs  et  vertueuses  dames,  mes  dames  Jeanne,  Gahriek  el 
Charïote.  D'Egypte  pris  la  Mer  Rouge,  Fan  de  grâce  î56t ,  par  de  Nakd  (pseudo- 
nyme, de  hoi ,  frauduienter  ^fit) ,  a/oeugle-né,  de  Jésus  iUummi. 

Voici  le  début  de  cette  curieuse  pièce  : 

Aitf  fuê  Satkam  bataiUê  contre  nous , 

Par  l'mUêeknêi  noitre  grtmd  admrêëin , 

Or  tUM,  ehresùmu,  ormoiM-fioici  donc  trtUnu  ; 

Prénom»  la  foy ,  ns  fioiu  laiuùn$  défaire. 

Ex  eonfnêofu  en  toute  vérité 

Lafiy  qu'auone  receu  de  Dieu  le  Père,  etc. 

BibKotk.  nation.,  D  a,  iSij,  Réserve. 

119.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise  par  Clubiit 
Mahot  et  Thbodork  de  Bbze.  Auec  une  brieue  instruction  de  musique  poar 
apprendre  à  chanter  aisément  lesdits  pseaumes.  S.  L  Pierre  Valate,  1606. 
In-i  9.  A  la  fin  du  volume  :  i563. 

On  a  ajouté  aux  exemplaires  restants  de  1 563  un  nouveau  titre,  la  préface  de 
Calvin,  Tépftre  de  Bèze  et  celle  de  rt Pierre  Valette  à  tous Jlddes  désirons  Ganter 
les  louanges  du  Seigneur,  salut,  Jt 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  le  nom  des  notes  d'après  le  système  des 
muances. 

M.  Gaiffe, 

[5&.]  190.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clembut  MARorel 
Théodore  de  Bezb.  Lyon,  Jan  de  Tournes,  pour  Ant.  Vincent,  i563.  Petit  in-8*. 

Mélodie  au  premier  verset.  Avec  encadrements  déjà  employés  par  de 
Tournes,  en  i557,  P^"^  '^^  Métamorphoses  d'Ovide. 

trOn  n'en  connaît  que  deux  ou  trois  exemplaires,^  dit  le  catalogue  de  la 
vente  Yemeniz.  Celui  de  M.  le  pasteur  Delbarl,  de  Saint-Martin  de  Ré.  contient 
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Ja  Confession  de  foi  avec  ia  préface  :  Les  Poyrbs  Fidblbs  qtd  sant  inmstemeni  diffa- 
mez et  affligez  par  le  Royaume  de  France,  à  cause  qu^Hs  desireni  de  sermr  purement 
à  Dieu  sans  se  poUuer  aux  superstitions  de  h  papauté,  à  tous  ceux  qui  leur  voudront 
prester  audience, 

MM.  Ayr,  André,  feu  Baum,  feu  A.  Coquerel  fils,  Delbart,  feu  Fétis,  Gaiffe, 
Hugues,  G.  RemUod;  BibUoth,  d'Auxerre,  de  Hambourg,  de  Stuttgart,  et  BibUotk.  nation. 

[55.]  191.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhkrt  Màrot  et 
Thbodorb  db  Bbzb.  Ij/on,  Jan  de  Tournes,  pour  Ant.  Vincent,  t563.  Petit  in-&^ 
Mélodie  au  premier  verset. 

MM.  A^r.  André,  feu  Baum  et  BthKoth.  nation. 

» 

[56.]  199.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhbnt  MiRor  et 
Thboik>rr  db  Bbzb.  5.  L,  François  Jaquy,  pour  Ant.  Vincent,  i563.  In-S"". 
Mélodie  au  premier  verset. 

Baumgarten,  Merkfofûrdigkeiten ,  VU,  qoA. 

1 93.  Les  Pseaumes  mis'en  rime  françoise  par  Clbhbnt  Marot  cl  Trko- 
DORB  DE  Bbzb.  S.  L,  Jean  Crespin,  iS63.  In-8^ 
Mélodie  au  premier  verset 

Btbliotk,  de  Douai. 

[57.]  19/1.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhbnt  Marot  et 
Tbbodorb  db  Bbzb.  Auec  la  forme  des  prières  ecclésiastiques  et  la  confession 
de  foy.  Lyon,  Franc,  Perrin,  pour  Ant,  Vincent,  i563,  In-9/i. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibKoth.  nation,  et  BihUotk,  duprot.fr. 

195.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhbnt  Marot  et  Trbodorb 
DB  Bbzb.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  François  Perrin,  i563.  In-fol. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BihUolk.  du  prot.fr. 

[58.]  196.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhbnt  Marot  et 
Tbbodorb  db  Bbzb.  (A  la  suite  du  Nouveau  Testament  de)  Geneue,  Jaques  Bour- 
geois, iS63,  ln-i°. 

BihUoth,  de  Stuttgart. 

II.  U 
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[59.]  197.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhbht  Miioret 
Théodore  de  Beze.  GeneuBj  Frcmçm  Durtm,  iS63. 

Biblioth,  de  la  compagnie  des  pasteurs  de  Genève, 

[60.]  138.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Ly(m,  Jean  Mareschal,  1S6S. 
Petit  in-fol. 

Mélodie  au  premier  verset  Ai*guments.  Précëdë  de  :  A  tous  chrestiens  et  de 
Petit  (roupeott.  •  • ,  suivi  de  la  Forme  des  Prières  et  de  la  On^ession  de  Foy. 

Bibliotk.  nation,  et  BibUoth.  de  Genhe. 

[61.]  isg.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Aueq  vue  Oraison  à  la  fin  dVn 
chacun  Pseaume,  faite  par  M.  Avgvstin  MiRLORiT.  Lyon,  i563.  In-t8. 
Caractères  de  civilité,  sans  nom  d'imprimeur. 

Biblioth.  de  F  Arsenal. 

i3o.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Ly<m^  Charles  Pesnoty  i563,  Crand 
in-8^ 

Confession  de  foi  avec  la  préface. 

BihUoth.  de  la  Sorbonne. 

1 3o  bijs.  Cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auec  oraisons  en  la  fin  de 
chacun  Pseaume.  Item  la  prose  correspondante  verset  pour  verset.  Caen,  Pmt 
Chandelier,  i563,  In-8'',  avec  encadrements  de  filets  rouges. 

M,  Bardes,  pasteur  de  Lusignan. 

[69.]  i3i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Cleheht  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  S.  /.,  Jaques  Bourgeois,  i563»  Auec  priuil^e  du  Roy  pour 
dix  ans.  In- 16. 

BMoth.  de  Stuttgart. 

i3i  bis.  Les  Pseaumes  mis  en  musique  par  Philibert  Jambe-db-FiEi  dé- 
diés à  Charles  IX,  le  a 5  décembre  i563.  Petit  in-8*'  oblong. 

Ténor,  BihUoth.  du  prot.  fr, 

[63.]  tSa.  Les  Pseaumes  de  Dauid ,  etc.  i4mt«r«,  Chr.Plantin,iS6à.hh^h. 
Avec  mélodie,  et  privilège  de  Philippe  II. 

Biblioth.  nation,  et  Biblioth.  de  Genève. 
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1 33.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clrheiit  Marot  et  Thbo- 
DORB  DE  BuB.  S,  /.y  SytHphorim  BàrbiêT,  pour  AtU.  Vincent ^  î56ù.  In-i6. 
Avec  mëiodie,  exemplaire  sur  vëiin  cote  i9o  francs  par  Tross. 

Quai,  n'  Vn  de  Trou,  187S. 

i3&.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoisepar  Glbhbnt  Marot  et  Tbbodorb 
DB  Bbzb*  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue^  Français  Jaquy,  iS6ù.  Iu-19. 

Mëiodie  au  premier  verset. 

La  confession  de  foi  y  est  prëcëdëe  de  cette  dédicace  : 

Les  François  qui  désirent  tiure  seUm  la  pureii  de  rEuangik  de  Nostre  Seigneur 
JesuêOirist, 
Au  Roy  y 

SirSy  nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  que^  ne  ayons  eu  iusqu^ici  aucun  accès  à 
Vootre  Maiesté,  pour  hny  faire  entendre  la  rigueur  des  persécutions  que  nous  auons 
encbtries  et  endurons  ioumdlementj  etc. 

M.  WilUam  Martin,  et  n'  iii  du  cataL  de  la  vente  G.  Offor,  i863. 

[6&.J  i35.  Les  Pseaumes  de  Oauid,  lalin-françois ,  le  latin  selon  The- 
brieu,  et  le  françois  par  Cl.  Marot  et  Th.  db  Bbzb.  Auec  vn  kalendrier 
historiai.  Caen^  Pierre  le  Chandelier^  î56à.  Petit  in-8^ 

Atcc  les  oraisons  de  Marlorat 

M.  Lutteroth. 

[65.]  i36.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Cl.  Marot  et  Th.  db 
Bbsze,  et  nouuellement  mis  en  musique  par  Richard  Grassot,  excellent  musi- 
cien. LyoUy  Tkonuu  Straton^  auec  priuilege  du  Roy  (quant  à  la  musique)  pour 
dix  ans,  iB6à.  In-39. 

BibUoth,  de  Douai  et  M,  Bogoulef,  autrefois  à  Paris. 

137.  Dix  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  composés  à  quatre  parties, 
en  forme  de  motets  auec  vn  dialogue  à  scept  {sic)  par  Glavoipi  lb  Jbvnb.  Paris ^ 
Adrian  Le  Boy  et  Bobert  BaUardy  î56û.  In-Zt*"  obi. 

Complet^  BibUoth.  Sainte-Genevihe ,  M.  V.  SgS^ioi» 

li'j  bis.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  mis  eu 
musique  à  quatre  parties  par  G.  Govdimel,  Paris  y  BaHart^  iS6fi.  In-S""  obi. 

Édition  princeps  de  Touvrage  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  que  l'édition 
de  1 B80.  Nous  l'avons  nommé  à  tort  le  second  Psautier  de  Goudimel  (II,  98)  : 
chronologiquement  il  est  le  premier. 

Ténor,  Catahg.  de  Jean  Fontaine,  tSjS, 
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[66.  j  i38.  Les  cent  cinquante  Pse^umes  de  Dauid,  mis  en  rime  fraoçoise 
par  Clkhbnt  Marot  et  Thkodorb  de  Beze.  Et  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq 
parties  par  Philibert  Jahbe-db-Fer,  auec  vn  sonnet  sur  la  deuiise  du  Roy 
Charies  IX.  Reueus  et  corriges  par  TAutheur  mesme,  pour  la  seconde  édition, 
Lyon,  par  Philibert  Jambe-de-Fer  et  Pierre  Cusêonel  et  Martin  la  Roche,  i56â.  Obi. 

Cette  édition  était  autrefois  à  la  Biblioth.  Sainte-Geneviève. 

Superius,  Biblioth.  de  Hambourg;  Ténor,  feu  M.  Baùm  et  Biblioth.  de  FOratoire; 
Bassu8,yètt  AT.  Boum  et  Biblioth.  de  Hambourg, 

[67.]  iSg.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Fran- 
çoise par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Bbze,  auec  les  dix  commandemens 
de  la  Loy,  le  Cantique  de  Symeon  et  le  Cantique  de  Moyse,  les  Prières  auant 
et  après  le  repas,  TOraison  de  N.  S.  J.  G.,  les  articles  de  la  foy,  vn  autre 
dixain  de  s^  Paul  aux  Rom.  chap.  u  Huictain  du  Pseau.  cxviii.  Et  à  Fentrée 
il  y  a  Qui  ivn  aainct  Roy.  Le  tout  mis  en  musique  par  M.  Philibert  Jahbk- 
de-Fer.  Lyon,  Antoine  Cercia  et  Pierre  de  Mia,  i56û,  Auec  priuil^e  du  Roy 
pour  neuf  ans.  Obi. 

Superius,  M,  Lutteroth;  Altus,  M.  Georg  Beeker. 

[68.]  ilio.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  aueq  vpe  Oraison  à  la  fin  d>n 
chacun  Pseaume  faite  par  M.  Avovstin  Marlorat.  Ijfon,  Gabriel  Cotier,  î56ù. 
In-18. 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  le  nom  des  notes  dans  le  système  des 
muances. 

MM.  Ftek,  de  Genève,  Gaiffe  et  feu  Boum. 

i&i.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Besze.  Item  auons  mis  la  prose  correspondante  verset  pour 
verset.  Auec  brieues  et  sainctes  oraisons  en  la  fin  de  chacun  Pseaume.  Auec 
priuilege  du  Roy.  S.  l. ,  par  Abd  Clémence,  i56ù.  Petit  in-8^ 

Avec  mélodie. 

M.  Georg  Bêcher. 

i&i  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneue,  François 
Bstienne,  i56û.  In-8'. 

N'  16  du  catalogue  de  la  vente  Van  der  Willigen,  Amst.  î8j5. 

i&a^  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhbnt  Marot  etTaio* 
DORE  DE  Beze.  Auec  la  forme  des  prières^  etc.  La  Rochelle,  1B66.  In-is. 

M.  Georg  Becker. 
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t  &3.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  composez  k  trois  parties,  dont  Tviic  !  est 
le  cbant  commun,  séparez  par  cinquantaines,  à  la  fin  desquelles  y  a  prières 
deuant  et  après  le  repas,  imprimez  en  trois  volumes,  et  mis  en  musique  par 
J.  Sbr^tn,  pour  seruir  à  la  gloire  de  Dieu.  Orléans^  Laya  Rainer^  î565, 
In-4*  obL 

^exemplaire  de  M.  Lutteroth  est  fort  incomplet.  Il  y  manque  toulc  la 
basse,  etc.  Voir  ci-dessus,  II,  5i.  Celui  de  Munich  est  en  meilleur  ëtat. 

M.  LuUerotk  et  Biblioth,  de  Munich, 

[69.]  1&&.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auec  la  prose  en  marge, 
comme  elle  est  en  la  Bible,  et  vue  Oraison  à  la  fin  dWn  chacun  Pseaume,  par 
M.  Atgvstin  Maelorat.  Auec  priuilege  du  Roy.  Lyon^  Gabriel  Cotiery  i565. 
Petit  in-8^ 

M.  k  pasteur  L.  Bonnet,  de  Francfort, 

[71.]  \hh.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  mis  en  musique  a  quatre  parties  par  Clayde  Goydihbl. 
S.  L y  les  héritiers  de  François  Jaquy,  i565.  Petit  in-16  en  un  vol.,  les  quatre 
parties  en  regard. 

Voir  cinlessus.  II,  97. 

D'^apràs  La  Croix  du  Maine,  Adrien  le  Roy ,  ^an^  musicien  et  excellent  joueur 
de  luth  y  a  mis  en  tablature  de  guiterne  les  Psalmes  de  David,  le  tout  imprimé 
par  lui  et  Robert  Ballard,  son  frère. 

MM.  Ga^e  et  Lutteroth;  A^ired  Frappier,  de  Niort;  Weckerlin  et  feu  Félis. 

[70.]  ili6.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid.  Nouuellement  mis  en  musique  à 
quatre  parties  par  Clayde  Goyduibl.  Paris,  Adrian  le  Roy  et  Robert  BaUardy 
îS65.  In-19  obl.  en  U  vol. 

La  musique  de  cette  édition  est  la  même  que  celle  de  la  précédente. 

Voir  ci-dessus,  H,  s 8. 

BibUoth,  du  lycée,  à  Lyon;  Ténor  et  Contra,  M.  Lutteroth, 


i 


67.  Sixième  liure  des  Pseaumes  mis  en  musique  à  quatre  parties  en  forme 
de  motets  par  Clayde  Goydihbl.  Paris,  Adrian  le  Roy  et  Robert  BaUardy  i565. 
Petit  in-A^"  obl. 

Septième  et  huitième  livre ,  ibid,  1 566. 

Cette  composition  n\i  rien  de  commun  avec  la  précédente. 

Bihliotk,  Sainte-Genmhe ,  V,  M.  SgS'Aoî. 


\ 
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[73.]  1&8.  Les  CL  Pseaumesde  Dauid,etc.  El  mis  nouaelleaient  en  mu- 
sique à  quatre  parties  commodes  à  chanter,  le  chant  vsitë  garde  en  son  entier. 
Par  H.  SuftBi?.  Auec  priuilege  du  Roy.  5.  /.,  Abd  Chmmce^  t56S.  Petit  in-S"* 
en  un  toL,  les  quatre  parties  en  regard. 

BibUotk.  de  l'Arsenal  et  BMoth.  de  Stuttgart. 

1&9.  Les  Pseaumes  mis  cm  rime  françoise  par  Clément  Màrot  et  Tubodobb 
DE  Beze.  Pseau.  ix  :  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion.5.  /. ,  Jean  Bonn^oti, 
pour  Fleuri  CItauuot,  i565.  In-S*". 

Avec  le  privilège  d'Ani.  Vincent. 

Comm,  de  M,  le  pasieur  Arnaud. 

i5o.  Les  Pseaumes,  etc.,  ensemble  la  prose  correspondante  verset  pour 
verset,  auec  annotations  et  la  forme  des  prières  ecclésiastiques.  SainirLo,  m» 
nom  d!  imprimeur  y  î565.  In-i  9. 

L*exemplaire  de  la  bibliothèque  de  TUniversitë  porte  le  nom  des  imprimeurs  : 
Thomas  Bouchard  et  Jacques  le  Bas. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  BibUoth.  de  la  Sorbonne. 

[73.]  i5i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Cleibht  Maiot  et 
Thbodobr  de  Beze,  auec  le  chant  de  Teglise  de  Lausane  (m).  Pseaumeii: 
Chantez  au  Seigneur  qui  habile  en  Sion,  et  annoncez  ses  faicts  entre  les 
peuples.  S.  l.f  Jean  Biuery^  pour  AnU  Vincent ^  i566.  In-is. 

C*est  rëdition  de  Guillaume  Franc,  qui  y  a  introduit  quarante-six  mëlodies 
différentes  de  celles  du  Psautier  genevois.  Voir  ci-dessus,  I,  6io. 

Biblioth.  de  Genève. 

[7&.]  i59.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  traduits  en  rime  françoise  par  Cls- 
HEiiT  Marot  et  Théodore  de  Beze.  (A  la  fin  de  la  Bible  d')  Etùenne  Anastasc, 
î565y  in-/i». 

Avec  mélodie. 

Bovet,  HisL  du  Psautier. 

[75.]  io3.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Bbzr.  Geneue^  Jean^Baptiste  Pinereuly  pour  Ant.  Vincent^  i565.Kuec 
priuilege  du  Roy.  In-16. 

Avec  mélodie.  Prose  en  marge. 

M.  Lutteroth. 
[76.]   i5&.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Mazot  el 


DU  PSAUTIER.  535 

TasoDORB  DB  Bbzb.  s,  /.,  Thomas  Courteau,  pour  Ant,  Vincent,  i565.  Auec  pri- 
uilege  du  Roy.  Id-i6. 
Avec  mélodie. 

Caial.  de  Af.  Sprecher,  de  Cotre,  1868, 

[77.]   i55.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clbhent  Marot  et 
Thbodorb  db  Bbzb,  S.  L^  Thomas  Cowrteau,  pour  AtU.  Vincent^  i566.  Petit  in-16. 
Mélodie  au  premier  verset;  caract.  de  civilité. 

M.  Alfr.  André,  Biblioth.  nation.,  BibUoth.  de  Stuttgart,  BibUoth. de  la  Soeiite  hibliq. 
prot,  de  Paris  et  cataL  de  la  vente  H.  B,  Labitte,  î8j3. 

i56.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et  Thbodorb 
DE  Bbzb.  Geneue,  Zacharie  Durant,  t566,  In-8^  (A  la  suite  de  la  Bible  du 
même.  ) 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  nation. 

157.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  françoise  par  Glbmbiit  Marot  et 
Thbodorb  db  Bbzb,  auec  vne  Oraison  à  la  fin  d\n  chacun  Pseaume,  faite  par 
M.  AvGVSTiN  MARLORâT.  Paris,  sans  nom  dUmprimeur,  pour  Anthoine  Vificent,  1S66. 
In-3d. 

M.  Ch.  L.  Frossard. 

1 58.  Psaumes  de  Dauid  (traduits  en  vers  par  Clément  Marot  et  Thbodorb 
DE  Bbzb  en  regard  de  la  prose,  avec  mélodie  au  premier  verset,  au  milieu  de 
la  Bible  de)  Lyon,  Claude  Rauot,  i566,  In-fol. 

BiblioA.  de  la  Soc.  bibUq.  prot.  de  Paris  et  M.  le  pasteur  Charruaud,  de  Saint- 
Maixent. 

i5g.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de  Bbzb  (avec  mélodie  au  premier  verset,  à  la  suite  de  la  Bible  imprimée  à) 
Orkans,  par  Loys  Rabier,  i566.  ln-13. 

Cbffim.  de  M.  h  baron  F.  de  SeUckler. 

[36  et  80.]  160.  Les  cent  cinquante  Psalmes  de  Dauid  mis  eu  musique 
par  Pibrrb  Santerre,  Poicteuin;  plus  le  Psalme  cxix  diuersifié  de  musique  par 
le  même  autheur,  selon  la  lettre  alphabétique.  Poictiers,  Nicolas  Logerois,  i56j. 
In-18  obi. 

Superius,  M.  Benjamin  Fillon. 
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[78.]  161.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  fraaçoise^  etc.  Aoec 
la  prose  en  mai*ge,  comme  elle  est  en  la  Bible,  et  vne  Oraison  k  la  fin  dVn 
chacun  Pseaume  par  M.  Atoystir  MâRLORAT.  Parisy  Pierre  HauUin^  i56j, 
In-ai. 

Avec  mélodie  et  le  nom  âes  notes  d'après  le  système  des  maances. 

Contient,  entre  autres  pièces  liminaires,  an  Indice  pour  tnmuer  les  peeaumei 
sehn  Voccwrrence  des  affaires  esqudles  VEgUse  de  Dieu^  ou  bien  la  personne  ffrmie  se 
peut  irouuery  en  quoy  consiste  le  vray  vsage  des  pseaumes;  plus  un  Kalendrier 
histùrial. 

L'exemplaire  de  M.  Eschenauer  a  appartenu,  d'après  une  tradition  de  fa- 
mille, à  une  prisonnière  de  la  tour  de  Constance,  qui  i*y  avait  emporte. 

M,  Lutteroth  et  M,  le  pastew  Eschenauer,  de  Paris, 

169.  Les  Psaumes  etc.  (Avec  musique  &  la  suite  de  la  Bible  de)  Genèse, 
François  Perrin y  î56j,  In-8^ 

Pettigrew,  BiUioA.  Sussexiana,  Conun,  de  M,  Bemus, 

[7g.]  i63.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  #./.  de) Friiiijvîf&tîmiif, 
iS6j.  In-i9  à  deux  colonnes. 
Mélodie  au  premier  verset. 

JlfJir.  A^r.  André,  Théod.  Monod,  WeekerUn;  BMotk.  de  Baie,  BibUotL  de  la  Soc. 
Ubliq,  prot,  de  Paris;  catal.  de  Maisonneuioe ,  janmer  ï8jù,  et  n*  6S0  du  cotai,  de  k 
vente  G.  Offor,  i865. 

i63  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  St-Lo,  iSCj.  In-t6. 

Avec  musique  et  la  prose  correspondante  verset  pour  verset. 

iV'  iSs  du  cotai,  de  la  vente  G.  OJbr,  i865. 

16&.  Les  Pseaumes,  etc.  Orléans,  Loys  Rabier,  î56j.  In-8^ 
M.  de  Bray. 

[81 .  ]  1 65.  Quaranteet  neufPsalmes  de  Dauid  auec  le  Cantique  de  Simeoo 
et  les  Commandemens  de  Dieu,  traduits  en  rithmes  françoyses,  par  Clsmkht 
Marot,  et  mis  en  musique  à  trois  parties  selon  le  chant  vulgaire,  par  Michel 
Fbrribr,  de  Cahors  en  Quercy.  Paris^  Nicolas  du  Chemin,  i568.  In-16. 

Brunet. 

.{83.]  166.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clbmbnt  Marot  et 
TuRODORE  DR  Bbze.  S.  /. ,  Jean-Boptistc  Pinereul,  pour  Ant.  Vincent,  î568.  Auec 
priuilege  du  Roy.  In-16,  33  demi-feuilles. 
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Mélodie  aa  premier  verset. 
M.  Ck.  L.  Froêêard;  C.  F.  Beeker,  DieTonwerke,  etc.,  et  BibUotk.  de  Stuttgart, 

167.  Les  PseaumeSy  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Françoit  EÊtimne^  1S68. 
ln-19. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibKolk.  de  la  Soc,  HbKq,  prot,  de  Paris. 

[83.]  168.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  fraoçoise  par  Glbhbnt 
Hârot  et  Thbodobb  db  Bbzb.  S.  /.,  François  Estietwe^  t568.  Très-petit  in-39. 
Mélodie  au  premier  verset.  Encadrements,  charmant  volume. 

BibKoA.  nation,  et  n'  i58  du  eatal.  de  la  vente  G.  Offor,  $865. 

[85.]  169.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bibles.  I.  de) 
Pierre  Bernard j  î56g.  In-i6. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibKoth.  de  ZuriA  et  BiUioth.  de  la  Soc.  bibUq.  prot.  de  Paris. 

[86.]   1 70.  Cent  cinquante  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  Auec  un  kaiendrier 
historial.  Caen^  Estienne  Desloges^  î56g.  In-8^ 
Avec  les  oraisons  de  Marlorat. 

BibKoth.  de  l'Arsenal. 

[87.]  171.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de) 
GeneuSj  François  Estienne  y  iS6g. 

Catal.  jA  de  Heberk,  de  Cologne. 

179.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue, 
Estienne  Anastase^  i56g.  In-16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Feu  M.  le  pasteur  Cadiot. 

1 73.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  à  quatre  parties  par  Richard  GaiSSOT,  auec 
ta  lettre  au  long.  Geneue^  iS6g.  In- 16. 

C.  F.  Beeker,  Die  Tonwerke. 

17&.  Chansons  spirituelles  à  Thonneur  et  louange  de  Dieu,  etc.  iS6g.  Petit 
in-16. 
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On  y  trouve  une  traduction  du  psaume  premier  commençant  ainsi  : 

Combien  Mêra  PhommeJideUe  hewrmLX, 
Qui  n'«9t  allé  au  eonuil  ni  aux  rang» ,  etc. 

BibSotk.  de  VAnemd. 

l'jh  hi$.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneuey  Jean  Creepm, 
iSyo.  In-/!i\» 
Avec  mélodie. 

iV'  â6y  du  eaud.  de  la  tmte  G.  Ofur,  î865. 

175.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Glbhbnt  Mabot  et  Tbbodom 
DE  Beze.  Lyotiy  Sebastien  Honorati,  i5jo,  In-is. 

Catal.  de  la  bibUoth,  de  Stuttgart  et  M,  le  comte  d'Adhimat. 

♦ 

176.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Mabot  et  Toxodou 

DE  Beze.  Geneue,  i5jo,  In-16. 
BibUoth.  nation. 

177.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Mabot  et  Tbbodobb 
DE  Beze.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue,  Sebaet.  HonoraU,  iSjo.  3  vol. 
in-a/i. 

Catal.  n'  Illde  Tross,  186g,  et  M.  de  Filiee. 

178.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  Geneue^  Sebastien  Honoraû^  iSjo, 
6  voL  in-16,  avec  le  texte  grec. 

Catal.  de  la  vente  du  comte  de  G.,  par  TecKener,  t8j3. 

[78.]  17g.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot  et 
Tbbodobb  de  Beze.  l^yon,  Sebastien  Honorait^  i5yo.  In-Sa. 

BibUoth.  nation,  et  M.  le  comte  d'Adkémar. 

[8g.]  180.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  BoekeUe ,  Pierre  Ha^ltm,  iSji. 
In-39. 

Mélodie  au  premier  verset 

BibUoth.  dujprot.fr. 

181.  Jean  P asqvieb.  La  lettre  proFane  des  chansons  des  meslanges  d'ÛHLA^iDo 
changée  en  lettre  spirituelle  à  A,  5  ei  8  parties.  La  BochMe,  Pierre  Haidtm, 
î5jS  et  i5j6. 
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Il  serait  bien  surprenant  qu'il  n'y  eût  pas  quelques-uns  de  nos  psaumes 
dans  ce  recueil. 

Ad,  Maukieu,  Roland  de  Lattre ,  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

i8â.  Le  Pseautier  de  Dauid  auec  les  cantiques.  Paris,  Jamet  Métayer^  iS'jS. 
Petit  in-4«. 

BibUotk,  de  Saint-QueiUin  [Aisne), 

i83.  Le  Trésor  de  musique  d'OaLiHDs  ds  Lassvs»  contenant  ses  chansons 
à  A,  5 et  6  parties.  5.  2.,  iSj6,  IdtS'', 

Doit  contenir  trois  psaumes  de  MaroL  Voir  Fëditioade  i5g&.  Le  psaume  x 
s*y  trouYe  sur  Tair  de  la  chanson  :  Que  gagmtHsouê  à  vouloir  difererf 

BiblioA.  roy.  de  Munich.  Qmm,  de  M.  Maier. 

i8&.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Gi^biibnt  Harot  et 
Thbodork  de  Bbze,  auec  la  prose  en  marge  et  vne  oraison  à  la  fin  dVn  chascun 
pscaume  par  M.  Avoystin  Marlorat.  Auec  priuilege.  A  Geneue,  par  Abel  Rivery, 
iSjj, ln-i6. 

Ce  Psautier  avec  encadrements  rouges  contient  la  liturgie,  le  catéchisme, 
la  confession  de  foi,  etc.,  et  se  termine  par  un  calendrier  historiai  et  lunaire 
pour  Tannée  i&77* 

BibUotL  nation, ,  M,  Charles  Sagnier,  de  Nimes,  et  M,  le  pasteur  Vielles, 

i85.  Premier  liure  du  meslange  des  Pseaumes  et  Cantiques  à  3  parties, 
recueillis  de  la  musique  d'ÛRLANDS  db  Lassvs  et  autres  excellents  musiciens  de 
nostre  temps.  S,  /.,  i5jj.  In-8^ 

Le  second  livre  parut  en  i  &78. 

Il  serait  bien  surprenant  qu'il  n'y  eût  pas  quelques-uns  de  nos  psaumes  dans 
ces  recueils. 

Ad,  Matthieu,  Roland  de  Lattre,  ete, 

i86.  Jban  Pasqvibr.  Cantiques  et  chansons  spirituelles  pour  chanter  soubs 
la  musique  des  chansons  profanes  d'ÛRLANDo  db  Lassys,  à  &  et  &  parties.  La 
Rodidk,  Pierre  HauUin,  i5j8. 

Même  observation  que  ci-dessus. 

Ad.  Matthieu,  Roland  de  Lattre,  ete. 

187.  Psautier  traduit  par  Marot.  La  Rochelle,  i5j8.  In-^^. 
BibUotheca  Bigotiana, 
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i88.  Les  Cantiques  saiots,  m»  en  vers  François,  partie  sur  chanU  nou- 
ueaux,  el  partie  sur  ceux  d'aucuns  pseaumes,  par  Ch.  de  NiviiaRs.  Anoer$n 
Plantm,  iSjg.  In-8*, 

Dédiés  au  prince  d*Orange. 

France  prot, 

[goaetll,  lo.]  189.  LesPsalmesmisen  versf.  (mr),parGH.  DiNAviBiss, 
gentilh.  Sedanois.  Anvers  y  AmùuU  9-ConineXy  i58o,  In-Ss. 

vrEn  moins  de  trois  mois,  dit  TAvertissement  de  rimprimeur,  Tauleur  a  par- 
fait cet  œuure  des  Psalmes  el  hymnes, ^  cW-à-dire  les  paroles  et  la  musique. 

Les  mélodies  dlfi%rent  des  nôtres;  mais  «ron  trouve  à  la  fin  du  volume  vne 
table  des  p$abnes  qui  ee  peuuent  ehatUer  sur  le  ekant  allemand^  puis  de  ceux  qui 
chanter  se  peuuent  sur  les  chant»  français ,  c'est-À-dire  sur  les  airs  des  psaumes 
de  Marot  et  de  Beze.t»  dont  il  emprunte  les  suivants  :  Ne  veuille  pas^  0  Sirt, 
—  Que  Dieu  se  monsire  eeuhPÊent,  —  Qui  en  la  garde  du  haut  Dieu  j  etc. 

M.  Lutteroth. 

[go.]  igo.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid  nouuellement  mis  en 
musique  à  quatre  parties  par  Clavok  Govdihsl.  Geneue^  Pierre  de  9^ André, 
1S80.  luriù  obL  en  &  vol.,  un  pour  chaque  partie. 

Cette  composition  tient  le  milieu  entre  Tharmonie  la  plus  simple  et  celle  en 
forme  de  motets. 

Voir  ci-dessus,  II,  98  et  53 1,  n"*  187  bis. 

Complet,  Biblioth,  de  l'Arsenal;  Superius,  Ténor  et  Bassus,  BibBoth,  de  Hambomrg, 

191.  Dix  pseaumes  mis  en  musique  à  quatre  parties  en  forme  de  motetx, 
par  Clavdin  lb  Jbvnb.  Paris,  Adrian  le  Roy  et  Robert  BaUard,  i68o.  In-&*  obi., 
en  h  vol.,  un  pour  chaque  partie. 

« 

Superius,  M.  Gmjje. 

199.  Pseaumes  à  quatre,  cinq,  six  et  huit  parties,  par  J.  Sbrvih.  lyon, 
i58o.  In-ii*. 

C.  F.  Bêcher f  Die  Tonwerhe, 

[91.]  193.  Les  Pseaumes  de  Dauid  et  les  cantiques  de  la  Bible,  auec  les 
arguments  et  la  paraphrase  de  Tubodorb  db  Bbszb.  Le  tout  traduit  de  nouueau 
du  Latin  en  François.  Jointe  aussi  la  Rime  Françoise  des  Pseaumes.  Geneue, 
Jaques  BerjoHy  t58i,  In-8". 

MM.  Alfr.  André,  Gaiffe  et  BiblioA.  de  l'Arsenal. 
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«La  même  édiliona  ëtë  rajeunie  au  moyen  d'un  nouveau  frontispice  qui 
porte  :  A  Geneue^  de  Timpr,  de  Matthieu  BerjoUy  îSSj.yt 
Sans  musique. 

BibUoth,  du  temple  de  l'Oratoire, 

i^h.  Les  Pseaumes  dô  Dauid  et  d'autres  prophètes,  traduits  en  François  de 
l'exposition  latine  tant  du  grec  que  de  la  paraphrase  de  Thbodorb  de  Bbzr, 
ensemble  les  Cantiques  adioustez  en  la  seconde  édition.  In-S"",  sans  titre.  — 
La  dédicace  de  Bèze  à  Henri,  comte  de  Hutington,  seigneur  de.Hasteing,  est 
datée  de  Genève,  mày  t58i. 

Le  volume  contient  la  paraphrase,  la  traduction  en  prose  et  la  traduction  en 
vers  des  Psaumes. 

BibUoth,  nation. 

195.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise,  ascauoir  &9  par 
Clbhent  Marot  et  le  surplus  par  Tbbodorb  db  Bbszb.  S,  /.,  Jean  de  Laon^  1S81. 
In-8^ 

On  y  trouve,  avec  d'autres  pièces,  Tépitaphe  de  Marot,  par  E.  du  Modilin , 
et  la  forme  des  prières,  etc. ,  avec  un  nouveau  titre  :  Par  Jean  de  Laan  pour  Jacob 
Chouet^  iS8î. 

M.  Georg  Beeker. 

1 96.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc. ,  auec  la  forme  des  prières  ecclésiastiques. 
îS^i.  In-*i6. 

BibKoth.  nation. 

1 97.  Pseaumes  de  Dauid  en  vers  par  Cl.  Marot.  Paris,  Bob,  BàUard,  iSSs, 
In-8«. 

'C  F.  Beeker,  Die  Tonwerke. 

[99.]  198.  Les  Pseaumes,  etc.  S.  2.,  Jaques  Chouet,  î585.  In-16. 
BibUoth.  de  Stuttgart. 

198  bis*  Les  Pseaumes,  etc.  S.  l.  (Lyon?),  Jean  Bogelet,  i585.  Itt-16. 
Avec  mélodie. 

N*  jSj3  du  eatal.  de  0.  Weigel,  Leipzig,  tSjS. 

[93.]  199.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Glrhbnt 
Marot  et  Tbbodorb  db  Bbzb  et  en  allemand  par  Ahbrosivs  Lobwassbr.  Auec 


5&2  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISE 

mesme  chant  et  oraisons.  Le  tont  vis  à  vis  Tyo  de  Tautre.  Gtmeuey  JaeobSlar, 
iBSj.  In-12. 

BibKoth.  de  Stuttgart. 

[g&.]  900.  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Clhmt 
Mabot  et  Thbodohb  de  Bbbb.  Auec  la  Forme  des  prières  ecclésiastiques,  et  la 
manière  d'administrer  les  Sacremens,  et  célébrer  le  Mariage.  Geneutj  îerme 
de$  Planchée j  i58j.  In-i9. 

MM.  Alfr.  André,  Gaiffe;  BibUotk.  nathn.,  BibUoth.  de  Stuttgart,  delaSoe.  M% 
frot.  de  Parié  et  eatal.  de  la  vente  Gautier,  Labitte,  î8jù. 

901.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris,  G.  Beys^  iSSj.  In-8^ 
BibKoth.  nation. 

909.  Meslange de  la  musique  de  Clayd.  le  Jbtnb,  à  A,  5,  6,  8  et  lo  par- 
ties. Parisy  BaUard,  i58y.  In-A**  obi. 
Voir  ci-dessus,  II,  69. 

SuperiuB,  Coatra-Tenor,  Basse  et  Sexta  Pars,  BibUatL 


[95.]  9o3.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  reuem 
et  cor^erée  tur  les  textes  Hehrieux  et  Grecs  par  les  Pasteurs  et  Professeurs  de  Geneue). 
Geneuey  1S88.  In-&^ 

BibUotk.  nation. ,  S.  de  Douai,  de  Stuttgart  et  de  la  BritiA  andforeign  Bible  &ct^. 

9o/i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc. ,  sans  titre.  (A  la  suite  de  la  Bible  de) 
Geneue j  sans  nom  dUmprimewry  î588y  in-t  9. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  la  Sœ.  bibliq.prot.  de  Paris,  BibKoth.  de  la  British  andforeign  BihU 
Society  et  M.  Gaiffe. 

[96.]  9o5.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  NcuueUement  imprimez  par  Fran- 
çois ForetZy  i58g.  In-S**  rëglé. 

Catal.  de  Tross. 

[97.]  906.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Roehetle^  Hierosme  HauUn, 
iSgo.  Petit  in- 16. 

Avec  des  oraisons,  des  arguments  et  la  mélodie. 

BibKoth.  de  Neuchdtel. 
907.  L'Vranie  ou  nouueau  recueil  de  chansons  spiritoeiies  et  cbrestiennes, 
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comprinses  en  einq  liures,  et  accommodées  pour  la  pluspart  au  duaU  des 
Pseaumes  de  Dauid^  etc.  S.  /.,  Jaqueê  Chouet^  ^Sgi.  In-i9. 

BibHoth.  du  proUfr. 

9o8.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Amsierdamy  Blancj  iSgi.  In-A". 
BibUoA.  natUm, 

[g8.]  9og.  Les  gl  Pseaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  GeneuCy  hoirs 
de  Euithaee  Vignon^  i5g9.  Id-i6. 

M.  Lutterotk;  Biblioth.  de  Stuttgart  et  Biblioth.  de  la  Soc,  bibl  prot.  de  Paris. 

[99.]  310.  Cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Caen,  Pierre  le  Chan- 
délier,  j5g3.  Petit  in^^ 

Brunet, 

[ioo.]  911.  Les  Pseaumes,  etc.  5. 1.,  Jaques  Chouety  i5p5.'In-i9. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

919.  Pseaumes  français  à  quatre  voix,  par  Samyel  Marbsghal,  de  Bâie. 
Leipzigy  iSgâ. 

WinterfeU,  Der  Evangelische  Kirchengesang ,  I,  35 1. 

91 3.  Le  Thresor  de  musique  d'OaLANDB  db  Lassys,  prince  des  musiciens  de 
nostre  temps,  contenant  ses  chansons  françoises,  italiennes  et  latines,  à  &,  5 
et  6  parties.  Reueu  et  corrigé  diligemment  en  ceste  troisième  édition.  CotogrUy 
Pmd  Marceau  y  iSgâ.  In-/i'*  obi. 

Contient  les  psaumes  9,  10  et  i3o  de  Marot.  Le  dernier  seul  a  notre  mé- 
lodie. 

Superius,  Quintns,  Ténor  et  Basse,  Biblioth.  nation, 

[101.]  91&.  Les  Pseaumes,  etc.  S.  /.,  Jaques  Chouety  iSgS,  In-i9. 
Biblioth,  de  Stuttgart. 

[109.]  91 5.  Les  Pseaumes,  etc.  Auec  la  prose  en  marge  et  les  oraisons  à 
la  fin  de  chaque  pseaume.  S,  /.,  Jacob  Stœry  iSgS. 

BibKoth.  de  Stuttgart. 

9 1 6.  Les  saincts  Cantiques  recueillis  tant  du  Vieil  que  du  Nouueau  Testa- 
ment, mis  en  rime  Françoise  par  Thbodohb  de  Bbszb.  Geneucy  Matthieu  Berjouy 
ïSqS.  In-19. 
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rr  Entrepris  à  la  demande  du  Synode  national  de  Montauban ,  ce  recueil  kl 
présente  à  celui  de  Saumur  et  adopte,  pour  le  culte  domestique,  par  celui  de 
Montpellier.?)  {France  prot.)  —  Outre  le  cantique  de  Simëon  traduit  par 
Marol,  il  contient  en  prose  et  en  vers  les  seize  suivants,  qui  n*ont  pas  fard^ 
à  disparaître  du  Psautier  : 

1**  Formulaire  de  la  foy  et  hommage  que  deuoit  faire,  en  la  personoe  des 
chefs  de  famille  deuant  l'autel  de  TEtemel,  tout  le  peuple  d'Israël,  comme 
vassal  du  Seigneur,  chacun  an,  au  iour  de  la  feste  de  Pentecoste,  offrant  les 
prémices  des  nouueaux  fruicts,  par  les  mains  du  Sacrificateur.  DeiU.  xx?i,  3. 
Sur  h  chant  du  Pêeaume  ii. 

9®  Cantique  d'action  de  grâces  de  Moyse.  Exode ^  xv.  Sur  le  chant  en 
Pêeaume  lv. 

3**  Autre  cantique  de  Moyse  prophétique.  Deut.  xxxu.  {Mélodie  de  Tk,  de 
Bke.)  Voir  1 1,  p.  66/i. 

U"*  Cantique  de  victoire  chanté  par  Debora  la  Prophetesse  accompagnant 
Barac.  Juges  ^  v.  Sur  le  chant  du  Pêeaume  iiixni. 

5**  Cantique  d'action  de  grâces,  et  en  partie  aussi  de  doctrine,  et  Prophé- 
tique, d'Anne,  mère  de  Samuel.  I  Sam.  ii.  {Mélodie  de  Th.  de  Bèze.) 

6®  Lamentation  de  Dauid  sur  la  desfaite  de  Saûl  et  de  Jonathan,  et  da 
peuple  de  Dieu.  II  Sam.  i,  ig.  Sur  le  chant  du  Pêeaume  iiii. 

Y  Cantique  d'action  de  grâces  de  Dauid.  Du  II  Sam.  vu,  iS.  {M^oiie  à 
Th.  de  Bke.) 

8^  Cantique  de  doctrine  propose  par  Dauid  sur  son  prochain  trespas. 
{Mâodie  de  Th.  deSèze.)  Manque  la  référence  biblique. 

^^  Cantique  de  reprehension  et  de  Prophétie.  Eêaièf  v.  {MModie  de  Th.  à 
Bke.) 

10**  Cantique  d'action  de  grâces  d'Isaîe.  haïe  (sic),  xii.  {Mâodie  de  Th.  k 
Bke.) 

11**  Cantique  d'Esaîe,  de  consolation  et  de  Prophétie.  £jatê,  xxvi.  {MSo6t 
de  Th.  de  Bke.) 

19**  Cantique  d'action  de  grâces  du  Roy  Ezechias.  EêoSe^  xxxviii,  lo.  {Ser 
le  chant  du  Pêeaume  ciuii.  Lisez  :  i  &9.) 

i3**  Cantique  de  Jonas,  d'action  de  grâces.  Jonaê,  ii,  3.  Sur  le  tàantài 
Pêeaume  cxixir. 

i&**  Le  cantique  de  prière  d'Habacuc  le  Prophète.  Habac.  m.  {MâfOe  if 
Th.  de  Bke.) 

1 5**  Cantique  de  d'action  (ne)  de  grâces  de  la  bienheureuse  Vieige  Marie. 
Luc,  i,  li6.  {Mélodie  de  Th.  de  Bke.) 

i6**  Cantique  d'action  de  grâces  et  de  Prophétie  de  Zacharie,  SacriB- 
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cateur  et  Prophète,  et  père  de  Jean  Baptiste.  Lue,  i,  68.  Sur  le  chant  du 
PeeaumecL. 

Biblioth,  de  la  Soc.  UbUq,  prot.  de  Paris, 

917.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  Hierosme  HaulttUy  i5g6. 
In-ia. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Gaiffe. 

918.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  héritiers  de  Hierosme  Haul- 
tin,  iSpff.  In-8^ 

Comm.  de  M,  le  pasteur  Maillard ,  de  la  Mothe-Saint-Héraye. 

319.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  héritiers  de  Hierosme  Haultin, 
t5g6.  In-39. 

Comm,  de  Af.  Maillard. 

919  (tf.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Gabriel  Cartier,  i5g6.  In-ti"*. 
M.  le  pasteur  Bardes,  de  Lusignan. 

[io3.]  990.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  pour  Bruyn  H.  Schinekel, 
tSgj.  In-ia. 

BibUoth.  de  Stuttgart. 

991.  Les  saincts  Cantiques  recueillis  tant  du  Vieil  que  du  Nouueau  Testa- 
ment, mis  en  rime  Françoise  par  Thbodobr  db  Beszb.  La  Rochelle,  Hierosme 
Haulim,  i5gj.  In-8**. 

BibUoth.  nation. 

9  99.  Les  Pseaumes  de  Dauid  et  les  saincts  Cantiques  de  la  Bible,  ensemble 
les  arguments  et  la  paraphrase  de  Thbodorb  de  Bbzb.  Auec  la  rime  fran- 
çoise,  etc.  Geneue,  Matthieu  Berjon,  i5gj.  In- 19. 

M.  Peyrot-Tind ,  de  Nîmes. 

[10&.]  993.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid  auec  la  musique  à  5  parties 
d^ORLANDB  DB  Lassvs.  Vingt  autres  pseaumes  à  5  et  6  parties  par  diuers  excel- 
lens  musiciens  de  nostre  temps.  [^Heidelberg^,  Jerosme  Commelin,  i5gj.  In-/i*'. 

Ce  sont  les  Psaumes  de  Marot  et  Bèze  adaptés  à  la  musique  de  De  Lattre. 

Winterfeld,  Zur  Geschichte  heiliger  Tonkwtst,  II,  5^h'j6. 
II.  35 
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[io5.]  99&.  Psaimorum  Dauidicorum  liber,  ex  gallis  rhythmis  verbam 
verbo  latino  redditis  a  J.  J.  B.  (Jou.  JâCOHOTO,  BABaBH8i),etc.  S.L,Joan,Tv' 
fUBâiuSy  î5g8.  In- 16. 

Les  vers  français  sont  en  regard. 

BMoth,  de  Stuttgart. 

[106.]  995.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  et  en  allemand  par  Ahbiosiis 
L0BWA88ER,  etc.  Geneuey  Jaeob  SUbt^  iSgS,  In-i9. 

BibUotk.  de  Stuttgart. 

[107.]  996.  Dodecacorde  contenant  douze  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en 
musique  selon  les  douze  modes  approuuez  des  meilleurs  autheurs  anciens  et 
modernes,  à9,3,/i,5,6et7  voix,  par  Clavdb  lb  Jbykb,  compositeur  de  la 
musique  de  la  Chambre  du  Roy.  La  RœheBe,  Hieroeme  HauUin^  iSg8.  Six  vol. 
uï'lx''  obi. 

Taille,  Basse-contre,  Cinquième  et  Sixième,  Stï/.  natùm.,  et  complet,  BH&A, 
Sainte-Geneoièoe. 

997.  Les  saincts  Cantiques  recueillis  tant  du  Vieil  que  du  Nouueaa  Tes- 
tament, mis  en  rime  Françoise  par  Thbodobb  db  Bbszb.  Geneue^  Matthieu  Ber- 
joUy  î5g8.  In-8". 

Btblioth.  tuUion, 

[108. J  998.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rachdley  Hierome  Baubin, 
i5g8.  In- 19. 

BibKotk.  de  Stuttgart. 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  DB  M.  BOVET. 


XYll'  SIBGLB. 

[109  et  199.]  99g.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre 
parties  par  Clayd.  le  Jbynb,  natif  de  Valent,  etc.  (sic).  Paris,  Veufue  R,  Bain 
lard  et  wnfiU  Pierre  BaOard,  imprimeurs  du  rai  en  musique,  1601.  In-i  9  obi.  en 
5  Yol.  Auec  priuilege  du  niy. 

Basse-contre  et  Taille,  Jlf.  LuUerotk. 

930.  Premier  liure  contenant  cinquante  Pseaumes  de  Dauid  (n*^  i-5o) 
mis  en  musique  à  trois  parties  par  Clayd.  lb  Jbynb,  natif  de  Valen tiennes, 
compositeur  en  musique  de  la  Chambre  du  Roy.  Paris,  Vetifue  R.  Ballard  et  son 
fis  Pierre  Ballard,  i6ost.  In-19  obi.  en  3  yoI. 

Moyenne  et  Haute,  BibHoih,  naHon. 

93 1.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Genene,  Matthieu  Berjan,  16 où.  In-i9. 
Gehrm.  de  M.  Aruaud. 

93i  bis.  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  RochMe,  Pierre  Marin,  i6oû. 
In-8*. 

'  M.  de  FéHce. 

939.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auec  une  brieue  instruction  de  mu- 
sique pour  apprendre  aisément  à  chanter  lesdits  pseaumes.  5.  /.,  Pierre  Ka- 
ktte,  i6oâ.  Petit  in-S""  de  A96  pages. 

Comm,  de  M.  Georg  Bêcher. 

933.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  i6o5.  In-8^ 
ÀYec  mélodie. 

N'  9â  du  eatal.  XII  de  Sprecker,  de  Cotre,  18 ji. 

93&.  Les  Pseaumes  de  DaYid ,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneue,  Matthieu 
Berjtm,  i£o5.  In-19. 

Mélodie  au  premier  Yerset. 

BibHoih.  de  la  Soc.  hibUq,  prot,  de  Paris, 

35. 
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935.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  auec  le  Calendrier  historialpour 
XXX  ans.  Geneue,  pour  Pierre  Mcvriety  1606.  In-i  9. 

Bibtioth,  nation. 

936.  Les  Pseaumes,  etc.,  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Cutdê 
GovDiMEL.  CharenUmy  i6oj.  In-19. 

France  prot, 

937.  Les  Pseaumes,  etc.  La  Rochelle j  héritiers  Haukiny  î6oy.  In-8^ 
Mélodie  au  premier  verset.  Contient  les  seize  cantiques  de  Th.  de  Bèze.Unc 

oraison  après  chaque  psaume. 

Bibtioth,  nation,  et  M.  Bardes, 

938.  Premier  liure  contenant  cinquante  Pseaumes,  mis  en  musique i  trois 
parties  par  Clavd.  le  Jeyne.  Paris,  Pierre  BaUard,  iSoj,  Petit  in-û°  obi.  en 
3  vol. 

Biogr,  des  musiciens, 

93g.  Deuxiesme  liure  contenant  cinquante  Pseaumes  (n^  5i-ioo)  mis  en 
musique  à  trois  parties  par  Clayd.  le  Jbynb,  etc.  Paris  ^  Pierre  Ballard^  1608. 
Obi.  en  3  vol. 

Haute,  Moyenne  et  Basse,  Bibtioth,  nation, 

9A0.  Troisiesme  liure  contenant  cinquante  Pseaumes  (n"^  ioo-i5o)mi$ 
en  musique  à  trois  parties  par  Clayd.  le  Jeyne,  etc.  Paris ,  Pierre  BaUard,  1608. 
Obi.  en  3  vol. 

Biogr,  des  musiciens. 

9&1.  Dodecacorde  contenant  douze  Pseaumes...  à  9,  3,  &,  5,  6  et  7  voix, 
par  Clayd.  le  Jeyne.  Paris,  Pierre  BaUard,  1608.  Petit  in-&®obl.  en  6  vol. 

Biogr.  des  musiciens. 

9&9.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  &  et  5  parties  par  Cuvd. 
LE  Jeyne.  La  Rochelle,  H.  Haultin,  1608,  In-/i*'  obi. 

Biogr,  des  musiciens. 

9/i3.  Les  Pseaumes,  etc.,  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Clavde Go?- 
DiMEL.  Delft,  1608. 

Comm.  de  M,  Georg  Becker, 
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9A&.  Les  Pseaumes,  etc.  La  Bochelley  héritiers  Haultin,  î6o8.  In-i6. 
Bibiioth,  nation, 

[  i!i&.]  9/i5.  Les  Pseaumes,  ete.{A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue,  Jean  Vi- 
gnon  y  î6o8.  Petit  in-4*. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hihUq.  prot.  de  Paris. 

9&6.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Charentony  Guill.  Corberan,  1608.  lu-18. 
M,  Arnaud. 

2167.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Gabriel  Cartier^  1608.  (A  la  suite 
d'un  N.  T.) 

Comm.  de  feu  M.  le  pasteur  Sarrul,  de  Mazamet. 

2168.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  S.  /.,  Estietme  Gammonet,  1608.  In-33.  (A 
la  fin  d'un  N.  T.) 

M.  Weekerlin. 

9&9.  Les  Pseaumes,  etc.  SaumuTy  Thonuu  Porteau,  160g.  fn-39. 
BibKoth.  nation. 

aS'o.  Les  Pseaumes,  etc.  Geneue^  /.  le  PreuXy  iSog.  ln-39. 
BibUoth.  nation. 

s5i.  Troisiesme  liure  contenant  cinquante  Pseaumes,  mis  en  musique  à 
trois  parties  par  Glayd.  le  Jevnb.  Paris,  Pierre  Ballard,  1610.  Obi. 

Moyemie  et  Haute,  Biblioth.  nation, 

9 Sa.  Les  Pseaumes,  etc.  QuemUy,  J.  Petit,  1611.  In- 16. 
BibUath.  nation. 

953.  Les  Pseaumes,  etc.  Geneue,  J.  de  Mamet,  161a.  In-39. 
Bibliotk.  nation. 

95&.  Les  Pseaumes,  etc.  Charenton,  Bourdin,  iGis.  In-S*". 
Biblioth.  nation. 

955.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  héritiers  de  Hierosme  Haul- 
Un,  i6î3.  In-39. 
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Mélodie  au  premier  verseL 
Jlf.  Weckerlin, 

356.  Second  liure  des  meslaoges  de  Cu  us  Jbvnb,  etc.  Paris  y  Pierre  Bal- 
lardf  iSîst.  In-&®  obi.  en  6  vol. 

Dëdië  à  M.  de  la  Planche ,  seign'  de  Mortieres,  aduocat  en  la  cour  de  Par- 
lement. 

Complet,  BibUotk,  nation, 

967.  Les  Pseaumes  de  Dauid  en  allemand  et  François  mis  en  rime.  Aaec 
autres  pseaumes  et  cantiques  spirituels.  Hanaw,  Tliomas  WilUer  et  Jokan  k 
Cferjy  iffia.  In-i  3. 

Mélodie  au  premier  verset  L'ouvrage  renferme  des  cantiques  que  nous 
n'avons  pas  vus  ailleurs. 

Afilf.  A^.  André  et  Lutterotk. 
958.  Pseaumes,  trois  liures.  Harmonisés  par  J.  P.  Sweblingil.  Leyde,  G.  Bai- 

Notice  9ur  Sweelinek,  Utreeht,  Louie  Rothan,  186g. 

359.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  mis  en  musique  à  &,  5,  6  et  8  parties 
par  J.  P.  SwsBLiNCK.  Leyde^  161 3.  In-&®. 

C'est  le  second  livre  de  cet  ouvrage;  on  ne  connaît  pas  d'exemplaire  du  pre- 
mier. Le  troisième  fut  imprimé  au  même  lieu,  l'année  suivante. 

Notice  sur  Sweelinek, 

360.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Philippe  Alberty  pour  Pierre  et 
Jacques  Chauety  î6i3.  In-16. 

Die  Tonmerke, 

361.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  par- 
ties par  Clavd.  lb  Jbvxb.  Paris ,  Pierre  BaUard,  i6i3.  In-i  3  obi. 

Dessus,  Af.  le  pasteur  Nogaret,  de  Baifonne;  Haute-contre,  Bibliotk,  no/Mm.; Basse- 
contre,  Af.  Lutteroth. 

363.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Saumur,  Thonuis  Porleau,  iSià.  Pelil 
in-&^  (A  la  fin  de  la  Bible.) 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth,  de  la  Soc.  bibliq,  prot  de  Paris. 
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963.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  'LaBochelhy  1.  A.  Joallinj  tStà»  Iq-i6. 
BibUotk.  noftoit. 

963  bii.  Les  Pseaumes,  etc.  Geneue^  i6iû.  lo-Sa. 
Avec  musique. 

N*  yog  du  cotai,  de  la  vente  G,  Offor,  1 865. 

96&.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  mis  en  musique  à  &  et  5  parties,  par 
J.  P.  SwBBLiNGK.  Parù^  Pierre  Ballard,  iSiû.  In-8^ 

Die  ToHïoerke. 

« 

965.  Le  Hure  second  des  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  mis  en 

musique  à  &,  5,  6,  7,  8  parties,  par  Jan  P.  Sweblinck,  oi^niste.  Contenant 
XXX  Pseaumes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Atnstelredamy  aux  despens  de 
Hendric  Barentseriy  i6ià.  On  les  vend  h  Francfort  chez  Christoffle  van  Hartichuelt. 

Contient  7  psaumes  à  quatre  parties,  9  à  cinq,  11  à  six,  1  à  sept  et  9  à 
huit  parties. 

Notice  sur  SweeUnek, 

966.  Liure  troisième  des  Pseaumes,  etc.,  par  Jan  P.  Swbblikgk,  etc.,  chez 
les  mêmesy  î6iâ.  Imprime  à  Geneue  par  Jean  de  Tournes, 

Contient  3  psaumes  à  trois  parties,  5  à  quatre,  5  à  cinq,  7   à  six,  8  à 
huit  parties. 

Notice  sur  SweeUnck. 

967.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  &  et  5  parties  par  Clavd. 
LB  Jbtiib,  etc.  Paris,  Pierre  Ballard,  i6t5,  In-8''. 

Comm.  de  M.  Georg  Becker. 

968.  Les  GL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Middelbourg,  Symon  Mouleri,  1616. 
In-68. 

Avec  mélodie. 

Comm,  de  M,  F,  Bovet, 

[  i35.]  969.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Bochelle,  H.  Haultin  par  Cor- 
neille Hertmatm,  1616.  In-8^  (A  la  suite  de  la  Bible.) 

Mélodie  au  premier  verset.  Le  voL  contient  les  seize  cantiques  de  Bèze. 

M.  Alfr,  André;  Bihlioth,  wallon,  de  Leyde,  duprot,/r,,  de  la  Soc,  bihUq,  prot.  de 
Paris,  de  Stuttgart  et  de  Tubingue. 
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970.  Les  mêmes,  détachés  de  la  Bible. 
M,  Ch.  L.  Frossard. 

371.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Amêterdam^  Samuel  Smyten,  161]. 
Id-39. 

Mélodie.  Avec  les  psaumes  hollandais  de  Dalhenus,  Atngterdam,  Aertz  mn 
Raveyêtein,  i6ù8.  —  Les  deux  ouvrages  sont  superposés  et  reliés  en  sensio- 
rerse  ou  téte-béche. 

M,  Ch.  L.  Frossard. 

97 9.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties  par 
Clavd.  lb  Jbynb.  Geneue,  Françoù  k  Febure,  i6ij,  In-19  obi. 

Ténor,  AT.  Alfr,  André. 

373.  Les  Pseaumes  de  Dauid.  Auec  les  hymnes  de  D.  M.  Luther  et  antres 
docteurs  de  TEglise,  mis  en  vers  François  selon  la  rime  et  composition  alle- 
mande ,  vulgaire  et  vsitée  es  églises  euangeliques  de  la  Germanie.  Mmtbdiarij 
Jacques  FoUIet,  1618.  ln-8^ 

BiblioA.  de  Stuttgart. 

97/i.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  mis  en  musique  à  quatre —  huit  parties 
par  J.  P.  SwBELiNCK.  Amsterdaniy  1618.  In-&^  (Livres  II  et  III.) 

Die  Tanwerke. 

[  107.]  975.  Dodecacorde  selon  les  douse  {sic)  modes  à  9,  3,  A,  5,  6  et 
7  voix  par  Cl.  lb  Jbvn b.  . .  sous  lesquels  ont  esté  mises  des  paroles  morales. 
Paris,  Pierre  Ballard,  1618.  In-4«  obi. 

Trouvant  le  texte  trop  huguenot,  les  catholiques  l'ont  changé  pour  garder 
la  musique;  c'est  exactement  le  contraire  qu  avaient  fait  les  protestants  pour  la 
musique  profane  de  Roland  de  Lattre. 

Basse-contre,  Taille,  Cinquième  et  Sixième,  BibHotk,  Sainte^enemhe. 

976.  Les  CL  Pseaumes,  etc.  Geneue ,  Estienne  Ganumel,  1618. 
M.  Ch.  L.  Frossard. 

977.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etcl  Paris,  161g.  In-19. 
Lelong,  Biblioiheca  sacra. 

978.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Smmut,  Tho- 
mas Porieau,  t6tg.  In-fol. 
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Mélodie  au  premier  verset. 

BibUolh.  de  ia  Soc.  bibUq,  proL  de  Paris. 

979.  Les  Pseaumes  de  Dauid.  etc.  Middelbourg^  Symon  Moulert,  i6ig- 
In-18. 

Mâodie  à  chaque  verset 

BibUoth,  de  la  Sorhonne, 

m 

380.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  (A  la  Gn  du  N.  T.  de)  Geneue,  Es- 
ûenne  GamonetfiSsi.  In-19. 

Btblioth.  de  Stuttgart. 

981.  Liure  quatriesme  et  conclusionnal  des  Pseaumes  de  Dauid,  nouuel- 
lement  mis  en  musique  à  & —  8  parties  par  Jan  P.  Sweblingk,  etc.  Contenant 
XLiii  Pseaulmes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Haerlemy  Dauid  van  Horen- 
beeckj  par  Hartman-ArUhoine  Kranepœl,  iSfiî. 

Contient  8  psaumes  à  quatre  parties,  93  à  cinq,  7  à  six,  9  à  sept,  3  à  huit 
parties. 

Noike  sur  Sweelinck. 

989.  Le  même.  Anuterdam,  16s a.  In-&°. 
Die  Tonwerke. 

983.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  E,  Gamanet,  i6aa.  In-9/i. 
Btbtiotk.  nation. 

9  8  A.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris  y  16  a  a. 
Lelong,  Biblioth.  sacra. 

985.  Premier  liure  des  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  musique  à  A,  5,  6  et 
7  parties,  par  M*^  Jan  Pibrb  [sic)  Swbbling,  iadis  organiste  d*Amsterdam.  Con- 
tenant L  Pseaumes  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Seconde  édition.  Haer- 
lem,  Dauid  von  Horenbeeck,  par  Herman-Antoine  Cranepoely  16a  û. 

Notice  sur  SweeUnck. 

986.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  (A  la  fin  du  N.  T.  de)  Lcyde,  Arent 
Corsen  Hoogenacker  et  Theod,  de  Vreesijck,  16a  j.  In-i9. 

Biblioth,  wallon,  de  Leyde. 
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986  hit.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Anuterdam^  H.   Lautens,  1(37. 
In-t9. 

BibtioA,  waUon,  de  Leyde, 

987.  Les  Pseaumes  de  Daùid  à  quatre  et  cinq  parties  par  Glavd.  le  Jkthk. 
Geneue^  De  Toumesy  i6ùj.  In-&'  en  6  voL 

Jean  le  Grand,  qui  ne  figure  pas  dans  la  France  froteêUmUy  a  ajoaU!  a  cer- 
tains psaumes  une  cinquième  partie,  à  d'autres  une  sixième. 

BibUoih,  Smnte-Geneothe ;  complet,  Jlf.  Hemi  Barâier;  Ténor,  M.  LnOeroit;  Basse- 
contre,  BihUotk.  nadon, 

987  bit.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Sedan^  Jean  JanoUy  i6s8.  In-6i 
Assurément  Tun  des  plus  petits  livres  qui  aient  ëtë  imprimés.  L'encadrement, 

mesuré  à  Tintérieur,  n*a  que  3  centimètres  de  largeur  sur  &5  millimètres  de 
hauteur.  Le  volume  ressemble  à  une  boite  de  plumes  métalliques. 

M.  k  patteur  CorUère,  de  MmUpellier. 

988.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Middelburgh^  V^e  de  Synm  Afoubrf, 
i6ù8.  In-19. 

Die  Tonwerke. 

989.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Ly<mj  î€ù8. 
Lekmg,  BibKoth.  sacra. 

990.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties,  par 
Chkyb.  LE  JsYNB.  Amsterdam  f  169g. 

Biogr.  det  mutiàens. 

99t.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Sedan ,  Jannon,  i63o. 
BibUoth.  de  Caen. 

999.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Parité  i63o. 
LeUmg,  BibUoth.  taera, 

993.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Sedan,  Jamnon,  i633.  In-16.  (A  i^^^ 
de  la  Bible.) 
Sans  musique. 

Cotai  de  la  vente  de  Tross,  a  5  novembre  i8j3;  et  BihUùlk.  de  Stuttgart, 


I 
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99&.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cioq  parties  par 
Clavd.  lb  Jbvnb.  Anuterdam^  i633. 

Biogr.  des  musieietu, 

395*  Les  mêmes.  Leydey  i635, 
Biogr,  des  tmuieiens, 

996.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Amsleldam^  Henri  LaurentSy  t635,  In-S*". 
Mélodie  à  chaque  verset. 

M,  Ch.  L,  Frossard. 

997.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Gemme ^  Pierre  Chouety  i638.  Petit 
in-8*. 

M.  Henri  Baird,  de  New-York.  . 

998.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Pierre  et  Jacques  Chouet,  i638, 
In-fol.  (A  la  suite  de  la  Bible.) 

PeUigrew,  BibUoÛL  Sussexiana;  eamm,  de  M,  Bemus. 

999.  Les  Pseaumes  reueuspar  Diodati.  Saumur,  i638. 
Lehng,  BibUoth.  sacra;  eomm,  de  M,  Bemus, 

3oo.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  QueuUly,  Jacques  CaiUauey  s.  d,,  mais 
avec  un  calendrier  qui  va  jusqu'en  1689. 

Af.  GiuL  Ponvert,  de  Paris. 

3oi.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Charentm^  Pierre  des  Hayes^  i6ùi.  Grand 
in-S». 

Avec  mélodie. 

Bibtiotk,  natùm. 

3o9.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Charenton^  P.  des  Hayes,  i6ài.  In-i3. 
BihUoik.  naâon, 

3o9  hiê.  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Niort^  Vefue  Jean  Bureau^  i6â9. 
In-19. 

Cotnm.  de  M.  le  pastewr  Vaurifaud, 

[i5o.]  3o3.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue,  Pierre 
Chouet,  16 âS.  In-&^ 

Biblioth.  de  Stuttgart. 
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[1A9.]  3o&.  Les  Pseaumes  de  Dauid  en  rime,  reueus  par  Jean  Dioditi, 
Geneuey  Pierre  Chouetj  i6û6.  In-19. 

BibUoth.  de  l'Arsenai  et  Bihlioik,  de  Genkoe. 

305.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  Ca$npen,  Hendr.  Direksz,  î6ù6.  Ia-13. 
BihUoth,  du  proLfr. 

306.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties  par 
Clayd.  le  Jbtrb.  Anuterdamy  Londê  Ekeuier,  î6û6.  In-i9. 

Feu  M.  Fétu. 

307.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  CharenUm^  Pierre  des  Hayes^  i6àj.  Id-i2. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BihUoth,  de  la  Sac.  hibliq.  fnrot.  de  Paris. 

308.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Samuel  Chouety  iSàj.  Pe(il 
in-&^  (  A  la  suite  de  la  Bible.) 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibKotk.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

3o8  bis.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.   Gfneue^  Jacques  et  Pierre  Chml, 
t6â8. In- 19. 

Mélodie  au  premier  verset. 

N'  ij6  du  cotai,  ao  de  V"  Rénaux,  novembre  i8ji. 

309.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Pœris,  i6à8.  ln-&*'. 
Lelong,  BibUoth»  sacra;  comm.  de  M.  Bemus. 

[i5i.]  3 10.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Ckarenton,  Ant.  Cellier,  iGiS. 
In-64. 

BibUoth.  du  prot.fr, 

3i  1.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  avec  des  méditations  pour  se  préparer  a 
la  sainte  Gène  par  Pierre  du  Moulin,  CharenUm^  Loms  Vendosme^  iSSo.  Id-s^* 

BibUoth.  de  l'Arsenal. 

[i5&.]  3 19.  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en  musique  à. quatre  et  cinq 
parties  par  Glaud.  le  Jeune.  Parisy  Pierre  Ballard,  i65o.  In-i9. 

Feu  M.  Fétis. 
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3i3.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  réduits  sur  une  seule  clef,  par  Claudb 
Legar^.  Genive^  i65o.  In-S**. 

Die  Tonwerke. 

3i/i.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenUm^  Ant  Cellier^  î65i.  Petit  in-i9. 
Cotai  de  la  biblioth.  du  château  de  Samt-Ylie,  Labitte,  i86g. 

3i5.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Nyort,  V' Bureau  etPhil^pe  Bureau^  i65i. 

Mélodie  au  premier  verset. 
Comtn,  de  M.  Maillard, 

3i  6.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentan,  Pierre  des  Hayes,  i65î.  In-i  9. 
Catal.  de  la  bibUotk.  de  Stuttgart. 

317.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton^  Anioinç  Cellier^  t65a,  In-8''. 
Mélodie  au  premier  verset,  avec  les  oraisoDs. 

BibUoth.  de  l'Arsenal. 

m 

3 18.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève^  i653.\n~ùb. 
Avec  mélodie. 

N'  Qa6  du  eatal.  XII  de  Sprecher,  de  Coire,  î8yi. 

319.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenionj  Pierre  des  Hayes,  i65à.  In-8^ 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Catal  de  la  Biblioth.  de  Stuttgart. 

320.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Paris,  P.  le  Petit,  i65â.  In-is. 
Catal.  de  la  vente  Pieters. 

391.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Antoine  Cellier,  i655.  In-8°. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

3 SI 9.  Les  Pseaumes  de  David,  elc.   Charenton,    Pierre  des  Hayes  et  Ant. 
CelUer,  i655.  Id-39  étroit. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

3^3.  Les  Pseaumes   de  David,  elc.  Charenton,  Pierre  des  Hayes  et  Ant. 
Cellier,  i655.  In-8^  (A  la  suite  du  N.  T.) 

M.  le  pasteur  Bemus. 
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39&.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  i65'j,  in-&^ 
BMioA.  de  Douai. 

395.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenUmy  Ant.  Cellier,  iSS'j.  Id-i9.  • 
Biblioth,  nation, 

SaS  &».  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  brièveet 
facile  mëthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  TÉglise,  par  Ahtoiki 
Làrdrnois.  Genève  y  î66'j,  In-8^. 

M.  de  Fêlice. 

396.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenU>n,  Antoine  Cellier j  i658.  Pelil 
in-4». 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibSoih,  de  la  Soc.  bibUq,  prot.  de  Pans, 

396  &îf.  Les  Pseaumes  de  David,  elc.  Charenton,  Estienne  Lucas  y  î658, 
In-8*. 

Biblioth,  wallomie  de  Leyde, 

397.  Le»  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève  y  Pierre  Chouet,  16 58, 
Comm.  de  M.  Dtipm  de  Saint-André, 

398.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentony  Pierre  des  Hayesy  16S8,  I1H16., 
Mélodie  au  premier  verset. 

Af.  Weckerlin. 

399.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lcyden,  Joh.  EUeviery  i65g,  ln-i9. 
Pieters,  Annales  des  EIzeviers;  comm,  de  M,  Bemus, 

33o.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  briève  et 
facile  méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  TEglise,  par  Ant.  Lai- 
DRNOis.  Charenton,  Ant.  CeUier,  i65g.  In-18.  (A  la  fin  de  la  Bible  de  t653.) 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bihUq,  prot.  dfi  Paris. 

33t.  Les  CL  Pseaumes  de  David,  etc.  Les  nottes  [sic)  de  la  musique  qui 
sont  mises  sur  une  seule  clef  à  la  commodité  des  chanseurs  {sic)  par  hks 
Pierre,  musicien.  Amsterdam^  Véve  de  Paul  de  Ravesteyny  166g.  In-Ss. 
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Mélodie  à  chaque  verset.  La  clef  ^ut  est  toujours  sur  la  troisième  ligne. 
MM.  A^r.  André,  Arnaud,  Gatffe  et  Biblioth.  toalhnne  de  Leyde. 

[  i65.]  33a.  Les  Pseaumes  de  David,  etc. , entièrement  mis  sur  les  voix  de 
la  musique.  Rotterdam  y  P.  dCAlfhen,  1660.  In-A"". 

BibUoth.  de  l'Areenal. 

[167. 1  333.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Castres,  pour  Bernard  Barcouda, 
î66o.  Grand  in-8°,  gros  caractères. 
Sans  musique. 

Bibltoth.  de  Stuttgart  et  feu  M.  le  pasteur  Cadiot. 

33/i.  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  Charentouy  Esttenne  Lucas,  1660.  In- ta. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

335.  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  Montauban ,  pour  Pierre  Braconnier,  1660, 
Comm.  de  Dupin  de  Saint- André. 

336.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  Cellier,  1660.  Petit 
în-16. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

337.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  Cellier,  1661.  Ii)-39. 
(A  la  suite  de  la  Bible  de  Charenton,  Pierre  des  Hayes,  i65a ,  en  3  vol.) 

Af.  Racine  Braud,  de  Fontainebleau. 

337  bis.  Recueil  des  Pseaumes  qui  se  chantent  aux  jours  de  la  sainte  cène, 
avec  les  préparations  et  prières  pour  y  participer  dignement,  par  divers  au- 
theurs  (MM.  Gâches,  Du  Moulin,  Durand,  Focquembergues,  etc.).  Ensemble 
quelques  autres  prières  de  M.  le  Faucheur,  etc.  Le  tout  reveu,  corrige  et 
augmente.  Charenton  et  Vendosme,  1661.  In-ia. 

Biblioth.  wallonne  de  Leyde. 

338.  Pseaumes,  hymnes  et  cantiques  usitez  en  f Église  de  Francfort  sur  le 
Mein,  qui  approuve  la  confession  d'Augsbourg. .  •  Mis  en  rime  françoîse 
accommodée  aux  mélodies  allemandes.  Francfort,  166a.  In-S*'. 

Die  Towooerke. 

339.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  CeUkr,  166a.  In-6&. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Esehenauer. 
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360.  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  CharetUo» ,  Antk.  Cettier,  i66a.  \a-h. 
BibUoA,  du  proL  Jr, 

3&0  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  a  unebriève 
et  facile  méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  TÉglise,  par  Aivtoiivk 
Lardruois.  Genève^  Samuel  Chouet,  i66ù.  In-i6. 

BibKoth,  du  prot.fr. 

361.  Les  Pseaumes  de  David,  avec  la  prose  à  côté.  CharenUmyAnà.  Cdlier, 
i66â.  In-12. 

BihUoik,  de  la  Soe,  hihliq.  ftrot.  de  Paris, 

[171  et  173.]  3&9.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvdlement à 
une  briève  et  facile  méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  TÉglise. 
La  Haye  y  Jean  et  Daniel  Sieueker^  i66à,  In~i  6. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Prose  en  marge.  L'exemplaire  de  M.  Weckerlinporie 
cette  note,  d'une  main  ancienne  :  Airs  de  Goudimd. 

MM.  Affr.  André,  WeekerUn  et  BibUotk.  de  Stuttgart, 

3&3.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  CharenUm,  Estienne  Lueas^  i66ù,  In-Sa. 
Bihlioth,  de  l'Arsenal, 

3&&.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Antoine  CeVier^  i66à.  In-S". 
(A  la  suite  du  N.  T.  à  9  colonnes  du  même,  daté  de  1669.) 

Comm,  de  M.  Bcitel-Douen,  de  Templeux-le-Guirard. 

365.  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en  musique  à  /i  et  5  parties,  par  Cl&ub. 
LR  Jbunk.  Sckiedam,  i66à,  In-19,  avec  une  traduction  hollandaise. 

Biogr.  des  musiciens, 

366.  Les  mêmes,  i665.  En  5  vol. 
Biogr.  des  musiciens, 

367.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Genke,  Imr 
Antoine  et  Samuel  de  Tournes,  i665.  In-&®. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BihUoik,  de  la  Soc,  bibUq,  prot,  de  Paris, 
^LR.   Laa     Psf>aiimps  de  David.  aIc.    Charenton.    Estienne  [aêcos,  fMrchend 
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WfTttire  demeurant  à  Paris  y  rue  Chatière,  pris  le  puits  Certain,  à  la  Bible  iOr,  î666. 

M,  le  pasteur  Charruaud. 

S&g.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genhe,  Jean-Antoine  et  Samuel  de  Tournes, 
1666.  \n'h\ 

Chaque  psaume  est  suivi  d'uue  oraison. 

Biblioth.  duprot.fr. 

3&9  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lyon,  Zacharie  Durant,  1666.  In-i^i. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth,  de  la  Soc,  bibliq.  prot.  de  Paris, 

36o.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Niort,  Philippe  Bureau,  1666.  In-8''. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soe.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

[181.]  35 1.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentan,  Anth.  Cellier,  iSSy. 
In-16. 

Mélodie  à  charque  verset. 

•  BibUoth.  duprot.fr. 

359.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Ant.  Cellier,  i66y.  In-iG. 
Sans  musique. 

M.  Alph.  Falguiire. 

[189.]  353.  Les  Pseaumes  de  David,  etc,  en  musique  à  U  parties  par 
Cl.  Goudimbl.  Reveus  de  nouveau  sur  le  texte  des  derniers  exemplaires  im- 
primez à  Paris  et  accommodez  maintenant  pour  Tusage  de  ceux  qui  veulent 
chanter  en  parties  dans  TEglise.  Genève,  J.  Ant.  et  Samuel  de  Tournes,  1668. 
In- 19  en  un  vol. 

Le  frontispice  porte  la  date  de  166&. 

M.  Aljr.  André,  feu  M.  le  pasteur  Sarrut,  et  Biblioth,  de  Berne, 

35/i.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  9-Jean-i Angely ,  1668,  In-8''. 
Biblioth,  de  l'Arsenal. 

355.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Louis  Vendosme,i668,  In-39. 
Biblioth.  nation. 

11.  :{() 
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356.  Les  Pseaames  de  Dayid,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  brièfe  et 
facile  méthode. . . .  par  Ant.  Làrdbiiois.  CJuarenlon^  EsUemie  LuaUf  1668. 
In-ia. 

BihliiÀk,  nation,  et  BihUolh,  duprot.fr. 

On  trouve  aussi  cette  édition  à  la  suite  du  N.  T.  du  même,  imprimé  à  deoi 
colonnes  et  avec  les  mêmes  caractères. 

Cbmm.  de  M,  Maillard. 

357.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton^  Ant.  CeBiery  î66g,  In-i^, 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  la  Soc,  hihliq.  prot,  de  Paris, 

357  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton^  Antoine  CeWer,  iSSg, 
In.64. 

Format  :  55  millimètres  sur  85. 

BibUoth.  du  prot,  fr. 

358.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentony  Louis  Vendasme^  166g.  I11-19. 
BibUoth.  nation, 

359.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Montanban  (sic),  Jacques  Garrely  i66j. 
In-12. 

Sans  musique. 

M,  Ch,  L,  Frossard. 

3  60.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Nyort^  PhiUppe  Bureau  y  16  6g.  ID>8^ 
BibUoth.  de  Versailles. 

36 1.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  Françoise.  Édition  fort  correcte 
et  très  commode  tant  pour  la  grosseur  et  la  beauté  des  caractères  que  pour  la 
prose,  les  arguments  et  une  méthode  plus  facile  pour  le  chant,  avec  la 
musique  tout  du  long.  Leyde^  Abraham  Gogat,  î66g.  In-S"*. 

Prose  en  marge. 

Libr.  Georg  de  Genkve.  Comm.  de  M.  Georg  Bêcher, 

36a.  Les  cl  Pseaumes  de  David,  etc.  Les  Nottes  de  la  musique  sodI 
mises  sur  un  [sic)  clef,  à  la  commodité  des  chanseurs  (#tc),  par  Jban  PirrkBi 
musicien.  Amsterdam^  Vive  de  Pond  de  Bavesteyn,  166g.  In-16. 
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Mélodie  à  chaque  terset. 
M,  F,  Booit» 

363.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  briève  et 
facile  méthode. . .  par  Art^  Lardbnois.  .  Nyarty  Philippe  Bureau^  i6jo.  In-39. 

Comm.  de  feu  M,  k  poêtewr  Sarrut. 

366.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentanj  Estietme  Lacas,  i€jo.  Id-39. 
Des  exemplaires  de  la  même  date  portent  Paris,  au  lieu  de  CharenUm. 

Cald.  de  la  BtbliùA.  de  Stuttgart. 

36 5.  Version  nouvelle  des  Pseaumes  de  David,  en  vers  François,  sur  les 
airs  de  ceux  de  Clbmbnt  Marot  et  de  Thbodorb  db  Bbzk,  par  Louis  Gauvàinc. 
linaj  i6ji. 

France  prot, 

366.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenUm ,  Antk.  Cellier,  î6ju,  In-i8. 
M.  Bottier,  de  SaMm-LawretU^-Pi^,  et  Bibliotk.  de  Stuttgart.  * 

367.  Les  CL  Pseaumes  de  David,  en  François  et  en  hoilandois.  Amsterdam, 
J.  V.  Bavensteyn,  t6jo.  In-8^  (A  la  suite  du  N.  T.  Français  et  hollandais.) 

BibUoth.  de  la  Soc.  hibUq.  prot.  de  Paris. 

368.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenUm,  Est.  Lucas^  1^79.  In-9&. 
BihUoth,  nation, 

[189.]  369.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une 
briève  et  FacUe  méthode. . .  par  Ant.  Lardbnois,  Genhe,  Pierre  Chouet,  i6jâ. 
In- 19. 

BibSoth.  de  Stuttgart. 

370.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenUm,  EsUemie  Lucas,  i6jû.  In-8^ 
BibUoth.  nation.,  de  F  Arsenal,  et  M.  Bemus. 

371.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Pierre  Chouet,  î6yà.  {Ah  suite 
du  Nouveau  Testament  du  même,  daté  de  Tannée  précédente.) 

AT.  Pe^t-rtnel. 

379.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharerOon,  EsHerme  Lucas,  i6jû»  In-16. 
M.  Alfr.  André. 
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373.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Estienne  Lmcob^  î6j5.  lD-3â. 
BtbUoth.  nation,,  duproî.fr.  et  de  Stuttgart, 

37&.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Roueny  D.  Berthelin^  iSjS,  Ia-9&. 
BibKoth.  noHon. 

376.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  iSjS.  I^-&^ 
CataL  n'  III  de  Trosê,  iSya. 

376.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  CharenUm^  Anth.  Cellier,  lôjS.  In-i9. 
Biblioth,  natim. 

377.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  Cellier,  iGjS,  In-ai. 
Bibltoth,  nation, 

377  bis.  Le  voyage  de  Bdlhci,  avec  les  préparations,  prières  et  méditations 
pour. .  «  la  sainte  Cène.  Ensemble  les  pseaumes  qui  se  chantent  les  jours  de 
la  célébration  d'icelle.  Quevilly,  Ant.  Lucas  y  i6y5.  In-i9. 

Bibltoth,  wallonne  de  Leyde, 

378.  Pseaumes  pour  les  jours  de  la  sainte  Cène  et  le  voyage  de  Bétbel,  etc. 
Bourg-VAhbé^  Le  Bourgeois^  i6'j6,  In-9&. 

Biblioth.  de  l'Arsenal, 

378  bis.  Recueil  de  plusieurs  préparations  pour  la  sainte  Cène. ..  avec  les 
pseaumes  que  Ton  a  coutume  des  chanter  es  jours  de  la  préparatiou  et  de  la 
célébration  de  la  Cène.  Amsterdam,  G,  Schlageny  iSjS.  In-ia. 

Biblioth,  wallonne  de  Leyde, 

378  ter.  Exercice  spirituel  de  fâme  fidèle...  pour  se  préparer  à  la  sainte 
communion.  Ensemble  tous  les  pseaumes  qui  se  chantent  lorsque  Ion  fait  la 
Cène  et  que  Ton  célèbre  le  jeûne.  Quevilly,  J.  Lucas,  16 j 6.  Petit  in-8^ 

Biblioth,  wallonne  de  Leyde, 

379.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  Cellier,  îSjG.ÏU'ii- 
Mélodie  au  premier  verset.  (A  la  suite  du  N.  T.  de  1669.) 

Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq,  prot,  de  Paris, 

380.  Dix  traductions  de  Super  Jlumtna  Babylonis,  psalme  cxxxvii  deDa^idt 
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de  divers  aiitheurs  rangez  selon  le  temps.  Paris,  Jean  Regnaul,  t6j6.  Petit 
in-8-. 

Les  auteurs  sont  Marot,  Des  Portes,  Du  Perron,  Du  Vair,  Nervèze,  Guinot, 
J.  de  Nostre-Dame,  J.  Grenier  et  D'Hozîer. 

N'  iiSù  du  catai.  de  la  vente  Potier,  iSjù, 

[199.]  38i.  Le  livre  des  Psaumes,  en  vers  François,  par  Cl.  Marot  et 
Th.  dbBèzb,  retouchez  par  feu  Monsieur  Conrart,  Conseiller  Secrétaire  du 
Roy,  Maison  et  Couronne  de  France,  et  des  Finances.  Première  partie.  Cha^ 
renton,  Ant.  Cellier,  Est,  Lucas  et  veuve  Olivier  de  Varennes,  î6jj.  In- ta. 

Mélodie  au  premier  verset.  Prose  en  marge.  C'est  la  première  édition  de  la 
revision  de  Conrart.  Elle  ne  contient  que  les  5i  premiers  psaumes. 

MM.  Bovet,feu  A.  Coquereljils;  Biblioth,  de  Genève,  duprot.fr,  et  de  l'Université, 

[âi9.]  389.  Le  livre  des  Pseaumes,  etc.,  relouchez  par  feu  M' Conrart,  etc. 
Ckarenton ,  A nt.  Cellier,  16^ y.  In- 1 6 . 

Même  contenu  que  la  précédente  édition,  sauf  la  prose  omise.  C'est  par  suite 
d'une  erreur  du  catalogue  que  M.  Bovetlui  assigne  la  date  de  1687. 

Biblioth.  du  prot.Jr. 

389  bis.  Le  livre  des  Pseaumes  en  vers  françois  par  Clément  Marot  et 
Tbkodorb  de  Beze,  retouchez  par  feu  Mons.  Conrart.  3*  édition  revue  et  cor- 
rigée. Nyort,  V*  PhU.  Bureau,  1677.  In-8°. 

Biblioth.  wallonne  de  Leyde. 

383.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  nouvelle  édition  revue  et  corrigée. 
Amsterdam,  veuve  de  Schippers,  i6jj.  In- 18.  (A  la  suite  du  N.  T.  de  1677  el 
d'une  Bible  de  1678.) 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  Aljr.  André,  M,  le  pasteur  Tachard,  d'Uchaud,  et  Biblioth,  de  la  Soc.  bibUq, 
prot.  de  Paris, 

38/i.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Genhe,  Jean- 
AnU  Chauet,  iSjS.  In-fol. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc,  bibliq.  prot,  de  Paris. 

385.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Nyort,  Philippe  Bureau,  î6y8.  In-19. 
Catal.  de  la  vente  de  Tross  et  M.  Ch,  L,  Frossard, 
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385  bit.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (Dans  la  liturgie. . .  selon  Tusage  de 
rÉglise  an^icane.)  Londres j  R.  SeoUj  i6j8.  In-i9. 

AT'  656  du  eaUd,  iSdeJ.  Baur,  Paris,  i8jS,  et  M.  Ckarruaud. 

385  ter.  Cantiques  sacrez  et  spiritueb.  Seconde  édition.  Amsterdam^  i6-j8. 
In-8«. 

N*  io3  du  cotai,  de  la  vente  Van  der  ViUigen,  Amst.  i  S'jS. 

386.  Recueil  de  pseaumes  qui  se  chantent  aux  jours  de  la  sainte  Cène. 
Avec  les  préparations  et  prières  pour  y  participer  dignement.  Par  divers  ao- 
theurs.  Ensemble  quelques  prières  de  M.  lb  Fàughbub  sur  ce  sujet,  nouvelle- 
«rnent  mises  en  lumière.  CharenUm^  Ant.  Cellier,  î6'j8.  In-i8. 

BibUoth,  du  proufr. 

386  hi».  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsierdamj  Sckqtpersy  i6j8.  In-ia. 
N'  17  du  iù'  eatal.  de  Georg,  de  BUe. 

387.  Les  Pseaumes  qui  se  chantent  aux  jours  de  la  sainte  Gène,  etc.  Cb- 
rentoUy  Louis  Vandosme,  î6jg,  In-i  9. 

BibUotk,  du  prot.fr. 

388.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  16 jg.  In- 19. 
Lehng,  BibUoth.  sacra.  Comm.  de  M.  Bemus. 

389.  Les  Pseaumes  en  vers  François,  retouchez...  par  M.  V.  CoifRâ»,  etc. 
Quevilly,  Robert  le  Tourneur,  16  jg.  In-i  9. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  l'Unwersité. 

390.  Pseaumes  pour  les  jours  de  la  sainte  Gène,  etc.  QueoUly,  De  la  Motke, 
i68o.ln'-fklx. 

BibUoth.  de  l'Arsenal. 

391.  Cinquante  Pseaumes  de  David  en  vers  firançois  par  feu  M.  Gilbskt. 
Deuxième  édition.  Paris,  œuve  Ottivier  de  Varennes,  1680.  In-8*. 

Mélodie  au  premier  vei'set. 

BibUoth.  Sainte-Geneviève. 
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39a.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez...  par  fea  M.  V.  Gonrart. 
Niorty  ffeute  PhUippe  BureaUy  1680.  In-16. 

Af.  k  professeur  Maurice  Vemes,  de  Paris, 

39a  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genhfe^  Jean-Anthoine  Chouet,  1680. 
In-S-. 

Bibliotk,  du  proUfr. 

393.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Nyorty  veuve  Philippe  Bureau^  1680.  In-S**. 
Cotai,  de  la  Biblioth.  de  Stuttgart. 

396.  Les  Pseaumes  de  David,  etc^  ÇkaretUony  AnL  Cellier,  1681.  Id-i6. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUolk.  de  la  Sœ,  bibliq.  prot.  de  Paris. 

396.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Sam.  de  Tournes,  1681.  In-#6. 
Sans  musique. 

Feu  M.  A.  Coquereljils. 

396.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez  par  feu  M.  V.  Conrart.  (A  la 
fia  d'un  N.  T.  de)  Genève,  1681.  In-i».  ^ 

Biblioth.  duprot.Jr, 

396  bis.  Les  Pseaumes  de  David.  (A  la  suite  du  N.  T.  dL)Amslerdam,  1689. 
In-8*. 

Avec  musique. 

N*  Sjù  du  cotai.  g6  de  List  et  Frandse,  de  Leipzig, 

397.  Cinquante  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  François,  par  feu  M.  Gil- 
bert. Seconde  édition ,  etc.  CharenUm,  Samuel  Périer,  1682.  In-ia. 

BMoth.  de  V Arsenal, 

398.  Les  Pseaumes  revus  par  Gonrart.  Niort,  168a. 
Lehng,  Biblioth.  sacra.  Comm,  de  M.  Bemus. 

398  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  A  la  suite  de  Touvrage  de  Glaude  : 
Examen  de  soy-^nesmes  pour  se  bien  préparer  à  la  communion.  Seconde  édition.  Cha- 
retèton,  Esùenne  Lucas,  î68s. 

Ce  sont  les  dix-huit  psaumes  qui  se  chantent  à  la  Gène. 

M,  Ch,  Sagnier, 
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399.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  6d  de  la  Bible  de)  Gmhe,  Sam.  êe 
Tournes,  i68à.  Petit  în-4'*. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Bibliotk.  de  la  Soe.  ïnbliq,  prot.  de  Paris. 

iioo.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  G.  P,  et  J.  Blaeu,  168t. 
ln-12. 

Mélodie  à  chaque  verset,  avec  le  texte  en  prose  en  marge. 

M.  William  Martin. 

&o  1 .  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Genève,  Sam.  de 
Tournes,  168 5.  In-4**. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  Douai. 

&oa.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  QueviUy,  Jean  et  Daoid  Berthdin,  î685. 
ln-8^ 

Bibliotk.  nation. 

&09  bis.  Les  occupations  saintes  des  âmes  fidelles,  etc.  Hambourg,  î685, 
Iu-i6. 

N*  5o8  du  catal.  g6  de  List  et  Franeke,  de  Leipzig. 

&o3.  Les  occupations  saintes  des  âmes  fidelles,  que  leur  fournissent:  t'aies 
Cantiques  et  les  Pseaumes  de  Téglise,  3*^  les  Evangiles  et  la  passion  de  J&us- 
Christ,  3""  le  Catéchisme  et  les  Confessions  de  foy,  &®la  Liturgie  et  les  prières, 
5^  substance  de  toutes  les  prières,  etc.  Hambourg,  Pierre  Knoust,  1686,  In-i3 
très  étroit. 

Ce  recueil  renferme  des  vers  français  sur  des  mélodies  allemandes  et  de 
plates  traductions  des  pseaumes.  Voici  le  début  du  5i  : 

Aye  pitié  de  moy,  Seigneur, 
Selon  ton  immense  bonté. 
De  tout  péché  lave  mon  cœur. 
J'avoue  mon  iniquité. 
CJe»t  à  toy  seul  quej*ay  péché  ; 
A  quoy  je  êonge  inceuamment. 
Tu  n*e$  aucunement  taché , 
Jwle  en  parole  et  jugement. 

Feu  M.  Fêtis. 


DU  PSAUTIER  569 

&o6.  Les  Pseaames  de  David,  etc.  Londres^  R.  Everingham^  î686.  la-8^ 
Die  Tanwerke. 

bok  hiê.  Recueil  de  plusieurs  prëparatioDs  pour  la  sainte  Cène...,  avec  les 
pseaumes  que  Ton  a  coutume  de  chanter  es  jours  de  la  préparation  et  de  la 
célëbraiion  de  la  cène.  Amsterdam  y  P.  Mortier j  1686.  In-is. 

BibUotk.  wallon,  de  Leyde. 

koh.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  du  N.  T.  de)  Leydeny  Daniel  Gobs- 
beck,  i68j.  In-8*. 

BibKoth.  de  Stuttgart. 

606.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  finde  la  Bible  A')Amsterdam,  Blaeu, 

1687.  Petit  in-li\ 
Mélodie  à  chaque  verset. 

BibUotk,  de  la  Soc,  prot.  de  Paris, 

607.  Le  Pseautierde  David  traduit  en  François.  Corrigé  nouvellement  et 
augmenté  des  cantiques  de  Téglise.  Paris^  ÉUe  Jossety  i68j.  In-8^ 

Bibliotk.  de  Stuttgart. 

608.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Londres,  Grifin, 

1688.  Petit  in-4». 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  la  Soc,  bibUq,  prot.  de  Paris. 

/tog.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez  par  feu  M.  V.  Conrart.  Édi- 
tion revue  exactement  sur  les  précédentes.  Amsterdam,  i68y. 

Préface  du  Psautier  de  Jacob  Henri  Vemède. 

boQ  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  i6go.  lu-tù. 
Avec  musique. 

N*  ggâ  du  cotai,  de  la  vente  G.  Offor,  i865. 

/109  ter.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Avec  la  musique  à  quatre  parties  de 
GouDiMEL.  Genève,  De  Tournes,  i6go.  In-8^ 

M,  de  Félice. 

A 10.  Le  livre  des  Pseaumes...  Nouvelle  édition  retouchée  sur  Tancienne 
de  1688.  Amsterdam,  Henry  Desbordes,  i6yQ.  In-is. 

PlacciuM,  Theairum  anonymorum.  Comm,  de  M.  Bemus, 


570  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISE 

&11.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  réduits  nouvellement  à  une  brièveet 
facile  méthode. . .  par  Ant.  Làrdbrois.  Amsterdam ^vmoe  Je  Schippm,  îSjù, 
In-i8. 

Mélodie  k  chaque  verset. 

Feu  M.  A.  CoquerelJiU. 

&ia.  Les  Psaumes  revus  par  Courait  et  la  Bastide.  Ratterdamy  iSg^, 
In-12. 

Lehttff,  BibUoth,  sacra.  Comm,  de  M.  Bemus, 

&ia  Uf.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  du  N.  T.  de)  Ltmdm,  Ih- 
chemin,  î6g3.  In-8^ 

Avec  mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  la  Soc.  bibUq.  proi.  de  Paris. 

&i3.  Les  Psaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Genive,  J.  A.  Cramer  et 
P.  Peradum^  î6g3.  In-fol. 

Pettigrew,  BibUoth.  Suesexiana,  Comm.  de  M.  Bemus. 

&  1 3  Uf.  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  ( A  la  fin  du  N.  T.  d*)  Amsterim,S\m, 
tSgj. 

Cotai.  83  de  List  et  Franche,  de  Leipzig,  i8j3. 

liii  ter.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  réduits  nouvellement  à  une  briève 
et  facile  méthode. . .  Amsterdam,  P.  et  J.  BlaeUy  i6g8.  In-i  a. 

Comm.  de  M.  k  pasteur  Vaurigaud. 

lit  h.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez  par  feu  M.  V.  Govrart... 
(A  la  fin  de  la  Bible  i^)Amsterdam,  sans  nom  d'imprimeur,  1700.  In-fol. 

BibUoth.  de  la  Briùsh  andforeign  Bible  Society. 

IxiU  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Revus  et  approuvez  par  le  spode 
wallon  des  Provinces-Unies.  Amsterdam,  les  Wetsteins  et  Smith  (vers  1700). 
In-i9. 

N'  jS78  du  cotai,  de  0.  Weigel,  Leipzig,  î8j5. 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  D£  M.  BOVBT. 


XYlir  SIBGLB. 

&i5.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François  et  en  musique  à  IV  par- 
lies,  avec  les  cantiques  sacres*  Accommodez  à  Tusage  de  ceux  qui  désirent  de 
chanter  en  parties  dans  f ^ise.  Nmchàtel^  ijoi. 

Cesi  rharmonie  de  Goudimel  très  légèrement  modifiée  par  l'addition  d'un 
dièse  à  la  note  sensible. 

Voir  ei-deagùus  k  titre  de  l'éditùm  de  ijSg. 

&i6.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Anuterdamy  Steven  Swart,  ijoi,  In-ia. 
(A  la  fin  du  N.  T.  hollandais-français  du  même  lieu,  même  imprimeur, 
1700.) 

Les  psaumes  y  sont  dans  les  deux  langues  en  regard,  avec  mélodie  au  pre- 
mier verset. 

BihUoA.  de  la  Soc.  bibUq.  prot,  de  Paris, 

« 

617.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin,  A.  Duearrai,  ijoi.  In-39. 
Mélodie  au  premier  verset.  Avec  des  oraisons. 

BiUiotk.  du  prot.Jr, 

hi'j  bis.  Le  voyage  de  Béthel,  avec  les  préparations,  prières  et  méditations 
pour. . .  la  sainte  Cène.  Ensemble  les  pseaumes  qui  se  chantent  les  jours  de  la 
célébration  d'icelle.  Middelbaurg ,  î6os  {apparemment  ijouf).  In-ia. 

Bibiioth,  wallon,  de  Leyde. 

618.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  d')  Amsterdam, 
Pierre  Mortier  etJ.  Louis  de  Lorme,  ijos.  In-fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BUBotk.  de  la  Soe.  bibliq,  prot.  de  Paris. 

Al 9.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  de  nouveau  sur 
les  précédentes  éditions  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  professeurs  de 
rÉglise  et  de  l'académie  de  Genève.  Neufchastel,  J,  Pistoriusj  ijoà.  In-i  9. 

Bibiioth.  de  Stuttgart. 

&90.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin,  A,  Dusarrat,  l'joS.  In-&*.  (A  la 
fin  de  la  Bible.) 

Bibiioth,  de  Stuttgart, 
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&91.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers,  nouvelle  version  dans  laquelle  oo  a 
retenu  les  expressions  de  Marot  et  de  Th^odois  de  Bi»,  autant  que  l'usage 
moderne  a  pu  le  permettre,  par  Jkiiiibt.  Utrechty  Jean  Visch^  ijoS.  In-is. 

Sans  musique. 

Comm.  de  M.  Maillard, 

&93.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  /.  van  Hekeren,  A.  Ha$fbnA 
et  veuve  de  Groot,  etc. ,  ijoS.  In-i  8.  (A  la  suite  de  la  Bible  des  mêmes.) 
Mélodie  à  chaque  verset. 

BibUotk,  de  la  Soe,  bibUq.prot.  de  Parie. 

kùi.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  BerUn,  A.  du  Sarrat,  îjog.  Id-i9. 
BibUoth.  de  Stuttgart. 

kfik.  Les  Pseaumes  en  vers,  avec  la  liturgie,  etc.  Nouvelle  édition  retouchée 
une  dernière  fois  sur  toutes  celles  qui  Tout  précédée.  Berlin,  Arnaud Dutarrai, 
ijîî.  In-8^ 

Bihliotk.  de  Stuttgart. 

AaS.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  les  Wetsteins,  ijii.  Iq-i8.  (A 
la  fin  de  la  Bible  de  1710.) 
Mélodie  à  chaque  verset. 

BibUoth.  de  la  Soe.  bibUq.  prot,  de  Paris. 

kù6.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Cl.  Marot  et  Th.  db  Bùk< 
(A  la  fin  de  la  Bible  de)  Genève,  lesfrères  De  Tournes,  ijis.  In-fol. 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  la  Soc,  bibUq.  prot.  de  Paris. 

/i97.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de  David  Martin).  Amterdim. 
Pierre  Mortier  et  Pierre  Brunel;  Utreckt,  Guillaume  van  de  Water,  ijîs.  In-4"- 
Mélodie  à  chaque  verset. 

BibUoth.  de  la  Soe.  bibliq»  prot.  de  Paris. 

tifkS.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  GLiiiBNT  Marot  et  Tbkodou 
DR  Brzr.  (A  la  fin  de  la  Bible  Je)  Genève,  /.  A.  Cramer  et  Perrachon,  17'^- 
In-Fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  la  Soc,  bibliq.  prot,  de  Paris. 
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&99.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Genhe,  Fabri  et  BarUlot, 
îjia,  In-fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

BiUiotk,  de  la  Soc.  btbliq,  prou  de  Paris. 

630.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs. . .  de  Genève.  Genève  y  pour  la  Société  des  Ubraire$,  iji3.  In-8^. 

Bibliotk.  de  Stuttgart, 

63 1 .  Les  Pseaumes  de  David ,  etc. ,  revus  et  approjivez  par  les  pasteurs  et 
professeurs. . .  de  Genève.  GenkvCj  J.  A.  Querel,  ijiS.  In-9&. 

Bibliotk,  nation, 

&39.  Les  Pseaumes  avec  mélodie.  (A  la  fin  de  la  Bible  à^)Anuterdam,  David 
Mortier^  ijiâ.  In-ù". 

Bibliotk.  de  Stuttgart. 

/t33.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François.  Berlin  y  A,  Dusarrat, 
ijiS.  Li-A". 

Bibliotk,  wallon,  de  Leyde. 

&3&.  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  françob,  revus  de  nouveau  sur 
les  précédentes  éditions,  avec  les  cantiques  sacrez  pour  les  principales  Solen- 
nitez  des  Chrétiens  et  sur  divers  autres  sujets.  On  a  aussy  ajouté  dans,  cette 
nouvelle  édition,  en  faveur  des  Amateurs  de  la  Musique,  au  plein  {sic)  chant 
la  Basse.  Zurich^  Daoid  Guessner,  îjî5.  In-i9.  (A  la  suite  des  N.  T.  de  171 1 
et  173&  du  même.) 

La  basse  est  celle  de  Goudimel. 

Bibliotk.  de  la  Soc.  bibliq,  prot,  de  Parie  et  M.  Ck.  Sagnier, 

hZU  bis.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  approuvez 
par  les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève*  Amsterdam j  chez  les  WetsteinSy 
1J16.  In-19. 

Jlf.  le  pasteur  E»  Nyegaard,  de  Fresnoy-te-Grand. 

&35.  Pseaumes  de  David  en  vers,  nouvelle  version  dans  laquelle  on  a  retenu 
les  expressions  de  Marot  et  de  Bizs  autant  que  Tusage  moderne  a  pu  le  per- 
mettre ,  par  Jbunbt.  Utreckt,  iji6,  In-i  9. 

Quérard,  France  littér. 
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&36.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  Françoise  par  Cl.  Mabot  elTu. 
DE  BizB.  Nouvelle  édition  revue  et  corrigée.  Amêterdam^  Jean  de  HAerm,  eU,j 
ijî6»  In-!  6. 

Mâodie  à  chaque  verset  Prose  en  marge. 

BAUoA.  iuproufr. 

^37.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  par  Th.  db  Blabc.  HmAvwf, 
îjî6.  In-19. 

BihUotk.  de  PArsenal. 

m 

r 

/i38.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  A  la  fin  de  La  Uhargie  de  FEgHm o^ 
cane  traduite  en  François.  Dédiée  à  Sa  Majesté  Georges  I*.  Nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  [par  Abadie,  qui  signe  Tépltre  dédicatoire].  Londrety  Pierre 
de  Varennei  et  Pierre  Dtaioyer,  ijiy-  In-8^ 

G*est  la  version  de  Marot  et  Bèze  avant  la  revision. 

M.  Bemue. 

&38  lie.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  BerJin^  Goikard  SeUeetlger,  171$. 
In-18. 

BiblioA.  de  la  Soc.  UbUq.  prot.  de  Paria, 

àSg.  Les  Pseaumes  de  David,  etc. ,  revus  et  approuvez  par  le  synode  wallon 
des  Provinces^Unies.  La  Haye^  ijùo,  In-19. 

La  première  édition  de  la  revision  wallonne  a  donc  précédé  de  deuians 
la  date  indiquée  par  M.  Bovet  (p.  987). 

Cotai,  n'  336  de  Kirekhoffet  Wigand,  1873. 

/i/io.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
proFesseurs. . .  de  Genève.  Genive^  Fabri  et  BanUoty  ijao.  In-8^ 

BiblioA.  de  Stuttgart. 

UUi.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Fabri  et  BarïBot,  îjsî.  In-i9. 
BibUoth.  nation. 

IxU^.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  d*une  Bible  d')  Amsterdam,  1.  n.^ 
1721a.  In-û*. 

/i&3.  Les  Pseaumes  de  David,  Genève,  ija3.  In-39. 
M.  le  pasteur  Cuvier,  de  Nancy. 
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&&&.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Genève  y  Fabriei  BariUoi,  ijsS.  In-i6. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Mm  F,  Bccet» 

&/i6.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Amsterdam^  k$  Wetêtemsy  ijs3.  In-Sa  étroit. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Les  mélodies  auraient  été  publiées  à  part,  la  même 
année,  à  Amsterdam,  d'après  le  catalogue  n*"  366  de  Kirchhoff  et  Wigand, 
1873. 

0.  Douai  et  Biblioth.  de  Stuttgart. 

666.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition  avec  les  can- 
tiques sacrez  pour  les  principales  solemnitez  des  Chrétiens,  et  une  nouvelle 
instruction  pour  apprendre  facilement  la  musique  des  pseaumes.  Berne ^  ijsù. 
In-19. 

Quai,  n'  336  de  Kirehhoffet  Wigand,  iS?^. 

667.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  etc.  Zurich ^  Damd  (ruesi- 
SMT,  ijùS.  In-i9.  (A  la  suite  du  N.  T.  de  179&.) 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  la  basse  de  Goudimel. 

Biblioth.  de  la  Sœ.  hibUq.  prot.  de  Paris. 

/i/i8.  Les  Psaumes  de  David.  Genhe^  Gabriel  de  Taumes  etfky  ija6.  Grand 
in-8^ 

Sans  musique. 

Comm.  de  feu  M.  le  paeteur  Sarrut. 

6&9.  Les  Pseaumes  de  David  de  la  nouvelle  version  revue  par  ordre  du 
synode  vrallon,  etc.  (A  la  suite  du  N.  T.  de)  La  Haye^  17s j.  In-19. 

BibUoth,  de  la  British  andforeign  Bible  Society, 

UUq  biê.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approuvés 
par  le  synode  vrallon.  Anuterdam^  H.  Huytwertj  tjag.  In-&^ 

Première  édition  du  nouveau  Psautier  autorisé  par  Tarticle  1 7  des  actes  du 
Synode  tenu  à  Dordrecht  en  août  1791.  L'impression  en  avait  subi  des  retards 
continuels,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'article  37  des  actes  du  synode  de  Delft, 
1798,  et  de  l'article  95  des  actes  du  synode  de  Rotterdam,  179g.  Les  États 
Généraux  n'en  permirent  l'introduction  dans  les  temples  que  le  98  jan- 
vier 1799. 

Biblioth.  walhn.  de  Leyde. 


576  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISE 

[9&i.]  &5o.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois  et  revus  par 
ordre  du  synode  wallon.  Londres,  N,  Prévost  et  Compf',  1739.  In-S**. 

BibUoth,  wallon,  de  Leyde. 

&51.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approuvez  par 
le  synode  ¥ralon  {tic)...  Amsterdam,  François  Changuion,  ijstg. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

[2&1.]  /iSa.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  ap- 
prouvez par  le  synode  walon.  Amsterdam,  aux  dépens  de  VEgUse  Jrançoiu  de 
Londres,  ijstg.  In-16. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

BibUoth.  duprot.fr. 

[9/11.]  ASS.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approu- 
vez par  le  synode  wallon.  Amsterdam,  H.  Dtuauzet,  ijSo.  Petit  in>8°. 

BibUoth.  waUon.  de  Leyde. 

libi  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  P.  Mortier,  ijSo.  In-8'. 
BibUoth.  wallon,  de  Leyde. 

[9/11.]  /i5&.  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  avec  la  musique,  ap- 
prouves par  les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Genève,  ij3o.  Id-i9. 

BibUoth.  de  l'Arsenal. 

/i5/i  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  Z.  Châtelain;  La  Heye, 
P.  Gosse  et  J.  Neaulme,  ij3o.  In-8". 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  wallon,  de  Leyde. 

[9&5.]  &55.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Leyde  et  Utrecht,  Th.  Usé, 
S.  Luchtmans,  J.  de  Polsum,  fjSi.  In-/l^ 

Cest  par  suite  d'un  renseignement  inexact  que  M.  Bovet  attribue  cette  tra- 
duction à  GciLLON.  Ce  nom  est  celui  d'un  possesseur  du  livre. 

BibUoA.  de  l'Arsenal,  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris  et  de  l'Oratoire. 

455  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin^  ij3i.  ln-8**. 
Avec  mélodie. 

0.  Doiten. 
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656.  Les  Pseaumes  de  David  eu  vers  françois,  revus  el  approuvez  par  les 
pasteurs  et  professeurs.  • .  de  Genève.  Genhe^  Jaquier^  lySi.  In-S"". 

BibSoA.  de  Smigaru 

657.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (Ala  fin  delà  Bible  de)  LaHaye^  P.  Goae 
el  J,  Neaulmey  l'jSu  In-i9. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

BihUolk.  de  la  Sœ.  bihUq.  prot.  de  Paris. 

[9&1.]  &68.  LesPseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode 
walon  (ne).  ArMierdam^  J.  Sfonceerdery  ij33.  In-Ss. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

BibBoik.  de  Douai. 

ASg.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers  françois,  approuvés  par  les  pasteurs 
et  professeurs. . .  de  Genève.  Genhe,  Pierre  Jaquier ^  ij33.  In-8". 

BibUotk.  de  Stuttgart. 

&60.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition  avec  les  can- 
tiques sacrez  pour  les  principales  solemnités  des  Chrétiens,  et  une  nouvelle 
instruction  pour  apprendre  facilement  la  musique  des  psaumes.  Berne,  ij3à. 
In- ta. 

0.  Douen. 

&60  bis.  Les  Psaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs. . . 
de  Genève.  Genève,  îj3S.  In-8^ 

N'  Sjj  du  eatal.  deBaiUieu,juin  i8j5, 

AGi.  Les  Psaumes  notés.  (A  la  fin  de  la  Bible  de  David  Martin.)  Bask, 
JeanrRodolfhe  Im-Hoff,  ij36y  in-&^ 
Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoth.  de  Stuttgart, 

[a&i.]  669.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  ap- 
prouvez par  le  spode  walon  des  Provinces-Unies.  Amsterdam,  Zacharie  Chaie^ 
loin  y  îj38.  In-16. 

Musique  tout  du  long. 

M.  Maurice  Verne». 

&63.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois  et  en  musique  à  IV  par- 

II.  37 
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ties,  avec  les  cantiques  sacrez,  accommodez  à  Fusage  de  ceux  qui  désirent  de 
chauler  en  parties  dansTëgiise.  Revus  et  corriges  très  exactement  sur  Tédition 
de  Neuchâtel  de  1701,  aprouvé  {ne)  par  les  pasteurs  et  professeurs...  de  Ge- 
nève. La  NeuvmUe,  Jean-Jaques  Maro^,  H^Q*  ^^^^^y  ^^  un  vol.,  les  quatre 
parties  en  regard. 

CVst  l'harmonie  de  Goudimel,  très  peu  modernisée  par  raddition  d'uodi^ 
à  la  note  sensible;  le  remaniement  de  SuUzberger  s'écarte  davantage  do  Gou- 
dimel  primitif. 

Bibliolh,  de  l'Arsenal, 

&6&.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approuveipar 
le  synode  walon,  etc.  Amsterdam,  Pierre  Mortier,  ijûo.  In-id,  sur  9  colonnes. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Comm,  de  M.  Maillard, 

h&k  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam  et  La  Haye,  CovenietMair- 
tier,  jyia.  In-4^ 

Mélodie  tout  du  long. 

Biblioth,  wallon,  de  Leifde, 

1x65.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois  et  les  cantiques  sacrés 
revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  professeurs  de  Genève,  avec  la  musiqae 
tout  au  long,  etc.  Basle,  JeanrRodolphe  Im-Hoff,  imprimé  par  Sam.  Aug,  êeU 
Carrière,  ijài,  In-8°  étroit. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

1x66.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  approuvés  par  les  pastean 
et  professeurs. . .  de  Genève.  La  Haye,  les  Elzeviers  père  et  fis,  vjUU. 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Tachard, 

467.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Genève,  Pierre  PeUet,  jjiîS.  In-ia. 
Mélodie  à  chaque  verset, 

Biblioth.  de  la  Soe.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

/168.  Les  Psaumes.  (A  la  suite  de  la  Bible  de  Mabtin,  revue  et  corrigée  par 
Samuel  Sgbell,  pasteur  de  Téglise  française  de  Bienne.)  Sienne  et  Yverdon, 
ÎJÛ6,  in-fol. 

Comm.  de  M.  Arnaud. 
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[â/ii.]  &6g.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode  walon 
des  ProYÎnces-Unies.  AtMterdtm,  Onderde  lindetij  ijàj.  In-i6.  (A  la  suite  de 
la  Bible  du  même.) 

Mélodie  è  chaque  verset. 

M,  Aljr.  André  et  BibKoth,  de  la  Soc,  bibUq.  prot.  de  Paris. 

&70.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs. . .  de  Genève,  etc.  Amsterdam^  la  Compagme  des  libraires^  ijàj,  In-8°. 

Comm.  de  Af.  Alph,  Vivier,  de  la  Bochelle, 

&7i.  Les  Pseaumes,  etc.,  en  musique  à  IV  parties,  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs  de  Genève.  Genève ^  îjâ8.  In-ia. 

Bihliotk.  de  Genhe. 

&7i  bie.  Nouvelle  édition  des  cantiques  spirituels  accommodés  aux  airs 
mâodieox des  originaux  allemands  et  des  Psaumes  de  David,  avec  la  musique, 
traduction  nouvelle,  revue  et  approuvée  par  les  docteurs  et  professeurs  de 
Tuniversité  de  Strasbourg.  Strasbourg  y  Jean  Beek^  ijàS.  In-i  a. 

Portant  le  cachet  de  la  Chapelle  suédoiee  à  Parie,  lyàg. 

Camm,  de  M.  le  pasteur  Vaurigaud. 

&72.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et  profe&* 
seurs...  de  Genève.  Genève  y  Henry  Schmidt,  ij5o. 

M,  Racine  Braud. 

[afti.]  /173.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  le  synode  wa- 
lon, etc.  Amsterdam  y  Z.  Châtelain  et  fis  y  ij5â.  In- 16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

0.  Douai. 

li'jZ  bis.  Le  voyage  de  Béthel,  avec  les  préparations,  prières  et  méditations 
pour...  la  sainte  Cène.  Ensemble  les  pseaumes  qui  se  chantent  les  jours  de  la 
célébration  d'icelle.  La  Haye,  X.  Seheurker,  îj5ù.  Petit  in-S"". 

BAlioth.  walhn.  d^Leyde, 

[9&1.]  &7ft.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode  wal- 
lon, etc.  Amsterdam,  Z.  Châtelain  et  fis,  tjSB,  In-i9. 

Conm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

37. 
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b'jb.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuves  par  les  pasteurs  cl  profes- 
seurs... de  Genève,  etc.  Basky  /.  R,  Im^Hoff,  ijSS.  In-8°. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Bibiioth.  de  Stuttgart. 

/176.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François  et  les  cantiques  sacrés 
revus  et  corrigés.  Nouvelle  édition  enrichie  de  plusieurs  prières.  Morbmg, 
C.  MuUer,  ijSS.  In-8^ 

BihUoth.  de  Stuttgart. 

h'j'j.  Les  Pseaumes,  etc.,  aprouvez  (Witr)  par  les  pasteurs  et  professeurs... 
de  Genève.  Nouvelle  édition,  conforme  pour  la  musique  à  celle  de  Neuchâtel 
de  1701.  Neuchâtel^  Bayve  et  O,  17 55.  In-8^ 

BMoth.  de  l'Arsenal  et  M.  F.  Bovet. 

^78.  Psautier  dont  le  titre  manque.  A  la  fin  du  N.  T.  de  Martin  sur  deux 
colonnes,  d^Anuterdam^  /.  Schreuder  et  Pierre  Martin  le  Jeune ^  'jSô,  in-is. 

Camm,  de  M.  Boitd-Douen» 


[3&1.]  679.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode 
Ion,  etc.  Nouvelle  édition  toute  en  musique  avec  la  Basse.  Londres,  l  Pam- 
sien,  1757.  In.8^ 

Feu  M,  le  pasteur  Montandon, 

&80.  Cantiques  sacrés  pour  les  principales  solemnilés  {sic)  des  Chrétiens, 
à  Tusage  des  églises  de  Neuchâtel  et  de  Valangin.  Nouvelle  édition.  Genhe. 
Pierre  Pellet y  ijBS. In-iS. 

Contient  les  i5  cantiques  du  Psautier.  Mélodie  à  chaque  verset. 

Bibliotk.  de  l'Oratoire, 

[ail.]  &81.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  le  synode wa- 
lon,  etc.  Amsterdam,  Marc-Michel Bey, etc.,  îjSg.  In-8^ 

Bihliotk.  nation,  et  comm.  de  M.  Alpk.  Vivier, 

482.  Pseaumes  de  David  à  IV  parties,  revus,  corrigés  et  approuva  avec  les 
cantiques  sacrés  pour  les  principales  solennités  des  Chrétiens.  Bem,  ^^' 
merie  de  LL,  EEi,  ijSg. 

C'est  Goudimel  revu  par  SulUberger. 

Comm.  de  feu  Af.  Sarrut, 


J 
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&83.  Le&  Pseaumes ,  etc.,  revus  et  approuves  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs. . .  de  Genève.  Nouvelle  édition  à  deux  parties ,  savoir  Dessus  et  Basse  au 
premier  verset.  Mises  en  partition  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront 
accompagner  le  chant  de  quelque  instrument...  Genève,  P.  Pellet,  ijSg. 
In-i  a» 

Cest  la  basse  de  GoudimeL 

BïbUoth.  de  V Arsenal. 

/i8&.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève,  avec  la  musique  tout  du  long,  etc.  Basle,  /.  R.  Im-Hoff, 
tjSo.  In-13  à  deux  colonnes. 

Comm.  de  M.  MaUlard. 

Û85.  Les  mêmes.  Bask,  J.  R.  Im-Hoffet  J.  /.  F,  G.  D.  S^*,  1760.  In-12  à 
une  colonne. 

Qmun.  de  M,  Maillard, 

/t86.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  avec  privilège  de  LL. 
EE.  de  Berne.  Lausanne,  Jean  Zinmerlé  et  veuve  Bbndel,  ij6i. 

Comm.  de  M.  Dupin  de  Saint-André» 

iiSj.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  professeurs 
de  Genève.  Genive,  ij6s.  In-8^ 

BibUoth.  de  Genève. 

687  bis.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  par  le  synode  walon.  La  Haye,  H.  Ba- 
khugzen,  ij6^.  In-18. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

BibKotk.  de  la  Soc.  bihUq,  proL  de  Paris, 

I188.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  par  les  pasteurs  et  professeurs  de  Genève. 
Genève,  P.  Pettet,  ij63.  In-i9. 

BibUoth.  de  Stuttgart. 

688  bis.  Les  Pseaumes  de  David. . .  revus  et  approuvez  par  le  synode  walon. 
La  Haye,  Daniel  AUiaud,  fjGS.  In-i9. 

Coimm.  de  M.  le  pasteur  Vaurigaud. 
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&88  ter.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  par  les  pasteurs  et  professeurs  de  Ge- 
nève. Lammme^  Jean  ZimmerUj  ijOà.  Id-S**. 

Jlf.  Ch.  Sagnier, 

/i8g.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  professeare 
de  Genève,  avec  la  musique  tout  au  long.  BoêUy  Jeam^Rod.  Im^HoffetJik, 
/jffff.  In-12. 

BibUoth.  du  proLfr. 

/189  bis.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  par  le»  pasteurs  et  professeurs  de  .Ge- 
nève. Genhe^  P.  Pellet,  îjSS.  In-is. 

M.  Ck.  Sagnîer. 

&90.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  corriges  et  approuves  par  le  syuode 
walon,  etc.  Amsterdam  y  Marc-Michel  Rey  etJ,  J.  F.  G.  Z).  S^*,  17^7. 

Comm.  de  M.  Maillard, 

[3/11.]  Agi.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  te  synode  wa- 
lon, etc.  AfMXeriam^  Marc-Michel  Rey^  ij68.  In-tù. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth,  de  la  Soc,  bibliq.  prat.  de  Paris  et  du  proLjr, 

ii^ft.  Les  Pseaumes,  etc.,  avec  les  cinquante-quatre  cantiques  revus  et  ap- 
prouves par  les  pasteurs  et  professeurs  de  Tacadëmie  de  Genève  et  de  Neu- 
châtel,  accommodés  à  Tusage  de  toute  TÉglise  protestante  de  f Europe, etc. 
Geni^j  les  frères  Cramer,  ij68. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

/193.  Cantiques  spirituels  traduits  la  plupart  de  lallemand,  à  fusage des 
églises  protestantes  de  la  Confession  d'Augsbourg.  Nouvelle  édition.  Stroibowrgy 
Conrad  Schmidt^  ^7^9'  In-18. 

On  y  trouve  quelques-unes  de  nos  mélodies. 

BibRoA.  de  l'Oratoire.  ^ 

/19/1.  Les  Psaumes,  à  la  suite  de  la  Bible  diAmsterdmH,  1770.  la  8°. 
Pettigrew ,  BibUoth.  Sussexiana.  Comm.  de  M.  Bemus. 

[afti.]  IxQb.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode  wa- 
lon, etc.  Amsterdam,  Z.  Châtelain,  1770.  In- 13. 
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Mélodie  à  chaque  versel. 
Feu  M.  MoHtandon, 

&  96.  Les  Pseaumes ,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  professeurs. . . 
de  Genève.  Genh>e,  PeUet  etjili,  ijjo.  Petit  in-/l^ 

M.  Afyk  FalguHre,  d^Avèie, 

696  bis.  Les  Psaumes  de  David  en  vers  avec  des  prières.  Berlin^  G.  J,  Bec- 
ker,  ijj3.  In-aù. 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  des  cantiques  sur  des  airs  allemands. 

BibUotk.  de  la  Sœ.  bibUq,  prot.  de  Paru, 

&96  ter.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus,  etc.  Basic,  Jean-Bodolphe  Im-Hoff, 
1774.  In-8^ 

Musique  tout  du  long. 

BibUoth.  du  proufr. 

[9&1.]  /i97.  Les  Pseaumes,  etc. ,  revus  et  approuvez  par  le  synode  wa- 
Ion,  etc.  Amsterdam,  Marc-Michel  Bey,  ijjS.  In-8^ 
Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  F.  Bovet, 

&98.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion, où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne,  Société  typogra-- 
phique,ijj5. 

ComM,  de  M.  Alph.  Vtvter. 

/199.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Genève,  Pierre-Isaac  Faber,  177 5. 
Réimprimés  par  le  même  en  MDCCXXXX  {sic). 

Omm.  de  M.  Maillard. 

5oo.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Neuckâtel,  J.  P.  Jeanrenaud  et  C'%  tjjS,  In-6/i. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Alfr.  André. 
5oi.  Les  Pseaumes  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édition  où 
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la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lautanne,  SoeUté  typoffny^kiqueyi'j'j'j. 
In-i6. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  Alfr.  André. 

5o  1  &t#.  Cantiques  sacrez  pour  les  principales  solennités  des  Chrétiens  el 
sur  divers  autres  sujets.  Avec  la  musique  tout  au  long.  Genève  y  FabrietBari' 
kty  1777.  In-16. 

BibUotk,  du  prot  fr. 

5o9.  Les  Pseaumes  de  David  à  IV  parties  avec  les  cantiques  sacrés  pour 
les  principales  solennités  des  Chrétiens,  etc.  LmuaunCj  Sociéti  typograpUfie, 
1777.  In-8°. 

C'est  rharmonie  de  Goudimel  d'après  Tédition  de  1668. 

M.  Maillard. 

5o3.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle 
édition  oà  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Vevey,  Chenebiê  et  Urticlur, 
1778. 

Contm.  de  feu  M.  Sarrut. 

hoU.  Les  Pseaumes  de  David  et  les  cantiques  sacrés  corrigés  et  approuvés. 
Nouvelle  édition  enrichie  des  prières  publiques  et  particulières.  Genke,  tm 
nom  d^mprimeuTy  1778.  In^ia. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

5o5.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne  et  Moudm^  SoM 
typographique  y  1778.  In-i9  à  9  colonnes. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  F.  Bovet. 

[9/11.]  5o6.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François  avec  la  prose. 
Revus  et  approuvez  par  le  synode  walon,  etc.  Amsterdam ^  Pierre  Mortier,  i]So. 

Comm.  de  M.  Alpk.  Vivier^ 

5o6  his.  Pseaumes  de  David...  revus  et  approuvés  par  le  synode  walon..* 
Amsterdam,  Marc-Michel  Bey,  1780.  In-t9. 

M.  DewiarelS'Douen. 


j 
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5o6  ter.  Les  Psaumes. . .  revus  et  approuves  pac  les  pasleurs  de  Genève. 
Genève j  îj8o,  In-ta. 

fi*  fiùSo  du  catal.  deLepke,  de  Berlin,  i  janvier  î8j5, 

507.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  parles  pasteurs  et  professeurs 
de  Genève,  etc.  Bask,  Jean-Rod.  Im^HoffetJlls,  ij8ù.  In-ia. 

Feu  M.  Montandon  et  M,  Weekerlin, 

508.  Cantiques  sacrés  adaptés  à  la  doctrine  et  à  la  méthode  du  catéchisme 
d'Heidelberg,  imités  d'un  original  allemand...,  par  J.  J.  Gboss,  pasteur  des 
élises  de  Court  et  de  Grandval.  Lausanne,  Société  typographique,  jj83.  In-iâ. 

Contient  quelques-uns  de  nos  psaumes.  Musique  à  k  parties. 

Bibliotk.  de  l'Oratoire. 

5o8  his.  Psaumes  en  vers  avec  musique.  Berlin,  1^83. 
Catal.  ft'  a8  de  J.  Rentel,  de  Potedam,  1874. 

509.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  et  approuvés.  Nouvelle  édition 
où  ia  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausamie,  Henri  et  Luc  Vincent, 
ijSS.  In- 12. 

M.  Alfh.  Falgmhe, 

5 10.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Genève,  J.  L.  PeUet,  tj8à.  In- 19. 

Mélodie  h  chaque  verset. 

BUfUoth.  de  la  Soc*  bibUq,  prot.  de  Paris. 

5io  bis.  Les  Psaumes  de  David.  Au  Locle,  ij8â.  In-19. 
Comm.  de  M,  Ckarruaud. 

5i  1.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne,  Henri  Vincent,  '7^7. 
Comm.  de  M.  Dtqnu  de  Saint- André. 

5 19.  Les  Psaumes,  etc.  Amsterdam,  Marc-Michel  Rey,  ij88.  In-i9. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Le  Lien  du  99  décembre  1860. 

5i3.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Vevey,  Chenebié  et  Lortscher, 
tjgo.  In-19. 

Biblioth,  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris, 
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5i/i.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Gmioej  P.  J,  Faber^  ^9^'  h'^a. 
Biblioth.  nation,  ei  M,  DesmareU-Douen, 

5i&  bis.  Les  Pseaumes  de  David...  revus  et  approuves  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Nismes,  Buchei,  17 go.  Iu-i9. 

M.  Ck,  Sagniet, 
5  i  h  ter.  La  même  édition  avec  un  titre  nouveau.  iVtor(,  par  J.  B,  LeJmiC' 

r 

M.  Ci.  Sagnier. 

5 16.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition,  approuvée  et 
corrigée  très  exactement.  Lausanne^  J.  P.  Heubach  et  O',  et  Luc  Vinceni,  1791. 
In-8*. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Ancien  rbythme. 

0.  Douen  et  eomm.  de  M,  Maillard. 


5i5  (if.  Les  Psaumes  de  David ,  etc.  Laïuamiey  Henri  VmeenL  la-19. 
Comm.  de  M.  Chamuuid. 

5i6.  Recueil  de  Pseaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  de  TÉglise  française  de 
SaintrGall.  Sain^aU,  lygS. 

Prijaee  du  recueil  de  Parie,  tSoo. 

[aSi.]  517.  Recueil  de  cantiques  à  l'usage  de  la  chapelle  royale  delà 
légation  de  Suède  à  Paris  [par  Gambs,  aumdnier].  Para,  Fuche,  1800.  Id-i8. 

Ce  recueil,  emprunté  en  partie  è  ceux  de  Dumas,  Henry,  Eengel,  pasteur  à 
Strasbourg,  et  à  celui  de  Saint-Gall,  contient  quelques-uns  de  nos  psaumes 
sans  musique. 

Bibliotk.  de  l'Oratoire  et  M.  Bovet. 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE  M.  BOYET. 


XIX*  SIECLE. 

bf]  Ins.  Les  Pseaumes  de  David. . .  BerUny  iSou  la- 1 3 ,  avec  musique. 
N'  SQâg  du  eatal*  de  Lefke,  de  Berlin,  à  janvier  i8j5. 

5 18.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties  avec  les  cantiques  sacres.  Lau- 
tamie,  A.  Fischer  et  Luc  Vincent,  1801,  Iu-8''. 

Feu  M»  Montandon  et  M.  WeekerHn,  BibUotk.  de  POratoire  et  de  Genève. 

519.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne  y  À.  Fischer  et  Luc  Vincent  y  î8oa. 
In-18. 

Mélodie  au  premier  verset. 

0.  Z>otfeft. 

Sao.  Cantiques  pour  le  culte  public  recueillis  et  imprimés  par  ordre  du  sy- 
node wallon.  Dcrdrecht,  A.  Bluss  et  fils,  i8o3.  In-16. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Contient  i3o  cantiques  sur  les  airs  des  psaumes, 
plus  3  pour  Tusage  particulier. 

M.  WeAerSn  et  Biblioth.  de  POratoù^. 

5a  1.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  firançois,  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Neuchâlel,  Louis  Fauche-Borel,  i8o3. 
In-i6. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Af  •  F*  Bovet. 

m 

599.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties  avec  les  cantiques  sacrés,  etc. 
Lausanney  Henri  Vincent,  i8o3.  In-19. 

La  musique  est  celle  de  Goudimel  de  1668. 

M.  Maillard. 

593.  Les  Psaumes  de  David.  Nouvelle  édition  où  la  musique  est  exactement 
corrigée.  Lausanne,  Fischer  et  Lue  Vincent,  18 o3. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 
59&.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  approuvés  par 
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les  pasteurs  et  professeurs.. .  de  Genève.  Lausanne  y  A,  Fischer  el  Luc  Vinmiy 
18 où.  Petit  in- 19. 

M.  Maillard. 

596.  Cantiques  pour  le  culte  public,  recueillis  et  imprimés  par  Ordre  du 
synode  wallon.  Dordrechty  A.  Bluss  eîjils,  tSoà.  In-i9. 

BibUoth.  duprot./r. 

596.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  François.  Revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  Locle,  Girardet  frères  et  sœurs  y  180L 
In-Ss. 

Comm.  de  M.  Afyh.  Falguihre. 

597.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne  y  Charles  Botdogne, 
1806.  Petit  in-4^ 

Comm.  de  M.  A^h.  Falguière. 

597  (w.  Pseaumes  et  cantiques  approuvés  par  les  pasteurs  de  Genève. 
Neuchâtely  Fauche-Borel,  1806.  In-8^ 
Musique  tout  du  long. 

M.  Henry  Baird,  de  New-York. 

698.  Recueil  de  prières,  de  Pseaumes  et  d'instruclions  tirées  de  rÉcrilure 
sainte,  pour  servir  au  culte  domestique,  etc.  Par  M^  Martin,  pasteur  et  biblio- 
thécaire. Seconde  édition,  revue  et  augmentée.  Genève,  ^successeurs  BoimtU, 
i8oj.  In-8«. 

Contient  96  psaumes  ou  fragments  de  psaumes,  sans  musique. 

M.  F.  Bovet. 

599.  Les  Psaumes  de  David  mis  eu  .vers.  Nouvelle  édition  très  eiaclemeDl 
corrigée.  Lausanne  y  André  Fischer  el  Luc  Vincent  y  180^.  In- 19. 

Feu  M.  Montandon. 

53 0.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  Lausanne,  Henri  Vincent,  i8o8.h^  «5- 
Mélodie  au  premier  verset. 

M,  F.  Bovet. 
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53 1.  Psaumes  de  David  miA  en  vers,  revus  et  approuvés,  etc.  Lau$amie, 
i8io.  In-19. 

BibUotk.  nation. 

539.  Les  Psaumes  de  David,  mis  en  vers.  Nouvelle  édition.  Lamanne^  i8u. 
In-t8. 

Catal  n'  366  de  Kirchhoffet  Wigand,  î8j3. 

533.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties,  avec  les  cantiques  sacrés,  etc. 
Nouvelle  édition,  exactement  corrigée.  Lausanne,  Henri  Vincent,  iSiq.  In-i9. 
L^hannonie  est  celle  de  Goudimel  retouchée  par  Sultzberger. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Parié. 

533  bi$.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Avignon,  I.  M.  Garrigan,  tSiS.  Tn-i  s. 
Biblioth.  nation. 

53/i.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne,  Fischer  et  Luc  Vincent.  Se  vend 
à  Avignon  et  à  Beaucaire,  chez  J.  M.  Garrigan,  i8iâ.  In-8". 

M.  Ch.  Sagnier. 

53&  bis.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris, 
Le/hre,  i8tj.  In-39. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  nation,  et  feu  M.  Montandon. 

535.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  approuvés,  etc. 
Lausanne,  Henri  Vincent;  Avignon  et  Beaucaire,  chez  J.  M.  Garrigan,  î8ij. 

Cornm.  de  M,  Afyh.  Ftotier. 

536.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois.  Revus  et  approuvés,  etc. 
Lausanne,  les/rires  Blanchard,  iSij.  In-39. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Feu  M.  Montandon. 

537.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion, où  la  musique  est  exactement  corrigée,  etc.  Lausanne,  Henri  Vincent;  Avi- 
gnon et  foire  de  Beaucaire,  J.  M.  Garrigan^  1818. 

MM.  Dupin  de  Saint- André  et  Maillard. 
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538.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties,  avec  les  cantiques  sacrés, elc. 
Nouvelle  édition  revue  et  exaclement  corrigée.  Lausanney  Henri  VwceiUy  t8i8. 
In-13. 

L'harmonie  est  celle  de  Goudimel  retouchée  par  Sultzbei^ger. 

O.Douen, 

539.  Psaumes  1,  io3  et  137,  traduction  nouvelle,  par  B...T,  professeur 
de  rhétorique. 

Ardioes  du  ckrUHamême,  î8i8. 

560.  Psaume  193,  traduction  nouvelle,  parle  doyen  Ehgoiitbk. 
Archives  du  christianisme,  î8i8. 

5&0  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lausanne^  Henri  Vincent j  î8bo.  In-16. 
BAUoth,  de  la  Soc.  iAliq.  jroU  de  Paris. 

561.  Pseaumes  de  David  et  cantiques  corrigés  dans  les  paroles  et  dans  le 
chant,  par  Charles  Bourrit,  pasteur.  Genhe  et  Paris,  tSai,  In-S"*. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Arnaud  et  BibUoth.  de  Genke. 

5&9.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  approuva,  etc. 
Avignon,  Jean^Marie  Garrigan,  î8sia. 

Comm,  de  M.  A^,  Vivier. 

bUù  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lamanne,  Henri  Vincent,  i8âs.In-i6. 
BibUotk.  de  la  Soc.  bibUq.  prot*  de  Paris. 

5&9  ter.  Les  Psaumes  de  David,  etc.,  revus  par  le  synode  wallou.  Ikr- 
drecht,  Blusset  Van  Braam,  i8ùa.  In-16. 

Suivis  des  cantiques  pour  le  culte  public,  imprimés  par  les  mêmes 
en  i8&a. 

BibUoth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

5&3.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Avignon,  A.  Guichard,  î8ù3.  [n-18. 
BibUoth.  nation. 

bUli.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Avignon,  A.  Guichard,  iSaS.  Id-is. 
BibUoth.  nation. 
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6&&  bia.  Les  Psaumes  de  David.  Vakneey  Marc-Awrel,  i8^3. 
M,  Dupin  de  SaitU- André, 

5/i5.  Recueil  de  cantiques  pour  la  consécration  des  temples  sur  des  chants 
nouveaux  ou  corrigés^  lorsqu'ils  sont  empruntés  des  psaumes.  Valence^  Marc- 
Aurely  î8a3,  In-ia. 

Contient  six  cantiques,  y  compris  le  psaume  199,  traduit  par  feu  M.  D. 
Encontre. 

Archives  du  christianUme,  i8a3, 

5/16.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés.  Nou- 
velle édition ,  oii  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Nismes,  Gaude,  i8ùà, 

Comm,  de  M.  A^k,  Vivier, 

5/17.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois.  Revus  et  approuvés,  etc. 
Lauionne^  Usfrhres  Blanchard  y  18  ùÛ. 

Comm,  de  M.  Alph,  Vwier. 

5/18.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils  avec  la  musique  à  la 
fin,  à  Tusage  du  culte  public  et  des  réunions  chrétiennes.  Paris  y  Sertner^  î8^à. 
In-19. 

CaUd,  de  Servier, 

5/ig.  Psaumes  de  David  en  vers  français  et  les  cantiques  sacrés  tout  en 
musique.  Nouvelle  édition,  ornée  des  portraits  de  Cl.  Mabot  et  Th.  db  BizB, 
et  augmentée...  de  cantiques  et  de  psaumes  sur  une  nouvelle  musique  [par 
M.  Bastib].  Valence,  Marc-Awrel^  i8ùà.  In-ia. 

Catal.  de  Sermer. 

550.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Alaù,  /.  Martin^  i8ùâ.  In-18. 
BibKoth,  nation. 

55 1 .  Les  Psaumes  de  David.  Nouvelle  édition ,  où  la  musique  est  exactement 
corrigée.  Lausanne ,  Luc  Vincent  fils,  i8ai5.  In-16. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  F.  Bovet. 

56s.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  avec  une  musique  nouvelle  par 
Bastie.  i8ùS. 

BeweproL,  î8a5. 
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553.  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  avec  1^  musique.  Veaux, 
MarC'Aurel,  i8^5,  In-ia. 

Revue  proU,  t8^5. 

55&.  Psaumes  de  David,  etc.  ,à  quatre  parties.  Valence,  Marc-Aurd,  tSùS, 
In-8^ 

Revue  proL,  tSaS, 

555.  Choix  de  cantiques  tires  des  meilleurs  recueils  avec  la  musique  à  la 
fin,  à  Fusage  du  culte  public  et  des  réunions  chrétiennes.  Paris j  Servier,i8ù5. 
In-is  de  ia8  pages. 

Archive»  du  Christian.,  i8s5, 

556.  Les  Psaumes  de  David  et  les  cantiques  sacrés.  Nouvelle  édition  enri- 
chie de  liturgie  et  de  prières  publiques  et  augmentée  de  neuf  cantiques  nou- 
veaux. Cambrai,  A.  F,  Hurez,  iSsS,  In-i9. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

BiblioA.  nation, ,  MM.  MaUlard  et  F.  Bavet. 

557.  Les  Psaumes  de  David.  Genève,  Gaers,  1896. 
M.  Dvpin  de  Saint-André. 

558.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés,  elc. 
Anigwm,  Arnaud  Gtiichard,  i8^j.  In-3a. 

Mélodie  à  chaque  verset;  elle  reproduit  le  rhythme  primitif,  sauf  les  panses, 
qui  ont  disparu. 

BibUoth.  de  la  Soc.  bibUq.  prot.  de  Paris. 

[965.]  559.  Choix  de  cantiques  à  Fusage  des  assemblées  chrétiennes. 
Genève,  Suzanne  Guers,  18 ùj.  Iu-i9. 

Les  airs  sont  les  mêmes  que  ceux  du  recueil  plus  volumineux  de  iM- 
Quelques-uns  de  ces  cantiques  peuvent  se  chanter  sur  dès  airs  de  psaumes. 

Archives  du  Christian,,  189^. 

56o.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Valme, 
Marc-Aurel,  18 ù8.  In-39. 

Contient  un  petit  recueil  de  cantiques  et  de  psaumes  avec  une  musique 
nouvelle  arrangée  par  M.  Bastie. 

Archives  du  Christian,,  iStàj, 
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56 1.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés,  etc. 
Parié,  Tenon  y  i8u8.  In-3â. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Bemus  en  possède  un  exemplaire  auquel  est  joint  un  second  titre  litho- 
graphie, qui  porte  :  Nowelk  idUion^  revue  et  corrigée  par  /.  N.  Merbavx  ,  organiste 
de  rÉgUee  réformée  de  Paris.  Parisy  Tenon,  ^Sag, 

BASotk,  nation,  et  Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

56 1  bis.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Harlem,  J.  Enschedietfils.  Amsterdam, 
P.  den  Hengst  et  fis,  î8ù8.  In-8^ 

BibKotk.  wallon,  de  Leyde. 

569.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  approuvés,  etc.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée  par  J.  N.  Mbrbaux,  organiste  de  TÉglise  réformée  de 
Paris.  Paris,  Tenon,  i8ag. 

Comm.  de  M.  A^h.  Vivier. 

563.  Psaumes  de  David.  Nouvelle  édition.  Genève,  Suzanne  Guers,  iSag. 
ùmnn.  de  M.  Afyh.  Vivier. 

&6/i.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  revus  et  approuvés  parle 
synode  wallon.  (A  la  suite  de  la  Bible  de  David  Martin.)  i83o,  in-8*^. 

Biblioik.  waUon.  de  Leyde. 

665.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils,  à  Tusage  du  culte 
public  et  des  réunions  chrétiennes.  Seconde  édition,  revue  et  augmentée  des 
cantiques  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  nos  psaumes,  etc.  Paris,  J.  J.  Riskr, 
i83o.  In-i8. 

Archives  du  Christian.,  i83o. 

566.  Choix  de  cantiques  (par  Rosssllott,  pasteur),  î83o.  Suivi  des  U6  can- 
tiques du  Psautier. 

La  première  édition  est  de  i8a/i. 

Archives  du  Christian.,  î83o. 

567.  Chants  religieux,  par  David  Madrbl,  pasteur.  Rouen,  Nicétas  Priaux, 
i83o. 

Contient  une  traduction  nouvelle  du  psaume  3  &  et  de  quelques  strophes 
du  93. 

Archives  du  Christian.,  i83o. 

II.  3s 
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568.  Les  Psaumes  de  David  k  quatre  parties.  Nouvelle  édition.  Valmx. 
Marc'Aurely  i83i.  In-8^ 
Avec  la  cantiques. 

Arekives  du  Christian.,  i83i. 

r 

56g.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Vdmî, 
Marc-Aurel,  i83t.  In-ia. 

Contient  le  recueil  de  M.  Bastib. 

Archives  du  Christian.,  î83i, 

570.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne^  Emmanuel  Vmcentfb,  î83i, 
Af.  Diçnn  de  Saint-Andri. 

571.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Mantbéliard,  Deckherrjrbregj  î83u]Bri\ 
Biblioth.  nation, 

57a.  Cantiques  chrétiens  à  Tusage  des  assemblées  chrétiennes.  Paris,  1 1 
Risler,i83i.  Ïn-i8. 
Sans  musique. 

Archives  du  Christian.,  î83î. 

573.  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  assemblées  chrétiennes.  Genke, 
Suzanne  Guers,  i83a. 

Archives  du  Christian.,  ifida. 

67/1.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Locle^  S.  H.  Brandt-Girardety  i833, 
In-12. 

Biblioth,  nation, 

575.  Nouveaux  chants  religieux ,  par  David  Mâurel,  pasteur.  Bauen,  t833. 
In-ia  de  i5  pages. 

Contient  des  imitations  de  quelques  psaumes. 

Archives  du  Christian.,  i833. 

576.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils  à  Tusage  du  culte  pu- 
blic et  des  réunions  chrétiennes  [par  Rossbllott,  pasteur].  Troisième  édition. 
Paris,  J.  /.  Risler,  i83û. 

Feuille  religieuse  du  canton  de  Vaud,  i83â. 
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677.  Psaumes  de  David  et  cantiques  mis  en  vers  français,  revus  et  approu- 
vés par  les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Ahù,  J,  Martin,  i83ù, 

Comm.  de  M,  Alpk.  Fa^tire. 

578.  La  liturgie,  ou  formulaire  des  prières  publiques,  etc.,  selon  Tosage 
de  rÉglise  unie  d'Angleterre  et  dlrlande,  avec  le  Psautier  ou  les  psaumes  de 
David.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée  sous  la  direction  du  comité  de  dis- 
trict en  file  de  Guemesey,  de  la  Société  pour  la  propagation  des  connaissances 
chrétiennes.  Guemeseyy  B.  Bnmordy  i835.  In-8®. 

Mélodie  à  chaque  verset  Les  paroles  ont  été  retouchées. 

BibKoA.  de  la  Soe.  bibUq,  prot,  de  Parié  et  M,  F.  Bevel. 

679.  Choix  de  psaumes  et  cantiques  [se  chantant  sur  les  S/i  mélodies  ar- 
rangées par  Wilhbm].  Parie,  Riskr,  18 35, 

Arckioee  du  Christian. ,  i83S. 

580.  Les  Psaumes  de  David.  Neufchâtely  J.  P.  Michaud,  i836. 
Carnm.  de  M,  Alph.  Vivier. 

58 1 .  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  assemblées  chrétiennes.  Deuxième 
édition,  corrigée  et  augmentée.  Genkve,  Suzanne  GuerSy  i836,  In-19. 

BiblioA,  de  la  Soc.  bibliq.  prot,  de  Parie. 

589.  Les  mêmes,  avec  musique  à  quatre  parties.  i836. 
Archivée  du  Christian.,  i836. 

[973.]  583.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  Psaumes  rhilhmées  (sic)  et 
disposées  à  trois  parties  (voix  égales  ou  inégales),  par  M.  B.  Wilhem.  Pour  le 
consistoire  de  TEglise  réformée  de  Paris.  Paris,  Risler,  i836.  In- 13. 

Contient  (r  les  55  psaumes  les  plus  usités. 7» 

Il  résulte  de  la  préface  qu  il  a  paru  quelques  années  auparavant  deux  autres 
essais  de  Wilhem. 

BillioA,  de  la  Soc,  bibliq,  prot.  de  Parie, 

58&.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  sacrés  tout  en  musique,  gros 
caractère.  Valence,  Marc^Aurel,  188^,  In-19. 

L'ÉvangéUste,  iSSj. 
585.  Les  Psaumes  de  David,  etc.,  tout  en  musique.  Édition  nouvelle, 

38. 
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augmentée  de...  cantiques  et  psaumes  sur  une  nouvelle  musique  [par  Bi»- 
tik].  Valence  y  Marc-Aureljrhegy  î83j.  In-Sa. 

VÉvangéUae,  îSS'j, 

586.  Les  mêmes,  avec  huit  cantiques  de  plus.  In-&8. 
L'Évangéliste,  i83j, 

587.  Les  Psaumes  de  David.  Genève,  Suzanne  Gaers,  î83j. 
Comm,  de  M.  Afyh,  Vimer, 

587  bii.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  psaumes  rhythmëes  et  disposées  à 
trois  voix,  par  B.  Wilhëm.  Paris  y  i838.  In-8^ 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde, 

588.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Valence,  Mm- 
Aurel,  18 38.  In-Sa. 

Bîblioth.  nation, 

589.  La  Harpe  de  David,  psaume  5i,  dédié  à  M.  ie  professeur  Cellérier; 
nouvelle  traduction  insérée  dans  rÉvangiUikàe  i838. 

[^76.]  590.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  publié  par  la  Société 
évangélique  de  Lausanne,  lithographie.  Lausanne,  J.  P,  Zwalhen,  i83g.  Grand 
in-8». 

Musique. 

Bihlioth,  wallon,  de  Leyde, 

590  bis.  Cinquante  cantiques  et  psaumes  mis  en  musique  à  a  et  è  &  parties 
parle  chevalier  Sigismond  de  Nbukomm.  Paris,  Risler,  i83g.  In-is. 

Contient  3o  mélodies  nouvelles  et  une  nouvelle  harmonie  des  psaumes. 

Le  Semeur,  i83g. 

591.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Édition  nou- 
velle. Paris  et  Valence,  Marc-Aurely  18Û0. 

Comm,  de  M,  Afyk.  Viiner„ 

591  bis.  Les  Psaumes  avec  liturgie.  Berlin,  i8ào.  In-8^. 
N"  ù!à5i  du  catal.  de  Lephe,  de  Berlin,  i  janvier  î8j5, 

[371.]  599.  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  assemblées  chrétiennes... 
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Troisième  édition,  augmentée  d*un  supplément.  Genève  y  veuœ  Bernard  et  Su- 
zanne Guers.  Paris,  i?ûler,  i8io.  In-i9. 
Sans  musique. 

Bibliotk.  de  la  Soe.  Ubliq,  prot.  de  Paris, 

SgS.  Les  Psaumes  de  David.  Neuchâtel,  /.  P.  Michaud,  i8ào.  In-i6. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Ai.  r.  Bwet, 

59&.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Edition  nouvelle. 
Paris  et  Valence,  Marc- Aurel  frères ,  iSiu  In-3a. 
Méipdie  à  chaque  verset. 

Feu  M.  Montandan  et  BibUotk.  nation. 

595.  Les  Psaumes  de  David.  Valence,  Marc-Aurelfrires,  i8âù.  In-i3. 
BibtioA,  nation, 

596.  Imitation  du  psaume  â9,  par  L.  J.  Bungehbr. 
Disciple  de  Jésus-Ckrist,  i8âa, 

597.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  Neuchâtel,  J.  P.  Michaud,  ï8â3.  Petit 
in-ia. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  F,  Bovet, 

598.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Montb&iard,  Deckherr frères,  i8à3,  In-i3. 
Bihlioik,  nation, 

599.  Les  Psaumes  de  David  tout  en  musique,  suivis  des  cantiques  sacrés. 
La  musique  en  est  rhythmée  et  disposée  à  trois  parties  (voix  égales  ou  iné- 
gales) par  M.  WiLHBii.  Paris,  E.  Marc-Aurely  18 âù.  In- 19. 

Bil^th.  du  prot.  fr. 

600.  Choix  de  Psaumes  et  de  cantiques  sacrés,  avec  une  nouvelle  musique 
à  tous  les  versets,  suivis  de  quelques  prières  et  de  la  liturgie.  Partis  et  Valence, 
E.  Marc-Aurel,  î8ù5.  In- 16. 

C'est  le  recueil  de  Potlicr. 

Feu  M.  Montandan, 
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60 1.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  VaUneej  Man- 
Aurel  i8â6.  In-Sa. 

Biblioth,  nadan.  et  M.  le  pasteur  Théod.  Monod ,  tk  Paris. 

609.  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  de  TÉglise  chrétienne  reformée  de 
Meaux.  Meaux,  A.  Dubois,  i8i6.  In-18. 

Bibliotk.  nation, 

6o3.  Les  Psaumes,  etc.  Genève,  Briquet  et  fils,  i8â6,  In-Sa.    ^ 
BihUoth,  nation. 

60&.  Chants  religieux,  choisis  et  mis  en  ordre  pour  FÉglise  protestante 
française  de  Londres,  par  le  Rév.  W.  6.  Daugaks,  Tun  des  pasteurs  de  cette 
Église.  Londres,  /.  et  R,  Rivingston,  18 Û6,  In-8^. 

Contient  1 7  psaumes  avec  musique. 

M.  F.  Bovet, 

605.  Psaumes  et  cantiques  pour  le  culte  de  TÉglise  réformée,  publiés  par 
le  consistoire  de  Lyon.  Lyon,  Louis  Perrin,  i8à'j.  In-8^ 

ff  Ce  recueil ,  lit-on  dans  la  Préface,  se  compose  de  cinquante  Psaumes  et  de 
cinquante  Cantiques,  qui  embrassent  tous  les  sujets  religieux. 

(rLes  Psaumes  sont  ceux  que  les  Eglises  réformées  ont  généralement  adop- 
tés pour  le  culte  public.  La  musique,  à  trois  et  à  quatre  voix,  a  été  empniotée 
aux  recueils  de  Genève,  de  Wilhem  et  de  la  Confession  d'Augsboui^g  (Paris, 
i8i6).i» 

Feu  Af.  MoHtandon. 

606.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Valemfj 
J.  Mare^Aurd,  x8âj.  Tn-ia. 

Mélodie  k  chaque  verset. 

BibUotk.  de  la  Soc.  bihliq,  prot,  de  Paris, 

607.  Les  Psaumes  de  David,  elc.Neuchàtel,  i8à8.  In-18. 
Mélodie  k  chaque  verset. 

BibKoth.  de  la  Sœ.  Ubliq.  prot.  de  Parti, 

608.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Paris,  Marc- Aurel frères,  tSùg.  ln-33. 
Bibliotk,  nation. 
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609.  Les  Psaumes 9  etc.,  par  B.  Wilhbii.  Pari$^  libr.  prot.,  i8ûg.  Iii-39. 
Biblioth,  nation, 

610.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières. Nouvelle  édi- 
tion. Valence^  1.  MartyAwrd^  1860,  In^3a. 

BUfUotk.  nation,,  et  comm,  de  M.  Alph.  Vivier, 

61t.  Ghoii  de  Psaume»  de  David,  suivis  de  cantiques  sacres.  Musique 
rhythmëe  par  B.  Wilhem.  Publié  pour  les  écoles  par  le  consistoire  réformé  de 
Paris.  Paris f  iSSo,  In-iâ. 

Feu  M.  Montandon, 

619.  Les  Psaumes  de  David.  Afngnon,  Pefjri,  i85o.  In-Sa. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth,  nation". 

61 3.  Les  Psaumes,  etc.  Paris,  Marc- Aurel frères,  18 Si,  In-33. 
Biblioth.  nation. 

616.  Les  Psaumes,  etc.,  Wilhem.  Paris,  Marc- Aurel /rires,  i85i.  In-39. 
Biblioth.  nation.  • 

6 1 5.  Les  Psaumes  de  David ,  suivis  de  cantiques  sacrés  et  de  prières.  Musique 
rhythmée  parB.  Wilhem.  (Mélodie  seule.)  Nouvelle  édition  avec  la  musique 
à  tous  les  versets.  Valence,  J.  Marc-Aurel.  Paris,  Grassart,  i85i. 

Comm,  de  M,  A^h.  Vivier. 

6i6.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Édition  nouvelle. 
Paris,  Nismes,  Valence,  Toulouse,  Marc-Aurel  frères,  î85i.  In-3a. 

Comm,  de  M,  Alph.  Vivier,  et  Biblioth,  nation. 

617.  Les  Psaumes  de  David...  par  B.  Wilhem.  Paris,  Grassart,  i85'i. 
In- 13. 

Biblioth.  d»  proi./r. 

618.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée  avec  soin.  Genève,  Joël  Cherbuliez,  t853. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 
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619.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  SakOrDemiy 
l^evot  et  Dnmardj  i8S3.  Ia-16. 

BibUotk.  natian. 

690.  Le  Psaume  premier,  traduction  nouvelle  de  M.  le  pasteur  Vidal. 
Disciple  de  Jésus-Chrùt,  i8S3. 

6a  1.  Psaumes  et  cantiques  k  Tusage  des  Églises  chrétiennes  réformées. 
Saint^Quemm^  DohyetPenet  ainéy  ï85à.  In*-t6. 

BibUoth,  4uUûm, 


69a.  Choix  de  cantiques  à  deux  et  à  trois  voix  égales  avec  accompagne- 
ment d'orgue  ou  de  piano,  à  Fusage  des  familles,  des  écoles  et  des  Églises 
évangéliques,  publiés  par  Charles  Kuhn,  pasteur  à  Abbévillers.  î8Si,  Petit 
in-4*. 

Voit*  ci-dessus,  II,  3oi,  388,  SgA. 

0.  Douen. 

6a3.  Recueil  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  évangéliques  de  France. 
Paris^  agence  du  cannstoire  ivangéUque  {Confession  d^Augsbowrg),  i85ù.  In-is. 
Musique  à  quatre  parties  à  la  Cn. 

BibUotk,  de  la  Soc.  bibliq.  proU  de  Paris. 

6a/i.  Choix  de  psaumes  avec  harmonies  nouvelles,  publié  par  la  commis- 
sion de  musique  sacrée  avec  Tautorisation  de  la  Vénérable  Compagnie.  Ce- 
nève,  Julien  frhesy  i855.  In-i  2. 

Contient  61  psaumes  et  i&  cantiques. 

Les  harmonies  sont  de  M.  Wehrstaedt. 

BibUoth.  du  prot.fr.  et  M.  F.  Bovet. 

6a 5.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Édition  nou- 
velle. Paris,  Grassart,  18 56. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

[a7g.]  6a6.  Psaumes  et  cantiques  pour  Tédification  publique  et  particu- 
lière. Paris  y  Berger-Levraulty  18 56.  In- 18. 
Sans  musique. 
C'est  le  recueil  de  M.  le  pasteur  Cuvier,  de  Strasbourg. 

L*  éditeur. 
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696  bis.  Choix  de  psaumes  et  de  cantiques  de  TEglise  réformée.  Paris  y 
i85j.  Petit  in-8». 

BibUaA,  waUoH.  de  Leyie. 

696  ter.  Recueil  de  cantiques  à  Tusage  des  Eglises  évangëliques  de  France. 
Portf,  h  tagence  ducontistoùre  ivangilique  {Confession  JFAugshaurg)^i85j.  In-16. 

0,  Douen. 

697.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques,  de  la  liturgie  et  des 
exercices  de  piété.  Nouvelle  édition.  Tauhusey  DMarbey  i85j, 

Bibliotk.  nation,  et  coimn.  de  M,  Afyh,  Vivier, 

698.  Recueil  de  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  Tédifica- 
tion  privée,  publié  par  les  Églises  évangéliques  de  Genève  et  de  Lyon.  Genève, 
t85j.  In- 19. 

FeviUe  religieuse  du  canton  de  Vaud,  i85j, 

699.  Recueil  de  petits  cantiques  et  chants  d'école  pour  les  enfants.  Publié 
par  les  soins  du  consistoire  de  TÉglise  nationale  de  Genève.  Seconde  édition. 
Genhey  ÉmOeBiroudy  i858.  Petit  in-8^ 

M.  F.  Bovet. 

699  6».  Psaumes  et  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  Tédifi- 
cation  privée.  3*  édition.  Lausanne,  A.  Delafontaine ,  i8Bg.  In-S"". 

Contient  95  psaumes,  dont  quelques-uns  ont  été  abrités.  Sans  musique. 

Bibiioth.  wallon,  de  Leyde, 

630.  Recueils  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusagc  des  Églises  réformées 
du  Jura  bernois.  Paris,  Berger-Leoravlt,  t85g.  In-i9. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset.  C'est  l'harmonie  de  M.  Du- 
prato,  conforme  à  l'édition  de  la  même  année  publiée  pour  les  Églises  de 
France. 

VOiteur. 

63 1.  Psaumes  et  cantiques  à  9  Toix  à  Tusage  des  écoles  et  des  cultes  pour 
Tenfance  et  la  jeunesse. . .  Neuchâtel,  L.  Meier  et  0*,  î85g.  In-i  9. 

BibËoth.  nation, 

639.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées 
du  Jura  bernois.  Paris ^  Berger-Leorault ,  i86o.\n-ia. 
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Mâodie  au  premier  verset. 
UUiumr. 

633.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris,  7.  Le- 
yifre,  1860.  Inr-39. 

BihUoik,  nadon^ 

63&.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris,  7.  Le- 
Jhtrey  1860.  In- 16. 

BibUotk.  naUoH» 

636.  Recueil  de  cantiques  pour  les  assemblées  du  culte  et  pour  TédificatioD 
privée.  Publié  par  les  Églises  évangéliques  de  Genève  et  de  Lyon.  Parii,  Btrger- 
Lewatdtf  1860.  In-19. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Véditew. 

636.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Pariiy  Berger-Lewaulty  1860.  In-39. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

« 

637.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Paris^  veuve  Berger-Levrault  etjtlsy  1861.  In-19. 

Harmonie  de  M.  Duprato  au  premier  verset. 

BibUoth*  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Parie, 

638.  Psaumes  et  cantiques  pour  le  culte  de  TÉglise  réformée,  publiés  parle 
consistoire  de  Lyon.  Sixième  édition.  Parie,  vetwe  Berger-Lewrault  eljilt,  1861. 
In-13. 

BibUoA.  nation. 

639.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées.  Pa- 
rie, Berger-LewauU,  i86u  In-18. 

Mélodie  chiffrée  au  premier  verset. 

Feu  M.  Montandon. 
6&0.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties,  avec  les  cantiques  sacr&  pour 
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les  principales  soiennitës  des  Chrétiens.  Nouvelle  édition ,  revue  et  exactement 
corrigée.  Lausanne,  F,  Blanchard ,  î86ù.  Petit  in-8°. 

M.  F.  Bovet. 

6&1.  Psaumes  et  cantiques  pour  Tédification  publique  et  particulière.  Pa- 
risy  Berger-Leifrault,  186^.  ln-18. 

Sans  musique.  Édition  de  M.  le  pasteur  Cuvier. 

L'éditew. 

6&9.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Paris,  Berger-Levrandt,  186s.  In-Ss. 
Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

6&3.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Eglises  réformées. 
Paris  y  Berger-Levraulty  t86û.  In-i9. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

666.  Recueil  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  évangéliques  de  France. 
Paris,  Berger-Levraidt,  186^.  In- 18. 

Sans  musique. 

L'edkeur. 

6&5.  Le  même  avec  mélodie  au  premier  verset.  Paris,  Berger-Levrouh ,  i863. 
In- 18. 

L'éditeur. 

6/16.  Recueil  de  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  Tédilication 
privée.  Publié  par  les  Églises  évangéliques  de  Genève  et  de  Lyon.  Paris,  Berger^ 
LevrauU,  i86à.  In-19. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

667.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Paris,  Berger-Lecrault,  t86à.  In-Sa. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 
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668.  Psaumes  et  cantiques  pour  servir  à  rëdification  publique,  h*  édition. 
Parié,  î86â.  In-i8. 

BibBotk.  nation, 

669.  Psaumes  et  cantiques  à  deux  ou  trois  voix,  à  Tusage  des  ëcoles  et  de 
cultes  pour  Tenfance  et  la  jeunesse.  Seconde  édition.  Neuchalely  i86à.  Iq-i9. 
(Imprimé  par  Bei|[er-Levrault.) 

L'éditeur.       * 

650.  Cantiques  chrétiens.  Dixième  édition ,  revue  et  modifiée.  Première  avec 
musique  à  quatre  parties.  Parity  Berger-LevratUt  j  i86û. 

Uiditew. 

65o  li».  Psaumes  et  cantiques.  Quatrième  édition.  Lausanne,  i86à,  Id-8°. 
6g*  catal.  de  Sehweizer,  antiquariat  m  Zurich. 

65 1.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusagedes  Eglises  réformées. 
Parié  j  Berger-Levrauhy  i86B.  In-Sa. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

659.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Parisy  Berger-LevrauUy  i865.  In-iS. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

L'éditeur. 

653.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris,  Lefem^ 
(î866).  In-i6. 

Bibliotk.  nation. 

65&.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  Tusagedes  Églises  natiopalesde 
Vaud,  NeuchAtel  et  Genève,  musique  chiffrée.  Lausanne,  G.  Bridd,  tSSS. 
In-ia. 

Feu  M.  Mmtandan. 

[39/i.]  655.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  Tusagedes  Églises  natio- 
nales de  Vaud,  NeuchAtel  et  Genève.  Troisième  édition.  Lausanne,  GenUm  et 
Dutoit,  i86j.  In-i6. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

Bibliotk.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 
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656.  Recueil  de  cantiques  à  Fusage  des  Élises  évangëliques  de  France.  Pa- 
ris ^  Berger-Lewravity  iSSjAn-iS* 
Sans  musique. 

L'éditeur. 

667.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Pariêy  Berger-Levrault,  t868.  In~39. 
Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

658.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Élises  réformées. 
Pariây  Berger-LewToutt^  1868.  In-x8. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

L'éditeur. 

659.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réformées. 
Parti,  Berger-Levrault,  186g.  In-18. 

Sans  musique. 

L'éditeur. 

660.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  pour  le  culte  des  Églises  réformées 
de  France  adopté  par  le  consistoire  de  Nimes.  Nîmes,  Peyrot^Tùwlj  t86g. 
In-12. 

0.  Ihuen. 

66 1.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  Eglises  réformées.  Pa- 
ris, Berger-Levrault,  186g.  In-ia. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

r 

669.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  Eglises  nationales  de 
Vaud,  Neuchâtel  et  Genève.  Deuxième  édition,  chiffrée.  Lausanne,  G.  Bridel, 
1^70.  In-16. 

Feu  M.  Montandm. 

663.  Vingt  Psaumes  et  mélodies  religieuses  à  une  et  à  plusieurs  voix  avec 
accompagnement  de  piano  ou  d*ôrgue,  par  Charles  Lion  Hbss.  Paris,  Sandoz  et 
FisMaeher,  18^3.  In-4°. 

Ce  recueil  n'a  de  commun  avec  notre  Psautier  que  les  paroles. 

0.  Douen. 
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66b.  Psaumes  et  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  VédlGca- 
tion  privée.  Cinquième  édition.  Lausanne^  Geargeê  Bridd,  t8j9.  In-3&. 
Recueil  de  TÉglise  libre. 
Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

BibUotk.  de  la  Sœ.  bibliq.proU  de  Paris. 

665.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tnsage  des  Églises  réforiDées. 
Paris,  Berger^Leoraulty  i8j3,  In-i8. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

L'éditeur. 

666.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Fnsage  des  Églises  réfoimées. 
Paris,  Berger-Levraub,  i8j3,  In-is. 

Sans  musique. 

L'éditeur. 

667.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  des  Églises  réfonaées.  Ai- 
ris,  Berger-Levrault,  i8j3.  In>i9. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

668.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusagedes  Églises  rëforiDées. 
Paris,  Berger-LewrauU,  îSjS.  In-Sa. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

66g.  Cantiques  chrétiens  (publiés  par  M.  le  pasteur  Cook).  Ports,  Berger- 
Letû/ravit,  18 jû.  In-18. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur» 

670.  Hymnes  et  cantiques  à  Tusage  des  Églises  et  des  familles  (publiés 
pour  réglise  de  Montbéliard).  Paris,  Berger-Levrault,  î8jû.  In-isi. 

L'éditeur. 

671.  RecueU  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  Tusage  des  Ég^ULses  réfomées. 
Paris,  Berger-LewanU,  18 jâ.  In-19. 

Musique  chiiSrée  à  quatre  parties  au  premier  verset 

L'éditeur. 
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ÉDITIONS  SANS  DATE. 
ADDITIONS  \  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE  M.  fiOVET. 


XYI*  81IGLB. 

67a.  Cinquante  deux  Pseaumespar  Glimbht  Marot.  Pariiy  JeanRuette.  In^i  6. 
BruneL 

673.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  vers  François  par  Clément  Mabot  et 
Thbodobb  PB  Beszb.  Sine  loco,  In-isi. 

BibUotk.  de  Genève. 

lYll"  SliCLE. 

67&.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  Françoise  par  Cl.  Marot  et  Th. 
DB  Bbzb,  avec  un  formulaire  de  prières.  CharenUmy  Antoine  CeUier.  In-6&. 

Feu  M,  le  pasteur  CaàioU 

675.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Olioier  de  Varennes.  In-is. 
0.  Douen. 

6'jb  bù.  Les  lamentations  de  Jérémie,  mises  en  rimes  françoises  et  para- 
phrasëes-par  coupletz,  sur  le  chant  du  psaume  li.  Petit  in-S''. 

BibUoth,  waUon.  de  Leyde. 

XVIU*  SIBGLB. 

676.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François  revus  et  approuvez  par 
les  pasteurs  et  professeurs. .  •  de  Genève.  Amsterdam ,  Wetstein.  In-8^. 

M,  Racine  Braud. 

677.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  rime  françoise  par  Cl.  Marot  et  Th.  db 
BàzB«  Amsterdam  y  Pierre  Mortier.  Très  petit  in-6&« 

Mélodie  au  premier  verset. 

BibUoA,  de  Douai, 

677  his.  Les  Psaumes  de  David...  revus  et  aprouvés  (sic)  par  les  pasteurs 
et  professeur  (sic). . .  de  Genève.  S.  Ly  P.  BriqueU  In- 19. 

M.  Ck.  Sagnier. 
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*  678.  Le  Pseautier  des  Églises  françoises  rëformëes,  revu,  corrigé  el  en 
grande  partie  refondu  par  J.  H.  ViBHàDi,  pasleur  de  TÉglise  wallonne  de  la 
Haye.  La  Haye,  héritiers  de  Is,  van  Qerfet  B.  Scheurleer  le  jeime  [tSojf],  In-ia. 

BibSoth.  du  proU  fr. 


\lV  8IBGLB. 


€79.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Noavelle 
édition.  Valence,  Marc-Aurel/rèrei,  Grande  Bue,  v^  3.  In-is. 

Camm.  de  M.  Alph.  Vivier, 

680.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Nouvelle  édition.  Valence,  Marc-ittr^. 
In-19. 

Comm.  de  M»  A^pi.  Vpfier. 

68 i.  Les  Psaumes  de  David.  Bardeaux,  H.  MuOer. 
Conunm  de  M.  Alph,  Vwier. 

689.  Les  Psaumes  de  David.  âaml-Dmû ,  Drouard.  In-Ss. 
BibSoik.  de  la  Soc,  biiUq.  proU  de  Paru. 

683.  Psaumes  90,  85,  86  et  97  rhythmës  et  harmonisés  à  5  voiipar 
PoTTiBR,  avec  partition  en  chiffres,  autographiés.  Sans  lieu,  ni  nom  J^imprimm. 
In.&«. 

BUfHtoL  du  prou  Jr, 

68&.  Six  chants  sacrés  avec  accompagnement  de  piano  ou  orgue.  —  Extrait 
des  Psaumes  de  David  rendus  à  leur  mélodie  primitive  (II)  par  H'  PomiB, 
ex-musicien  de  l'Empereur  et  du  roi.  —  Hommage  de  Tauteur  aux  vénérables 
consistoires  de  FÉglise  réformée  de  France.  Sant  lieu,  ni  nom  imprmm^ 
In-fol.  de  &  feuillets.  ' 

Contient  les  psaumes  108,  86,  97,  87,  137  et  9  avec  le  texte  primitif  en 
clef  d'til  sans  barre  de  mesure  (parfois  modifié),  suivi  de  la  mélodie  rhytbmée 
tout  autrement  par  Pottier. 

BtbUoA,  du  prou  fr, 

685.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques,  de  prières  et  de  la  litnr- 
gie.  Nouvelle  édition.  Paris,  Ch.  Meyrueiset  0\  In-16. 
0.  Douen, 
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686.  Les  Psaumes  de  David.  Genève^  vewœ  Dearogis. 
Camm,  de  M.  Afyh,  Vivier. 

687.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties  avec  les  cantiques  sacres  pour 
les  principales  solennités  des  chrétiens.  Nouvelle  édition.  Valence,  Marc-Aurel. 
In-8*. 

Cest  la  reproduction  de  f  harmonie  de  Lausanne  1801. 

O.Douen, 

688.  Choix  de  cantiques  publié  par  délibération  du  conseil  presbytéral  pour 
rÉglise  réformée  de  Paris.  Parie,  Berger-Levratdt  In-i9. 

Avec  musique  à  quatre  voix. 

L'éditeur. 


II.  39 
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ADDITIONS  A  LA  BIBUOGRAPHIB  DE  M.  BOTET. 


\ 


TRADUCTIONS   DES  PSAUMES  DE  MAROT  ET  DE  REZB. 


EN  ALLEMAND. 

689.  Derganz  Psalter  von  Herrn  Ambbosio  Lobwassir.  etc.  Jetiund  aufls 
newe  mit  vier  Slimmen  zugerichtety  etc.  durch  Samublbm  MABBscHiLLui,der 
Statt  uûd  Universitet  zu  Basel  Mudicom  und  Orgaoisten.  Basely  LuâwigKmp, 
1606. 

Riggenbachf  der  Kirchengesang ,  elc, 

690.  Jan  PiBTBB  SwBLiNCKs ,  des  Weltberûhmten  Musici  und  Organisten  vu 
Amsterdam  in  Holiandt,  vierslimmige  Psalmen,  auss  dem  ersten,  andern  uod 
dritten  Tbeil  seiner  ausgegangenen  Pranzosischen  Psalmen  absonderiich  col- 
ligirt  und  mit  Lobwasserschen  Text  unteriegt.  Franl^urt  an  der  Oder,  Martin 
Guten,  1616. 

Notice  sur  Sweelittek, 

691.  Les  marnes.  Berlin,  Georg  Rungen,  1616.  In-&^ 

Notice  sur  Sweelinek, 

[a.]  693.  Ambrosii  Lobwassebs  D.  Psalmen  Davids  mit  vier  (bisweilea 
fûnf)  anmutigen  Stimmen  des  hoch-berûhmten  Claudirs  lb  jbunb,  etc.  Ams- 
terdam, Ludwich  Ekevier,  16Û6,  ln-i9,  en  un  volume,  les  quatre  parties  eD 
regard. 

Les  éditions  portant  ces  deux  noms  sont  très  nombreuses. 

M.  Aljr.  André. 

693.  Transponistes  Vierstimmiges  Psalmenbucb,  das  ist  D.  A.  Lobwassbis 
Psalmen  Davids,  etc. ,  von  J.  Ul.  Sultzbergbr,  etc.  Bàm,  In  Hoch  OberhàHàcher 
Trucierey,  î6j5.  In-S**. 

(T Pendant  près  d'un  siècle,  dit  M.  Georg  Becker,  il  y  a  eu  une  ou  deux  édi- 
tions par  an  de  cet  ouvrage,  i» 

Cest  rharmonie  de  Goudimel  très  peu  modifiée. 

La  Patrie  de  Genève,  3  août  i8j3. 


DU  PSAUTIER.  6H 


EN  HOLLANDAIS. 


69/1.  Des  nombreuses  traductions  en  cette  langue  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  nous  ne  mentionnerons  que  les  Psaumes  de  Dathknus,  mis  sur  une 
seule  clef  par  Cornblis  db  Lbbuw.  Dordrecht,  Hendrick  en  Jacob  Keur,  168Ù. 
In- 18. 

BibUoA.  de  la  Soc.  bibKq.  prot.  de  Parié. 

BN  ANGLAIS. 

6g 5.  Les  g  Psaumes  de  Bbzb  traduits  en  anglais  par  Ant.  Gilbib.  Ijondres^ 
î58i  et  îSgo.  In-i9. 

Lel&ng,  Biblioiheca  sacra,  II,  638.  Comm.  de  M.  Bernus. 

[91.]  6g6.  Ali  the  french  Psalms  tunes  with  english  words.  London,  Tko- 
mision,  HanSy  iSgs.  In-ia. 

Contient  nos  mélodies  exactement  reproduites. 

0.  Douen. 

697.  Psalmes  of  David  (in  english  meter,  Middelburghj  î5g8).  In-16.  Suivi 
de  The  catéchisme,  or  manner  to  teach  children  the  Christian  religion,  wherein 
the  Minister  demandeth  the  question  and  the  child  maketh  answer,  by  John 
Calyin.  MiddeUmrghy  R.  SchilderSy  i5q8.  Deux  vol.  en  un. 

Le  titre  du  Psautier  manque.  La  mélodie  du  psaume  100  est  celle  de  notre 
i3&;  celle  du  6a  est  celle  de  notre  to3;  celle  du  i&o  est  empruntée  en 
partie  de  notre  i&S. 

Cotai.  II  de  Tross ,  1870. 

698.  Divers  of  David*s  Psalmes,  according  to  the  French  form  and  mètre, 
by  JoBii  ViGARS.  London,  by  Thos.  Purfoot^for  Henry  Seile. 

Voir  Colton,  Editions  ofthe  Bibk,  etc.  Oxford,  iSSa,  p.  169,  et  Lo vendes, 
BibUographer^s  Manual^  part.  X,  9768. 

Comm.  de  M,  Bernus. 

699.  Parochial  Psalmody  being  a  Collection  of  Psalm  and  hymn  tunes, 
suited  for  congregational  singing,and  adapted  to  the  societys  tt Sélections 
from  the  Old  and  New  Versions  of  Psalms.  t)  London,  printed  for  the  Society  for 
promoting  ChrisHan  Knowledge  y  18 Si.  In-8^ 

Le  premier  morceau  du  recueil  est  notre  psaume  i3&,  à  quatre  parties, 
avec  cette  inscription  :  Claude  Gouàimel.  First  printed  in  iSâS.  —  Or  l'harmonie 
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n'est  pas  celle  de  Goudimei;  la  mëlodiei  n'est  pas  de  lui  non  plus,  mais  de 
Bourgeois,  et  elle  ne  fut  pas  imprimée  avant  i55i. 

0.  Douen, 

KN  HONGROIS. 

[69.]  700.  Palmi  Davidis  versibus  hungaricis  redditi  per  Albkrtui  Mol- 
NAR,  adjectis  notis  musicis.  BasUeabamy  166Û.  In-S*". 

Biblioth,  de  VArsenaL 

EN  ZEND. 

701.  Psaumes  en  langue  Szent.  Utrecht,  îj65.  ln-8^ 
Avec  mélodie. 

CataL  XXIV  de  Beijers. 

EN  ESCLAVON. 

709.  Psaumes  avec  musique  et  liturgie  en  langue  esclavone.  1618.  In-h", 
Biblioth,  de  Genève, 

Bien  que  nous  ayons  trouvé  dans  le  Cantional  dalmate  {Witiemberg,  i58i. 
in-16,  avec  riche  bordure)  la  mélodie  du  psaume  68,  avec  deux  notes  ajou- 
tées à  la  dernière  phrase,  nous  ne  pensons  pas  que  ce  recueil  soit  une  imita- 
tion du  Psautier  de  Marot  et  Bèze,  mais  bien  une  traduction  de  la  messe  alle- 
mande de  Luther.  Il  renferme,  en  eflel,  des  litanies  et  des  Kyrie  eleison,  et  Too 
sait  que  notre  mélodie  du  psaume  68  est  d  origine  alsacienne. 

Collect,  de  A/.  Fétis, 

EN  ITALIEN. 

709  bis.  Sessanta  Salmi  di  David,  trado^i  in  rime  volgari  itaiiane,  secoodo 
la  verità  del  testo  hebreo.  Col  cantico  di  Simeone,  e  i  dieci  comandamenti 
della  legge,  qui  cosa  insieme  col  canto.  Délia  stampa  di  Giovan  Battista  Pinenb, 
î5j3.  In-39. 

M,  Ck,  L.  Frossardj  exemplaire  de  feu  A,  Coquerel  Jils. 

709  ter.  I  sacri  Salmi  di  David,  messi  in  rime  volgari  itaiiane,  da  Giov. 
DiODATi. . .  et  compossi  in  musico  da  A.  G.  In  Haërlemme^  appresso  JaeobAlberU, 
libraro  {neUa  stampi  di  le,  van  Wesbuch),  166 i,  In-8°. 

Biblioth,  wallon,  de  Leyde. 
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SECONDE  PARTIE. 

PSAUMES  EN  VERS  FRANÇAIS 

INDEPENDANTS  DE  CEUX  DE  MAROT  ET  DE  BEZE. 


ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE  M.   BOYET. 

[7.]  7o3.  Les  cent  Psalmes  de  David  mis  en  François  par  Jean  Poigtevin, 
à  IV  parties  par  Philibert  Jambe-db-Fer.  Poitiers,  Nicolas  Peletierj  iSâg.  In-8°. 
Voir  ci-dessus,  II,  ig,  pour  Tinoxactitude  de  cette  date. 

Haag,  France  prot. 

[7.]  70&.  Les  cent  Psalmes  de  David  qui  restoient  à  traduire  en  rithme 
Françoise,  traduicU  par  maistreJAN  Poigtevin,  chantre  de  Sainte-Radegonde 
de  Poictiers.  Poictiers,  Nicolas  Peletier,  i55o.  In-ia. 

Brunet  cite  une  édition  de  Paris ,  Jean  Ruelle,  sans  dale. 

Biblioth,  Mazarine. 

7o5.  Pseaumes  (en  vers  libres)  avec  des  notes  par  Budé.  iSSi.  In-i^j. 
BibUotkeca  Bigotiana, 

706  bis.  Hymnes  spirituels  (de  Mathurin  €ordier).  Lyon,  i55s. 
Bulletin,  s' série,  X,  365. 

[7*]  7^^-  ^^^^  Psalmes  de  David  qui  restoient  à  traduire  en  rithme  Fran- 
çoise, traduictz  par  maistre  Jan  Poigtrvin,  chantre  de  Sainte-Radegonde  de 
Poictiers.  Mons,  Jehan  Monsieur,  t55û.  Avec  grâce  et  priuilege  pour  quatre  ans. 
In-3  SI . 

Reliés  avec  les  5o  psalmes  de  Marot  de  la  même  impression  et  de  l{i  même 
date. 

M.  Alfr.  André. 

707.  Les  Cantiques  de  la  Bible  mis  en  vers  François  par  Langblot  db  Carle, 
évéque  de  Riez,  et  en  musique  par  Gdill.  Bblin,  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. Paris,  Adrien  le  Roy,  î56o.  In-8''  obi. 

Biogr.  des  musiciens. 
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707  bit.  Cantiques  spirituels  (de  Mathurin  Gordibr).  Lyon,  i56o. 
BuUet,,  a'  série,  X,  365, 

707  ter.  Sentences  extraictes  à  Tusagedes  enfants  hors  de  TEscritore  saiacle, 
auec  vingir-six  cantiques  (de  Matuuriii  Gordiea).  Lyon,  iSSi. 

BulleLy  a'  série,  X,  365. 

708.  Les  vingt-deux  octonnaires  du  psalme  cxix  de  David,  traduicU  par 
Jkar  PoiGTBviN,  mis  en  musique  à  IV  parties  par  Puilibbrt  Jambb-db-Fbi. 
Lycn,  Thomas  de  Stratouy  i56i,  In-&^ 

Cité  dans  la  Biblioth,  de  Du  Verdier. 

708  bit.  Les  68  premiers  psaumes  en  vers  mesurés  par  Baîp.  106g. 
Œuvres  de  Bat/,  Paris,  Charpentier,  i8']5,  /n-ia. 

708  1er.  Les  iSo  psaumes  en  vers  mesurés  par  Baîp.  î5^3. 
Œuvres  de  Baïf,  Paris,  Charpentier,  iSyS,  In-ia. 

708  quater.  Perles  d'eslite,  recueillies  de  Tinlini  tbresor  des  cent  cinquante 
Pseaumes  de  Dauid.  Traduit  d'italien  en  François  par  Tauteur.  A  Vépée,  Par 
Jean  de  Laony  ^^77-  In-is* 

Comm.  de  M.  de  Filiee. 

709.  Hymnes  ecclésiastiques,  cantiques  spiritueb  et  autres  meslanges, 
par  GuT  LB  Fevrb  db  la  Bodbru.  Parisj  Rob.  k  Mangniery  iSjS.  In-16. 

Catal.  de  la  vente  Potier,  iSjs,  et  le  Semeur  de  i83'j. 

710.  Cantiques  saints  mis  en  vers  françoys,  partie  sur  chants  nouyeauxel 
partie  sur  ceux  d^aucuns  Psalmes,  par  Ch.  db  Navibrbs*  AnœrSy  PUaUm,  id/^. 
In-19. 

BibBâA.  naiim. 

711.  Les  Pseaumes  en  vers  latins  et  François,  mis  en  chant  à  IV  parties, 
par  P.  DB  Lbstogart,  distingua  en  plusieurs  livres,  en  forme  de  motets.  Lyon, 
Barth.  Vincent,  i583. 

Biogr.  des  musiciens. 

[la.]  719.  Les  Pseaumes  penilentiels  de  David,  tornez  en  prose  mesurée 
par  B.  D.  V.  (Blaisb  db  Vigbnbrb).  S.  L,  i58j,  In-iB. 
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Spécimen  du  psaume  xyi  :  Seigneur^  esamte  mon  innocence  y  reçay  ma  suppUca- 
tiom;  freite  TereiHe  —  à  la  prière  —  demes  lèvres  qui  sont  sans  doL 

Biblîoth,  Mazartne, 

713.  Les  i5o  psaumes  eu  vers  ordinaires  par  Baïp.  iSSj. 
Œuore$  de  Bttf,  Paris ^  Charpentier^  s8y5.  In-ta. 

7i&.  Méditations  chrestiennes  sur  les  sept  Psalmes  de  la  pénitence,  mises 
en  vers  François  par  le  P.  lAmsin^.  Paris,  VAngeUer,  i588.  In-S**. 

BibUoth.  de  l' Arsenal. 

71^5.  Les  vil  Pseaumes  penitentiàux  en  vers  François  par  Nicolas  Rapin. 
Paris,  i588.  In-8^ 

Bibliotheca  Bigotiana, 

716.  Exposition  en  vers  François  du  Pseaume  xcv,  par  Gibon  Ra vendus,  bé- 
nédictin, abbé  de  S -Vincent  du  Mans.  Paris,  î588j\n-^'', 

Lehng,  Biblioth.  sacra,  et  comm,  de  M.  Bernus. 

717.  Cantiques  tirés  de  rÉcriture  sainte,  des  Pseaumes  et  des  Prophètes, 
par  PiBRRB  Tahisibr.  î5go. 

Lelong  et  Biogr,  MicKaad. 

718.  QEuures  de  Philippe  des  Portes,  etc.  Troisième  édition.  Anuere,  Ar-- 
novld  ConinXy  iSgi.  In-18. 

Contient  les  cinq  psaumes  suivants  :  38,  5 1,  88,  90  et  139. 

BibUoth.  Sainte-Geneviève. 

[i3.]  719.  Soixante  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  François  par  Philippe 
DBS  Portes.  Tours,  Jamet  Mettayer,  tSga.  Petit  in-i^. 

Cotai,  de  la  vente  Potier,  îSjq, 

790.  Traduction  en  vers  des  psaumes  par  Pierre  Paparin  db  Chauhont. 
A*t*elle  été  imprimée?  Nous  n  en  connaissons  pas  d'exemplaire. 

Ce  traducteur  s'était  montré  vaillant  capitaine  à  la  bataille  de  Moncontour, 
et  Fut  nonmié  évéque  de  Gap  à  la  place  de  Gabriel  de  Glermont ,  devenu  pro- 
testant. Peu  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1600,  le  capitaine-évéque  jeta  par 
la  Fenêtre  le  pasteur  de  la  ville. 

Bullet.,  Il,3jfi, 
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791.  Imitation  des  Pseaumes  de  la  Pënitence  de  Dauid,  auec  des  sonnets 
et  des  mëdilations  snr  le  mystère  de  la  Rédemption,  par  Jbaii  db  la  Cbppkde. 
Lyon^  îSgû.  In-8^ 

Comm»  de  M.  Bemus. 

793.  Les  Psea urnes  de  Dauid  mis  en  vers  françois  par  Phil.  dbs  Poitbs. 
Rauetiy  Rapk.  du  Petit-Val,  îSgâ.  Petit  in-i  a. 

BruneL 

728.  Les  mêmes.  Pari»,  t5g5.  In-8". 
LeUmg,  Bibliotheca  êoera. 

79&.  Paraphrase  et  méditation  sur  les  Pseaumes  de  la  Pénitence,  par  La 
Vàllbb,  s*"  db  MoiiTiGAL.  Poris ,  Pâtisson,  î5g5.  In-S"*. 

BibUoA,  de  l'Arsenal. 

795.  Pénitence  royale  ou  Pseaumes  de  Dauid  envers  françois  parLooiSDB 
Galaup  db  Chastbuil,  conseiller  d*État.  Paris,  i5g5.  In-&^ 

Cotrnn.  de  M,  Bemus. 

796.  Imitation  des  Pseaumes  de  la  pénitence  royale  par  L.  Gallaup,  s'db 
Chastehil.  Paris,  TAngelier,  î5g6,  In-8*. 

BibUoth.  de  l'Arsenal. 

797.  La  même.  Paris,  FAngeUer,  iSpy.In-S". 
BibUoth.  de  l'Arsenal. 

798.  Cent  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  vers  françois  par  Phil.  Desportks, 
auec  quelques  cantiques  de  la  Bible,  etc.  Ports,  Mamert  Pâtisson,  iSpy.  In-S*. 

Brunet. 

[i5.]  799.  Les  mêmes.  Paris,  Estienne  Pâtisson,  i5g8.  In-8^ 
M.  Bovet  a  écrit,  par  erreur,  cent  cinquante.  Les  cent  cinquante  parurent  pour 
la  première  fois  en  160 3. 

BibUoth.  de  l'Arsenal 

780.  Les  mêmes.  Paris,  Mamert  Pâtisson,  i5g8.  In-i6. 
Brunet,  et  Renouard,  Annales  de  a  Estienne. 
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781.  Recueil  des  Œuvres  poétiques  de  Jbar  Bbrtaut  (depuis  abbé  d^Aul- 
nay,  pais  euesque  de  Sees  et  aumosnier  de  Marie  de  Medicis).  Parié  y  160t. 
In-8-. 

On  y  trouve  la  paraphrase  en  vers  des  psaumes  1,  6,  &&,  lUU  et  1&7. 

Comm,  de  M,  Bemus, 

789.  Paraphrase  sur  treize  Pseaumes  de  Dauid,  en  vers  François  par  Se- 
bastien Hardy.  Parisy  Thierry,  i6où,  In-i  9. 

BibUotk.  de  l'Arsenal, 

733.  Les  cent  cinquante  Pseaumes. . .  de  Dbsportbs.  Parti,  Mamert  Pâtisson, 
î6o3,  In-19. 

Brunet. 

73&.  Les  VII  Pseaumes  en  vers  par  de  Maugouvbrt.  Paris,  i6où.  In- 16. 
BihUotheea  Bigotiana, 

73/1  his.  Les  cl  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  François  par  Philippe  des 
Portes,  abbë  de  Thiron.  Paris,  Abel  Langdier,  i6o5.  In-16. 

BibUoth,  du  proLjr. 

735.  Les  Pseaumes  de  Dbsportbs.  Rouen,  1606.  In- 19. 
Lehng,  BibUotheca  sacra. 

736.  Pseaumes  en  vers  mesurez  mis  en  musique  à  9,  3,  &,  5,  6,  7  et 
8  parties  par  Claud.  le  Jeune,  etc.  Paris, Pierre  BaUari,  1606.  In-Zi''  obi. 

Dëdiës  à  M''  Odet  de  la  Noue. 

Complet,  BibKoth.  Sainte-Geneviive,  . 

[i5.]  737.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid...  par  Dbsportbs,  mis  en  mu- 
sique à3,&,5,6,7et8  parties  par  Denis  Caignet.  Paris,  Pierre  Bdlard, 
iSoj.  In-K 

Taille,  Biblioth,  Sainte-Genevièce;  Basse-contre,  n'  863  du  eatal.  de  Kirehhof  et 
Wigand,  septembre  iS'jû. 

738.  Les  CL  Pseaumes...  par  Pbil.  Dbsportks.  Rouen,  Raph.  du  Petit-Val, 
î6o8.  In-t9. 

Biblioth,  nation. 


618  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISE 

789.  Les  sept  Pseaumes  pënitentiaui  en  vers  françois  par  Nicolas  Rapiv, 
dans  ses  Œuvres.  Paris  y  1610.  In-&^ 

Comm.  de  M,  Bernus. 

760.  Meslanges  de  musique  contenant  des  Chansons,  des  Pseaumes,  des 
Noeis,  de  Eustaghb  du  Caurrot,  maistre  de  la  musique  de  la  chapelle  du  Roy. 
Paris  j  1610.  In-i". 

Die  Tonwerke,  etc. 

761 .  Les  CL  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois  par  Pb.  Dbspobtes,  etc. 
Rouen,  Raphaël  du  PeHt-'Valy  i6u.  In-12. 

BMoth.  de  VArsetid. 

7/19.  Les  mêmes.  Paris,  Mameri  Pâtisson,  iSia.  In-i3. 
Renouard,  Annales  des  Estienne, 

7/13.  Théorèmes  spirituels,  par  Jban  db  la  Cbppbdb.  Toulotize,  iSiS.  ln-16. 
Cest  la  réimpression  des  psaumes  de  la  pénitence  et  autres  pièces  du 
n""  731.  Le  second  volume  parut  en  169t. 

Comm,  de  M,  Bernus. 

[18.]  7&&.  Leç  CL  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois  et  rapportez 
verset  pour  verset  selon  la  vraye  traduction  latine  reçue  en  TÉglise  catholique, 
par  Jban  Mbtbzbau,  etc.  Paris,  Robert  Fouet,  1616.  In*8*. 

Bibliotk.  de  l'Arsenal. 

7&5.  Les  Pseaumes  de  David  avec  les  hymnes  dé  D.  M.  Luther  et  autres 
docteurs  de  TÉglise,  mis  en  vers  françois  selon  ta  rime  et  composition  alle- 
mande vulgaire,  et  usitée  es  Églises  évangéliques  de  la  Germanie.  Montb&isri. 
Jacques  FoiUet,  1618. 

BibUoth.  de  Stuttgart. 

[18.]  7&6.  Les  CL  Pseaumes,  etc.,  par  Jean  Mbtbzbau,  etc.  Paris,  lafion, 
i6tg.  In-12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal, 

767.  Les  diverses  œuvres  de  rilluslrissime  cardinal  do  Perron,  archevesque 
de  Sens,  etc.  Paris,  Antoine  Estienne,  i6ùq.  In-fol. 

On  y  trouve  la  paraphrase  de  quatre  psaumes,  6,  io3,  i36  et  19,  panni 
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des  sonnets,  des  imitations  des  odes  d'Horace,  des  confessions  amoureuses  et 
une  entrée  de  ballet. 

Bibliotk.  nation» 

7&8.  Les  CL  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  françoise  par  Pb.  Dbspobtbs, 
'abbë  de  Thiron,  et  les  chants  en  musique  par  Denis  Caignbt,  etc.  Paris  y  Pierre 
BaUard,  i6aâ.  In-8^ 

Mélodie  seule. 

M.  Wedcertinet  Bibliotk.de  nreenal. 

[93.]  7&9.  Les  Psaumes  pënitenliaux  avec  quelques  hymnes  et  antiennes 
à  rhonneur  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  par  Pierre  de  Brinon,  seigneur  de 
Meullers  et  du  Vaudichon,  conseiller  du  roy  au  parlement  de  Normandie. 
Rouen ^  OemorU^  16 ù6.  In-/l^ 

BibUolk.  de  V Arsenal. 

760.  Prières  en  forme  de  paraphrase  sur  les  sept  Psalmespénitentieis, 
mis  en  vers  françois  par  Pierre  le  Merat.  Troyes,  LandereaUj  t6^6.  In-19. 

BibtioA.  de  V Arsenal. 

761.  Les  Œuvres  de  François  db  Malherbe.  Parisy  i63o.  In-&^ 
BibUoth.nation. 

[99.]  759.  Les  CL  Pseaumes  de  David  et  les  x  cantiques  insérés  en  Toffice 
de  rÉglise.  Traduits  en  vers  françois  par  Michel  de  Marillag,  etc.  Paris,  Edme 
Martin,  i63o.  In-8^ 

BibUclk,  de  VA  rsenal  et  de  Sainte-Geneviève, 

753.  Les  VII  Pseaomes  demessire  Honorât  DBBuBÎL,sieurde  Ragan,  dédiez 
k  Mr*  la  duchesse  de  Bellegarde.  Paris,  Toussainctdu  Bray,  i63i.  In-i9. 
Ce  sont  les  psaumes  de  la  pénitence:  6,  3i,37,  5o,  101,  199  et  1&9. 

Bibtioth.  nation,  et  BibUoth.  de  l'Arsenal. 

75&.  Les  Pseaumes  de  la  pénitence  paraphrasés  en  vers  françois.  Grenoble, 
î63î.  In-4^ 

Biblioth.  de  Grenoble  et  comm.  de  M.  Arnaud. 

755.  Les  sept  Pseaumes  pénîtentiaux  en  vers  françois,  par  Jean  de  Saint- 
Masseu.  Paris,  i633.  In-8^ 

Lehng,  Bibliolh.  sacra  et  comm,  de  M.  Bernus, 
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[a8.]  766.  Paraphrase  du  PseaumecxLviii,  Laudate,  etc.,  en  vers  françois, 
par  A.  GoDBÂU.  Paris ,  lôSy,  In-&^ 

BibUoA.  de  Grenoble  et  emnm,  de  M.  Arnaud. 

7S7.  Les  cantiques  de  rÉgiise  et  les  sept  Pseaumes  pénitentiaux  en  vers 
françoîs,  par  Jaques  Pigbon,  chanoine.  Paris,  i63j.  In-8^. 

Lehng,  Bibliotk.  sacra  et  eomm.  de  M.  Bemus. 

768.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David  par  M.  N.  Gdillbbbet,  prestre, 
dernière  édition ,  reveue  et  corrigée.  Paris,  Claude  Preud^homme,  î638.  In-is. 

Biblioth.  Mazarine. 

769.  Pseaumes  pour  le  Roy  mis  en  vers  François  avec  le  texte  lalin  en  re- 
gard par  BouRLiER.  Paris,  De  SammovïUe.  i6û5.  In-ia. 

BibUoth.  de  l'Arsenal, 

760.  Les  Pseaumes  de  David,  fidellement  tournez  en  vers  François  sdon 
leur  plus  vraye  interprétation ,  par  messire  Jean-Pibrrb  de  Reviglias,  comle 
de  Celles,  seigneur  de  Barroulx.  Dédiez  à  la  Royne,  etc.  Grenoble,  Claude  Bu- 
reau, 16 à6,  ^-8". 

Af.  le  pasteur  Corbière,  de  Montpellier,  et  eomm,  de  M,  Arnaud. 

.  7  6 1 .  Le  Psautier  François  par  Jba  n  le  Pigeon  (  prêtre  du  diocèse  d' Avranches) 
en  autant  de  quatrains  que  Toriginal  a  de  vers.  Paris,  P.  Chaudière,  i6à6, 
In-8». 

Biblioth.  nation. 

[39.]  769.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David,  par  Antoine  Godkid, 
évéque  de  Grasse  et  de  Vence.  Paris i  veuve  Camusat,  ià68.  In-A*". 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

[39.]  763.  Airs  à  IV  parties  sur  la  paraphrase  des  Pseaumes  de  messire 
Ant.  Godeau,  composez  par  Jacques  de  Gouy^  chanoine  en  Téglise  cathédrale 
d'Ambrun.  Paris,  Robert  BaUard,  i65o.  In-8''. 

Basse-contre,  Af.  WeckerUn. 

76/1.  Les  Pseaumes  de  la  pénitence  de  David  mis  en  vers  François  par 
François  Porchères  d'Arbaud.  Grenoble,  Nicolas,  i65t.  In-i9. 

Biblioth.  de  V Arsenal, 
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[39. J  765.  Paraphraso,  etc.,  par  Antoinr  Godeau,  mis  eD  musique,  etc., 
par  AiiT.  Lardenois.  Paris,  i65û.  In-ia. 

Biblioth,  de  Grenoble  et  comm.  de  M,  Arnaud. 

[39.]  766.  Paraphrase  des  pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.,  mis 
en  musique  par  Artos  Aucocsteaux,  etc.,  quatrième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Pierre  le  Petit,  i656.  In-i  6. 

Od  lit  dans  Tavertissemenl  du  libraire  :  M.  Gouy  a  fait  imprimer  des  airs  sur 
les  5o  premiers,  qui  sont  fort  beaux,  et  on  m^a  assuré  qu^il  en  avoit  composé  sur  le 
reste.  Mais  comme  U  les  avoit  foits  pour  estre  chantez  à  quatre  parties,  F  expérience 
a  fait  connoistre  qu^ils  ne  pouvaient  estre  exécutez  qu^avec  qudque  peine,  ce  qui  ne 
Raccorde  point  avec  Fintention  de  l^auteur.,.  Le  sieur  Artus  Aucousteaux,  ancien 
maistre  de  musique,  et  autrefois  haute-contre  de  la  musique  de  la  chapelle  du  roy 
Louis  XIII,  a  réussi  à  peu  près  comme  il  souhaitoit. 

Il  mourut  durant  l'impression,  et  Gobert  enjoliva  les  airs  à  partir  du 
psaume  93. 

M.  Weckerlin, 

[39.]  767.  Paraphrase  des  pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.,  mis 
en  musique  ou  chant  spirituel...  par  Antoine  Lardenois.  Deuxième  édition. 
i658.  In-16. 

Inconnu  à  Brunet.  —  C'est  par  erreur  que  M.  Bovet  date  celte  édition  de 
1688. 

MM,  Alfr,  André  et  Vidal, 

[39.]  768.  Paraphrase  des  pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.  mis 
nouvellement  en  chant  par  Thomas  Gobert,  maistre  de  la  musique  de  la  cha^ 
pelle  du  Roy,  et  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  Cinquième  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Pierre  le  Petit,  i65g.  In-18. 

Le  faux  titre  porte  le  millésime  de  i656. 

Extrait  de  Tavertissemenl  du  libraire  :  Comme  on  a  trouvé,  dans  la  première 
édition  que  foi  faite  de  ces  pseaumes,  que  les  chants  tCavoientpas  toute  la  grâce  qui 
estoit  désirée  pour  des  vers  si  admirables,  fay  prié  Monsieur  Gobert...  d! avoir  la 
bonté  de  les  refaire  avec  les  basses  pour  la  satisfaction  de  ceux  qui  aiment  à  chanter  à 
deux  parties. 

Dessus,  Biblioth,  de  l'Arsenal,  de  la  Soc.  bibliq.prot.  de  Paris,  et  M.  Gaiffe. 
769.  Dernières  œuvres  et  poésies  chrestiennes  de  Honorât  de  Bubil,  sei- 


I 
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gneur  de  Racak,  tirëes  des  Pseaumes»  du  Vieux  et  Nouveau  Testament  Parit, 
Lamy,  1660,  In-8°. 

Biblioih.  de  l'Arsenal  et  Biblioth^  nation. 

'j'jo.  Paraphrase  des  Pseaumea  de  David  par  N.  Fbbiiiclb,  conseiller  du 
Roy  en  sa  cour  des  monnoyes.  Paris ,  vejve  Henri  Sara  et  Ani.  Mernu  et  Jean 
Gignard^  1661.  In-18. 

Biblioih.  de  V Arsenal  et  delà  Soe.  prêt,  de  Paris. 

[39.]  771.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  par  An- 
TOiNB  GoDEÂU,  évéque  de  Grasse  et  de  Vence,  nouvellement  mise  en  musique, 
ou  chant  spirituel  et  facile  pour  la  consolation  des  âmes,  par  Antoihk  Labdb- 
ifois.  Imprimé  aux  dépens  de  Vautewr^  1G68.  In-18. 

M.  Arnaud  et  BibUotk.  de  la  Soc,  bibliq.  prot.  de  Paris. 

779.  Stances  chrétiennes  sur  divers  passages  de  rÉcriture  sainte  et  des 
Pères.  Première  édition.  Paris,  Denys  Thierry  et  Claude  jBar&m,  iSôgAn-ii. 
Contient  quelques  versets  de  psaumes. 

BibUotk.  de  ^Oratoire. 

773.  Stances  chrétiennes,  etc.  Deuxième  édition.  Parisy  Denys  Thierry  et 
Claude  Barbùiy  16 j5.  In-18. 

Biblioth.  de  VOratoire. 

[39.]  -77&'  Paraphrase,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.  Dernière  édition 
reveue  exactement  et  les  chants  corrigez  et  rendus  propres  et  justes  pour 
tous  les  couplets  par  M**  Thomas  Gobbrt.  Paris  ^  Pierre  le  Petite  18 j 6.  In-8^ 

Dessus,  Biblioth.  de  Stuttgart. 

775.  Poésies  chrestiennes  contenant  diverses  paraphrases  sur  les  Psenumei; 
de  David  par  le  président  Nicolb.  Paris,  De  Cercy,  iSjB.  In-ia. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

776.  Recueil  de  poésies  chrétiennes  et  diverses,  dédié  à  M^  le  prince  de 
Gonty,  par  M.  de  la  Fontaine.  Paris,  Jean  Couterot,î6jg.  In-18. 

Contient  des  psaumes  de  divers  traducteurs,  dont  un,  le  xvii*,de  Lafon- 
taine. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 
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777.  Mélanges  de  diverses  poésies  divisez  en  quatre  livres  [par  ie  P.  Michsl 
Macdcit,  de  TOratoire].  Lyon,  Jean  Certe,  1681.  In-ia. 

Il  s  y  Irouve  deux  psaumes  :  les  109  et  i36. 

Ces  psaumes,  dont  M.  Bovet  ne  donne  pas  la  date  d'impression,  sont  restés 
manuscrits,  d'après  le  P.  Leiong,  qui  appartenait  à  la  même  compagnie. 

CojRivi.  dd  M,  B&nîuê, 

[&5.]  778.  Les  Psaumes  de  David  nouvellement  traduits  en  vers  François. 
Paris,  P.  le  Petit,  iG8à.  In-12. 

Biblioth,  nation. 

[39.]  779.  Paraphrase  des  Pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Goi>eau,  etc.,  mis 
en  chant  par  Thomas  Gobbrt.  Parit,  Denis  Thierry,  1686.  In-16. 

Cette  édition  est  probablement  la  dernière;  car  la  traduction  de  Tévéque 
Godeau  fut  supprimée  par  ordre  du  1 5  février  1 686. 

Dessus,  Af.  Weckerlin. 

780.  Les  Psaumes  de  David  nouvellement  traduits  en  vers  François.  Pétris, 
P.  fcPeat,  16SS.In.12. 

BiUioth.  tiation, 

781.  Traduction  en  vers  à  la  lettre  des  Pseaumes  de  la  pénitence  de  Da- 
vid, etc.,  par  Écuter,  sieur d'Acv.  Paris,  Barillerot,  1688.  In-is. 

BibUoth.  de  V Arsenal, 

[61.]  782.  Sonnets  chrétiens  sur  divers  sujets,  divisez  en  IV  livres,  par 
Laurent  Drblingourt.  Dernière  édition,  à  laquelle  en  a  ajouté  les  pseaumes 
penitentiaus  en  vers  héroïques  par  le  même  auteur.  Ouvrage  posthume.  Ge- 
nioCy  Sam,  de  Tournes,  iGgà.  In-8^ 

BibUoth.  wallon,  de  Leyde, 

783.  Paraphrase  sur  les  sept  Pseaumes  de  pénitence ,  avec  quelques  autres 
cantiques.  Angers,  P,  Yvain^  i^py.  In-is  de  uk  pages. 

Opuscules  sacres,  voir  ci-dessous  n*  81 5,  et  comm.  de  M,  Bemus, 

78/1.  Cantiques  spirituels  sur  les  principaux  mystères  de  notre  religion, 
avec  les  sept  Pseaumes  de  la  Pénitence,  paraphrasés  pour  les  missions  et  les 
catéchismes.  Paris,  /.  de  Ntdly,  16g g.  In-19. 

Opuscules  sacrés,  voir  ci-dessous  n*  81 5,  et  comm,  de  M.  Bemus. 
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785.  Modèle  des  Pénitens  ou  paraphrase  nouvelle  en  vers  françois  da 
sept  Pseaumes  de  la  pénitence,  etc.,  par  Jeau  Madgabd,  de  Troyes.  Paris, 
I/Houryj  170a.  In-12. 

Biblioth.  de  VAnenal  et  BMioth.  nation. 

786.  Stances  chrétiennes,  etc.  Cinquième  édition,  revue  et  augmentée  par 
Tabbé  Tbstu,  de  T Académie  Françoise.  Paris ^  Nicolas  le  Clerc,  1703.  In-i9. 

BibUoth.  de  l'Oratoire, 

787.  Les  Pseaumes  que  Ton  appelle  pénitentiaux  et  quelques  autres  qa'on 
donne  pour  essai  d'une  nouvelle  version.  Amsterdam,  Deshordes,  ijoS,  In-8'. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

[5o.]  788.  L'esprit  de  David  ou  traduction  nouvelle  des  cent  dnqoaDte 
Pseaumes  avec  des  réflexions  morales  par  Eustaghb  le  Noble.  Parii,  Qasà 
Cellier,  1706.  In.8*. 

Biblioth.  nation. 

789.  Cantiques  spirituels  sur  les  points  les  plus  importans  de  la  religion 
et  de  la  morale  chrétienne...  sur  des  airs  d'opéra,  vaudevilles  choisis,  etc., 
par  Tabbé  Pellbgrin.  Deuxième  édition.  Paris,  Nie.  le  Clerc,  ijoS.  In-8^ 

M.  Weckerlin. 

790.  Poésies  de  M"'''  Deshodlibres,  nouvelle  édition.  Paris,  Jean  VtUeite, 
ijoj.  In-8*. 

Contient  quelques  psaumes. 

0.  Douen. 

791.  Noels  nouveaux,  chansons  et  cantiques  spirituels  sur  divers  passages 
de  rÉvangile,  des  Pseaumes. . .  composez  sur  les  plus  beaux  chants  des  Noels 
anciens,  sur  des  airs  d'opéra,  etc.,  par  Tabbé  Pelleobin.  Paris,  Nicolas  k  Ckrc, 
6  recueils  parus  de  1707  à  ijii.  In-8**. 

M.  WeekerUn. 

799.  Le  Psautier  rendu  en  vers  François  par  Pierre  de  Porrads,  chevalier, 
resté  ms.  à  la  mort  de  Fauteur.  170^. 

Lehng,  Biblioth.  sacra,  et  comm.  de  M.  Bemws. 
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[5o.]  793.  L'esprit  de  David  ou  nouvelle  traduction  des  cent  cinquante 
Pseaumes,  par  le  Noblb.  Paris jvewe  Mvreau,  1719.  In- 19.. 

BibUotk.  nation. 

79&.  Cantiques  spirituels  sur  les  principales  vérités  de  la  morale  chré- 
tienne ,  avec  des  paraphrases  de  quelques  Pseaumes  et  des  Hymnes  du  dimanche 
et  fêtes  de  Tannée,  qui  se  peuvent  dire  sur  les  chants  de  TÉglise.  Paris j  veuve 
Saugrain,  ijiù.  In-19. 

trOn  a  choisi  pour  les  paraphrases  des  Pseaumes  plusieurs  traductions  de 
M.  Godeau,  qui  n'avoient  point  été  faites  pour  être  chantées  et  qui  ne  vont 
point  au  chant,  t) 

4 

Opuseuks  sacrés  t  voir  ci-dessous  n"  81 5,  et  comm.  de  M.  Bemus, 

796.  Cantiques...  par  Tabbé  Psllegrin,  réimprimés  pour  les  dames  de 
Saint-Cyr.  Paris,  ijiS.  In-8^ 

M.  WeekerUn. 

796.  Odes  sacrées  sur  les  plus  importantes  veritez  de  la  religion  et  de  la 
morale,  avec  deux  discours  en  vers  et  une  lettre  de  Jban  Pic  db  la  Mirandolb. 
Paris,  Jacques  Estienne,  iji5.  In-S". 

Contient  une  traduction  nouvelle  de  quelques  psaumes. 

Bihholk.  de  l'Oratoire. 

a  1 

797.  Psaumes  en  vers  par  Jean  Henri  de  Lombard,  seigneur  de  Gourdon, 
restés  ms.  à  sa  mort.  2791. 

Lelongy  BihUoth.  sacra,  et  comm.  de  M.  Bemus, 

798.  Œuvres  mêlées  de  M.  de  R.  B.(db  Rosbl  Bbaumont)  contenant  diverses 
pièces  en  prose  et  en  vers.  Amsterdamy  1799.  In~i3. 

W  s'y  trouve  quelques  psaumes  paraphrasés,  entre  autres,  le  t'^  et  le  100*. 
Note  marginale  à  la  main  :  De  Rosel  Beaumont,  natif  de  Castres,  protestant  ré- 
fugié, mort  à  Berlin,  1795.  {Ducatiana,yi,  8  98.) 

Bibliotk.  nation. 

799.  Mélanges  ie  diverses  poésies  divisez  en  quatre  livres  [par  le  P.  Michel 
Mauduit,  de  TOratoire].  Nouvelle  édition,  corrigée  et  très  augmentée.  Lyon, 
Certe,  ijaS.  In-19. 

Quérard,  France  littér.,  et  comm,  de  M.  Bemus. 

II.  'iO 
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800.  Les  iept  Pseaumes  de  la  pëaitence  traduits  en  cantiques  notés  sur 
différents  airs,  etc.  Parié ^  BaUardy  1795.  llH8^ 

BiUioth.  de  l'Arsenal. 

801.  Pseaumes  et  cantiques  en  vers  parTabbë  Pellbgbih,  Paris,  tp6, 
In.8^ 

BiblioA.  Saku$4ieimih>e. 

801  Hs.  Cantiques spiritueb  sur  des  airs  d*opëra»  etc.,  par  Fabbë  Pilu- 
6EIH.  Nouvelle  édition.  PariSf  ijstS.  Id*8''. 

N*  s5  du  eaud,  ùo  de  la  veuve  Hinaux,  novembre  iSyi, 

809.  Le  vray  chrétien  instruit  et  sanctifié  dans  ses  exercices.  Heures  nou- 
velles avec  des  explications  sur  toutes  les  prières,  sur  les  Psaumes  et  les 
Hymnes  de  TEglise,  réduites  en  cantiques,  par  le  sieur  db  Vignollbs,  d' de 
Sorbonne.  Ports,  Delussmx  et  J.  F.  Hérissant^  ^7^7-  In-19. 

Opuscules  sacrés,  t'j'jû.  Comm.  de  M.  Bemus. 

8o3.  Poésies  morales  et  chrétiennes,  etc.  Paris  y  Briasson^  tjùo,  3  toI. 
in- ta. 

Contient  des  psaumes  de  divers. 

0.  Douen. 

80&.  Double  traduction  littérale  et  poétique  des  Pseaumes  de  David,  sui- 
vant la  Vulgate.  Parisy  Thibottsty  vers  ijâù. 

Extrait  de  la  Lettre  de  Tautewr  de  la  Double  traduction,  etc.  Paris,  TUboutU 
jjùù.  In-8^ 

BibHotk,  nation, 

80 5.  Le  Parnasse  chrétien,  ouvrage  divisé  en  deux  parties  dont  Tune  n 
jusqu'à  Jésus-Christ  et  Tautre  jusqu'à  nous  [parle  P.  Chabaud,  de  TOntoire]. 
Paris,  Lottinphe  et  fils  et  /.  H.  Butard^  îjâS.  In-i8. 

Contient  quelques  psaumes. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

806.  Sentiments  d'une  âme  pénitente  sûr  le  Pseaume  Miserere.  Par  Ma- 
dame D***,  traduit  en  vers.  Munich ,  s.  d  {vers  îjâ8).  In-&®. 

tr Cette  paraphrase  a  pour  auteur  Marie-Antoinette,  électrice  de  Saxe,  qui 
la  fit  graver  tout  entière  en  100  planches  par  F.  Xavier  Jungwierth;  cette  édi- 
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lion  fut  dislribuëe  à  des  souverains  et  autres  personnages.  Il  y  en  a  une  autre 
imprimée  avec  luxe  en  96  pages  in-&''.^ 

Freytag,  Adparatus  litterariuê.  Conm,  de  M,  Bemus. 

807.  Poésies  variées  de  M.  de  Coulargbs,  divisées  en  quatre  livres.  Parisy 
VaUeyrta,  CaUkau.  Petit  in-8^ 

M.  Bovet  en  place  la  date  de  1761  à  fjbU.  trOn  y  trouve,  dit-il,  quelques 
odes  tirées  des  psaumes.  Ne  pas  confondre  Tauteur  avec  le  marquis  de  Cou- 
langes.  9 

Jn.  F.  Bcvêt. 

808.  Nouvelles  odes  sacrées  sur  les  Pseaumes  qui  se  disent  le  dimanche  a 
vespres,  à  complies,  etc.  Paris,  P.  Al.  le  Prieur^  ijSS.  In-19. 

BiblM,  naiion. 

80g.  Nouvel  essai  de  poésies  sacrées  ou  nouvelle  interprétation  en  vers  de 
Cantiques  de  TEseriture  et  de  Pseaunjes,  etc.,  par  M.  Tabbé  Sbguy,  de  FAcadé- 
mie  françoise,  abbé  de  Genlis  et  chanoine  de  Meaux.  Meaux,  Laurent  Courtois, 
sansdeUe.  In-i9. 

L'approbation  est  de  1756.  Contient  99  psaumes. 

BiblioA,  nation. 

810.  Traduction  des  Pseaumes  et  des  trois  cantiques  du  N.  T.  en  vers 
françois  par  Monsieur  G***  (Gaunb  db  Cangt),  chevalier  de  S^-Maurice.  Paris, 
ij63.  In  12. 

M.  F.  Bovet, 

81t.  Œuvres  choisies  de  M.  Rousseau.  Nouvelle  édition.  Paris,  Briasson, 
SaiOanet  Nyon,  veuee  Desaint,  BaiUy,  1^66.  In- 18. 
On  y  trouve  1  &  odes  tirées  des  psaumes. 

Bihliotk.  de  la  Soc.  hihliq.  prot.  de  Paris. 

819.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  par  divers  auteurs.  Bask, 
CharleS'Auguste  Seritn,  ij66.  In-8'. 

M.  Arnaud. 

[73.]  81 3.  Œuvres  de  M.  de  Bologne,  des  académies  des  belles-lettres 
de  la  Rochelle,  d'Angers,  de  Marseille,  et  de  Messieurs  les  Inestricati  de  Bo- 
logne, dédiées  à  feu  M^  le  Dauphin  dans  les  éditions  de  17&6  et  1768.  Nou- 

ho. 
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velle  édition,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Parit,  AnuBaroiei, 
lyff^.  In-12. 

On  y  trouve  3o  odes  tirées  des  psaumes. 

Biblioth,  de  la  Soc.  bibUq,  proU  de  Paris. 

81 4.  Poésies  tirées  des  saintes  Écritures,  dédiées  à  M"*  la  -Dauphine,  par 
M.  DE  Reyrag,  chanoine,  etc.  Portf,  Delalain,  1770.  In-8°. 

(vCet  ouvrage  contient  les  paraphrases  d'un  bon  nombre  de  psaumes,  mai<i 
ordinairement  Tauteur  a  fondu  très  librement  plusieurs  psaumes  en  un.") 

M.  Bemus  et  Biblioth,  de  l'Oratoire. 

81 5.  Opuscules  sacrés  et  lyriques  ou  cantiques  sur  difFérens  sujets.  Paris, 
Crapar^ ,  1 7  7  9 .  In-8^ 

Le  tome  III  contient,  pages  v-xxxvi,  une  Notice  des  cantiques  qui  ont  para 
depuis  i586  jusqu'en  1779. 

Comm.  de  M.  Bemus. 

816.  Les  lyriques  sacrés.  Orléans  y  Couret  de  Villeneuve,  '77^'  In-is. 
Recueil  de  psaumes  traduits  par  les  Racine,  Lefrancde  Pompignan,  De  Bo- 
logne, Tabbé  de  Reyrac,  etc. 

Biblioth.  de  Vlnstitta,  Q  5og. 

817.  Le  lyrique  chrétien  ou  recueil  de  poésies  sacrées  imitées  des  Pseaume». 
Paris,  Costard,  177^.^-19. 

C'est  la  réimpression  des  Œuvres  de  M.  de  Bologne. 

Biblioth.  de  l'Institut,  Q  010. 

Hi']  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  en  vers  François  par  divers  auteurs. 
Ba^le,  chez  Charles-Auguste  Sarini,  fj-jS.  In-8**. 

Biblioth.  duprot.fr. 

8 1 8.  Cantiques  adaptés  à  la  doctrine  et  à  la  méthode  du  Catéchisme  d'Hei- 
delberg,  imités  d'un  original  allemand  imprimé  a  Berne  chez  Emmanuel 
Hortin,  l'an  1 780,  par  J.  Gross,  pasteur  des  Églises  de  Court  et  de  Grandval. 
Lausanne,  Sociiti  typographique ,  ij83.  In- 19. 

Biblioth,  de  l'Oratoire. 

819.  Le  même  ouvrage,  imprimé  sans  lieu,  ni  nom  d'imprimeur,  ni  date, 
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avec  une  harmonie  à  IV  parties,  qui  n'est  ni  celle  de  Goudimel,  ni  celles  de 
Lausanne  1801  et  1818. 

BiUioth,  duprot.fr, 

[61.]  890.  Sonnets  chrétiens,  etc.,  par  Liurent  Drblingodrt.  Leyde,  «S.  et 
J.  Luehtmaruy  ij8j.  Petit  in-8". 

BibUotk.  wallon,  de  Lejfde» 

891.  Les  lyriques  sacres  ou  chefs-d'œuvres  {sic)  poétiques  en  ce  genre, 
dédiés  à  la  jeunesse  par  M.  Coubet  de  Villeneuve,  fk*  édition.  Paris  y  Nt/on  aîné 
etJiUj  tj8g,  In-ia. 

BibKoth.  de  l'Oratoire. 

899.  Petite  encyclopédie  poétique,  etc.  Poésies  sacrées.  Paris,  Capelle  et 
Renandy  i8o5.  In-18. 

Contient  des  psaumes  de  Piron,  Lamotte,  Lebrun,  Racan,  M"'"'  Deshou- 
iières,  etc. 

BihUoth.  de  l'Oratoire, 

893.  Le  Nouveau  Parnasse  chrétien  ou  choix  de  poésies  morales  et  chré- 
tiennes. Seconde  édition.  Paris,  Charles  Villet,  1808.  In-18. 
Contient  des  psaumes. 

Bibliotk,  de  l'Oratoire. 

89 &.  Six  psaumes  et  le  Cantique  de  la  Vierge  traduits  en  vers  par  Tabbé 
Fr^laut. 

Nous  ignorons  s'ils  ont  été  imprimés. 

Archives  du  Christian. ,  1818. 

895.  Psaumes  de  Desportes  avec  musique.  i8ùâ. 
Biogr.  générale, 

896.  Traduction  complète  des  psaumes  en  vers  français  sur  les  textes  hé- 
breux, des  Lxx  et  de  la  Vulgate,  par  Enlart  de  Grandval.  Seconde  édition. 
Paris,  J.  S.  Merlin,  i8a8.  In-S*. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hihliq.  prot.  de  Paris. 

[61.]  897.  Sonnets  chrétiens ,  etc.,  par  Laurent  Dreliucourt.  Amsterdam 
et  la  Haye,  héritiers  H,  Gartman,  etc.,  i836.  Petit  in-S"". 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 
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898.  ChaaU  sacrés  ou  psaumes  et  cantiques  eu  vers  français  avee  le  teile 
latin  en  regard  par  M.  Albxardrb  Guillihin»  etc.  ParÎMy  A.Jeanilumei  Mam^, 
i83€.  a  vol.  in-t9. 

Contient  les  psaumes  de  l'office. 

0.  Douen. 

899.  Psaumes  de  David  traduits  en  vers  français  par  M***.  Mis  en  musique 
avec  accompagnement  de  piano  ou  orgue  et  dédiés  à  M*'  Farchevéque  d'Ama* 
sie  par  M.  de  Laplbche.  Parii,  Janet  et  Colette,  m.  date.  Grand  in-&^ 

Chœurs  à  trois  parties,  avec  soti. 

BiUioth»  du  prot.  fr. 

839  bis.  Poésies  chrétiennes  par  Montgarnier.  Paris,  Debéamrt,  i8àS. 
In-i8. 

Contient  quelques  psaumes. 

Bibtiotk.  de  l'Oratoire. 

830.  Les  chants  de  repentijr  ou  Psaumes  de  la  [>éuilence.  Traduction  uou- 
velle  en  vers  par  M.  B.  S.  (Bodtal-Sahson),  du  collège  Stanislas.  Parii,  librmrie 
des  livres  liturgiques  iUusIrisy  iSùj.  In-is  de  71  pages, 

M.  F.  Bovet. 

83 1 .  Essai  de  traduction  nouvelle  eu  vers  français  des  Psaumes  de  David  par 
J*  L'  C"  (Constantin),  de  Genève.  Paris,  veuve  Smith,  i8à8.  Grand  in-8*(le 
36  pages. 

Contient  dix  psaumes  (10&,  139,  los,  1/16,  90,  66,  38,  68,  33,  91). 

Biblioth,  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

833.  Les  sept  Psaumes  de  la  Pénitence  et  le  Te  Deum,  traduction  envers 
français  par  S^-Josepii  Lagoguby.  Ulle,  Reboux,  i8âg.  In-3a. 

BibHotk.  nation. 

833.  Les  Psaumes  qui  prophétisent  la  passion  de  Notre  Seigneur  Jésos 
et  la  ruine  des  impies;  traduits  par  B.  E.  D.  M.  (baron  Eugène  du  M.^-.l). 
Bruxelles,  Stapkaux,  i85o.  In-18  de  138  pages. 

fr  Traduction  de  la  moitié  de  Tœuvre  du  prophèle-roi,  c'est-à-Jire  de 
75  psaumes,  rendus  en  vers  français  faciles  et  coulants,  par  un  gentilhomme 
bourguignon,  qui  n'a  pas  voulu  se  faire  connaître.  Pendant  un  séjour  ma- 
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nientanë  à  Bruxelles,  il  a  fait  imprimer  sous  ses  yeux  ce  bon  et  beau  petit 
volume.^  {BuUelin  du  BibUophik  belge,  t.  Vil.) 

Comm.  de  M.  Bertius. 

83 &.  Traduction  des  Psaumes  de  la  Pénitence  en  vers  français  par  le  comte 
Tbrrassb  de  Tbssonbt.  CharoUes,  H.  Damelet,  t85o,  In-8^. 

BibUotk.  natioH. 

835.  Poésies  françaises  d'une  Italienne,  par  M*^  A.  S.  Sassbrno,  de  Turin. 
Parié j  A.  Delahaye,  î855.  In-is. 

Ne  contient  que  la  paraphrase  de  deux  psaumes;  mais  une  note  avertit 
le  lecteur  que  ffTauteur  se  propose  dé  publier  une  traduction  libre  des 
psaumes.  ^ 

* 

M.  F.  Bovet. 

836.  Hymnes  et  cantiques,  poésies  religièuâtes  par  L.  Filhol.  Paris,  Ch. 
Meyrueie,  î86g.  In-is. 

Contient  la  paraphrase  de  douze  psaumes. 

M.  F.  Bovet. 

837.  Echos,  parEsGHBNAUBR.  Paris,  i8jà.  In~i8. 
Contient  quelques  psaumes. 

0.  Dauen. 


s 


APPENDICE  III. 

(Tome  I,  pages  ôi^o  et  65o,  653-658,  663-668,  678.) 


LE  CONTINUATEUR  DE  BOURGEOIS. 


La  lumière  finira  par  se  faire  complète  sur  ce  point.  On  a  vu  plus  haut 
que  Tauteur  des  mélodies  des  derniers  psaumes  de  Bèze  n  avait  trouve  pour 
soixante-deux  psaumes  que  quarante  mélodies,  bien  inférieures,  pour  la  plu- 
part» à  celles  de  son  devancier.  Quel  était  ce  musicien  médiocre?  Guillaume 
Fabri  exerçait-il  encore,  en  i56i,  les  fonctions  de  chantre  à  Genève?  Était-il 
chantre  secondaire  ou  principal?  Comment  s  appelait  celui  dont  la  Compagnie 
des  pasteurs  se  plaignait,  le  3o  octobre  de  la  même  année,  blâmant  sa  négli- 
gence à  instruire  les  enfants  et  déclarant  sa  voix  insuffisante  pour  Saint-Pierre, 
et  bonne  tout  au  plus  pour  la  Madeleine  ou  Saint-Gervais?  Nous  Tignorions 
absolument.  Puis,  M.  Henri  Bordier  découvrit,  dans  les  Comptes  des  recettei  et 
dépemee  pour  les  pauvres,  quen  juin  et  juillet  i56i,  maisire  Pierre  k  chantre 
avait  touché  une  faible  somme  d'argent  pour  avoir  mis  les  psalmes  en  musique. 
Maintenant,  M.  Georg  Becker,  de  Lancy,  à  qui  nous  devons  déjà  des  commu- 
nications du  plus  haut  intérêt,  nous  écrit  :  «r Votre  maître  Pierre  ne  serait-il 
pas  Pierre  Dubuisson,  qui  figure  à  la  page  58  de  mon  livre  sur  La  musique  en 
Suisse? yi  Or,  à  la  page  indiquée,  nous  trouvons  :  i565y  6  décembre,  Pierre  Du^ 
buisson,  chantre ,  reçoit  la  bourgeoisie  gratis  à  Genève.  Il  est  donc  possible  que  le 
continuateur  de  Bourgeois  s^appelât  Pierre  Dubuisson  ;  Thypothèse  est  même 
probable;  mais  la  preuve  positive  fait  encore  défaut,  et  cette  preuve  est  d'au- 
tant plus  nécessaire  que,  à  la  date  du  3o  juin  i568,  un  autre  chantre  du 
nom  de  Pierre,  Pierre  Dagues,  de  Montheroux,  en  Quercy,  recevait  également 
la  bourgeoisie.  Les  Pierre  étaient  alors  si  nombreux  qu'il  a  pu  y  en  avoir 
plusieurs  à  la  fois  dans  les  diverses  églises  de  Genève,  et  les  changements 
étaient  assez  fréquents  pour  que  le  Pierre  de  i565  ne  soit  pas  nécessaire- 
ment le  même  que  celui  de  i56i.  Toutefois,  il  faut  le  reconnaître,  la  ques- 
tion a  fait  un  nouveau  pas,  qui  n'est  malheureusement  pas  encore  le  dernier. 


APPENDICE  IV. 

(Voir  ci-ilessus  (oine  H,  pages  37,  36,  ho.) 


MELISSUS. 


Aux  hannonisies  qui  oat  travaillé  sur  les  mélodies  du  Psautier  huguenot 
il  faut  ajouter  Paulus  Melissus  Schedius,  Franeui  Germanusy  cornes  palatinus, 
eques axaratiu  et  ctvù Romani», ainsi  que  lappelle  Boissard,et  dont  M.  G.  Bec- 
ker,  de  Lancy,  nous  envoie  le  psaume  cxxviii,  qu'il  a  trouve  dans  un  opuscule 
intitulé  :  In  nuptias  Pkilippi  Stephani  Sprengeri  et  Barbarœ  HugeUœy  celebratas 
IX  decemb.  anno  CkrUti  t5ja.  Etegh  Joan,  PastkU^  m.  Plaquette  in-A*  de  8  pages, 
dont  le  titre  prend  la  première,  fépithalame  la  seconde  et  la  troisième,  le 
psaume  harmonisé  par  Melissus  la  quatrième  et  la  cinquième» le  mâme  psaume 
harmonisé  par  Goudimel  la  sixième  et  la  septième,  et  le  texte  du  psaume  la 
huitième. 

Le  poète  auquel  ses  vers  latins  avaient  valu  le  surnom  de  Pindare  de  TAlle- 
magne  était  donc  aussi  musicien.  Fils  de  Baithazar  Schedius  et  d*Attilia  Me- 
lissa,  il  était  né  le  ao  décembre  i539,  à  Melrichstadt,  en  Franconie,  et  avait 
pris  de  sa  mère  le  nom  de  Melissus,  qu*il  illustra  de  bonne  heure.  A  la  de- 
mande de  rélecteur  palatin  Frédéric  III ,  grand  admirateur  des  mélodies  du 
Psautier  huguenot,  il  traduisit  en  allemand  cinquante  de  nos  psaumes  (Bo- 
vet,  p.  7/1  et  398),  qui  furent  imprimés  à  Heidelberg,  en  iSysi,  sous  le  titre 
suivant  :  Di  Psalmen  DaiDids  in  TeuUsehe  geêongreymen,  nack  Framosischer  melo- 
deien  unt  sylben  art^  mit  sonderlichemjkise  gebracht  van  MeUsso.  Samt  dem  BiMiscken 
texte  :  auch  igUcher  pealmen  kurtzen  inhalte  und  gebàtUn.  La  Nouvdk  Biographie 
générale  (Didot)  lui  attribue  :  Die  vierzig  ereten  Psabnen  verdentschet^  i5ja.  Ni 
ce  titre,  ni  le  nombre  quarante  qu'il  indique  ne  répondent  au  titre  et  au 
nombre  donnés  par  M.  Bovet,  évidenmient  plus  exact.  Quand  Lobwasser  eut, 
à  son  tour,  traduit  notre  Psautier,  une  lutte  assez  vive  éclata  entre  les  deux 
traducteurs.  Nous  en  avons  dit  un  mot  plus  haut,  aussi  bien  que  de  Tamitié 
qui  unissait  Melissus  à  Goudimel ,  lequel  a  mis  eu  musique  au  moins  une  de 
ses  pièces  (iSyo).  Pendant  ses  voyages  en  France,  Melissus  s'était  également 


63G 


MELISSUS. 


lie  avec  Ramus,  Bèze,  BakT,  Dorât,  Lamblin,  elc.  Il  parait  aussi  que  c  est  à  tort 
qu'il  a  ëté  accuse  par  Scaiiger  de  ne  laisser  pduëtrer  personne  dans  la  biblio- 
thèque d'Heidelberg,  dont  la  garde  lui  était  confiée.  Il  mourut  dans  cette 
ville,  le  3  février  i6o*J,  (tlaissant  en  manuscrit,  dit  la  Biographie  des  mumm 
(art.  ScHEoius),  beaucoup  de  compositions  pour  Téglise,  dont  on  faisait  encore 
usage  en  i656,  suivant  la  chronique  de  Zwickau.  Gerber  cite,  sous  son  nom, 
d'après  la  Bibliotheea  classica  de  Draudius  (p.  161 3),  un  recueil  de  motets, 
sous  le  titre  de  Cantiones  tnttsicœ  migeeUaneœ  quatuor  et  quinque  vocum.  Wilten- 
berg,  i566,  in-4^w 

On  trouve,  à  la  Bibliothèque  nationale  (  Y  -j-  3o8i  C)  et  à  la  Bibliothèque 
du  protestantisme  français,  les  MeUêsiSchediasnuUapoetica.  Paris,  Arnoldus  Sil- 
lartus,  i586,  in-ia;  mais  nous  n^avons  pu  mettre  la  main  sur  le  volume 
dans  lequel  les  frères  Haag  ont  vu  les  deux  lettres  de  Goudimel  à  Melissus. 


t>SAUME  CXXVIII. 


(Mélodie  au  ténor.) 
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APPENDICE  V 

(Tome  I,  page  1 6 1,  note  i . ) 


VAULUISANT. 


On  se  rappelle  que  Marot,  momentanëment  éloigné  de  la  cour,  séjournait 
à  Vauluisant,  lors  de  Tapparition  du  placard  de  iSSA,  à  l'occasion  duquel  il 
fui  poursuivi  comme  hérétique.  D'après  Tabbé  Lenglet-Durresnoy,  Vauluisant 
aurait  été  une  localité  d'Auvergne,  tandis  que  le  texte  de  YEpisIre  à  CouUlart 
nous  semblait  indiquer,  au  contraire,  que  cette  localité  devait  être  située  entre 
Montargis  et  Paris,  ou  dans  TYonne.  Vauluisant  se  trouvait,  en  effet,  dans 
r Yonne,  près  du  boui^  de  Gourgenay,  à  27  kilomètres  de  Sens,  et  c'était  le 
nom  d'une  abbaye  dont  le  cardinal  Odet  de  Ghâtillon ,  alors  âgé  de  dix-sept  ans, 
et  grand  admirateur  des  vers  de  Marot,  avait  été  nommé  abbé  commendataire 
Tannée  précédente,  c'est-à-dire  en  i533.  (Voir  A.  Challe,  Histoire  des  guerres 
de  religion  du  eahnmsme  et  de  la  Ligue  dans  VAuxerrois^  etc.  Auxerre,  i863, 
m-8%  I,  8.) 


APPENDICE  VI 

(Tome  I,  page  55o.) 


EUST0R6  DE  BEAULIEU  ET  LES  PSAUMES. 


Depuis  Timpression  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  M.  Heuri  Bordier 
a  fait  paraître  dans  la  France  protestarUe,  qu*il  revise  avec  tant  de  soin  et  une 
érudition  si  étendue,  une  très  remarquable  étude  sur  Eustdrg  db  Bbaulieu,  dans 
laquelle  nous  trouvons  un  renseignement  qui  nous  oblige  à  substituer  la 
page  suivante  au  second  alinéa  de  la  page  55o  de  notre  premier  volume  : 


Le  1 1  mars  1 5  &5 ,  Viret  écrivait  de  Lausanne  à  Calvin  :  tr  Hector  [  ou  Eustorg] , 
dont  tu  as,  je  pense ,  entendu  parler  d'ailleurs ,  devantpartir  pourGenève ,  m'a  prié 
de  f  écrire  en  sa  faveur  ;  ce  que  je  n'ai  pu  lui  refuser.  Je  n'exposerai  pas  longuement 
Taffaire ,  car  il  la  récitera  assez  prolixement  lui-même  quand  il  sera  là.  Il  a  travaillé 
plusieurs  années  à  traduire  quelques  psaumes  et  les  épltres  de  saint  Paul  en 
vers  français.  J'en  ai  parfois  lu  en  passant  des  morceaux  qui  ne  me  paraissent 
nullement  à  dédaigner.  Il  en  est  venu  à  vouloir  demander  à  Girard  si  peut- 
être  il  ne  voudrait  pas  l'imprimer.  Mais  il  trouvera,  je  crois,  la  réponse  que  je 
lui  ai  faite  à  l'avance,  c'est  que,  voulant  faire  imprimer  aussi  la  musique  qu'il 
a  jointe  au  texte,  Girard  ne  le  pourra  pas,  quand  même  il  serait  prêt  à  lui 
prendre  le  livre.  C'est  tout  ce  qu'il  veut  obtenir  de  toi,  et,  de  plus,  il  m'a  ins- 
tamment sollicité  pour  que  je  te  prie  d'avoir  la  bonté  d'examiner  son  ouvrage. 
II  sait  qu'on  n'imprime  rien  là-bas  qui  n'ait  été  d'abord  examiné  par  vous.  J'ai 
allégué  tes  occupations  et  lui  ai  dit  que  tu  avais  trop  d'affaires  pour  t'occuper 
à  lire  les  livres  qui  s'impriment  là-bas.  Pour  que  tu  saches  bien  ce  qu'il  veut, 
il  te  prie,  soit  que  tu  le  lises  ou  que  ce  soin  soit  confié  à  tes  collègues,  de 
l'expédier  le  plus  promptement  possible,  et  il  désire  aussi  être  présent,  afin 
de  lire  lui-même  aux  examinateurs,  d'abord  pour  leur  diminuer  l'ennui,  puis 
parce  qu'il  tient  à  ne  pas  abandonner  son  manuscrit  tant  qu'il  ne  sera  pas 
imprimé.  Si  cela  ne  se  peut  ainsi,  j'aimerais  qu'on  s'en  rapportât  à  moi;  mais 
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jMgnore  si  c'est  bien  convenable.  Tâche  qu'il  comprenne  que  je  t'ai  sérieuse- 
ment ëcrit  sur  ce  sujet;  car,  si  Girard  ne  veut  pas  imprimer,  toute  cette  peine 
sera  inutile.  « 

Presque  en  même  temps  que  celte  lettre,  Calvin  reçut  la  visite  de  Beaulieu, 
et  répondit,  le  i5,  à  Viret  :  tr Hector  a  obtenu  de  moi,  sans  nulle  difficulté, 
que  nous  nous  en  rapportions  à  toi  pour  Texamen  de  ses  œuvres.  Tu  me  par- 
donneras de  t'imposer  ce  fardeau,  mais  je  n'avais  pas  d'autre  moyen  de  vous 
être  agréable  à  tous  deux. . .  Je  n'ai  pas  encore  parlé  à  Girard,  mais  si  Hector 
et  lui  s'entendent  sur  les  conditions  de  la  publication,  aucun  retard  n'est  à 
craindre  de  notre  part,  bien  que  j*eusse  préféré  qu'Hector  s'occupât  des 
psaumes  qui  restent  à  traduire  que  de  ceux  qui  ont  déjà  été  traduits  par  Ma- 
rot;  toutefois,  ceci  ne  sera  pas  un  obstacle  à  l'impression.  Outre  le  manuscrit 
qu'il  m'a  montré,  il  m'a  dit  qu'il  avait  encore  plusieurs  chansons,  au  sujet 
desquelles  il  désirait  que  je  t'accordasse  le  même  droit  d'examen,?)  etc.  L'ou- 
vrage parut  l'année  suivante,  sous  le  titre  de  Chrestienne  reato«ifsaiic0,  et  contri- 
bua certainement  à  confirmer  Calvin  dans  l'espérance  que  le  Psautier  ne  res- 
terait pas  incomplet.  (Voir  tome  I,  p.  70a.) 


APPENDICE  VIL 

(Tome  1,  pages  3oo  et  3oi,  et  tome  II,  page  7.) 


GORRIGENDA. 


Aux  alinëas  deuxième,  troisième  et  quatrième  du  chapitre  xii,  tome  I,  le 
lecteur  est  prié  de  substituer  les  suivants ,  qui  les  complètent  et  les  rectifient. 


Appelë  à  Strasbourg  pour  diriger  TÉglise  française,  dont  il  fut  le  premier 
pasteur  attilrë,  bien  que  Farel  y  eût  prêche  avant  lui,  Calvin  y  arriva  en  sep- 
tembre i538  et  trouva  le  chant  religieux  depuis  longtemps  établi  dans  TÉglise 
allemande.  Il  s'occupa  aussitôt  de  réunir  quelques  psaumes  rimes,  qui  furent* 
chantés  dès  le  mois  suivant  (Herminjard,  V,  ASs),  ainsi  que  l'atteste  une 
lettre  de  Jean  Zwick  à  Bullinger,  datée  de  Constance,  le  9  novembre,  dans 
laquelle  on  lit  :  Une  Église  vient  iitre  constituée  parmi  les  Français  de  Strasbourg; 
Cahin  y  prêche  quatre  fois  par  iemaine;  ils  y  célèbrent  la  cène  et  chantent  les 
psaumes  dans  leur  langue.  {Opéra  Cabini,  X,  a88.)  Le  29  décembre  de  la 
même  année  (et  non  le  19  décembre  1639;  voir  Herminjard,  V,  ASsi),  Calvin 
écrivait  à  Farel,  alors  pasteur  à  Neuchâtel  :  Nous  regrettons  que  les  psaumes 
aient  été  chantés  chez  vous  avant  de  parvenir  làoàtu  sais  [c'est-à-dire  à  Metz];  car 
nous  voulons  publier  promptement.  Comme  la  mélodie  allemande  plaisait  davantage,  je 
me  suis  empressé  d^  essayer  ce  que  je  pourrais  faire  en  vers.  Ainsi  les  psaumes  xlyî  et 
ixY  sont  mes  premiers  essais,  etfy  en  ai  joint  iautres.  De  son  côté,  Pierre  Tous- 
sain,  pasteur  à  Montbéliard,  écrivait  à  Calvin,  le  98  juin  1589  :  JSftoote-mot, 
je  te  prie,  les  psaumes  français.  Le  8  octobre  suivant,  Calvin  écrivait  de  nou- 
veau à  Farel  :  Mathurin  Cordier  ferait  une  chose  qui  me  serait  on  ne  peut  plus 
agréable  en  s^ occupant  des  psaumes  qu'il  m'a  décrits;  et  le  37  du  même  mois  : 
Je  n'ai  pu  maintenant  écrire  à  Michel  [Michel  Mulot,  parti  de  Strasbourg  vers 
le  a6  mars  1639,  pour  aller  servir  une  Eglise  du  comté  de  Neuchâtel]. /e 
voudrais  cependant  que  tu  rinvitasses  à  me  faire  savoir  par  le  premier  messager  ce 
que  sont  devenus  les  psaumes.  J'avais  demandé  que  cent  exemplaires  en  fussent  envoyés 
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à  Genève;  je  e<mprends  nuiintenant  que  cet  envoi  iCa  pas  été  fait.  Certes,  U  a  trop 
négligemment  et  trop  longtemps  tardé  à  nOnformer  de  ce  retard. 

Enfin,  Martin  Peyer  écrivait  de  Wittenberg,  le  ifi  août  i5&o,  à  Conrad 
Hubert,  secrétaire  d'un  pasteur  de  Strasbourg  :  Je  désire  ewrtout  qu'on  m'eiwo» 
les  chants  ou  psaumes  français  qu^on  a  coutume  de  chanter  parmi  vous;  car  le  fré- 
cepteur  de  notre  prince  désire  fort  les  avoir. 

Tout  ce  que  la  science  contemporaine  avait  pu  rassembler  de  données  sur  ie 
Psautier  primitif  se  bornait,  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1878,  à  ces  six  frag- 
ments, etc. 


Au  chapitre  xxiii,  tome  II,  page  7,  note  1,  au  lieu  de  :  ut,  riy  nu,  fa,  ni, 
layfa^  lisez  :  ut,  r^,  mi^fa,  sol,  la,  miyfa. 
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SAULMES  ÛE  CLEMENT  HABOT. 

(1538?) 


Le  Psautier  calviniste  paru  à  Strasboui^  dans  les  premiers  mois  de  iBSg 
contient  entre  autres  douze  psaumes  de  Marot  (i,  ii,  m,  xv,  xix,  xxxii,  li,  cm, 
cxiY,  cxxx ,  cxxxvii ,  cxLiii),  que  celui-ci  ne  publia  qu'au  dëbut  de  Tannée  1 5&9 , 
dans  les  Trente  Pseaubnes.  Or  Marot  n'était  pas  en  relation  avec  Calvin. 

D'un  autre  côté,  les  mêmes  psaumes  figurent  dans  le  Psautier  publié  à 
Anvers  Y  en  i5&i,  par  Pierre  Alexandre,  qui  leur  a  fait  subir  des  retouches 
considérables.  Or  le  texte  des  psaumes  de  iSSg  est  le  même  que  celui  des 
psaumes  de  iS&i,  d'oi^  il  résulte  que  Calvin  avait,  directement  ou  indirecte- 
ment, reçu  ces  douze  psaumes  de  Pierre  Alexandre,  avant  que  celui-ci  les 
eût  lui-même  publiés. 

Un  troisième  fait  du  même  genre  vient  d'être' signalé  par  M.  Théophile 
Dufour  {Le  eatéehisme  français  de  Cahmiy  Genève,  Georg,  1878,  in-16, 
p.  ccLxxxiv).  L'imprimeur  genevois  Jean  Gérard,  mis  en  prison  pour  avoir 
imprimé  une  épttre  de  Froment,  dans  laquelle  ffon  voulait  voir  des  allusions 
aux  ministres  exilés  et  à  ceux  qui  avaient  pris  leur  place  ^^\t>  affirmait,  dans 


'*'  EfUtre  ire§  vUk/aiete  et  campoêée  par 
vnêfsmme  Chreêtietmê  de  Tomay,  Enuoyée  A 
la  Royne  de  Nauarre  acpur  du  Roy  de  France, 
Contre  les  Turcz,  Juifa,  Infidekê,  Faulx  chres- 
tiens.  Anabaptistes  et  Luthériens. . .  NouoetU- 
ment  imprimh  à  Anuers  chez  Martin  l'empereur, 
t53g.  Quinie  cents  exemplaires  furent  saiBÛ, 
et,  pour  expliquer  la  fausse  souscription  mise 
au  bas  du  titre  :  Anuers,  chez  Martin  l'empe^ 
reur.  Froment  dut  alléguer  «que  cella  D*est 
poien  meschamment  fayct,  cart  quan  il  Tvsse 
|)eull,  il  rvsse   fayct  imprimer  audictz  lieu 


d^Anuers,  mes  il  Tax  entendus  que  iedicti 
Martin  Lempereur  estoyt  mort...,  auec(|ue 
ce  que  souentesfoys  Ton  vse  de  cella,  alBn  que 
rhonneur  de  Dieu  et  Tauancement  de  sax 
saincle  paroUe  soyt  mieulx  publie;  et  que  vng 
des  predicans  de  lax  ville  ax  bien  faict  fere  le 
semblable,  aut  temps  qu'il  demoroy  ax  Neuf- 
cbatel,  d'aulchongs  lyures  que  furent  impri- 
mer àx  Ncufchatel ,  et  fist  merstre  qu'il  estoyen 
imprimés  allieurs;  que  ce  nomme  maystre  An- 
thoineMarcour.^ 
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ra  déposition  du  i*'  mai  i53g,  que,  parmi  les  livres  sortis  de  ses  presses,  de- 
puis trois  ans  qu'il  était  h  Genève,  se  trouvaient  les  Saulmes  de  Clément  Marùi. 
fr L'indication  des  Psaumes  de  CUment  ilfarot offre  un  réel  intérêt,  dit  M.  Dafoor; 
car  jusqu'ici  on  n'en  connaissait  aucune  édition  antérieure  à  i5&i  (voy.  Fél. 
Bovet,  H{it.duPsautieryf.  7,  9&7;  —  Herminjard,  t. lV,p.  i63,note  i5,etc.), 
bien  que  Lenglet-Dufresnoy  {Œuvres  de  Marot^  i73i,  L  I,  p.  gS;  t.  lil, 
p.  &5o)  eût  placé  en  i53g  la  publication  de  cette  version.i»  —  Certains  psaumes 
de  Marot  ont  donc  eu  trois  éditions  (Genève,  Strasbourg  et  Anvers)  avant 
l'apparition  de  l'édition  originale  et  authentique  (Paris,  i5&a).  Cette  sorte  de 
phénomène  d'impression  spontanée  atteste  la  singulière  idée  que  Ton  se  faisait 
de  la  propriété  littéraire  au  xvi*  siècle,  et  explique  l'humeur  que  manifesta 
parfois  Marot  contre  les  imprimeurs  trop  peu  scrupuleux. 

Les  éditions  de  Strasbourg  et  d'Anvers  sont  connues;  mais  où  trouver  la  pla- 
quette genevoise  dont  M.  Dufour  a  parié  le  premier?  Un  moment,  et  malgré 
la  divergence  des  titres,  nous  nous  sommes  demandé  s'il  n'y  aurait  pas  iden- 
tité entre  cette  publication  et  une  autre,  indiquée  tout  récemment  aussi  par 
M.  BordîeTi  dans  le  second  volume  de  h  France  protestante  révisée,  article 
BiiouKU  :  9 Les  Psalmes  de  Damd  tranêlaêet  JFdnieu  en  langue  franeoyeef  iSSg, 
in*8%  sans  date  de  lieu  et  sans  nom  d'auteur,  mais  terminé  par  une  (rElho^ 
trtation  au  lecteur  fidèle  f»  signée  H.  D.  B»  Petit  volume  unique  >  lequel  na 
encore  été  examiné  que  par  son  propriétaire,  M.  Henry  Huth,  à  Londres. « 
Questionné  par  nous  relativement  à  celle  note  beaucoup  trop  succincte ,  M.  Bor- 
dier  nous  renvoya  au  complaisant  érudit  duquel  il  la  tenait,  M.  Picot,  oonnu 
par  ses  remarquables  travaux  sur  les  origines  de  notre  théâtre,  et  celui-ci 
nous  apprit  que  la  mort  de  M.  Huth  lui  donnait  l'espoir  d'obtenir  des  rensei- 
gnements plus  explicites,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ellis,  libraire  chargé  de 
dresser  le  catalogue  de  la  très  riche  collection  du  bibliophile  anglais.  En  effet, 
M»  Ellis  fit  bientôt  après  à  nos  questions  la  réponse  suivante  :  Ces  paaomes 
sont  en  prose  et  ne  portent  pas  la  feuille  d'olivier  terminée  en  G  orné,  qui 
est  la  marque  de  Jean  Gérard.  Au  verso  du  folio  5,  on  lit  une  courte  préface 
latine  de  Pierre-Robert  Olivetan,  dans  laquelle  il  n*est  parlé  que  du  prétérit 
et  du  futur  des  verbes  hébreux  et  des  inscriptions  placées  en  tête  des  psaumes. 
VExhartaHon  au  lecteur  Jidele  est  ainsi  conçue  : 

En  lieu  d»  la  lettre  lubrique 
(Jkmt  iadis  iouilUu  la  mmiqui. 
En  tatU  que  tu  n'en  Pêoê  Ifien), 
Boute  maintinant  ta  practiquê 
E$  ohanêonê  que  Dauid  t'appUqw  : 
AuUrement  ion  chant  ne  vauU  rien. 
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leif  peui  Motr  quand  »t  combien 
Le  ehanier  e$t  bon  par  meiure. 
le  tepti  doneq,  ewfe  ce  moyen. 
Et  toeîeerae  mueieien. 
Voire,  et  ta  voix  eera  plue  eeure, 
H.D.B. 
Gkyre  à  Dieu  eeul! 

On  ne  voil  pas  ce  que  ces  vers,  qui  sont  évidemment  d'Eustorg  (Hector) 
de  Beaulieu,  ont  à  faire  à  la  suite  d'un  Psautier  en  prose;  ils  eussent  bien 
mieux  convenu  à  un  Psautier  en  Ters  destine  à  être  chante,  et  Ton  serait 
presque  tenté  de  supposer  que  Fauteur  les  a  écrits  pour  les  Saulmes  de  Clément 
Marotj  auxquels  des  timbres  auraient  été  ajoutés  ^^K 

Quoi  qu*il  en  soit,  il  fallait  chercher  ailleurs  la  plaquette  genevoise,  très 
prorbablement  antérieure  à  celle  de  Strasbourg,  qui  descendrait  au  second 
rang  par  sa  date,  tout  en  conservant  le  premier  par  son  importance.  Nous 
Tavous  demandée  au  British  Muséum,  à  la  bibliothèque  royale  de  Munich, 
qui  possède  le  Psautier  strasbourgeois  de  iSSg,  et  à  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  qui  possède  d'autres  Psautiers  rares.  MM.  Georges  Bullen, 
Charies  de  Halm  et  le  docteur  Birk  nous  ont  répondu  avec  la  plus  grande 
bienveillance,  mais  les  trois  réponses  sont  malheureusement  négatives.  Nous 
ne  pouvons  donc  faire  sur  Tédilion  de  Gérard  que  des  conjectures,  dont  la 
plus  plausible  nous  parait  la  suivante.  Cette  édition  ne  contiendrait  que  les 
douze  psaumes  indiqués  plus  haut,  lesquels  auraient  été  remis  à  Gérard  par 
quelque  ami  de  Marot,  Malingre  ou  plutôt  De  Beaulieu,  tous  deux  pasteurs 
près  de  Genève.  Eustorg  de  Beaulieu  avait  vu  Marot  lors  de  son  séjour  à  Lyon, 
à  la  fin  de  i536;  peut-être  le  poète  lui  avait^il  donné  alors  une  copie  de 
quelques  psaumes  et  lui  en  avait-il  envoyé  d'autres  ensuite.  Ces  douze  psaumes 
auraient  été  imprimés  entre  le  i*'  mai  iSSg  et  le  9 3  avril  i538,  date  du 
bannissement  du  réformateur,  et  assez  tôt  pour  que,  tombés  entre  les  mains 
de  Pierre  Alexandre,  celui-ci  eût  eu  le  temps  de  les  modifier  et  Calvin  celui 
de  les  recevoir  ou  de  se  les  procurer  avant  la  fin  de  i538.  Mais  ce  n'est  là, 
nous  le  répétons,  qu'une  de  ces  conjectures  dont  nous  avons  appris  à  nous 
défier.  , 

^*>  La  même  Exhortation  se  retrouve  dans  im  autre  Psautier  sans  musique  imprimé  à  Paris 
eo  i55i.  Voir  ci-dessus,  11,  5 1 3,  n"*  60. 
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Errare  humanum  t$t,  et  les  rectifications  elies-mémes  sont  parfois  sujettes  à 
d'ëtranges  vicissitudes.  Celle-ci  ëtait  prête  pour  l^impression  lorsque  nous 
avons  été  contraint  de  la  refondre,  pour  substituer  à  là  conclusion  que  nous 
avions  d^abord  adoptée,  et  non  à  la  légère,  une  conclusion  diamétralement 
opposée.  Nous  reproduisons  pourtant,  entre  guillemets  le  commencement  et  la 
fin  de  notre  première  rédaction  ;  on  verra  tout  à  Theure  pourquoi. 


tr Calvin,  avons-nous  dit,  était  sur  le  point  de  quitter  Strasbourg  ou  venait 
d^en  sortir,  lorsque  Pierre  Alexandre  y  arriva;  car  il  s'écoula  moins  de  six  mois 
entre  le  départ  du  réformateur  (s  septembre  i5&i)  et  l'apparition  du  Psau- 
tier pseudo-romain  publié  par  son  successeur,  et  achevé  d'imprimer  le  1 5  fé* 
yrier  i5&a.  Nous  éprouvons  le  besoin  de  revenir  sur  ces  lignes,  qui  tranchent 
peut-être  trop  catégoriquement  et,  dans  tous  les  cas,  trop  brièvement,  une 
question  résolue  jusqu'ici  d'une  façon  diiférente,  savoir  celle  du  successeur  de 
Calvin  à  Strasbourg. 

irLes  prolégomènes  du  tome  VI  (p.  xv)  des  Opéra  Cobmt,  en  cours  de  pu- 
blication, contiennent  sur  ce  point  un  passage  très  important,  dont  les  éditeurs 
ne  semblent  pas  avoir  entrevu  toute  la  portée.  «rNous  avons,  disent-ils,  trouvé 
ff certaine  lettre  datée  du  a 5  mai  i5/ia,  adressée  par  Pierre  Alexandre,  pas^ 
ff  teur  de  l'Église  française  de  Strasbourg,  au  magistrat  de  notre  république  et 
(T conservée  dans  les  archives  de  la  ville,  lettre  dans  laquelle  l'auteur  rapporte 
(T qu'il  a  récemment  fait  imprimer  [novom  editionem  curoise]  une  nouvelle  édition 
ffde  la  liturgie  [et  du  Psautier  français],  la  précédente  étant  vendue  ( . .  .hab 
rt  ichfratUzosischen  gesang  psalmen,  gemeine  gebet  undfirmular  der  Sacra$nent  Hand- 
ttlungen  diser  Kirche  tdlhie,  weil  keine  hiiehUn  mehr  wrhandeUy  widenanb  in  druck 
ffverfertiget):  qu'il  en  a  envoyé  à  Metz  près  de  six  cents  exemplaires,  lesquels 
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(F ont  été  saisis  el  retenus  aux  portes  de  cette  yille  par  ordre  des  consuls,  priii- 
(Tcipalement  parce  que  le  typographe  avait  mis  à  la  fin  de  Topuscule  (oi 
fimbaonener  geaxnnamkeity  , . .  ut  mherathenem  ûberigen  vteis,  comme  il  dit 
(T  lui-même)  :  Inuprimi  à  Borne  aoec  primUge  du  pape.  Il  demande  ensuite  aa 
(T magistrat  strasbourgeois  d'intervenir  auprès  des  autorités  messines,  afin  qoe 
«les  volumes  soient  remis  à  ceux  auxquels  ils  avaient  été  adressés  dans  uo 
ffbut  excellent  et  en  vue  du  progrès  de  la  cause  évangëlique.^ 

ffBien  que  MM.  Baum,  Gunitz  et  Reuss  paraissent  dire  ici  que  Pierre 
Alexandre  était  pasteur  de  TÉ^ise  française  en  1 5&d ,  c*est  Pierre  BruUy  qu'ils 
désignent  plus  loin  (XI,  639)  comme  le  successeur  de  Calvin;  mais  leur  opi- 
nion a  pu  se  modifier  depuis  la  publication  de  notre  premier  volume,  ci  se 
trouve  décrit  le  Psautier  pseudo-romain,  qu'ils  croyaient  à  jamais  disparu. 

«rQuoi  qu'il  en  soit,  essayons  de  nous  représenter  ce  qui  a  dA  se  passera 
la  fin  de  Tannée  i5&i  :  les  trois  premières  éditions  du  Psautier  calviniste 
à  peine  ébauché  sont  épuisées,  et  Ton  continue  à  en  demander  des  exemplaires 
de  divers  côtés.  La  publication  d'une  édition  nouvelle  est  indispensable.  Qui 
en  prendra  Tinitiative?  —  Évidemment  le  pasteur  français,  le  successeur  de 
Calvin  qui  vient  de  retourner  à  Genève;  c'est  lui  que  concerne  ce  soin,  c'est 
&  lui  de  répondre  aux  besoins  de  son  Église  et  aux  besoins  des  Églises  qui 
parlent  la  même  langue.  On  ne  peut  soupçonner  Timprimeur  Jehan  Knablodi 
d'avoir,  de  son  propre  chef  et  sans  consulter  personne,  mis  le  nouveau  Psautier 
sous  presse;  car  ce  Psautier  ne  reproduit  pas  purement  et  simplement  le  texte 
et  la  musique  des  éditions  précédentes.  Tandis  que  celles-ci  ne  renfermaient 
que  dix-huit  psaumes  et  trois  cantiques,  l'édition  de  iS&o  en  renferme  plus 
du  double  et  huit  mélodies  nouvelles;  douie  psaumes  seulement  y  restent 
sans  musique,  parce  que  le  temps  avait  manqué  pour  trouver  ou  composer 
des  chants  qui  pussent  s'y  adapter. 

irDes  additions  si  considérables  nécessitaient  le  consentement  des  chefs  de 
l'Eglise  et,  avant  tout,  celui  du  pasteur,  ou,  pour  mieux  dire,  comme  le  pre- 
mier recueil  (iBSg)  avait  été  formé  par  Calvin  lui-même,  et  comme  le  troi- 
sième recueil  (i5/i5  ^^))  fut  formé  par  l'un  de  ses  successeurs,  Jean  Gamier, 
le  second  recueil  doit  aussi  avoir  été  l'œuvre  du  pasteur  français,  surtout  si 
celui-ci  éteit  à  la  fois  poète  et  musicien,  comme  nous  savons  que  Tétait  Pierre 
Alexandre.  Voilà  l'idée  la  plus  naturelle  qui  s'offre  d'abord  à  l'esprit  A  tout  le 
moins  faut-il  reconnaître  que  le  pasteur  français  n'a  pu  rester  étranger  à  des 
changements  dont  la  responsabilité  retombait  directement  sur  lui,  et  que,  s  il 

^'^  Auquel,  d'après  une  note  des  Opéra  Cakmi{\\,  7*3),  le  pasteur  Poultain,  préd«ces- 
seur  de  Gamier,  pourrait  bien  avoir  pris  quelque  part. 
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ne  les  a  pas  faits  lui-même,  ils  ont  éié  réalises  par  son  ordre  ou  avec  son 
autorisation. 

ff  Admettons  que  Pierre  Brully,  succédant  à  Calvin,  ait  vu  arriver,  encore 
tout  plein  de  son  sujet,  l'auteur  poursuivi  du  Psautier  d* Anvers  (i  5&i)  ;  admet- 
tons qu'il  ait  vécu  en  bonne  harmonie  avec  Pierre  Alexandre,  et  que  celui*-ci 
Tait  entretenu  de  la  nécessité  d'accrottre  le  Psautier,  comme  PouUain  Ta  pro- 
bablement fait  plus  tard;  admettons  que  Brully  ait  partagé  les  idées  de  Pierre 
Alexandre  et  lui  ait  laissé  carte  blanche  pour  la  musique  aussi  bien  que  pour 
les  paroles,  qu'il  l'ait,  en  un  mot,  chargé  de  toute  la  besogne,  y  compris  la 
correction  des  épreuves;  mais  alors  ne  paraitra-tril  pas  étrange  que  Pierre 
Alexandre  ne  prononce  pas  le  nom  de  Brully  dans  sa  lettre,  et  qu'il  ne  dise 
pas  :  Nom  awmtfaity  ou  bien  :  foi  iU  chargé  de  faire  ^  mais  :  J^oifait  vne  idi^ 
tkmf  —  Si  donc  l'hypothèse  d'après  laquelle  Pierre  Alexandre  aurait  succédé 
à  Calvin  ne  soulève  jusqu'ici  par  elle-même  aucune  difliculté,  il  en  est  autre- 
ment de  celle  qui  attribue  le  même  rôle  à  Pierre  Brully.  Mais  poursuivons. 

«L'Eglise  de  Mets,  qui  n'avait  encore  que  très  peu  de  Psautiers,  demande 
un  grand  nombre  d'exemplaires  de  la  nouvelle  édition.  A  qui  les  demande- 
t-elle?  A  l'imprimeur?  —  Non;  à  Pierre  Alexandre.  Et  pourquoi  les  lui  aurait- 
elle  demandés,  s'il  n'était  pas  le  pasteur  français?.  Comment  aurait-elle  été  en 
rapport  avec  lui,  comment  même  eût-elle  su  son  nom,  s'il  n'avait  été  qu'un 
simple  réfugié  parmi  tant  d'autres?  Si  Pierre  Alexandre  avait  reçu  du  pasteur 
la  mission  de  faire  imprimer  le  Psautier,  il  devait  s'effacer  et  disparaître,  une 
fois  sa  tâche  remplie,  c'est-à-dire  une  fois  l'^tion  achevée.  Cependant  il  con- 
tinue de  s'en  occuper.  Dira-t-on  qu'il  était  aussi  chargé  de  l'expédition?  — 
Impossible;  car,  dans  ce  cas,  il  eût  expédié  les  exemplaires  au  nom  de  Brully, 
tandis  que,  loin  de  parler  en  subordonné,  il  dit  nettement  :  Toi  enooyitix 
eenlM  exemplaires  à  Metz  y  comme  il  disait  plus  haut  :  J'ai  fait  imprimer  une  nou^ 
vdh  édition.  Voilà  bien  des  diflScultés  qui  sor]gissent,  si  Pierre  Alexandre  n'é- 
tait pas  le  pasteur  français,  et  qui  s'évanouissent,  s'il  l'était.  Nous  ne  sommes 
pas  au  bout. 

irEn  sortant  de  Strasbourg,  ces  exemplaires  deviennent  une  marchandise* 
prohibée  qui  sent  le  fagot,  aussi  bien  que  l'expéditeur  et  le  destinataire.  On 
saisit  le  ballot  aux  portes  de  Metz.  Qui  va  le  réclamer?  L'imprimeur?  —  Non. 
—  L'ami  du  pasteur  français,  son  dél^é,  son  factotum?  —  Nul  ne  croira 
que,  en  pareille  circonstance,  un  personnage  connu,  officiel,  un  pasteur,  qui 
n'avait  qu'à  paraître  pour  être  écouté,  ait  abandonné  à  l'un  de  ses  inférieurs, 
peutr-être  inconnu  du  magistrat  strasbourgeois,  le  soin  d'écrire  à  celui-ci 
pour  le  prier  de  s'entremettre  obligeamment  dans  une  affaire  grave  et  délicate. 
Ici,  nous  touchons  à  l'absurde.  Pierre  Brully  aurait  manqué  au  plus  élémen- 
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taire  de  ses  devoirs  en  laissant  présenter  la  rëciamatîon  par  Pierre  Alexandre, 
au  lieu  de  la  pr&enter  lui-même;  car  il  ne  s'agissait  pas  seulement  d'éviter 
une  perte  matërielle,  mais  ausai  de  poursuivre  un  but  excellent,  de  favorifier 
le  progrès  de  la  cause  ëvangëlique.  Evidemment  la  rëclamalion  officidie  a  été 
faite  par  la  seule  personne  qui  avait  qualité  pour  la  faire  et  rautorilë  néces- 
saire pour  la  faire  accepter,  c'est-à-dire  par  le  pasteur  français.  Or  elle  a  été 
faite  par  Pierre  Alexandre  et  en  son  propre  nom. 

(rEn  résumé,  nous  n'avons  pas  la  preuve  formelle,  positive,  que  Pierre 
Alexandre  ait  été  le  pasteur  français  de  Strasbourg  à  la  fin  de  i5&i  et  au 
moins  durant  les  six  premiers  mois  de  1 5&3  ;  mais  la  publication  de  son  Psau- 
tier pseudo-romain,  l'envoi  qu'il  en  fit  à  Metz,  la  réclamation  adressée  par 
lui  au  magistrat,  constituent  en  sa  faveur  les  présomptions  les  plus  fortes  et 
les  plus  concluantes,  à  moins,  bien  entendu,  que  cette  preuve  formelle  et  po- 
sitive n'existe  en  faveur  de  Pierre  Brully. 

trExiste-t-elle  en  effet. . .? 

(tLes  lettres  du  temps  ne  désignant  le  pasteur  firançais  que  sous  le  nom  du 
ministre  Pimrey  n'a-t-on  appliqué  à  Pierre  Brully  rien  de  ce  qui  concernait 
Pierre  Alexandre? 

ff  Brully  ne  fut  très  probablement  que  le  successeur  de  Pierre  Alexandre; 
mais,  quant  à  présent,  il  nous  est  impossible  d'élucider  cette  obscure  ques- 
tion, sur  laquelle  nous  nous  bornons  à  appeler  l'attention  des  écrivains  com- 
pétents, et  tout  particulièrement  celle  du  jeune  éirudit  strasbourgeois  qui 
semble  le  mieux  placé  pour  la  résoudre,  n 


Ce  jeune  érudit  était  M.  Rodolphe  Reuss,  auteur  du  remarquable  travail 
intitulé  :  Pierre  Brutty^  ancien  dominicain  de  MetZj  minietre  de  T Église frtmçom  de 
Strasbmtrgy  Strasbourg,  Treuttel  et  Wurtz,  «879,  in-8%  qui  complète  heureu- 
sement le  Procèe  de  Pierre  fimfly,  suceetseur  de  Cabnn  comme  minisire  de  tEgHu 

française  réformée  de  Strasbourg ,  etc.,  par  Charles  Paillard.  Paris,  Fischbacher, 

•i878,in-8*. 

Nous  lui  soumîmes  les  pages  qu'on  vient  de  lire,  et  quelques  autres  dans 
lesquelles  son  assertion  relative  au  premier  successeur  de  Calvin  était  forte- 
ment combattue.  Animé  de  cet  esprit  de  confraternité  scientifique  quoa  e^ 
toujours  heureux  de  rencontrer;  M.  R.  Reuss  se  donna  une  peine  infinie  et  in- 
fructueuse pour  retrouver  la  lettre  de  Pierre  Alexandre,  sur  laquelle  roulait 
tout  le  débat.  Cette  lettre  a  dû  être  égarée  :  elle  n'existe  ni  aux  archives,  ni 
à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Strasbourg;  mais  elle  a  laissé  des  traces 
dans  les  Procès-verbaux  du  Conseil  des  XXI,  œnservés  aux  archives.  On  y  lit,  a 
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la  date  du  s 5  mars  (non  pas  mai)  i5&9,  ce  qui  suit  :  Der  prediger  und  diê 
briUkr  derJranzœsUehen  gememde  tuppUtiren  taàb  furêchriffi  an  die  wn  Metz,  eili- 
cher  wddur  getruckter  psalmbicUin  katter,  so  inen  in  Metz  genommen,  Erkandt  : 
sogleich  undi  frOntUch  sckribenj  und  sein  tie  hier  geîruckt  tindt  dm  psabnbûeUm 
aUhie  gemess^  schrUfen. . .  En  d*autres  termes  :  rLe  prédicateur  et  les  frères 
de  la  communauté  française  supplient  qu  on  écrive  à  ceux  de  Metz  au  sujet  de 
quelques  Psautiers  qui  ont  été  saisis  à  Metz.  On  décide  d'écrire  immédiate- 
ment et  amicalement.  Ces  Psautiers  ont  été  imprimés  ici  et  sont  conformes  à 
ceux  d'ici',  y» 

MM.  Reuss  père  et  fils  pensent  que  la  lettre  adressée  au  magistrat  ou 
Conseil  des  XXI  par  l'Église  française  u  avait  d'autre  signature  que  :  Pierre, 
ou  bien  :  Le  pasteur  et  Us  frères  de  F  Église  française,  et  que  c'est  en  voulant 
préciser  ou  éclaircir  cette  désignation  que  l'un  des  éditeurs  des  Opéra  Cahini 
a  écrit,  par  distraction,  Pierre  Alexandre  (qui  fut,  en  effet,  pasteur  de  cette 
Église  en  1 555)  au  lieu  de  Pierre  Brully. 

La  thèse  que  noua  soutenions,  reposant  tout  entière  sur  la  lettre  du  a5  mars 
1 5&9,  dont  elle  Vêtait  que  la  déduction  logique,  s'écroule,  du  moment  qu'il 
cesse  d'être  prouvé  que  cette  lettre  a  été  écrite  par  Pierre  Alexandre,  et  qu'il 
devient  très  probable  qu'elle  lui  a  été  attribuée  par  erreur.  Dès  lors  la  tradi- 
tion locale  et  le  témoignage  de  Crespjn  ^^\  confirmés  par  le  Catahgns  ministerH 
Argentorensis,  que  M.  R.  Reuss  aurait  bien  fait  de  mentionner  dans  son  ou- 
vrage, reprennent  toute  leur  autorité. 

Mais  si  la  lettre  n'a  pas  été  écrite  par  Pierre  Alexandre,  elle  l'a  nécessaire- 
ment été  par  Brully,  en  vertu  des  raisons  alléguées  dans  la  discussion  qu'on  a 
vue  plus  haut.  D'oii  il  résulte  : 

1  "*  Que  Brully  est  l'auteur  du  Psautier  pseudo-romain  ; 

a"*  Que  M.  R.  Reuss,. qui  ne  parle  pas  de  ce  Psautier,  doit  ajouter  un  cha- 
pitre à  son  livre; 

3*  Que  le  nom  de  Brully  doit  être  substitué  à  celui  de  Pierre  Alexandre 
dans  les  pages  3&/i,  3/i5,  3/17  et  35 1  de  notre  premier  volume,  et  que  les 
neuf  dernières  lignes,  d'ailleurs  peu  importantes,  du  premier  paragraphe  de 
la  page  3/17  doivent  être  supprimées; 

A"  Qu'il  faut  également  effacer  les  lignes  de  la  page  333  relatives  à  la  fuite 
de  Pierre  Alexandre  et  à  son  arrivée  à  Strasbourg  en  i5&i,  parce  que  la  lettre 
du  95  mars  était  la  seule  preuve  que  nous  eussions  de  sa  présence  dans  cette 
ville  à  la  fin  de  i5&i  et  dans  les  premiers  mois  de  i5/i9.  Nous  savons  que  le 
prédicateur  de  la  reine  de  Hongrie,  l'auteur  du  Psautier  d'Anvers  (i5/ii), 

^'^  tM.  Jehan  Galuin  eut  la  chaire  d^y  prescher  da  commencement;  puis  M.  Pierre  Brully,  dont 
nous  auona  à  traiUer  rhîstoire,  luy  raocëda.v 
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fui  pounaivi  comme  bërëtique  et  ses  livres  brAlës  à  Bruxelles;  mais  sa  con- 
damnation n'ayant  ëtë  prononcée  que  le  9  janvier  i5&5  (JSnUrtm,  9*  sërîe, 
Xn,  39&),  il  ne  nous  ert  pas  démontré  qu'il  ait  quitté  les  Pays-Bas  longtemps 
avant  cette  date,  et  ce  point  reste  dans  l'ombre  comme  tant  d'autres. 

Le  nom  de  Pierre  Alexandre  n'apparatt  dans  la  correspondance  de  Calvin 
qu'au  mois  d'avril  i5&6.  Par  un  édit  du  3  janvier  de  cette  année,  Tâectenr 
palatin  Frédéric  II  avait  introduit  la  Réforme  dans  ses  États,  et  l'ancien  moioe 
carmélite  la  prêchait  à  Heidelberg  avec  une  ardeur  que  Calvin  ne  jugeait  pas 
de  très  bon  aloi.  r Je  ne  m'esbahis  point,  écrivait-il  &  M.  de  Palais,  si  maistre 
Pierre  Alexandre  est  hardy,  ayant  le  menton  ainsi  soubstenu,  auec  ce  qu'on 
est  tout  accoustumé  à  Heidelberg  d'ouir  ceste  doctrine  desià  de  long  temps. 
Mesme  il  scait  quil  na  aultre  moyen  pour  aduancer.  Ainsi  ce  nest  pas  mer- 
ueille  sil  en  vse  hors  de  tout  péril.  Mais  ie  voy  bien  quil  n'est  pas  honune 
trop  suflSsant  [trop  capable],  et  ne  (ust  que  par  ses  conclusions.  Qui  pis  est, 
il  y  a  vue  lourde  faulte,  en  ce  quil  dit  le  iurement  estre  drfendu  èê  Dieu  : 
auec  vn  blasphème,  en  ce  quil  attribue  aadarilé  k  sainct  Paul  de  permedre 
ce  qui  a  esté  défendu  de  son  maistre.  Mais  ce  sont  les  resolutions  magistrales.* 
(G{pmi  CdbtiM,  Xn,  391.) 

Ce  fut  sans  doute  T Intérim  (i5  mars  i5&8)  qui  força  Pierre  Alexandre  i 
quitter  Heidelberg  pour  se  réfugier  auprès  de  Cranmer,  à  la  cour  d'Edouard  VI, 
comme  il  y  avait  paiement  conduit  Buoer  et  Fagius,  qui  s'y  trouvaient  en 
même  temps  que  lui.  (Ch.  Weiss,  Hiêt  des  r^vgii$prot, ,  I,  967.)  L'atroce  per- 
sécution à  laquelle  se  livra  Marie  la  Sanglante  (i553-i558)  obligea  Pierre 
Alexandre  à  quitter  l'Angleterre.  Il  se  rendit  ensuite  à  Strasbourg.  Une  lettie 
adressée  par  lui  à  Calvin,  le  19  octobre  i656,  atteste  qu'il  servait  l'Irise 
française  depuis  un  temps  asseï  long  pour  que,  tout  en  l'invitant  à  ne  plus 
mêler  de  formules  latines  à  ses  discours,  le  réformateur  l'eût  d^à  félicité  an 
renouvellement  qui  s'était  opéré  au  sein  du  troupeau.  Il  avait  donc  gagné  dan 
l'estime  de  Calvin,  k  tel  point  que,  quelques  années  plus  tard,  le  10  sep- 
tembre 16 58,  celui-ci  le  recommanda  aux  fidèles  de  Metz,  qui  manquaient 
de  pasteur  :  <r  Si  vous  pouviez  l'obtenir  par  les  soins  des  magistrats  de  Stras- 
bourg, écrivait-il,  vous  ne  pourriez  mieux  faire;  car  il  est  bourgeois  de  leur 
ville,  et  si  le  roi  de  France  venait  à  le  toucher,  ces  magistrats  s'en  formalise- 
raient.^ —  Cependant  Pierre  Alexandre  n'alla  point  è  Metz,  et  lorsque,  denx 
mois  après,  la  chaire  lui  eut^été  brusquement  fermée,  à  l'instigation  de  Pierre 
Marbach  et  du  parti  luthérien,  qui  firent  appeler  un  nouveau  pasteur,  Calvin 
prit  la  défense  de  l'ancien  moine  et  écrivit  à  l'Église,  le  10  décembre  :  «Toa- 
chant  lacté  présent,  sil  est  ainsi  que  uostre  frère  maistre  Pierre  Alexandre 
nous  a  escript,  cest  qui!  na  esté  accusé  de  personne,  et  quon  luy  a  deffeoda 
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la  chaire  sans  luy  dire  pourquoy.  Nous  trouuons  ceste  façon  bien  esirange, 
comme  de  faict  elle  ne  se  pourroit  excuserai» 

La  mort  de  Marie  Tudor  ayant  mis  fin  à  la  pers^tion,  Pierre  Alexandre 
retourna  en  Angleterre,  et  Agnew  le  cite  comme  le  seul  homme  distingué 
parmi  les  protestants  réfugiés  en  ce  pays.  {ProtMant  ExUeêfram  Frmiee^  II, 
27/i.)  Il  fut  nommé  pasteur  de  TEglise  française  de  Londres  en  1661  et  eut 
des  démêlés  assez  vib  avec  son  collègue  Des  Gallars,  que  Calvin  y  avait  en- 
voyé Tannée  précédente.  {France  prot  y  IV,  3&&  b,) 

Si  Ton  parvenait  à  retracer  avec  les  développements  nécessaires  la  vie  aven- 
tureuse de  ce  Provençal,  poète  k  ses  heures  et  reviseur  maladroit  des  psaumes 
de  Marot,  de  plus  moine,  courtisan  et  pasteur,  toujours  ballotté  par  la  tem- 
pête, sa  biographie  offrirait  certainement  un  haut  intérêt. 


Quant  à  Bruiiy  ^^\  né  vers  1 5 1 5  à  Mercy-le*Haut,  canton  d'Audun-le-Roman, 
près  Metz,  il  avait  revêtu  le  froc,  aussi  bien  que  Pierre  Alexandre.  Mais,  s'étant 
mis  à  prêcher  les  doctrines  de  la  Réforme,  il  fut  chassé  du  couvent  des  drani- 
nicains  de  Metz  à  la  fin  de  i5&o,  et  s'éloigna,  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée  suivante,  après  avoir  quitté  Thabit  monastique  et  s^être  marié.  La 
diète  impériale  venait  de  s*onvrir  à  Ratisbonne,  où  Mélanchthon  et  les  délé- 
gués  de  Strasbourg,  Buoer  et  Calvin ,  luttaient  contre  les  docteurs  catholiques. 
Des  Messins,  persécutés  pour  cause  de  religion,  sy  rendirent,  afin  de  cher- 
cher un  appui  qui  leur  permit  de  rentrer  librement  dans  leurs  foyers.  Brully 
était  du  nombre;  mais,  arrivé  à  Ratiri)onne  et  n'y  trouvant  plus  Calvin,  re- 
tourné à  Strasbourg  en  juin,  il  se  fit  donner  pour  lui  des  lettres  de  recom- 
mandation par  Frecht  et  Bucer,  et  les  lui  remit  &  Strasbourg  en  juillet.  Le  9  5 
de  ce  mois,  le  réformateur  écrivait  à  Viret  et  Farel  :  <rLe  prédicateur  messin, 
jeune  homme  pieux,  docte  et  modeste,  est  logé  chez  moi,  attendant  le  retour 
du  docteur  Bruno,  ambassadeur  de  Metz  à  Strasbourg,  qui  s'est  chargé  de 
soutenir  énergiquement  sa  cause  devant  les  magistrats  ^^).  9  Brully  prolongea 
donc  son  séjour  dans  la  cité  hospitalière,  où,  dès  i538,  Calvin  avait  fondé 
une  petite  Église  (eeekiiola)^  composée  d'environ  un  millier  de  fugitifs  de 
langue  française  :  Suisses,  F)rançais,  Belges,  Savoyards,  qui,  ayant  sacrifié 
leurs  biens  et  leur  patrie  à  leur  foi,  se  trouvaient,  pour  la  plupart,  dénués  de 
toute  ressource,  dans  un  pays  dont  ils  n'entendaient  pas  la  langue. 

tr L'année  1&/11,  dit  M.  Rodolphe  Reuss  ^^\  fut  passablement  agitée  pour  la 
vieille  ville  libre  impériale.  Non  seulement  on  y  suivait  avec  le  plus  vif  intérêt 

<*>  Voir  la  note  9  de  la  page  339  de  noire  premier  volume.  —  ^')  Opéra  Calvini,  XI,  958.  — 
(»  Piem  Brully,  p.  96. 
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les  discussions  de  la  diète  de  Ratisbonne,  mais  des  questions  d'un  inlérét  plus 
immédiat  sollicitaient  Tattention  du  public.  En  juin  mourait  Tëvéque  de  Stras- 
bourg, Guillaume  de  Htnstein,  et  il  fallut  lui  choisir  un  successeur;  on  fat 
assez  heureux  pour  le  trouver  dans  le  tolérant  Érasme  de  Limpourg.  En  au- 
tomne éclatait  une  maladie  pestilentielle,  qui  ne  s'arrêta  qu  en  hiver  et  fit  beau- 
coup de  victimes;  parmi  elles,  Capiton,  l'un  des  principaux  réformateurs  de 
notre  ville,  la  femme  de  Bucer  et  plusieurs  de  ses  enfants. 

(tAu  milieu  de  l'agitation  inhérente  à  une  situation  de  ce  genre,  Calvin 
dut  accepter  avec  plaisir  le  concours  d'un  homme  jeune,  intelligent  et  pieux, 
prêt  à  se  laisser  diriger  par  un  maître  de  peu  son  aine,  mais  d'une  aetivitë 
dévorante  et  d'un  esprit  supérieur.  Il  avait  d'autant  plus  besoin  d'un  aide  qu'il 
ne  tenait  plus,  pour  ainsi  dire,  que  par  un  fil  à  sa  position  de  Strasboui;g. 
Cédant  aux  instances  réitérées  du  sénat  de  Genève,  le  magistrat  strasboorgeois 
s'était  enfin  décidé,  bien  qu'à  contre-cœur,  à  permettre  le  départ  de  Calvin 
pour  la  Suisse,  où  ses  amis,  victorieux  dans  les  élections  politiques,  réda- 
maient  instamment  sa  présence.  Les  théologiens  de  Strasbourg  l'avaient  seule- 
ment prié  d'attendre  le  retour  de  Bucer.  Celui-ci  revint  de  Ratisbonne  vers 
le  8  août,  et,  les  premiers  épanchements  passés,  Calvin  poussa  les  préparali& 
de  son  départ  avec  une  ardeur  qui  blessa  un  peu  ses  amis,  mais  qu'expliquent, 
outre  la  présence  de  la  peste,  les  appels  presque  désespérés  de  Farel.  Dans 
ces  circonstances,  les  services  de  BruUy  furent  doublement  les  bienvenus,  et 
l'on  comprend  que  Calvin,  en  attendant  que  le  fugitif  pût  retourner  à  Metz, 
se  décida  facilement  à  lui  confier  sa  succession  spirituelle  à  Strasbouig.  Car  il 
n'est  pas  admissible,  à  coup  sûr,  que  BruUy  ait  pris  la  place  de  Calvin  sans 
avoir  été  choisi  par  lui. 

irCe  fut  le  9  septembre  iB&i  qu'eut  lieu  le  départ  du  réformateur  gene- 
vois. Dès  le  7,  il  annonçait  à  ses  amis  son  arrivée  à  Neuchâtel.  C'est  donc  i 
cette  date  aussi  que  commence  le  véritable  ministère  de  BruUy  k  Strasbourg, 
au  sein  de  la  communauté  réfugiée  française. « 

C'est  alors  aussi  que,  ayant  entre  les  mains  le  Psautier  de  Pierre  Alexandre 
imprimé  la  même  année  à  Anvers,  Brully  lui  emprunta  un  certain  nombre 
de  morceaux,  auxquels  il  fit  adapter  des  mélodies,  et  mit  sous  presse  le  Psau- 
tier pseudo-romain.  Il  n'avait  pas  encore  quitté  Strasbourg  au  mois  de 
juin  i5/i&,  quand  Valerand  Poullain,  qui  fut  son  successeur,  l'entretint  de 
la  nécessité  d'ajouter  à  ce  Psautier  des  cantiques  extraits  de  la  sainte  Ecriture, 
dont  Calvin  ne  voulut  pas  entendre  parler.  (Voir  ci-dessus,  I,  978.) 

Cependant  les  réformés  de  Tournay  avaient  écrit  à  Bucer  pour  lui  demander 
un  prédicateur  capable  d'organiser  leur  Église  clandestine  et  celles  des  envi- 
rons. Bucer  leur  recommanda  Brully,  et,  au  mois  de  septembre,  celui-ci  se 
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dirigea  vers  la  Flandre,  accompagné  de  Claude  de  Perceval  et  d'Antoine  Poe- 
quel,  Fun  des  aumôniers  de  Marguerite  de  Navarre.  Il  avait  heureusement 
accompli  sa  mission  à  Tournay,  Valencîennes,  Douai,  Lille,  et  rencontré  à 
Vaieuciennes  Tavocat  Jean  Grespin,  le  futur  auteur  du  martyrologe,  et  le  ju- 
risconsulte François  Baudouin,  qui  furent  condamnes  par  contumace  pour 
avoir  assiste  à  ses  prédications.  De  Lille  Brully  devait  partir  pour  Anvers  et 
regagner  de  là  Strasbourg;  mais  il  repassa,  on  ne  sait  pourquoi,  par  Tournay, 
et  y  tint  de  nouvelles  assemblées  à  la  fin  d'octobre.  Un  faux  frère  s'y  était 
glissé.  Le  3  novembre,  les  portes  de  la  ville  restèrent  closes,  et  les  perquisi- 
tions commencèrent.  Brully  s'échappa  la  nuit  par  les  remparts,  en  descendant 
dans  le  fossé  à  l'aide  d'une  corde;  il  était  sauvé  et  occupé  k  détacher  la  corde, 
quand  un  ami,  se  penchant  pour  lui  dire  adieu,  fit  tomber  une  pierre,  qui  lui 
brisa  la  jambe.  Ramassé  au  matin  par  le  guet,  il  fut  mis  en  prison,  jugé  et 
condamné  à  être  brûlé  vif.  Son  supplice  eut  lieu  le  19  février  i5A5.  Les  per- 
sécuteurs, irrités  de  sa  constance  et  de  la  fermeté  empreinte  dans  les  lettres 
touchantes  qu'il  écrivait  durant  sa  captivité,  firent  jeter  ses  cendres  dans  l'Es- 
caut; mais  le  souvenir  du  martyr  resta  gravé  dans  les  cœurs.  Sa  veuve  épousa 
l'ancien  prieur  du  monastère  de  Liessies  en  Hainaut,  mattre  Élie,  qui  devint 
le  premier  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 


II.  h-A 


APPENDICE   X. 

(Tome  I,  page  3Ao.) 


LB  SECOND  CATÉCHISME  FRANÇAIS  DE  CALVIN. 

(CoUêct.  de  M.  Gaiffe,) 


Ayant  découvert,  dans  le  Psautier  pseudo-romain  de  i SA 9,  un  catëchisme 
de  Calvin  reste  inconnu  de  tous  les  bibliographes,  y  compris  les  derniers  édi- 
teurs des  0p9m  GaJmNÎ,  nous  nous  étions  borné  à  en  signaler  lexislence  et  à 
en  réimprimer  la  première  page,  tandis  qu'à  Genève  MM.  Albert  Rilliet  et 
Théophile  Dufour  réimprimaient  en  entier  un  autre  catéchisme  de  Calvin ,  paru 
en  1 537  et  récemment  retrouvé  par  M.  Henri  Bordier.  Nous  regrettons  que 
cette  curieuse  et  très  intéressante  publication  ait  été  faite  à  notre  insu;  car 
elle  aurait  sûrement  gagné  à  reproduire,  à  la  suite  du  premier  catéchisme  cal- 
viniste, le  second,  qui  en  diffère  aussi  bien  par  la  forme  que  par  le  contenu, 
et  nous  aurions  été  heureux  d'offrir  notre  copie  à  MM.  Rilliet  et  Dufour,  comme 
nous  l'avions  offerte  à  M.  le  professeur  Edouard  Reuss. 

Le  légitime  succès  obtenu  par  le  très  beau  volume  des  deux  savants  Gene- 
vois nous  oblige  en  quelque  sorte  à  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  ce 
second  et  très  court  catéchisme,  en  le  faisant  précéder  de  quelques  mots  d'in- 
troduction. 

Après  avoir  montré  Farel  s'effaçant  humblement  devant  Calvin,  qui  ne  fait 
que  d'arriver  à  Genève,  et  celui-ci  se  chargeant,  sur  les  instances  de  son  de- 
vancier, de  la  composition  de  Vlngtmelion  que  les  enfants  devaient  apprendre 
par  cœur,  M.  Rilliet  s'exprime  ainsi  :  ir Seulement  Calvin,  qui  n'avait  pas  en- 
core une  grande  expérience  de  cet  enseignement  élémentaire,  ne  se  rendit 
pas  bien  compte,  en  se  mettant  à  l'œuvre,  du  but  auquel  il  fallait  tendre.  Son 
catéchisme  (le  premier)  fut  plutôt  le  résumé  et  comme  la  quintessence  de  son 
Imùtulion  qu'un  manuel  approprié  à  la  portée  des  jeunes  intelligences  qu'il 
s^agissait  d'initier  à  la  connaissance  de  la  nouvelle  doctrine.  Il  sentit  vivement 
plus  tard  ee  défaut  de  composition,  et  ce  fut  surtout  pour  supprimer,  comme 
moyen  d'enseignement,  ce  premier  essai,  mal  adapté  è  sa  destination ,  qu'il 

43. 
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écrivit  son  second  catéchisme  français  (c*est  le  troisième  que  M.  Rilliet  désigne 
ainsi)  et  se  hâta  de  le  publier  dès  son  retour  à  Genève,  en  iS/ii,  ainsi  qu'il 
le  rappelait  à  ses  collègues  rassembles  autour  de  son  lit  de  mort.7) 

C*est  a  Strasbourg  que  le  jeune  pasteur  eut  surtout  Toccasion  de  remarquer 
que  les  catéchumènes  apprenaient  difficilement  son  Itutructùm,  et  qu*il  comprit 
la  nécessité  de  substituer  k  ce  résumé  méthodique  de  la  nouvellei  doctrine, 
qui,  selon  l'expression  de  M.  Rilliet,  était  trie  calvinisme  en  raccourcin,  une 
Institution  puérile  beaucoup  plus  simple,  et  dans  la  forme  dialoguée  que  Luther 
avait  employée  en  pareille  circonstance.  Cette  seconde  publication,  qui  ne  con- 
tient qu'une  très  courte  explication  du  Symbole  des  apôtres,  de  YOraison  dom- 
nicale  et  du  Décalogue,  parut  pour  la  première  fois  en  i5Ao  ou  i5&i,  et  fut 
suivie  du  catéchisme  définitif,  imprimé  en  i5&5  sous  le  titre  de  Catedûme 
de  r Eglise  de  Geneue, 

L*extréme  concision  de  YInstiMion  puérils  a  donné  à  la  pensée  de  fauteur 
une  énergie  voisine  de  l'exagération,  qui  ne  se  rencontre  pa9  dans  les  deux 
autres  pièces.  Par  exemple,  à  la  question  :  Comment  l'administration  des  clefs 
s'opère-t-elle  dans  l'Église?  l'enfant  répond  :  En  punissant  les  péchez  et  Us  repn- 
numt  par  peine  ^  en  exterminant  ceux  qui  n^ont  point  desplaisance  de  leurs  pechet,  et 
deliurant  ceux  qui  en  ont  desplaisir^  en  les  restituant  à  la  clémence  diuine,  A  la  ques- 
tion :  Qu'est-ce  que  la  Cène  du  Seigneur?  Tenfant  répond  :  Cest  la  vrajt 
communication  du  corps  et  du  sang  de  nostre  seigneur  Ihesuchrist^  laquelle  wms  eU 
représentée  par  le  pain  et  calice  du  Seigneur.  Au  reste,  les  extraits  suivants,  relatifs 
au  baptême,  fourniront  au  lecteur  la  matière  d'une  comparaison  fort  instruc- 
tive. 

INSTRVCTION  (iSSy). 

«Le  Baptesme  est  vng  signe  extérieur  par  lequel  nostre  Seigneur  testifie 
qu^il  nous  veult  recepuoir  pour  ses  enfans,  comme  membres  de  son  Fili  Jésus. 
Et  pourtant  en  iceluy  nous  est  représentée  la  purgation  de  noz  pèches,  que 
nous  auons  au  sang  de  Jesuchrist,  la  mortification  de  nostre  chair,  que  nous 
auons  par  sa  mort,  pour  viure  en  luy  par  son  espriL  Or,  puisque  noz  enfans 
appartiennent  à  vue  telle  alliance  de  nostre  Seigneur,  nous  sommes  certains 
que  a  bon  droict  le  signe  extérieur  leur  est  communiqué.  » 

INSTITVTION  PVERILE  (iB/ts). 

(tLa  MAisTRB.  Qu'est-ce  que  le  Baptesme? 

rrLsNFANT.  Ccst  le  laucmeut  de  régénération  et  netloyement  de  péché. 
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frLs  IIAI6TRB.  De  quelles  parolies  vse  ion  en  donnant  le  Baptesme? 

(T  Lbnpant.  De  celles  cy  :  le  te  baptise  au  nom  du  Père  et  du  fiiz  et  du  sainct 
Esprit 

(T  Lb  maisteb.  Mais  quel  est  le  sens  de  ces  paroUes? 

irLsiifÂBT.  Il  est  tel  :  le  te  laue,  affin  que  tu  soys  faict  filz  de  Dieu,  par  le 
commandement  et  voluntë  de  Dieu  le  Père,  fiU  et  sainct  Esprit. 

(T  Lk  M418TBB.  Quel  fruict  recoys  tu  de  cecy  ? 

(rLBRPAiiT.  Tresgrand,  car  ce  nest  pas  petite  chose  si  ie  impetre  remission 
de  mes  péchez,  si  ie  acquiers  auec  mon  sauueur  Christ  vue  vie  nouuelle  et 
éternelle,  si  ie  m'abstiens  de  tout  vice,  et  aussi  si  ie  madonne  de  plus  en  plus 
à  voe  vie  nouuelle  et  céleste.  Ji 

CATBGHISIIB  DE  L'BGLISB  DB  GBUBVB  (i5&5). 

irL'BRPAiiT.  Le  Baptesme  nous  est  comme  vne  entrée  en  TEglise  de  Qieu. 
Car  il  nous  testifie  que  Dieu,  au  lieu  que  nous  estions  estrangiers  de  luy,  nous 
receoit  pour  ses  domestiques . . . 

rLe  HiNiSTRB.  Premièrement,  quelle  est  la  signification  du  Baptesme? 

tr  Ubnfânt.  Elle  a  deux  parties.  Car  le  Seigneur  nous  y  représente  la  remis- 
sion denoz  péchez,  et  puis  nostre  régénération  ou  renouuellement  spirituel. 
{Éph,  V,  96;  Rom.  VI,  U.) 

(tLb  MiNiSTRB.  Quelle  similitude  a  Teaue  auec  ces  choses  pour  les  repré- 
senter? 

(rL*BNFAi«T.  Pourco  quc  la  remission  des  péchez  est  vne  espèce  de  lauement 
par  lequel  noz  âmes  sont  purgées  de  leurs  macules,  ainsi  que  les  ordures  du 
corps  sont  nettoyées  par  Teaue. 

(tLb  MiNisTRB.  Touchant  Tautre  partie? 

frL'BNPÂNT.  Pource  que  le  commancement  de  nostre  régénération  est  que 
nostre  nature  est  mortifiée  :  Tissue,  que  nous  soyons  nouuelles  créatures  par 
TEsprit  de  Dieu.  L'eaue  donc  nous  est  mise  sur  la  teste  en  signe  de  mort  :  tou- 
tesfois  en  telle  sorte,  que  la  résurrection  nous  est  semblablement  figurée,  en 
ce  que  cela  se  fait  seulement  pour  vne  minute  de  temps,  et  non  pas  pour  nous 
noyer  en  Feaue. 

ff  Lb  ministre.  Tu  n  enlens  pas  que  Teaue  soit  le  lauement  de  noz  âmes. 

(tL ENFANT.  Non  pas.  Car  cela  appartient  au  sang  de  lesus  Christ  seulement, 
qui  a  esté  espandu  pour  effacer  toutes  noz  souilleures,  et  nous  rendre  purs 
et  impolluz  deuant  Dieu.  (1  Pierre,  i,  ig;  I  Jehan,  i,  7.)  Ce  qui  est  accomply 
en  nous,  quand  noz  consciences  en  sont  arrosées  par  le  sainct  Esprit.  Mais 
par  le  Sacrement  cela  nous  est  certifié. 
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«tLr  MiNism.  Entens  tu  que  Teaue  nous  en  soit  seulement  vue  figure? 

itL'biifant.  C'est  tellement  figure,  que  la  Teritë  est  eonioincte  auec  Car 
Dieu  ne  nous  promet  rien  en  Yain  :  parquoy  il  est  certain  qu'au  Baptesme  U 
remission  des  péchez  nous  est  offerte,  et  nous  la  receuons. 

(r  Le  MiNisTRK.  Goste  grâce  est  elle  accomplie  indifféremment  en  tous? 

«tL'bnpant.  Non.  Car  plusieurs  Taneantissent  par  leur  peruersitë.  Néant-- 
moins  si  ne  laisse  pas  le  Sacrement  d'auoir  teUe  nature,  combien  qu'il  n'y  ait 
que  les  fidèles  qui  en  sentent  l'efficace,  etc.« 

INSTITVTION  PVERILE  DB  LA  DOCTRINE  CHRESTIENNB 
FAICTE  PAR  MANIERE  DE  DYALOGVE. 

Lb  maistrb.  Mon  filz,  es  tu  chrestien  de  faict  comme  tn  es  de  nom? 

Lbnpant.  Ouy,  mon  père. 

Lb  maistbb.  Gomment  le  scais  tu? 

Lbnpant.  Car  ie  suis  baptise  au  nom  du  Père  et  du  filz  et  du  sainct  Esprit. 

Lb  maistrb.  Quelle  foy  et  congnoissance  as  tu  du  Père,  du  filz  et  du  sainct 
Esprit? 

Lbnpant.  Je  lay  telle  que  les  principaux  articles  de  nostre  religion  nous  en- 
seignent, desqueux  nous  faisons  profession  auecqnes  singulière  confession. 

Lb  MAISTRB.  Quelle  est  ceste  confession? 

Lbnpant.  le  croy  en  Dieu  le  Père  tout  puyssant,  créateur,  etc. 

Lb  maistrb.  En  combien  de  parties  sont  diuisez  ces  articles? 

Lbnpant.  En  trois. 

Lb  maistrb.  Quelle  est  la  première  partie? 

Lbnpant.  De  Dieu  le  Père. 

Lb  maistrb.  Laultre? 

Lbnpant.  De  Dieu  le  filz. 

Lb  maistrb.  La  troisiesme? 

Lbnpant.  De  Dieu  qui  est  sainct  Esprit. 

Lb  maistbb.  Recite  la  première  partie. 

Lbnpant.  le  croy  en  Dieu  le  Père  tout  puissant ,  créateur  du  ciel 

et  de  la  terre. 

Lb  maistrb.  Que  confesses  tu  par  ces  parolles? 

Lbnpant.  Que  Dieu  est  le  souuerain  et  perpétuel  bien,  quil  a  crée  tontes 
choses,  que  sa  puissance  et  son  action  sont  espandues  en  tous  lieux. 

Lb  maistrb.  Mais  quel  proffit  apporte  ceste  foy  laquelle  tu  as  de  Dieu? 

Lbnpant.  Elle  menseigne  que  ie  doibs  prendre  toute  consolation  en  Dieo, 
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que  ie  doibs  aaoir  mon  espoir  en  luy  seul,  aussi  que  ie  doibs-vser  des  créa'* 
lures  qui!  a  créé  ei  donné  aux  hommes  auecques  actions  de  grâces ,  et  en  vser 
sobrement. 

Le  maistrb.  Le  Seigneur  te  face  la  grâce  dauoir  en  toy  cecy,  et  les  te  vueille 
tousiours  accroistre.  Dys  maintenant  quelle  est  Taultre  partie  de  la  confession 
chrestienne. 

Lbnpant.  Et  en  lesuchrist  son  fiiz  vnîque  nostre  Seigneur,  qui  a 
esté  conceu  da  sainct  Esprit,  né  de  la  vierge  Marie,  a  souffert  soubz 
Ponce  Pila  te,  mort  et  ensopueli,  et  est  descendu  es  enfers.  Le  tiers 
iour  est  ressuscité  des  mortz,  est  monté  au  ciel,  où  il  est  assis  à  la 
dextre  de  Dieu  le  Père  tout  puissant;  de  là  viendra  iuger  les  vi(z 

et  les  mortz. 

Lb  MAisniB.  Que  confesses  tu  icy? 

Lbnfant.  Que  nostre  Seigneur  lesuchrist  est  vrayement  Dieu  et  homme, 
et  que  par  sa  mort  il  ma  deliuré  de  la  damnation  éternelle,  par  sa  résurrec- 
tion et  ascention  aux  deux  qnil  ma  acquis  la  vie  perpétuelle.  Dauantaige,  quo 
sa  Yoluntë  est  telle  qu'il  me  doibt  ressusciter,  en  me  restituant  mon  corps,  et 
quil  me  doibt  pleine  et  entière  félicite  donner  au  temps  qu*il  doibt  venir  iuger 
les  vifz  et  les  mortz. 

Lb  maistrb.  Mais  que  sera  il  faict  ce  pendant  de  toy? 

Lbhpant.  Fattens  le  repos  bienheureux  duquel  ie  iouyray  auecques  Christ 
ce  pendant  que  ce  iour  ià  viendra. 

Lb  maist».  Quel  firuict  sensuiura  en  toy  de  ceste  foy? 

Lbnpart.  Tel  que  ie  doibs  auoir  tousiours  pechë  en  horreur,  que  ie  le  doibs 
fuyr,  que  ie  doibs  demander  et  acquérir  la  vie  étemelle  par  la  seule  mort  et 
résurrection  du  Seigneur  Ihe^u,  et  que  du  tout  ie  m'abandonne  à  luy  comme 
à  celuy  qui  est  le  Roy  et  prince  céleste. 

Lb  maistrb.  Quelle  est  la  tierce  partie  de  ceste  confession  chrestienne? 

Lbnpant.  le  croy  au  sainct  Esprit,  la  saincte  église  catholique,  la 
communion  des  sainctz,  la  remission  des  péchez,  la  résurrection 

de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Amen. 

Lb  MAisraz.  Que  confesses  tu  en  ces  paroles? 

Lbnfant.  Que  le  sainct  Esprit  est  celuy  par  lequel  nous  sommes  régénérez, 
et  sommes  comme  plantez  en  Teglise,  en  laquelle  nous  acquérons  pardon  des 
péchez,  et  amendement  de  vie,  et  après  ceste  vie  sommes  consolez  par  Tattente 
de  la  vi'  étemelle. 

Lb  maistrb.  Quelle  viilitë  as  tu  de  ceste  foy  et  profession? 
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'  Lbrpant.  Affin  que  ie  prie  Dieu  incessaminent  pour  impetrer  son  sainct 
Esprit,  que  ie  aylle  voluntiers  en  iassemblëe  des  chrestiens  en  laquelle  ie  doibs 
cercher  et  prendre  consolation  et  correction  de  vie,  affin  qu'auecques  plas 
grande  certitude  i  attende  la  résurrection  et  rie  étemelle. 

Lb  vaistrb.  Gomment  es  tu  venu  en  cesie  communion  de  l^ise? 

Lbnpant.  Par  le  Baptesme. 

Le  maistrb.  Qu^est  ce  que  le  Baptesme? 

Lbnpant.  Cest  le  lauement  de  régénération  et  nettoyement  de  pechë. 

Lb  kaistrb.  De  quelles  parolles  vse  Ion  en  donnant  le  Baptesme? 

Lbnpant.  De  celles  cy  :  le  te  baptise  au  nom  du  Père  et  du  filz  et  du  sainct 
Esprit. 

Lb  maistrb.  Mais  quel  est  le  sens  de  ces  parolles? 

Lbnpant.  11  est  tel  :  le  te  laue,  affin  que  tu  soys  faict  filz  de  Dieu,  par  le 
commandement  et  volunté  de  Dieu  le  Père,  filz  et  sainct  Esprit. 

Lb  maistrb.  Quel  fruict  recoys  tu  de  cecy? 

Lbnpant.  Tresgrand,  car  ce  nest  pas  petite  cbose  si  ie  impetre  rémission 
de  mes  péchez,  si  ie  acquiers  auecques  mon  sauueur  Christ  vne  vie  nouuelie 
et  éternelle,  si  ie  m'abstiens  de  tout  vice,  et  aussi  si  ie  madonne  de  plus  en 
plus  à  vne  vie  nouuelie  et  céleste. 

Lb  maistrb.  Que  ce  faict  il  dauantaige  en  leglise? 

Lbnpant.  Loffice  et  administration  des  clefz. 

Lb  maistrb.  Comment  ce  faict  elle? 

Lbnpant.  En  punissant  les  péchez  et  les  reprimant  par  peine,  en  extermi- 
nant ceux  qui  n*ont  point  desplaisance  de  leurs  péchez,  et  deliurant  ceux  qui 
en  ont  desplaisir,  en  les  restituant  à  la  clémence  diuine. 

Lb  maistrb.  Quelle  vtilité  te  vient  de  ce? 

Lbnpant.  Par  cela  il  sensuyt  que  ie  recois  voluntiers  la  punition  et  peine 
qui  m'est  ordonne,  que  ie  admoneste  diligemment  mon  prochain  et  que  Taye 
en  grand'estime  la  discipline  de  leglise,  que  i'en  face  voluntiers  mon  pioffit. 

Lb  maistrb.  Ce  faict  il  dauantaige  aullre  chose  en  leglise? 

Lbnpant.  Ouy,  c'est  asscauoir  la  ceoe  du  Seigneur. 

Lb  maistrb.  Qu'est  ce  que  la  cène  du  Seigneur? 

Lbnpant.  Cest  la  vraye  communication  du  corps  et  du  sang  de  nostre  sei- 
gneur Ihesuchrist,  laquelle  nous  est  représentée  par  le  pain  et  calice  du  Sei- 
gneur. 

Lb  maistrb.  Qui  sont  ceux  qui  doibuent  vser  de  ce  sacrement? 

Lbnpant.  Tous  ceux  qui  ont  espoir  en  Christ ,  et  qui  désirent  estre  ses  dis- 
ciples. ' 

Lb  maistrb.  Sens  tu  par  cela  aulcun  amendement  de  vie? 
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liRNPàiiT.  Ouy,  et  non  sans  cause,  Testime  estre  grande  chose  de  ce  qae  nous 
auons  estez  deiiurez  par  Christ  nostre  seigneur,  que  nous  sommes  coniomctz 
et  prenons  nourriture  et  croissance  à  son  corps,  duquel  ie  suis  faict  certain 
par  ce  sacrement,  cest  asscauoir  que  sa  vie  est  espandue  en  moy,  et  que  la 
mienne  est  mise  en  la  sienne,  et  ne  le  scay-  pas  seulement,  mais  aussi  ie  «ens 
l'augmentation  de  ce  hien  en  moy. 

Lb  maistrb.  Quelle  est  ceste  vie? 

Lbnpant.  Cest  la  vraye  vie  saîncte  et  diuine  conioincte  auecques  toute  bonne 
action  et  ioyeuse  attente  de  la  vie  future. 

Lb  maistrb.  Nostre  Seigneur  face  en  toy  ces  choses,  et  les  vueille  augmenter 
Christ  deffendeur  de  nostre  liberté.  Âmen. 


LA  SECONDE  PARTIE. 

Lb  maistrb.  Blon  filz,  as  tu  apris  comment  il  fault  prier? 

Lbrpant.  Ouy. 

Lb  maistrb.  Qu'est  ce  que  prier? 

Lbrpant.  Cest  inuoquer  Dieu  auecques  vne  tresgrand'aflection  pour  impe- 
trer  ayde  et  pardon  des  péchez. 

Lb  maistrb.  Tu  dis  bien;  mais  comment  pries  tu? 

Lbnpant.  Ainsi  qu'il  nous  est  erdonné  de  nostre  seigneur  Ihesu. 

Lb  maistrb.  Recite  le. 

Lbrpant.  Nostre  Père  qui  es  es  cieux,  ton  nom  soit  sanctifié,  ton 
règne  aduienne,  ta  volante  soit  faicte  en  la  terre  comme  au  ciel. 
Donne  nous  auiourd'huy  nostre  pain  quotidian ,  et  nous  pardonne 
nos  offences,  ainsi  que  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  of- 
fencez.  Et  ne  nous  induys  pas  en  tentation ,  mais  deliure  nous  du 
maling;  car  à  toy  est  le  royaulme  et  la  puissance  et  la  gloyre  es 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Lb  maistrr.  Pourquoy  appelles  tu  Dieu  ton  père  céleste? 

Lbnpant.  Affin  que  ma  pensée  s'appuye  mieux  et  se  confye  à  son  ayde  pa- 
ternel et  céleste. 

Lb  maistrr.  Pourquoy  pries  tu  Dieu? 

Lrnpant.  Affin  quil  nous  dbnne  toules  choses  lesquelles  nous  sont  bonnes 
et  nécessaires,  et  quil  nous  deliure  de  toutes  misères  et  langueurs. 

Lb  maistrb.  Quel  bien  demandes  tu  premièrement? 
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LmFANT.  Le  bien  céleste. 

Li  ■AUTRi.  Quel  est  il? 

LsRFANT.  En  lamoor  et  oognoiseance  du  Pare  céleste. 

Lb  mautri.  De  quelles  parolles  Yses  tu  en  priant? 

Ianpant.  Ton  nom  soit  sanctifie.  Ton  royaulme  adnienne.  Ta  vduotë  soit 
faicte  ainsi  en  la  terre  comme  au  ciel. 

Lb  maistrb.  Par  quel  moyen  est  sanctifie  le  nom  de  Dieu  enuers  les  hommes? 

Lbbpaht.  Par  la  congnoissance  de  Dieu,  laquelle  leuangile  nous  donoe,  et 
aussi  par  oraison ,  laquelle  est  conioincte  auecques  foy  et  constance. 

Lb  mautrb.  Tu  as  bien  dict,  car  en  cecy  est  le  premier  firuict  de  leuangile. 
Or  comment  est  ce  que  le  royaulme  de  Dieu  nous  aduient? 

Lbnpant.  Il  nous  aduient  alors  que  nous  obéissons  à  leuangile,  et  queDiea 
nous  gouuerne  en  lassemblëe  des  fidèles  par  sa  paroUe  et  son  esprit 

Lb  maistrb.  Il  est  ainsi.  Car  legliae  de  Christ  est  le  royaulme  de  Dieu.  Hais 
comment  ce  faict  sa  voluntë  en  la  terre  comme  au  ciel? 

I^HPANT.  Quand  nous  faisons  Yoluntiers  ce  quil  nous  a  commandé  et  endu- 
rons pacienmient  ce  qui!  nous  enuoye. 

Lb  maisteb.  Affin  que  tu  puisse  apprendre  cecy,  il  te  fault  employer  tout  le 
temps  de  ta  vie.  Et  pour  ce  que  tu  doibs  estre  incité  en  Feglise  de  Christ  pour 
paruenir  à  ceste  perfection.  Mais  que  requiers  tu  dauantaige? 

Lbnpant.  Les  choses  qui  nous  sont  nécessaires  en  ceste  vie  présente. 

Lb  maistrb.  Par  quelles  paroles? 

Lbnpant.  Par  celles  cy  :  Donne  nous  auiourd'huy  nostre  pain  quotidian? 

Lb  maistrb.  Mais  pourquoy  dys  tu  du  pain;  pourquoy  quotidian;  pourquoy 
auiourd'huy? 

Lbnpant.  Affin  que  ie  ne  désire  rien  sinon  ce  qui  m*est  nécessaire,  et  que 
ie  m'abstienne  de  toute  superfluité,  et  ce  qui  m*est  nécessaire  que  ie  lattende 
du  seul  Dieu. 

Lb  maistrb.  Tu  dys  tresbien.  Car  sa  bénignité  nous  donne  toutes  choses, 
combien  quil  semble  que  les  hommes  y  mettent  grandes  peines.  Que  pries  la 
oultre  plus? 

Lbnpant.  Quil  me  donne  remission  de  mes  péchez. 

Lb  maistrb.  Par  quelle  oraison? 

Lbnpant.  Par  ceste  cy  :  Et  nous  pardonne  nos  offences  ainsi  que  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offencez. 

Lb  maistrb.  Pourquoy  dys  tu  :  Ainsi  que  nous  pardonnons? 

Lbnpant.  Pour  autant  quil  nous  conuient  vrayement  pardonner  i  tous 
hommes  quand  nous  requérons  k  Dieu  quil  nous  soit  miséricordieux. 

Lb  maistrb.  Mais  que  requiers  tu  oultre? 
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Lbnpant.  Que  Nostre  Seigneur  ne  permette  que  soyons  menez  par  laduer- 
saire  en  désespoir,  ou  en  quelque  autre  péché. 

Lb  1IAI8TRI.  Gomment  donc  pries  tu? 

Lbhpant.  Et  ne  nous  induys  en  tentation ,  mais  deliure  nous  du  maling. 

Lb  maistbb.  Que  pries  tu  encore? 

Lbhfant.  Car  i  toy  est  le  règne  et  la  puyssance  et  la  gioyre  es  siècles  des 
siècles. 

Lb  maistbb.  Que  signifient  ces  paroUes? 

Lbhfant.  Icelle  orayson  apporte  auecques  aoy  la  louange  de  Dieu,  affin 
que  luy  rendions  toute  domination  et  puyssance,  et  que  par  cela  nous  espé- 
rions quil  nous  exauicera. 

Im  maistbb.  Gomment  est  ce  que  tu  conclus? 

Lbbpant.  Que  ces  choses  sont  vrayes  et  certaines. 

Lb  maistbb.  Gela  sera  vray  et  certain  si  tu  espères. 


LA  TIERCE  PARTIE. 

Lb  maistbb.  As  tu  congnoissance  des  dix  préceptes  de  la  Loy? 

Lbrpant.  Ouy. 

Lb  maistbb.  Recite  les. 

Lbnfant.  le  suis  le  seigneur  ton  Dieu,  etc. 

Lb  maistbb.  Que  signifient  ces  parolles  :  le  suis  le  seigneur  ton  Dieu,  etc.? 

Lbrpant.  Elles  nous  dénotent  que  nous  ayons  vn  vray  Dieu  en  toutes  choses 
pour  nostre  Dieu  et  autheur  de  nostre  salut,  et  nous  attendions  tout  ayde  de  luy. 

Lb  maistbb.  Pourquoy  deffend  il  d'auoir  aultres  dieux ,  et  pourquoy  osle  il 
les  images  lesquelles  on  a  de  coustume  d*adorer? 

Lbnpabt.  Pour  ce  que  nostre  nature  est  deprauëe,  et  quelle  n'attend  point 
tousiours  ayde  et  consolation  de  Dieu,  mais  d'aultre  part,  et  tasche  de  playre 
à  Dieu  par  choses  externes  et  signes,  en  délaissant  la  Traye  foy,  laquelle  deb- 
uons  auoir  en  Dieu. 

Lb  maistbb.  Tu  dys  bien,  et  pour  ceste  cause  on  deffend  principalement 
ces  deux  choses,  car  auecques  labolition  des  dieux  Ion  oste  aussi  ladoration 
faulse  et  seruice  diceux.  Pour  ce  mets  toy  tousiours  douant  les  yeux  ce  vray 
Dieu,  et  adore  iceluy  en  tous  lieux  dun  vray  et  franc  esprit.  Hais  que  sensuit 
il  après? 

Lbnpabt.  Tu  ne  iureras  point  faulsement  par  le  nom  du  Seigneur 
ton  Dieu. 
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Lb  MAI8TBB.  Qu'est  U  îcy  reqoÎB? 

Lbnpant.  Que  ie  m'accoustume  d'auoir  en  horreur  pariurement  et  toute 
chose  par  laquelle  le  nom  de  Dieu  est  déshonore.  Hais,  au  contraire,  que  ie 
m'efforce  de  semir  en  son  sainct  nom  par  tous  les  moyens  que  faire  pourray. 

Lb  maistrb.  Cest  bien  dict;  pourtant  gardes  toy  douant  toutes  choses  que 
tu  ne  iures  en  vain  ni  faulsement,  que  tu  ne  parles  mal,  que  tu- ne  mettes 
en  auant  propos  legiers  de  Dieu  et  des  choses  sainctes;  mais  loue  le  en  toutes 
choses  comme  ton  Dieu  et  autheur  de  ton  sahiL  Poursuys  le  reste. 

Lbhpaht.  Ayes  en  mémoire  le  iour  du  repos  affin  quii  te  soit  sacré. 

Lb  maistrb.  Qu'est  il  commande  en  cecy? 

Lbnpant.  H  nous  est  commande  que  nous  conuenions  voluntiers  en  la  con- 
grégation chrestienne,  et  que  nous  nous  adioingnions  auecques  toute  dili- 
gence à  sa  paroUe  et  sacrements. 

Lb  maistbb.  Adonne  toy  tous  les  iours  à  cecy  et  mesmement  sil  est  iour  de 
repos.  Passez  oultre. 

Lbnpant.  Ayes  ton  père  et  ta  mère  en  honneur  et  reuerence. 

Lb  maistrb.  Combien  s'ettend  ce  commandement  icy? 

Lbnpant.  Que  ie  face  honneur  et  seruice  et  obéissance  à  mes  parens,  au 
magistrat,  à  mes  précepteurs,  et  à  tous  ceux  à  qui  ie  suis  commis. 

Lb  maistrb.  Exerce  toy  en  cecy,  car  en  ce  faisant  tu  apprendras  à  bien  viure, 
et  Dieu  te  donnera  vie  plus  longue  et  tranquille.  Que  sensuyt  il  après? 

Lbnpant.  Les  commandemens  de  charité  enuers  ceux  qui  nous  sont  con- 
ioinctz. 

Lb  maistrb.  Quelz  sont  ilz? 

Lbnpant.  Ne  sois  point  hommicide.  Ne  sois  point  paillard.  Ne  sois 

point  larron.  Ne  porte  point  faulx  tesmoignage  contre  ton  prochain. 

Lb  maistrb.  Que  deffendent  ces  commandemens  du  Seigneur? 

Lbnpant.  Hz  nous  commandent  de  ne  porter  aulcun  dommage  à  personne, 
soit  en  pensëe,  en  paroUe,  en  faiçt,  ou  omission  de  plaisir,  et  que  ie  ne  face 
iniure  à  son  corps,  à  sa  femme,  à  ses  enfans,  à  ses  biens  ne  a  sa  bonne  re- 
nommée. 

Lb  maistrb.  Par  quelles  parolles  deOend  il  de  ne  faire  iniure  au  corps? 

Lbnpant.  Par  celles  icy  :  Tu  ne  seras  point  hommicide. 

Lb  maistrb.  Par  quelles  tiniure  de  la  femme  et  des  enfans? 

Lbnpant.  Ne  fais  point  paillardise. 

Lb  maistrb.  Où  dcffeud  il  la  mauuaise  renommée  et  existimation  d'aullruyt 

Lbnpant.  En  disant  :  Ne  porte  point  faulx  tesmoignage  contre  ton  proche. 

Lb  maistrb.  Or  si  tu  n*offences  point  ton  prochain  en  aulcune  chose  que 
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ce  soit,  De  eu  sa  femme,  De  en  ses  enfans,  ne  en  son  bien  particulier,  ne  en 
sa  renommée,  pense  tu  anoir  garde  tous  ces  comraandemens  icy? 

Lbnpant.  Nenny,  mais  ie  luy  doibs  ayder  de  faict  et  de  conseil ,  comme  si 
c'estoit  mon  propre  affaire. 

Le  maistrb.  Il  est  ainsi;  pource  que  tu  laymeras  comme  toymesme.  Que 
commande  oultreplus  le  Seigneur? 

Lenpant.  Ne  conuoyte  point  la  mayson  de  ton  prochain. 

Le  maistre.  Que  signifient  ces  parolles? 

LsifFANT.  Que  ne  soyons  touchez  d'aulcun  désir  ou  pensée  de  maL 

Le  maistrb.  Certes  si  tu  aymes  Dieu  sur  toutes  choses  et  ton  prochain 
comme  toymesme»  nulle  cupidité  ou  cogitation  de  mal  ne  te  surprendra. 
Mais  peuls  tu  paruenir  en  ceste  vie  présente  en  si  grande  perfection? 

Lenfaht.  Nostre  nature  est  si  corrumpue  quelle  n'a  aulcun  bien;  mais  toute 
remission  de  péché  et  toute  iustice  viennent  de  Christ. 

Le  kaistre.  Mets  doncques  toute  ta  fiance  en  luy  seul  et  demeure  en  luy, 
lequel  oste  de  toy  la  condemnation  de  la  Loy,  à  laquelle  tu  ne  scaurois  iamais 
satisfaire.  Iceluy  aussi  te  vueille  enflamber  le  désir  et  affection  enners  sa  Loy. 
Toutes  ces  choses  te  vueille  donner  nostre  Seigneur  lesus  Christ^  auquel  soit 
honneur  et  gloyre  à  iamais.  Amen. 
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1 5,  91,  36,  39, 36,  47, 65,  83,  85, 
87,  90,  34i,  359,  364,  366,  367, 
870,  874,  376, 38i,  391,398, 633. 

Bourgogne  (Jeanne  de),  I,  368. 

Bourlier,  I,  465. 

Bourrit  (  Charles) ,  1 ,  467,  607  ;  II ,  393 , 
38 1 ,  389 ,  394 ,  395 ,  897,  4oi ,  4o5. 

Boussiron  de  Grand-Ry  (  Charles)  ,1,171, 
173. 

Boussiron  (Christophe),  I,  171,  33i. 

Boussiron  (Françoise),  1, 171-174,306, 
307,  913,  917. 

Boussiron  (Jacques),  I,  171. 

Boussiron  (Jean),  I,  171. 

Boussiron  (Julienne),  I,  i'jyt. 

Boussiron  ( René) ,  1 ,  171. 

Boutal-Samson ,  I,  467. 


Bouton  (Ernest),  I,  p.  iv;  11,  Gi. 

Bouteiiler,  1,  386. 

BouthiUier,  I,  565. 

Bovet  (Félix),  I,  p.  iii-vi,  195,  367, 
369, 370,374,380,381,  383,398, 
3oi,  3o4, 307,  3o8, 3ii,  3i5, 3i6, 
331-333,  355,  874,413, 4i3, 448, 
448,  455-458,  483-484,  487,  517, 
535,  536,  551,558,559,  563,566. 
574,  595,  600,  603,  613,  6i4, 
616, 633,  663,  667-669,  671, 677, 
681,  700,  710,  716, 781;  II,  3,  i4, 
38,  36,  89,  4o,  45,  70,  38i,  898, 
4o3«  4o4,  685,  646. 

Boyer,  musicien,  I,  689. 

Boyer,  auteur  du  calendrier,  II,  19. 

Boyer  (Labbé),  I,  695. 

Boyer  (N.),I,  468. 

Braillon,  1,  iso,  131. 

Brantôme,  I,  147, 169,  865,  43 1,  548, 

570. 
Bréguet,  II,  81 5. 
Breitkopf  and  Hârtel,  II,  56. 
Brentz,  I,  881. 
Bresche  (Jean),  I,  i65. 
Brescian  (J.-Fr.-Virginio),  I,  306. 
Bretagne  (Anne  de),  I,  86,  168,  170, 

175,  468. 
Breton  (Gabriel-Ch.),  I,  700. 
Breton  (Richard),  1 ,  563. 
Briant  (Denis),  I,  383. 
Briçonnet,  I,  53,  68,  i34,  i44,  i46, 

373,  499. 
Bridaine(Le  P.),  I,  703. 
Bridd  (Georges),  I,  4io;  II,  89. 
Brieg  (Duc  de),  II,  57. 
Brifaud  Chasse-^Diable ,  I,  63. 
Brincel  (Robert),  I,  456,  46o,  465, 

695. 
Briot  (Pien*e) ,  II ,  819^ 
Brison,  II,  838. 

Brodeau (Victor),  I,  64,  87,  i65,  983. 
Brousson  (Claude),  I,  i64. 
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Bruccioli,  I,  17s,  9o6,  99a,  983. 

Bniguier,  I,  a83;  II,  SyA. 

Brulart  {Geoffroy),  l,  6h, 

BroUy  (Pierre),  I,  339,  65i;  II,  669- 

653,655-667. 
Bruinel  (Antoine),  II,  356. 
Bronet ( Gustave), I,  9,  ^8,  59, 61, 116, 

379^989, 366 «À&9, i67,535,5&9, 

559,  557;  II,  3,  3o,  374. 
Bninfelsius  (Otto),  1,317. 
Brunier(AbeI),U,  3i5. 
Bruno,  II,  655. 

Bruston,  I,  A68,  616,697;  II,  3^9. 
Brûsz  (Théodore),  I,  61,  3&i,  3i9. 
Brutus,  1, 161,  619. 
Bucer,  I,  60,  69,  i3i,  173,  197,  soi, 

980,  353,  389,  &59;  II,  6&&-666. 
Bnchanan,  I,  55 1. 
Budé  (Guiil.),  I,  t5f),  9/^/1,  369,  468, 

669. 
Bullen  (Geoi^),  II,  6^7. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquairee  de 

l'Ouest,  I,  17t. 


Bulhùn  de  rhist.  du  prot  fr.,  I,  19,  91- 
93,  97,  37,  66,  86,  118,  19&,  i&i, 
i55,  167,  169,  169, 16&,  169-173, 

180,  198,  199,  903,  9l3-9l6,994, 

937,  9&3, 969, 976, 98&, 996, 997, 
3oi,  365,  36o,  367,  38i-383, 385, 
389, 399, 396,611, 696,  &35i  459. 
459, 636, 5&9, 658-560,569,563, 
607;  II,  i3,  97,  &3«  46,  5i,53, 
70,  79,  317,  319,  333,  367,  654. 

Builinger,  I,  i3i,  i56,  878,  389,  459; 
II,  643. 

Bumier,  I,  677. 

Bunel  (Jaoob),  II,  319. 

Bungener  (L.-J.),  I,  186,  667,  669. 

Buonaparte,  I,  69&. 

Bupy  (Jean),  I,  367. 

Bunting  (Edouard),  II,  3&3. 

Bumey,  II,  3,  54. 

Bumouf  (Emile),  I,  971. 

Busdragus,  I,  169. 

BuBSchar  frèree,  II,  54. 


Caffaro(LeP.),  II,  397. 

Caignet  (Denis),  I,  671.  680. 

Caillette,  I,  49. 

Caiilouë  (Jaoq.),  II,  49. 

Calas,  I,  471. 

Galcagnini  (Cdio),  I,  170. 

Calliope,  I,  946,  991. 

Calmet  (Dom),  I,  479. 

Calvin  (Antoine),  I,  38o. 

Calvin  (Jean),  I,  p.  11,  3o,  3i,  5o,  60- 
69,  93,  94,  101,  io3,  118,  196, 
199, i39, 139, i48, 160-169, 1&5, 
167-169, 161,  i64,  179, 174, i83, 
i84,  186-188,  i96-*i98,  900-908, 
910, 919, 917-999, 947,  971,  978- 
980, 983, 998,800,301, 3o3, 3o4, 
307,  3o8 ,  3 1 1-3 1 3 , 396 , 33o , 339 , 


333, 343, 344, 366-348,  36o,35i. 
353,  364,  366, 369,  366,  369-371, 
373-389 ,  39 1 ,  399 ,  896 ,  396 ,  4o6- 
616,  4i8-49i,  496-496,  699,  444, 
467-669,  659, 660,  665,  5i8,5i6, 
535,  538-661,  547-669,  568,  56o, 
670,  698,  600-609,  6o5-6o8, 6i3- 
616,  695,  665,  669,  663,  664, 
667,  669,  680,  718-716,  791,739; 
II,  6,  8-10,  97,  66-68,  363,  364, 
366, 376, 375, 393, 661-663, 645, 
667,  669-669,  656-656,  669. 

Qdtin  {LetireêJrancMesde) ,  1 ,  3o  1  ;  II ,  1 0. 

Calvini  Opéra,  I,  118,  i36,  978,998, 
3oi,3i5, 336,  339,360,369,344, 
345,  363,  456;  II,  663,  669,  654, 

655,  669. 
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Gampenon,  1,  ^5. 

Campra.  1,  696. 

Candie,  I,  ^o3. 

Cantique  des  cantiques,  I,  371,  tu  t. 

Cantique  du  fidèle  détenu  es  prisons  de  l'An- 
téehrist,  I,  i8â. 

Cantiques  (Dix)  spirituels  pour  l'instruc- 
tion et  la  consolation  des  fidèles,  I,  7o5. 

Gantù  (César),  I,  109,  1&7,  19À,  âo6, 
907,  aai,  3a/i,  3^7,  383. 

Capiton,  I,  198,  219;  II,  656. 

Capris,  I,  4o3. 

Cariot  (Jean),  I,  a. 

Camesecchi(Pietro),  I,  aa4. 

Caroli  (Pierre),  I,  161,  4ii. 

Carpy  (Comte  de),  1,  186. 

Casaobon,  II,  3i5. 

Casftini,  II,  a3. 

Castalion,  I,  199,  371,  38i-383,  ^09, 
Ail. 

Casteinau,  1,  9&8. 

CastO-Blaze,  I,  703. 

Catharina,  l,  63. 

Cathelan  (Antoine),  I,  379. 

Caton,  I,  1^1,  lAa,  619. 

Catulle,!,  38,  tio,  568. 

Cauchon  (Pierre),  I,  996. 

Cauvin,  I,  60. 

Cavalier  (Jean),  I,  96. 

Cavalière  (Emilio  de!),  II,  365. 

Cayet  ( Pierre- Victor-Palma),  I,  6j5, 
4i6,  491,  714,  715,  717,  780. 

Célestine,  I,  1&8,  199. 

Cdlier  (Antoine),  II,  8. 

Cellini  (Benvenuto),  II,  93. 

Cène  (Jacques),  martyr,  I,  7. 

Cène  (Philippe),  martyr,  1,7. 

Céphas  Chlorotès,  I,  61. 

Céphas  Gemanius,  1,  61. 

Céphas  Tervius,  1 ,  61 . 

Cerbère,  I,  76. 

Cercia  (Antoine),  I,  569;  11,  90. 

Cérès,  II,  61. 


Cérone,  II,  867. 

Certon  (Pierre),  I,  670;  II,  9,  3,  367. 

Certon,  traducteur,  I,  468. 

César,  I,  189,  999,  988. 

Chabaud(LeP.),I,  466. 

Chabert,  I,  468. 

Chables,  I,  4o3. 

Challe(A.),II,639. 

Champenois ,  1,709. 

Champereau(Aymé),  I,  383,  4 10. 

Champier  (Symphorien),  I,  936. 

Champion  (Antoine),  II,  16. 

Champion  (Catherine),  I,  179. 

Champion  (Nicolas),  II,  16. 

Champion  (Pierre),  1,  179. 

Champion  (Thomas) ,  dit  Mithou ,  1 ,  56o  ; 

II,  16,  17. 
Chandieu,  I,  61. 
Chansonnier  (Le) huguenot,  l y  194,196, 

399,  S74,  71 5;  II,  48. 
Chansons  spirituelles  de  î56g,  I,  39 1, 

395. 
Chantre  (Auguste),  I,  p.  v,  456,  559, 

610. 
Chants  chrétiens,  II,   389,   383,  894, 

4oi. 
Chapeaurouge,  I,  878. 
Chappûy,  I,  989. 
Chardin,  II,  3i5. 
Chardon  et  Anjubault,  I,  171. 
Chardon  (Henri),  I,  689. 
Chardon  ( Jean) ,  1 ,  170,  991. 
Chardon  (Loys),  I,  170,  991. 
Chardon  (René),  seigneur  de  Lugny,  I, 

170,   179,  991. 

Chardon  (Zacharie),  I,  170. 

Charlemagne,  I,  p.  iv. 

Charies-Quint,  I,  48,  5o,  9o4,  911, 
91 3, 915,917,994,996, 935,960, 
984, 987, 988, 993,  33i,  339, 368, 
434,568. 

Charles  VI,  I,  944. 

ChariesVlIMI,  347. 
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ChariesIX,!,  16^,090,  368,570,579, 

6o3,  667;  II,  ao,  91,  hS,  69,  58, 

60. 
Gharies  Je  Chauve,  11,  336. 
Charlier  (Jean),  I,  60. 
Charny  (Chabot  de),  I,  i3o. 
Charpentier  (François),  I,  957,  466. 
Charruaud  (Désiré),  I»  p.  v. 
Chartier  (Alain),  I,  38,  4/i,  89,  Â63. 
Chartter  (Noël  et  Jacques),  II,  335. 
Chassignet  (J.-B.),  I,  465. 
Chateaubriand,  II,  3 16. 
Chateaubriant  (M"*  de),  I,  439. 
Châtelain  (Daniel-Zacharie) ,  I,  ^67, 595; 

II,  399,  393. 
Châtillon  (Les),  I,  571;  II,  i3. 
Châtillon  (Cardinal  Odet  de) ,  1 ,  7 1 ,  1 58  ; 

11,  59,  639. 
Chauflbur-Kestner,  1,  3 81,  383;  II,  37 A. 
Chauvin  (Jehan),  I,  67. 
Chavannes  (Frédéric) ,  1 ,  989 ,  435 ,  463, 

464,575. 
Chenevnrd  (André),  II,  4. 
Chenevix  (  Paul  ) ,  1 ,  17. 
Cherbuliez,  1,  53,  971,  3 18. 
Chéron  ( Elisabeth-Sophie) ,,  1 ,  466  ;  Il , 

390. 

Choron,  II,  3,  379,  373. 
Chouet  (Jacques),  I,  470. 
Chrettienne  (La)  renouissance ,  II,  649. 
Chrétien  (Le)  évangélique,  I,  968;  II, 

38,  668,735. 
Ckristine,  1,54,64,  435-438. 
Chronique  inédite  du  roi  François  I",  I, 

108, 109, 119, 1 58, 161,  169, 93o. 
Cicéron,  I,  i4i,  i49,  390,  ^76. 
Ciinarosa,  1,  703. 
Cimber  et  Danjou ,  1 ,  147. 
Clamageran  (Jules),  I,  p.  v. 
Claude,  I,  468,  597. 
Claude  (Jean),  I,  48i,  56o. 
Claudin,  1,  989. 
Claudin  (Sermisy),  I,  606,  607. 


Clavier  (Ëstienne),  I,  73,  119. 

Clef{  La )  du  caveau,  1 ,  716. 

Clémence  (Âbel),  II,  46. 

Clemens  non  papa,  II,  18. 

Clément  VII,  1,78,  i33;II,  18. 

Clément  (Félix),  I,  681;  II,  39 1,  333, 
349,  358. 

Clément  (Jacques),  I,  4&o. 

Clément  Marot,  I,  79,  73,  78,86,  iis, 
161,  i63. 

Clément,  terre,  I,  199. 

Clèves  (Ducde),  I,  166. 

aicquot(L..F.),  I,  4617. 

Clio,  I,  498. 

Clouet  (François),  I,  166,  169,  999. 

Cock  (Symon),  I,  339. 

Cocquiel  (Jean),  II,  i4. 

Coligny  (Gaspard  de),  I,  19,  i3,  99, 
91,  t64, 188,  385,  433,  548,  Syo; 
il,48,3i5. 

Coligny  (Louise de),  II,  70. 

CoUn,  I,  4o,  690. 

Colin  (Jacques) ,  I,  4o. 

Colin  (P.),  II,  18. 

CoUadon,  I,  907. 

CoUetet  (G.),  I,  37,  169,  i83,  469, 
690-693,  695;  II,  73. 

CoUins,  I,  p.  V. 

Cologne,  II,  3i. 

Colomier,  I,  56 o. 

Commelin  (Jérôme),  II.  55. 

Commines,I,  37. 

Conmène  (Anne),  II,  336. 

Con^laincte  de  VÉgUse  fidèle  sur  la  persé- 
cution, I,  i84. 

Comte,  peintre,  II,  39o. 

Concini,  I,  93. 

Condé,  I,  11,  19,  570;  H,  10,  1 3,  68, 

49. 

Condillac,  I,  48 1. 

Conrart,  I,  p.  m,  466,  471,  478,  016, 

596,  588,  6o3,  607;  II,  390,  878, 

38i. 
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Constant  (Benjamin) ,  1, 6o3;  11,  3i  6,  SaS. 
Constant  (David),  de  Rebecque,  I,  600, 

6o3,  609,  610. 
Constant  (Thomas  ) ,  1,569. 
Constantin  (J.-L.),  I,  667. 
CofUre^ison  {Le)  des  cinquante-deux  ehan- 

êons  deMarot,  I,  36i,  56à. 
Conversion  (La)  de  saint  Paul,  H,  365. 
Cop  (Nicolas),  I,  101,  i3a,  16&,  196, 

198,  387. 
Copa  (Catherine),  I,  383. 
Coquerei  (Athanase)  père,  I,  &oa. 
Coquerel  (Athanase)  fils,  I,  p.  1,  v,  7, 

69,  i58,  98A,  989,  356,  38o,  &59, 

471, 681, 579,  597,  6o5, 709,789; 

II,  10,  â3,43, 3i6,  3i8, 3 19, 393, 

39^,  33o. 
Coquerel  (Charies),  I,  90,  93,  96. 
Coquerd  (Etienne),  II,  3 16. 
Coqnillart,  I,  ^63. 
Corbran  (Cuil.),  I,  563. 
Cordier  (Mathurin),  I,  9,   161,  989, 

980,301,5^9;  1I,6&3. 
Coriciu8(Cogelias),  I,  61. 
Cormier  (Guillaume),  I,  179. 
Corneille  (Pierre),  I,  879,  466,  468, 

474,53t. 
Comuau(La  sœur),  I,  545. 
Corydan,  I,  199. 
Costarellus  (Albertus),  I,  169. 
Cotier(6abriel),  1,936,  458. 
Couillart  (Antoine),  sieur  du  Pavillon, 

I^  161,  166,  446;  11,  689. 
Courault  (Jehan),  I,  i3i,   i33,  i54, 

161,  980. 
Courier  (Paul-Louis),  I,  94. 
Court  (Antoine),  I,  90. 
Court  (Benoit),  I,  936. 
Court-Naef,  11,389. 
Courteau  (Thomas),  I,  559.  56i,  569. 


Cousin  (Jean),  I,  988,  874;  II,  18, 

890. 
Cramer,  I,  878,879,385,  4i4,  668. 
Cranmer,  II,  654. 

Crasset  (P.-J.)t  ^1  70'^- 
Crassot(Richard),lI,86,44,45,  ii3, 

1 15,  359. 
Crëhange(BenBaruch),I,  468. 
Crëquillon  (Thomas),  I,  686;  II,  356. 
Cres  (Jean),  I,  969. 
Crespin  (Jean),  I,  9,  3,  5-7,  38,  i55, 

i56, 159, 189, 188,980,  348, 870, 

388 , 469 , 548 , 559 , 554 , 557,  597, 

601;  II,  10, 19, 653,  657. 
Crésus,  I.  890. 
Crétin  (GuilL),  I,  47,  67,  io4,  463, 

588. 
Crosnier  (Robert),  I,  569. 
Crottet,  I,  7,  19,  97,  3o,  101,  io3, 

118,  170,  984,  885,  570. 
Crozet  (Jacques),  I,  3i  t,  459,  469. 
Crtiger  (Jean),  II,  77. 
Cruppi( Auguste),!,  569; II,  999,894, 

896,398,  899,  409. 
Cuberas,  I,  69. 
Cullerier,  I,  147. 
Cunitz,  I,  344  ;  II,  65o. 
Cupido,  I,  49,  43. 
Cupidon,  I,  959;  H,  85. 
Curione  (Celio- Secundo),  I,  170,  994 , 

889. 
Curtel,  I,  4i4. 
Curmer,  I,  478. 
Cussonel  (Pierre),  II,  90. 
Cuvier  (Georges),  II,  8i5,  816. 
Cuvier  (Othon),  II,  80. 
Gybèle,  1,78,89. 
Cyenne  (Iherome  de),  I,  991. 
Cymbalummundi,l,6fi. 
Cyrille,  I,  964. 
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Dachstein  (Wol%ang),  I,  Soy,  6t6;  11, 

36^. 
D*Adhëmar  (Le  comte),  I,  p.  v. 
D'Agard  (Jacob),  II,  33o. 
Dagaes  (Pierre),  II,  633. 
Daiiié,I,56o;II,393. 
D'Aire  (M.),  I,  467. 
D'Aibiac  (Accasse),  dit  du  Plessts,  I,  9, 

658,  6i3,  665. 
D'Aibret(Heari),I,3o8. 
D'Albret  (Jeanne),  I,  97,  1^9,   i65, 

166,  45g,  579;  H,  10,  i3. 
D'Albret  (Pierre),  I,  908. 
Daluce  Locet,  I,  93 1. 
Damase,  pape,  II,  395. 
Damon,  II,  64. 
Dampetrus,  I,  944. 
D'Andeiot,  II,  10,  59. 
Danès,  I,  944. 
Dangirard  (Pierre),  I,  p.  11,  56o,  607, 

6i4;  II,  378,414. 
Danicourt  (  L'abbë) ,  1 ,  468 ,  48 1 . 
Danid,  II,  99. 

Daniel,  ami  de  Calvin,  I,  i39,  196. 
Daniel  (Jean),  dit  maître  Mithou,  1, 688, 

699. 

Danid  (Le  P.),  I,  i58,  159. 
Danjou,  II,  390,  39i,  358,  368. 
D*Annebaud,  I,  69. 
Dante,  I,  69,  39t. 
Dapknis  et  Chloé,  I,  i5o. 
D'Arande(Micbei),  I,  i94. 
D*Arbaud,  sieur  de  Porchères,  I,  465. 
D'Arbois  ( Huguet ) ,  1 ,  179. 
Dardier,  l,  199,  385,  473,  59i,  583. 
Dargaud,  I,  473,  59 1. 
D'Argillères  (Antoine) ,  1 ,  38o. 
Dathenus  (Petrus),  l,  609;  II,  39. 
D'Aubigné (Agrippa),  I,  to,  19,  i3,  i5, 
63,  188,  468;  II,  60,  71-73. 


D*Aubigné(  Merle),  I,  io3, 109, 199,  i3o, 
i48, i58, 169, 173, i83, 186, 199, 
900,  909-9o6,  910,918,354,376, 
381,491,493-495;  II,  348. 

D*Aurigny  (GiUes),  1, 456,  46o,  465. 
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Du  Perron  (Cardinal),  I,  93,  464,  465. 

DuPin(M'"*),  I,  63. 

Duplessis   d*Argentré,    I,    973,    359, 

36o. 
Duplessis-Moroay,  1, 171,  188,  385;  II, 

48,3i5. 
Duprat  (Cardinal),  I,  67,  t55. 
Duprato,  II,  3o5,  4 16. 
Du  Pré  (François),  I,  705. 
Du  Puys  (Jacques),  I^  569. 
Durer  (Albert),  II,  3i8,  36i. 
Du  Tillet,  I,  i39,  198,  909,  9o4. 
Du  Vair,  I,  466. 
Duval  (Jacques),  martyr,  I,  i4. 
Du  Val,  1,444,  565. 
Du  Veigier,  I,  171. 
Du  Verdier,  I,  457;  II,  19. 
Duvemoy  (Henry),  II,  388. 
Dymolles  (Lyenore) ,  1 ,  991. 


Ébrard,  I,  973,  3ii,  607,  678;  II,  43, 

44,  3oo,  4i6. 
Ébray(J..H.),II,  4o4. 
Eccard  (Jean),  II,  57,  77,  367. 
Ecman(Jean),  II,  39o. 
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Écuyer,  sieur  d'Acy,  I,  466. 

Édom,  I,  597,  594. 

Edouard  VI,  I,  554,  56o;  II,  654. 

Egger,  I,  p.  yi. 

Eitner,  II,  56. 
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ÉIëonoi*e,  reine  de  France,  I,  1 15,  ^39. 

Élichëba,  I,  65. 

Élie,  I,  A07. 

Éiie(Maitre)JI,  667. 

Elisabeth,  I,  65. 

EUe  (Louis),  dit  Ferdinand,  II,  3ao. 

EllisJ,  a68;Il6/i6. 

Eizevier  (Louis),  II,  67. 

Emunctor,  1 ,  60. 

Encontre  (Danid),  I,  667. 

Encyclopédie  moderne ,  II,  336. 

Endymion,  I,  89. 

Énée,  I,  63,  991. 

Enke(F.),II,43. 

Énoc,  I,  47. 

Éphrem  le  Syrien,  II,  3 9 à. 

Épicure,  I,  700. 

Érasme, 1,38,  &7,  60, 63, 73, 83, 101, 
i&8,i59,i99, 196, 196,999,930, 
9 Ai , 959 , 954 , 969 , 995 , 36o , 364 , 
365,369,  376,389,&4o. 

Ergniiam,  I,  69. 

Éric,  duc  de  Frioul,  II,  336. 

Ersch  et  Gruber,  I,  391. 
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Ésaîe,  1,  9  1 3,  365. 

Esoobai',  I,  698. 

Eschenauer,  I,  468. 

Escoubleau  de  Sourdis  (Jehan),  I,  87. 

Essautier  (  Matthieu  ) .  1 ,  383. 

Este  (Élëonored'),  I,  169,  179. 

Este  (Hercule  d'),  I.  109,  110,  166, 

170-174,  900,  909,  907,  911,  ai3, 
9l5,  991,  999,  368,  494. 

Esther,  I,  509. 

Estienne  (Les),  I,  149. 

Estienne  (  Frère  ) ,  docteur  en  thëolc^ ,  1 , 

991. 

Estienne  (Henri),  1,  147,  564. 
Estienne  (Robert),!,  1 3, 1 4, 117, 119, 

i5o,  944,  989,  994,  355,  36i, 

449. 
Étampes  (Duchesse  d*),  1,  i48,  169, 

439. 
Eubtdus,  1,63,  954. 
£'ttMaJ,63. 
Enler,  H,  3i6. 

Examen  de  my-mesme,  I,  4o9. 
Ézëchias,  I,  91 3. 


Fabn(Guillauine),I,6i5,668;II,633. 

Page  (Durand),  1,  93. 

Fagius,  U,  654. 

Faignent,  II,  57. 

Falèse(P.),U,54. 

Farel  (Guillaume),  I,  5o,  61,  100, 101, 
i39, i35, i46, i5i, i55, 157, i83, 
199, 901, 9o4, 971,  974,  975, 978- 
980,  3oo,  3oi,  34i,  345,  359-354, 
374,  378*,  389, 4o6, 419,  44o,  459, 
570;  II,  643,  655,  659. 

Famèse  (Alexandre),  I,  160. 

Famèse  (Pierre-Louis),  I,  160. 

Faudiet  (Etienne),  I,  87. 

Faure(L),  I,  3i6,  393,  46o,  465. 

Favre  (Gaspard),  I,  379. 


Faye  (Jeanne),  I,  936. 

Fëlibien,  I,  989. 

Fëlis,  11,57. 

Feltria  de  Campo-Fregoso,  I,  i48. 

Féndon,  I,  99,  75,  417,  465,  466, 
478,594,  679,693;  n,  46. 

Fen«<te,  1,63. 

Ferdinand  I^  II,  14,369. 

Fëret  (Guillaume),  I,  i54,  161. 

Ferrier  (Midiel),  II,  36,  54,  359. 

Fëtis,  I,  p.  n,  V,  171,  963,  964,  967, 
968,  979,984,989,  33i,  34i,3S6, 
357, 563,  6o4, 606, 6 1 4, 680, 689, 
683,  706,  734;  II,  9,  3,  6,  i4-i6, 
18, '94,  97,  4o-49,  44,  5i,  54.  59, 
60,  63,  65,  67,  70-79,  77,  399, 
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3!i/i,  3a6-339,  33i,  33d,  337,  338, 
3&9,  343,  345,  3&7,  35 1,  358-36o, 
363,  366,  367,  376,  6i5. 
Fëtis  fils,  I,  37a,  990. 

Peiiiflet(A.),  U,  317. 

Fey,  I,  467. 

Fëzendat  (Michel),  II,  3. 

Fichard  (Jean),  I,  173,  174. 

Fick,  I,  101,  167. 

Figaro,  I,  7o3. 

Filhol  (L),  I>  468. 

Filleul  (Jean),  martyr,  I,  6. 

Fillon  (Benjamin),  I,  179;  H,  53. 

Firmin-Didot,  I,  65,  716. 

Fischbacher,  II,  653. 

Flaminio,  I,  170,  331. 

FUtmmette,  I,  193. 

FlammeUe   {La  dépbrabie  fin  de),   I, 

336. 
Flavien,  II,  335. 
Fleurant,  I,  63. 

Fleury  (Labbë),  I,  479;  II,  335. 
Florès  (Alphonse),  II,  67. 
FoiUet  (Jacques),  I,  465. 
Foncelet(Bastien),  1,383. 
Fontaine,  I,  i55,  i58. 
Fontaine  (Charies),  I,  64,  333. 
Fontaine  (Simon),  1,  86. 
Fontanès  (Ernest),!,  38  t. 
Forcadd  (Etienne),  I,  444. 
Forest(Jean),  II,  33o. 
Fonnery  (Joseph),  I,  467. 
For8ter(G.),I,39. 
Foaché(Jean),II,  49. 
Fouhet  (Simon),  I,  159. 
Fourdrinier,  II,  3i5. 
Franc  (Guillaume),  I,  6o3-6i5,  658- 

664,  680. 
Franc  (Pierre),  I,  608. 
France  (Claude  de),  I,  170,  176. 
France  {La) protestante,  I,  6,9,  31,  36, 

44,  45,  71,  ioi,  118,  iSs,  i46, 

i54, i55, 160, i65, 170, 171, 173, 
II. 


187,  199,  336,  343,  307, 34i,353, 
353,355,  360,395,  4ii,  4i.6,  438, 
439,  453, 476, 543, 553,561, 563, 
574,  6o5,  607,  6i3,  681,  707;  II, 
i5,  16,  34,  35,  37, 3i,  43,  45,  48, 
5i,  61,  67,  71,  73,  317,  319,  38o, 
641,646,655. 

France  (Madeleine  de),  I,  170,  356. 

France  (Marguerite  de),  1,  t65,  170. 

Francesco  degli  organi.  II,  345. 

Franck  (Fëlix),  I,  6/i. 

Franck  (  Sébastien  ) ,  1 ,  389. 

Franco  de  Cologne,  II,  387. 

François  (Maître),  I,  317,  318,  386. 

François  P%I,  i5,  36,  4o,  49,  44,  46, 
47,  49,  5o,  60,  79,  91,  96,  109. 
118, i3o, i33, i34, i35, i38, i43, 
147,  i48,  i5i,  i59, i55, i56, i58- 
169, 166, 174, 176, 181, 186, 191, 
908, 9 15,919, 939, 933, 936, 944, 
945,  947,  95i,  958-960,  969,  970, 
984,  985,  987,  989,990, 995,303, 
356,357,363,364,368,389,393, 
490, 498, 445, 463, 493,503, 553, 
563,  709;  II,  11,  17,  67. 

François  II,  I,  985,  386,  437,  434, 
473,  570;  II,  11,  5i. 

François  (Le  dauphin),  I,  67,  335,  336, 
33o,  336,  943.  449. 

Franldin,  II,  3i6. 

Franklin  (Alfired),  1,  p.  v. 

Frappart  {Frire) ^  I,  691. 

Frecht,  II,  655. 

Frédéric  II,  électeur  palatin,  II,  654. 

Frédéric  III,  électeur  palatin,  II,  635. 

Freigius  (Thomas),  I,  39,  794. 

Frélaut  (L'abbé),  I,  467. 

Frenicle(N.),  1,465. 

Friedel,  I,  453. 

Frippelippet,  I,  85,  938,  348,  356, 
357. 

Froissart,  I,  463. 

Froment,!,  44o;  II,  645. 
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Frossard  (Gh.-L),  1,  p.  v,  6,  85,  817, 
339,  3ii9,  36o,  569. 


Fullon,  H,  3iS. 
Fuzil,  curé,  I,  i5. 
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Gabart  (Pierre),  II,  19. 

Gaberel,  I,  90i,  979,  38o,  389,  S18&; 

II,  375. 
Gabrieli  (Jean),  II,  36o. 
Gadina  (Jacobo  N.),  II,  /lo,  ^1. 
Gadius,  II,  39&. 
Gadsden,  I,  968. 
Gadsden,  Ellis  et  CM,  565. 
Gaiffe  (Adolphe),  I,  p.  v,  11, 1 39,  936, 

975 ,  333 , 3/16 ,  359 ,  388 ,  389 ,  &59 , 

557,  569;  II,  97,  6t. 
Gaillard,  I,  159. 
Gaillarde  (Jeanne),  I,  936. 
Galatin,  I,  609,  611. 
Galerie  stùsêe.  Biographies  natiotudes,  I, 

hio. 
Galiffe,  I,  118,  383, /iii;  II,  ^6. 
Galin  (Pierre),  II,  366,  367. 
Gallaup  (L.  ) ,  aieur  de  Chasteuil ,  1 ,  665. 
Galiia  ehristiana,  I,  71,  908. 
Galliot-Dupré,  I,  74,  i93. 
Gallot(F.),I,  467;  U,  389. 
Gamant  (Gaspard),  I,  353. 
Garcin  de  Cottens  (Laurent),  1,  667;  II, 

379- 
Gargantua,  I,  999. 

Garim,  I,  ^67. 

Garins,  II,  339. 

Gamier  frères,  I,  76,  169,  A79. 

Gamier  (Jean),I,  3 A3,  65 1,  659,  557; 

II,  65o. 

Gascongne,  I,  989. 

Gaudinette,  I,  690. 

Gaufrés  (M.-J.),  I,  p.  V. 

Gaullieur  (£.),  l,  8,  979. 

Gaultier  (Pierre),  I,  535. 

Gaume  frères,  II,  365. 

Gaune  de  Cangy,  I,  667,  700. 


Gautier,  I,  667,  696. 

Gauvain  (Louis),  I,  666,  895. 

Gazeau  (Guifl.),  I,  669,  660,  668. 

Génie  {Le)  de  la  Bible,  etc.,  I,  609. 

Gënin,  1,  81,  83,  167,  168,  160,  908. 

Genoels  (Abrah.),  II,  39 o. 

Gentilis  (Valeotin),  I,  38o. 

Genton,  I,  6o3. 

Geoi^,  I,  667. 

Gâranius  (Cephas),  I,  189. 

Gerber,  II,  636. 

Gerdès,  I,  991. 

Gerhard,  I,  60. 

Gerson,  l,  60,  699. 

Gërusez,  I,  673. 

Gervais,  II,  18. 

Gesner  (Conrad),  I,  i56. 

Gheerldn,  I,  716. 

Ghiselin  (J.Joannes)^  II,  356. 

Oibert  (Jean-Louis),  I,  96. 

Gibert  (Marie),  I,  179. 

Giffart,  I,  667. 

Gilbert,  1,666,  666. 

Giile,  I,  968. 

Gindron,  I,  6i3. 

Giotto,  I,  5i5. 

Girald,  dit  Cambrenais,  II,  363. 

Giraldus  (Lilius),  I,  611. 

Girard  (Jean),  I,  368,  6o5,  656, 5So, 

558;  II,  661,  669,665.  667. 
Girardet,  II,  390. 
Giraad  (Charles),  II,  p.  1. 
Givry  (Gardien),  II,  66. 
Glaumeau  (Jean),  II,  1 3. 
Gleyre,  II,  390. 

Glotelet  (Nicole),  I,  93i,  969,  965. 
Gluck,  l,7o3;  II,  366. 
Gobdins  (Les),  II,  390. 
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Gobert  (Thomas),  1,  673. 

Godeau,  1, 1, 17,  &6&,  à65,  678,  ^79, 
67a,  681,  697;  II,  7,8,  368. 

GodeschaikJI,  336. 

Godet  (Louis),  sieur  de  ThiOey,  I,  666. 

GceChe,  II,  i3. 

Gognet,  II,  397. 

Gdiath,  I,67i. 

Gombault,  II,  3a  0. 

Gonin  (Martin),  1,  18a,  i83,  3&8. 

Goriier  (Simon),  I,  56a,  676;  II,  AA. 

Gortianus,  I,  317. 

Gosse,  I,  a8a. 

Gossec,  I,  7o3. 

Gosselin,  I,  ii5. 

Goadimd  (Glande),  I,  p.  mii,  60,  368, 
37&,  &4a,  A71,  676,  66a,  601-608, 
6t4,  667,  677,  678,  713,  717;  II, 
i&,  16,  18,  ao-3i,  33,  36,  37-Ai, 
&3-&6,  &7,  &9,  6a,  6&,  60,  63,  66, 
67,  76,  lao,  19&,  196,  198,  i3i, 
i3&,  137, 1^0, 1^3, 1/17,  390,  3ai, 
367,  369,  369,  365-367,  369,  370, 
376,381, 399, &i3,&i&,  417-419, 
636. 

Goujet,  I,  989. 

Goujon  (Jean),  1,  374;  II,  18,  49,  3ao, 
376. 

Gonlart  (Simon),  I,  601,  664;  II,  36, 
66. 

Govëa,I,  369,  370. 

Gramelin,  I,  69,  39a. 

GrandgùUtier,  I,  63,  a99. 

Grandin  (Louis),  I,  667. 

Granier(J.),  I,  466. 

Grandjon  (Robert),  I,  717;  II,  9,19. 

Grandveile  (Cardinal  de),  I,  108,  668. 

Gras  (L'abbë  P.),  1,467. 

Gravot  (Etienne),  martyr,  I,  6. 

Grégoire  de  Nysse,  H,  33o. 

Grégoire  le  Thaumaturge,  II,  33o. 

Greiter  (Matthieu),  I,  307,  3i3,  61 4; 
II,  36i. 


Grétry,  1,703. 

Gribaldo,  I,38o,383. 

Griffon  {Jean),  I,  63. 

Gringmre  (Pierre),  I,  69,  194,  997, 

395,456,  46o,465,  65o. 
Grœtzinger  (J.),  I,  968,  971,  979. 
Grolîer  (G.),  I,  3i6,  3i8,  46o,  466. 
Groulleau  (Etienne),  I,  64,  464. 
Gruaz  (Ch.),  II,  376. 
Gruet,  I,  38o. 
Grufly,  I,  4o3. 

Gruget  (Claude),  I,  149,  i65. 
Gruneisen,  I,  607. 

Grynasus  (Simon),  I,  906,  ao7,  317. 
Gryphius,  I,  60,  116,  i3i,  391. 
Gryphius  (François),  I,  a8i. 
Gryphius  (Sébastien),  I,  939,  969. 
Guainier  (Guill.),  I,  38o. 
Guarinus(Alexander),  I,  169. 
Guastebté,  I,  60. 
Guédron,  I,  689;  II,  66. 
Guenon  (Nicolas),  martyr,  I,  7. 
Guéranger  (Dom),  II,  395. 
Guérin  de  Bouscal,  I,  466. 
Guéroult  (Guill.),  I,  469,  668,  674; 

11,5. 
Guerrier  de  Dumast,  I,  468,  48o,  496, 

5i3,  619,  691,  696,  53i. 
Guessner  (David),  II,  38. 
GueudeviOe,  I,  160,  199,  196,  999, 

365. 
Guibal  (Geoiges),  I,  36,  944,  994. 
Guidacerius  (Agathius),  I,  981,  499. 
Guido  d*Areiso,  H,  6,  346. 
Guiffirey(Georg.),I,  36, 119, 161, 169, 

998. 
GuiUard  (Charles),  I,  71. 
Guillaume,  I,  i63. 
Guillebert  (L'abbé),  I,  466,  48i. 
Gttillemin(Alexandre),  1,467, 691,  693. 
Guillemot,  I,  4o. 
GuiUermet,  I,  p.  v. 
Gmliot  le  porcher,  I,  535. 
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Guinot,  I,  666. 

Guirault  (Ambroise),  I,  iUg, 

Guis,  I,  A67. 

Guise  (Les),  I,  169,  5&â,  56&,  570, 

573;  II,  la,  i3,  5i. 
Guise  (Le  cardinal  de),  I,  9. 
Guise  (Claude  de),  I,  353. 
Guise  (Duc  de),  I,  9,  9&,  laS,  aaa, 

386,  433,  571;  II,  48. 
Guizot,  1,3,  373,381. 


Guizot  (Guill.),  I,  p.  V,  373. 
Gumpdibaimer  (Adam),  H,  359. 
GuDtzbei^r,  I,  468. 
Gutheu  (Martin),  II,  76. 
Guyon(M"*),  I,  76. 
Guyon,  musicien,  I,  989. 
Guyot-Desfontaines  (L'abbë),  I,  466. 
Gyraldus   (Gynthius   J.-B.),  I,    169, 

173. 
Gyraldus  (Lillius),  I,  169,  174. 
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Haag  (Eugène  et  Emile),  I,  i5i,  938, 

544;  II,  48,636. 
Haag  (Eugène),  I,  383,  609;  II,  36, 

33i. 
Haas(GuilL),II,4o4. 
Habert,  I,  i65. 
Hachette,  I,  477, 698. 
Hagen,  I,  196. 
Haller(BerthoId),I,  i3i. 
Hamon,  I,  467. 

Handel,  H,  3i8,  391,  369,  365,  377. 
Hanke  (Martin),  H,  58. 
Hardy  (Sebastien),  I,  465. 
Hardy-Laubrière,  I,  468. 
Harel,  I,  39S. 
Harmonius,  II,  394. 
Harpagon,  I,  63. 
Hassler  (Hans  Léo),  II,  367. 
Haultin  (JërAme),  II,  63,  66. 
Haultin  (Pierre),  II,  54,  55. 
Hauréau  (Barthélémy),  I,  p.  vi. 
Hausschein,  I,  60. 
Hauville(A.),n,  45. 
Hawkins,  II,  64. 
Haydn,  II,  365,  377. 
Hëdion,  I,  173. 
Heere  (Luc  de),  II,  39. 
Hâène,  I,  i4o,  i49. 
HéUe,  I,  47. 
Héman,  I,  980. 


Hennequin  (Nicole),  I,  118. 

Hennuyer,  I,  986. 

Henri  (Le  dauphin),  I,  985. 

Henri  II,  I,  i5,  i64,  907,  999,  368, 
497,  548,  563,  598,  68t,  709;  II, 
10,  17. 

Henri  III,  I,  159,  671;  Q,  48,  59-69. 

Henri  IV,  l,  19,  4io;  H,  16,  60-69, 
65,  319. 

HenriVIU,  1,50,386,554. 

Henricpetri  (Sébast.),  I,  39. 

Henry,  biographe  de  Calvin,  I,  90), 
989,990,419,447,604,699. 

Henry  (Jean),  I,  467;  U,  38o,  399. 

Heraclite,  I,  958. 

Herbert,  I,  965. 

Hercule,  I,  i49,  999. 

Hermant  (Godefiroi),  II,  396. 

Herminjard,  I,  p.  v,  55,  100,  118, 
196,  i3],  i39,  i55-i59,  i64, 191, 
196-198,  9o3,  9o4, 906, 908, 917, 
943, 975,  979,  998,301, 346,383, 
389,  44o,  559,  607,  664;  II,  46, 
643,646. 

Hennite,  I,  p.  vi. 

Hero,  I,  969. 

Hëroet,  I,  939,  368. 

Herschell,  II,  3i5. 

Hervet  (Gentien),  H,  46. 

Herwin  (Jean),  martyr,  I,  7. 
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Herzog,  1,  97a,  98g,  56o,  607,  681. 
Hess  (Ch.-Léon),  I,  p.  v;  II,  3ii,  Sgo, 

&18. 
Hesse  (Maurice  de),  II,  ho. 
Heude  (Nicolas),  II,  3ao. 
Heye,  I,  p.  vi;  II,  77,  a63,  973. 
Heyer  (Henri),  I,  i55. 
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